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A  ME  SSIEVRS 3 

TdeJJieurs  les  Confrères  de  la  Congréga- 
tion de  Nôtre- Dame  Purifiée  3  éta- 
blie k  Grenoble  ,  au  Collège  de  la 
Compagnie  de  Jésus. 

Oûffrés,  Messieurs  ,  que 

je  vous  p  refente  ce  qui  vous 
appartient ,  &  permetés- moy 
defpercr  »  que  la  même  bonté ,  qui 
vous  a  fait  oûir  avec  quelque  appro- 
bation lesdifcours,  que  je  prcns  la  li- 
berté de  vous  dédier  ,  vous  les  fera 
lire  avec  patience  dans  les  heures  de 
vôtre  loifir, 

Ceneftpas ,  Messieurs  ,  que  je 
ne  fçaché  la  grande  difFcrance  ,  qu'il 
y  a  entre  le  Jugement ,  que  1  on  porte 
deschofcs  entendues  dans  les  Prédi- 
cations ,  &  entre  les  reflexions  que  la 
letture  donne  lieu  de  faire  ,  fur  les 
mêmes  chofes  5  TExperiancc  m  ayant 
apris  ,  que  ce  que  l'Auditeur  avoic 


trouvé  excellent  ,  a  très- Couvent  eu 
de  la  peine  de  pafler  pour  médiocre 
dans  lcfprit  du  Lecteur. 

Outre  que  »  Messieurs  »  pour 
peu  d  opinion  qu'un  Auteur  ait  de  fa 
Capacité^  &  de  les  Ouvrages  5  Saint 
Ambroife  écrit  avec  juftice  ,  qu'il  fe 
flatte  volontiers  en  Feft ime  qu'il  en  a , 
&  qu'il  n'y  à  rien  de  plus  ordinaire  * 
que  de  s'en  entêter ,  jufquesà  n'y  pas 
décoùvrir  les  défauts  les  plus  vifibles, 
&  jufquesi  en  ufer  comme  les  Percs, 
^qui  bien  loin  de  fe  rebuter  de  la  lai- 
deur de  leurs  enfans ,  croyentd'y  voir 
des  grâces  ,  &  des  fujets  de  complai- 
fance. 

Mais,  Messieurs,  fi  cé*  Ancien 
dont  parle  Pline ,  étoit  bien  fondé  à  ne 
vouloir  point  foûrrir  les  Livres  ,  qui 
n'étoient  pas  des  Tréfors.  Thefiturot 
cjfto'oportet ,  non  hbns,  &  fi  cet  iUuftrc 
.d'Italie  à  droit  d  exiger  ,  que  chaque 
mot  en  fuit  une  Perle ,  &  chaque  page 
une  Rofc  de  Diaroans  s  Si  d'autre 
part  je  fuis  convaincu  ,  que  mes  dif- 
cours  n'ont  pas  de  quoy  payer  en  Pei> 
Jes  &  en  Pierreries  ,  n'en  dçvrois-Jç  ' 
pas  fuptfmer  prudemment  la  Pauvreté 
pour  éviter  la  confulîon  ,  que  mérite 
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nia  témérité  à  les  faite  paroîtrc. 

Au  moins  ,  Messieurs  ,  le  Ç^JjJJ  ■ 

que  j  aurois  à  prendre ,  ce  feroit  d'imi- 
wr  ce  Célèbre  Romain,  qui  a  aveit  ja- 
mais affés  poli  |  n'y  affés  enrichi  les 
écrits  s  ccft  pou rquoy  fes  premières 
expreffions,  que  d'abord  il  avoic  jugées 
fort  j  uftes  &  rai  ion  na  Die  s ,  lu  y  deplai- 
foient  bien  -  tôt  après  :  les  fécondes 
quelque  fore  ,  qu'elles  luy  euflenc 
paru  au  moment  qu  elles  naiflbient 
fous  fa  Plume  foûfroicnt  la  même  dik 
grâce  :  les  croi fiémes  encore  plus  re^ 
cherhées  &  plus  élégantes,  ne  rencon- 
traient pas  plus  de  fureté  fur  fon  Pa- 
pier, que  les  précédantes  r£ûfin,  ilNiW 
n  cioit  jamais  content  de  fay-même ,  *r4Jj£ 
parce  qu  il  écoit  perfuadé  qu'il  ne  de- c*- 
voit  rien  meure  en  lumière- ,  que  de 
grand  8c  de  merveilleux  :  il  touchoit  g%*m 
donc  ,  &  rétouchoit  fans  fin  ce  qu'il 
prétandoit  de  donner  au  Public  »  dont  m*r*t 
il  defiroit  lappIaudiiTement  ,  fie  la**""* 
loiiange. 

Comment  donc,  Messieurs  >  ne 
me  règle  je  pas  par  toutes  ces  lumiè- 
res ?  Comment  ay«  je  la  hardicfTc  de  ' 
vous  offrir  les  foibles  productions  de 
moncfprit  ,  &  de  les  prefenter  àdes 

a  x 


Dir 


yeux  au(n  délicats  ,  St  auflifpiritucls, 
que  les  vôtres. 

Sans  doûte ,  M  e  s  s  j  e  u  r  s  ,  fi  je 
m'étois  embarque  de  moy-même  en 
ce  deflein  ,  l'on  me  r<eprocheroic  avec 
jufte  fujet,  d'avoir  manqué  de  refpeft 
à  vôtre  égard  ;  mais  n'ayant  prisectte 
refolution,  qu  a  vôtre  follicitation>non 
feulement  je  ne  crains  point  vôtre  cen- 
furc  ,  j  cfpcrc  mêmes ,  que  ma  fou- 
miffion  à  vos  ordres  ,  vous  portera  à 
garantir  de  l'infulte  de  quelque 
;ique  trop  exaâe  &  trop  fevere. 
Quoy  quM  puiffe  arriver  ,  je  me 
fçauray  toûjours  bon  gré  d'avoir 
facrifié  ma  réputation  en  vous  obeïf- 
fant,  &  témoigné  le  pouvoir,  que  vous 
avésfurceluy,  qui  fera  toute  fa  vie. 


ME5.SI£U&S> 


Vôtre  t*es-humblc  ,  &  très- 
obtxffintfcrvitcur,  Odit 
Dalier,  de  la  Compagnie 
de  J  i  s  u  s. 
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SERMON 

POUR  LE  PREMIER 

DIMANCHE  DE  L'AVENTV 

Tum  vidcôunt  Filium  hminis  venientem, 

,  Lues.  cxi. 

Alors  on  verra  le  Fils  de  l'homme  ve-; 
liant  juger  l'univers. 


— — 


Les  fui  et  s  de  crainte  en  h  vue  dufuge, 

•    *  •  * 

L  femble  que  Ton  avance  uti 
paradoxe  ridicule ,  lors  que  Ton 
dit,  qu'il  y  aura  un  temps  où  les 
Bien-heureux  fortiront  volontiers 
du  Paradis,  &  où  les  damne*  fe- 
ront difficulté  d'abandonner  l'Enfer.  v 

En  cfFetjComment  fc  pourra-t-il,queceIuy,qui 
cft  dans  le  délicieux  fejout  du  ciel,  y  goûtant  des 
plaides  infinis  ,  &  joiiiflant  de  toutes  fortes  do 
biens,  s  en  çloigne ,  à  moins  d'une  violence  oui 
l'y  oblige  \  &ç  que  celuy  qui  cft  exilé  au  pays  des» 
mifères,  &  des  touvmens,ait  de  la  peine  à  chan^ 
ger  de  climat?  '} 
Toutefois  il  fe  poutra,  &  on  le  verra  au  jour 
dulugement;  car  comme  les  luîtes  quitteront 
^vec  joye  l'£mpir^e,pouï  accompagner  le  S*H*' 
Tm*  1.  A 


%  Sertnôn  four  le  premier 

ifreur,  &pour  venir  recevoir  la  louange  de  leur* 
belles  actions  de  fa  divine  Bouche^de  même,  il 
tft  feur,que  les  reprouvez  entreront  en  rage  ,  & 
tn  defefpoir,fe  voyans  contraints  de  fortir  de  ftu, 
bîmc  pour  être  prefentcz  au  Juge  fouvcrain  de 
l*univers,en  cette  affcmblée  générale  de  tous  les. 
hommes  *  &  pour  en  recevoir  de  fanglans  rc-? 
froches. 

►  le  deduiray  en  ce  difeodrs  les  juftes  fujets  dù 
très  divers  fcntitnens,aprés  que  nous  aurons  ren-? 
du  les  refpe&s  ordinaires  à  la  fainte  Vierge,  ti% 
luy  difant  Ave  AUri*. 

l/experfcncé  de  tous  les  jours  fait  voir  que  le 
^hilofophe  eft  biên  fondé,  quand  il  écrit ,  que 
les  chofes  éloignées ,  quelque  épouvantable* 
Qu'elles  foient ,  ne  nous  jettent  point  dans  Tin* 
quiétude,  &  ne  font  po}tit  de  facheufes  itnprefi 
fions  fur  nos  efprits* 

En  effet,  upe  guetre^ui  defole  l'Afîe,  ou  l'A-? 
frique  ,  une  pefte  qui  tait  mourir  en  foule  de$ 
Canadois  ,  &  des  Iapponois  feparez  de  nous 
J>ar  la  vafte  étendue  de  l'Océan  :  Le  mont  Ve-> 
fuve  qui  vomit  des  feu^  &  des  flammes  dan$ 
l'extrémité  de  l'Italie  ,  où  il  reduiten  cendres 
les  Villes  &  les  campagnes  entières  ;  tous  ces 
funettes  aeddens  cftans  fi  loin  de  nous  ne 
troublent  point  noftre  repos.  Çonftat  longm- 
qua  non  met  m. 

Toute-fois ,  parce  que  cette  rnaxime  mal 
Appliquée  feroit  naiftre  quelque  defbrdre  dans; 
la  vie  Chrétienne  i  particulièrement  au  fujeç 
du  dernier  lugement  \  le  Sauveur  en  divers  en* 
droits  de  l'Ecriture  y  a  voulu  pourvoir,  en  nous 
IMtfr.  donnant  avis ,  que  le  luge  s'approche.  Scito- 
U  ifuiafrope  eft  in  januis.  Le  voilà  à  U  porte, 

où 
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où  certes,  il  eft  en  chemin,  il  vient  à  gran d  pas, 
&  comme  en  courant,  ainfi  qu'il  le  témoigne 
f  uy-mefme  :  Eue 

Avertiflèmcnt  fur  lequel  tes  Saints  ont  re- 
jglé  leur  conduite ,  puifque  leur  Hiftoire  nous 
apprend  qu'ils  portoient  cominueilemenr  ca 
leurs  efpiits  la  penfée  du  luge  9  devant  qui  ils 
Jevoiem  eftté  bien- toft  citez  ,  &  qu'en  cette  * 
rue  ils  eftoiept  touchez  d'une  crainte,  qui  ne 
icontribuoit  pas  peu  à  leur  innocence. 

C'eft  de  quoy  les  premiers  Chrétiens 
é toienj  bien  perfuadez ,  k>rs  qu'au  rapport  de 
Tenullien  éians  invitez  à  prendre  part  au* 
Feftes  Se  aux  divertiflèmens  des  Icux,  des 
Fcftins  &  des  Comédies ,  ils  s'en  difendoient, 
4ifant ,  qu'ils  a  voient  des  fpeûacles  bien  dif. 
ferensà  voie  Super  font  rwbis  édU  fpeftdc*L*p 
$IU  filtiwus  dits  wfperttus,  irrif$u9&e*  Nous  vi» 
irons ,  répondoient-ils  continuellement,  ùiG$ 
«de  la  penlee  de  ce  dernier  jour  fi  peu  attende- 
dé  la  plus-part  desgens,&  dont  les  impies  fotif 
pm  fiijet  de  raillerie,  mais  dont  les  faintsfonf 
l'objet  de  leurs  méditations  les  plus  ferseufes. 

Imitons  donc  cette  fage conduite,  en  nepetv 
«lant  jamais  de  vue  l'obligation  indifpenlablc 
«de  paroilfre  bien-toft  devant  un  luge ,  don* 
nous  avons  à  craindre  les  yeux ,  la  langue  ,  la 
main. Ce  font  là  trois  grands  fujets  de  frayeur, 
&  trois  reflexions  qui  partageront  ce  di&ours,  9lwÈm 
que  j'ouvriray  par  les  yeux  formidables  <k  et  s/p* 
luge.  - 

f.  POINT. 
Quand  je  lis  dans  le  Livce  dTEfther,  qne  cette 
Princeflè  eûanc  carrée  dans  la  Sale  où  paioiC 
foh  le  Roy  Â0Ûerus  lut  un  Tronc  en  habit  dç 

A  % 
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4  Sermon  pour  le  premier 

Cérémonie  ,  &  tout  éclatant  d'or ,  &  de  pietv 
reries;  quand  je  prens  garde  que  cette  Rcync 
frappée  d'une  œillade  de  fon  Epoux  ,  laquelle 
marquoit  quelque  colère  en  fon  vifage ,  tomba 
de  frayeur  fur  les  bras  d'une  de  Tes  Dames.  le 
dis ,  qu'eft-cecy  Efther  ?  le  fçais  que  le  regard 
d' Affileras  eftlarouchc,  &  qu'il  imprime  la 

t.  il.  terreur  :  Etat  que  terrtbilis  a{pe£lu\  maisquoy! 
vous  elles  la  chère  Epoufe  de  ce  Prince ,  il 
vous  ayme  paffionnement ,  qu'avez-vous  k 
craindre  ?  Le  voilà  qui  décend  du  Trône ,  il 
vous  aborde  avec  empreflèment  ,  il  vous  prend 
entre  fes  bras  5  toutes  Ces  paroles  font  pleines 
de  douceur,  &  d'une  extrême  tendreffe,  jufqu'à 
vous  traitter  de  fœur,  &  à  prendre  la  qualité  de 

JM?     voftrc  frère ,  &  fit  fient  ans  Cétm  ulnis  fuis  ,  his 
per bis  blandiebatur  qu'ici  habes  foror  ?  ego  fitm 
frater  tûtes,  noli  timere.  Reprenez  donc  vos 
cfprits ,  puifque  ce  Monarque  vous  alleurc  que 
l'Arreft  de  fon  Confeil  privé,  qui  condamne 
à  la  mort  quiconque  aura  la  témérité  de  fe  pre- 
fenter  devant  le  Souverain  fans  en  avoir  un  or- 
drç  exprés,  ne  vous  regarde  point,  nonprot-e- 
hétc  lex  conjiituta.  Il  pâlie  encore  plus  avant  en 
vous  donnant  un  nouveau  gage  de  fon  amour 
par  un  bai  fer,  &  ofculatus  efleam ,  enfin  il  vous 
conjure  de  luy  parler  avec  liberté.  Cur  mihi  non 
hquerisï  II  eft  vray  qu'à  ce  mot  Efther  revient 
.  v  fr  à  elle  ,  &  avoue  qu'cllen'a  pû  foûtenir  le  vifage . 
d'Afluerus  brillant  comme  le  vifage  d'un 
Ange , vidi U  quaft  Angelum  Dei ,  ajoutant, 
que"  ce  grand  éclat  l'avoit  jettée  en  défaillance. 
ionturbattm  eft  cor  meum  pra  timoré  glor'u  tuk. 

Le  Roy  goûtoit  ce  difeours  avec  allez  de 
complaifance  $  niais  ce  plaiflr  fut  bien-toft 
...  trouble 
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ftoiiblé,  parce  quEfther  retomba  dans  l'eva- 
nouilfement,  où  elle  faillit  à  expirer.  CumqMè 
Uqucretttr  ,  rurskm  corruit ,  &  pœnè  exanimata 
tft ,  que  vous  en  femble  ?  quoy  1  cette  Prin-4 
celte  après  des  témoignagnes  extraordinaire» 
de  bonté  f  après  des  baifers  &  des  carreATes/i 
engageantes ,  le  pâme  à  i'afpeû  de  fon  Epoux 
de  qui  elle  reçoit  tant  de  douceurs ,  &  de  car- 
relles ?  quel  fera  donc  je  defordre  du  pécheur 
fous  les  yeux  de  l'Homme  Dieu  au  jour  de  fa 
colère  ?  Anttfaclem  cjus  (juis  ftabit'}  helasiilt.  i« 
neprefenrera  pas  un  Sceptre  d'or  pourtant 
de  fa  clémence  comme  fit  Alluertu  à  Efther  § 
mais  une  épée  finglante  pour  marque  de  la  fu- 
reur ,  ô  que  fon  regard  fera  effroyable  !  tembi- 
ïis  affettu.  Ah  que  Saint  Bernard  avoit  bien  , 
fujet  d'eu  trembler  par  avance,  &  de  croire,  qoç 
il  les  Anges  eltoient  fufcçptibles  des  imptçf- 
/ions  de  crainte  ,  ils  en  feroient  réduits  à.  nu 
extrême  Trouble  :  paveo  ludicis  vultim ,  if  fit 
jûngtlis  tremetidum. 

.    Mais  pour  ufer  de  raifonnement  :  le  trouve  • 
dans  les  yeux  de  ce  luge,  trois  juftes  fujets 
d'une  mortelle  frayeur.  Le  premier ,  c'eft 
qu'ils  ont  tout  éclairé  &  tout  veu  ,  n'y  ayant 

Eoint  de  crimes  *  m^rne  de  penfée,  qui  ne 
ur  ait  cfté  connu ,  Ton  fe  cache ,  ou  fon  le 
déçuife  faciiement  à  l'égard  des  hommes^  de 
forte  que  le  vice  prend  louvent  parmy  eux  je 
mafque  &  la  livrée  de  la  vertu  ;  mais  l'on  ne 
peut  impofer  à  qui  a  pénétré  julqnes  au  fond 
des  cœurs ,  dont  il  a  découvert  les  feercts  &  les 
Intentions  imvant  le  mot  de  Saint  Paul  >  dtf-  ntbr. 
cretor  cogitationum  &  inttnnonum  ;car  comme'-  4* 
luy-sucjn'c  s'en  explique  il  fera  le  luge 

A  j 


I 
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Jfc  »  caftions,  dont  il  aura  été  le  témoin,  ego  fi 
Index  ,  &  tejKt. 

D'autre- pan, c'eft  une  necefïïtc  înrfifpenfa- 
Wc  de  paroîcre  devant  luy  tels  que  nous  auront 
cfté,  purfquc  1  on  ne  peut  furprendre  fes  yen* 

tfoyfoL  d*yms*  Divinis  oculis  qttis  Tœntitnr  î  Àinfi  & 

Serm  Pau!  nous  avertit  que  tout  fera  mis  au  jour, 
omnes  nos  mdnifeftari  ofortet  Mme  tribmâl.  Ter-» 

*• c#*  eullien  pefc  ce  mot  omnes  nos  ,  d'oir  il  tire,  que 
*«  -  l'intérieur  ne  fera  pas  plus  caché  que  Texte* 
•  rieur ,  c'eft  pourquoy  comme  ce  luge  a  tout? 
ebfêrvé,  il  examinera  tout,  fouillant  dans  les 
plis  &  replis  des  confidences  avec  ta  même 
diligence,  que  Ton  remaïqjie  en  ceïuy ,  qui 
cherche  avec  le  flambeau  quelque  chofeéga- 

*ffcr*  *éc  ,  ferutakor,  dit-if,  lerufalem  in  huernis. 

*•  OSy  ,  je  rechercheray  jufques  aux  manqoe- 
ifcens  les  pins  légers  ,  &  jufques  aux  fautes  les 
plus  délicates,  &  les  plus  imperceptibles  des 


Menacc,quî  redouble  fa  crainte  de  S.  Bernard 
Se  ^oblige  de  sucrier.  Quid  tntum  in  Bnbylone, 
finJerttfklem  fcrtttinium  manet  :  Ôciel  !  Ieru&- 
iern  la  fainte,  la  Religieufèja  bien-aimée,  &  la- 
predeftinée  recevra  des  reproches  du  Souverain 
luge ,  pour  des  aétions  quelle  croit  innocen- 
t/Si j*ftîti«s  jpdicafo.  Quel  fera  donc  h 
ÇotX  de  Babytone  l'avare  ,  l'impudique,  Ilm- 
pîé  >i*ambitieu(è,  Se  qui  eft  coupable  de  cene 
jbrtès  d*exccs  ,  forfque  fes  fornications  ,  fes 
adukeres  ,  fesmolkfïes  ,  fes  larcins  ,  fes  bla£ 
phemes,  (es  vengeances ,  &  (on  monftcerrx  l£- 
Verdnage  feront  expofez  à  la  vue  de  Univers* 
&  de  fbn  luge  *  Ah  !  quel  defefpoit  pour  le  pe- 
cWr  E  il  voudroit  ce  miferafek  >  u  vowdro  itr 
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fe  âétober  pour  ne  point  paroiftre ,  &  il  y  fera 
force  avec  un  déplaifir  irifupportable ,  tefajffif 
trit  impojfibile ,  opparere  inUUtfibih  t  pour-  inttr. 
ïjuoy?  T>m*\ 

Voicy  le  fécond  fujet  4'apprehenfion  à  l'é- 
gard des  yeux  du  luge.  Ceft  qu'ils  guériront 
Faveugleràent  du  mefme  pécheur  en  Iuy  faU 
fant  reconnoître  avec  unetrès-feofible  corifu- 
fion  le  dérèglement  ,  où  il  aura  vécu.  Arguant  Pf  *|j 
te  9  &  flàtuam  contra  faciem  tuam  :  c'eft  à  dire 
dans  l'interprétation  de  Saint  Auguftin;  je  te 
rooritreray  àtoy-même  5  car  Ci  tueulfeseul* 
Vue  bonne,  ta  vie  brutale  t'auroit  fart  rougir 
de  honte,  &  t^uroit  porté  à  prendre  d'autre* 
mefures  ;  mais  parce  que  faute  de  lumière  ti| 
ne  faifbis  point  de  reflexion  fur  ton  libertina* 
ge ,  tu  as  continué  de  flater  tes  pallions ,  &  do 
t'abandoriner  au  vice,  je  m'en  vengfcray  aU 
jour  du  Iugement ,  où  comme  je  te  verray  avec  . 
rebut,  tu  te  regarderas  avec  horreur.  bift>lki-f*}%m 
bis  tnihï  &  tibi .,  mihi  curn  judicaberis  ,  tibicum 
ardebis.  0iiy  ,  le  Sauveur  t'envifagera  comme 
l'objet  de  fon  indignation  erprnelle ,  &  toy  en  ,  . 
te  voyant  criminel  &  prêt  à  eftre  jett^  dans  les 
feux  de  l'abyme ,  ru  ne  te  pourras  (buffîrif,^ 
pour  comble  de  malheur  ,1a  vue  de  tes  infâ- 
mes débauches  ne  te  donnera  pas  lieu  de  te  re- 
former-, mais  elle  te  couvrira  d'une  épouvan- 
table confu/îon;  videbis fœditatm  tuam,  non 
m  corriges  ,fed,  ut  erubefias. 

L'on  rend  cette  confufion  (enfible  partirt 
#xcellent  apologue.  Vnhoriime,  dit-on  ,fort 
riche  voulut  un  jour ,  fur  le  tard ,  aller  prendre 
l'air  de  la  Campagne  pour  s'y  divertir  avec  fa 
femme  #      enfrns  j  aufouper  unDomefti* 
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que  perfide  mit  du  Lecarge  dans  le  vin  ,  $£ 
comme  toute  la  famille  en  bût ,  elle  tomba 
dans  un  profond  afibupiffement.  Sur  le  minuit 
ce  Serviteur  infidèle  ouvrit  la  porte  à  des  fee- 
lerats ,  avec  qui  il  avoir  concerté  Ton  mauvais 
dertein  ,  6c  fans  perdre  un  moment ,  on  pille  la 
maifon  ;  après  quoy ,  pour  jouer  le  Maître  de  la 
mai  (on,  on  le  porta  tout  affoupy  qu'il  cftoit 
au  milieu  d'un  champ ,  où  bien^toft  après  s'é- 
leva une  fi  furieufe  tempête  ,  qu'il  fembloit^que 
tous  les  Elemens  fuflent  déchaînez ,  de  fbrte 
qu'au  bruit  étrange  du  Tonnerre  ,  &  à  la  lueur 
des  éclairs  cet  infortuné  s'éveille ,  6c  faifî 
d'une  extraordinaire  frayeur ,  il  fe  regarde  com- 
me dans  un  nouveau  monde  tout  nud ,  fans 
femme  ,  (ans  enfons  ;  en  un  mot  aufli  furpris 
&  defolé  qu'on  le  peut  eftre  fous  les  menaces 
d'un  Ciel  irrité-  . 

Qu'eft  cela  mon  cher  Le&eur,  qu'eft  cela î 
finon  un  iymbole  artez  propre  pour  reprefen- 
ter  la  po  (turc  du  pécheur  au  jour  du  Iugemenr, 
Ce  malheureux  fe  divertit  en  ce  monde  avec 
fès  Compagnons  de  débauches ,  dncunt  inbo* 
'nis  Mes  fas.  Ce  n'eft  que  bonne  chère,  que 
,  que  ieux  ,  que  Comédies ,  &  que  fem- 
jblables  divertHTemens  :  Sur  le  foir  de  la  vie  au 
jvnlieu  des  feftins  &  des  douceurs  fenfucllcs  ar- 
rive le  fommeil  Letargique  de  la  mort  ,  où  la 
'crainte  des  Çipplices  éternels ,  l'apprehenfion 
d'un  luge  fcvere&  incorruptible  ,  comme  tout 
autant  cl'éciair s  &  de  coups  de  Tonnerres  luy 
font  ouTrir  les  yeux  \  mais  trop  tard  ,  n'étant 
plus  en  état  d'en  profiter,  6c  neluyrcftant 
plus  qu'à  elîuyer  l'infamie  &  la  confufion  dont 
/Dieu  l'a  voit  menacé  pas  fon  prophète  en  ce 
*         .   .  texte 
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ttxtty  révélai? 9  pudenda  tua.  Vous  avez  étéN*** 

afTez  adroit  pour  cacher  vos  amourettes  &,# 
vos  intrigues  honteufes,  vôtre  iniuftice  &*os 
autres  débauches  :  le  les  mettrayen  évidence 
&  ie  les  rendray  fi  publiques  que  toutes  les 
Nations  en  feront  informées  ,  revelabo  pttden* 
da  tua  y  &  oftendàimin  gentibtis  nuàitatem  tuam. 

Le  pécheur  ouvrira  donc  les  yeux,  peccator  Vf.  14* 
videbit,  il  reconnoîtra  la  brutalité  de  fa  con- 
duite à  l'égard  de  Dieu  infolemment  outragé} 
à  l'égard  de  fon  falut  trahy  &  vendu  pour  uiv 
chetifplaifir ,  pour  quelques  biens  >  pour  des 
bagatelles ,  dont  il  découvrira  Timpotture  Se 
l'enchantement,  peccator  videbit»  il  verra  la 
facilité  qu'il  y  avoir  de  fe  mettre  en  fèureté 
pour  l'Eternité,  &  les  fortes  infpirations  que 
Dieu  luy  en  donnoit,  foit  par  fon  Divin  Efprit, 
fbit  par  les  prédications ,  ou  même  par  de& 
croix,  &  par  des  contre-temps  aflligeans*. 
pectator  videbit*  il  fera  convaincu ,  ce  pécheur* 
[u'avec  quelques  aumônes  il  pouyoit  racheter 
ïs  péchez  ,  qu'en  fréquentant  régulièrement 
ies  Sacremens  il  fc  feroit  attiré  les  grâces, 
«eceflaires  pour  vaincre  ies  violentes  ten- 
tations ,  fous  icfquelles  il  a  honteufement 
ployé  ,  peccator  videbit  ,  il  remarquera 
qu'avec  des  grâces  pareilles  à  celles  qu'il  a 
méprifées  ,  de  plus  fcelecats  que  luy  fe  font 
convertis  à  Dieu,  &  ont  fait  une  pénitence 
qui  leur  a  ouvert  le  Paradis ,  en  un  mot  il  fera 
pénétré  d'un  regret  fi  violent  &  remply  d'une 
confufion  fi  étrange  qu'il  en  fera  tout  un  feu* 
&  tout  allumé  de  colère, peccator  videbit ,  & 
irafeetur  \  toute -fois  cette  expreffion  eft 
trop  foible  j  pouj:  parler  plus  iufte,  il  faut  diuc 

*  qu'il 
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qu'il  entrera  en  rage  &c  en  defefpoir,  iufijiies-ï  J 
'  ^ue  s'il  en  avoir  la  liberté,  il^e  détruiroit  luy* 
inême ,  &  n'en  ayant  pas  le  pouvoir  il  Touffu* 
ratôusles  mouvemens  qu'un  furieux  empor* 
kement  peut  faire  naître ,  frecator  videbit ,  & 
irafietur ,  dentibus  fremet ,  &  ttbefcet ,  on  le 
verra  ce  malheureux  grincer  les  dens,  &  s'il 
.  iuy  eftoit  permis  il  s'aneanthoit,  foit  pour 
éviter  la  vue  de  (on  luge,  ou  pour  fc  tirer  du 
fupplice  de  fa  confufion  -,  mais  cet  effort  fera 
en  vain,  &  le  defir  de  l'entrer  dans  le  néant 
fera  inutile, deftderium  peccatorum peribit ,  car; 
vive  Dieu ,  il  fubfiftcra  éternellement,  pour  ge* 
ifcir&  hurler  éternellement  fous  cette  cruelle 
honte,  que  Saint  Chrifologue  eftime  plus 


1 

l  unïer-,  c'elt  Ior$  que  ce  Saint 
texte  de  Saint  I,  uc  :  Mendicare  erubefeo ,  carj 

i4.  voicy  le  tour  qu'il  luy  donne ,  eonfufionem  futti- 
rifiiculi  erubefiit,  ubi  reus  plus  de  teatu  confcien* 
tia  t  quant  de  gehenn*  erubefeit  incendie 

Néanmoins  ce  n'eft  point  encore  là  tout  ce 
que  Fôn  doit  craindre  des  yeux  du  luge  don* 
noms  parlons  ,  il  y  a  un  troifiéme  fuiet  d'une 
mortelle  crainte ,  c'eft  que  ces  yeux  feront  im- 
pitoyables ,  &  l'on  n'y  lira  que  fureur  t  fie  que 
vengeance. 

Helas  !  tout  cft  perdu ,  comme  il  n'y  a  plus 
de  \ric  voyagere  ,  il  n'y  a  plus  lieu  d'une  peni- 
ten  ce  capable  d'apaifer  la  colère  Divine  ,  la  fu- 
rcuir  eft  montée  fur  le  trône ,  elle  règne  uni- 
que  ment ,  immittam  furorem  meum  in  te  ,  pa- 

;'  roif-Ièz  donc  pécheur  devant  ce  luge  pour  en- 
tendre voftre  funefte  Arreft  ;  car  de  gruce  il 
n'y  on  a  point  àefpercr,  vou$  aurc*  beau  dire^ 

i* 
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le  tougis  de  honte  en  vuê  de  mon  crime,&  en 
qualité  de  coupable  irrgemifco  tanquam  reuscuU 
fà  rubet  vultus  meus  -,  mais  on  ne  vous  donne^ 
ra  pas  lieu  d'ajouter  fupplicanti  farce  Dens% 
pardon  ,  mon  Seigneur ,  pardon ,  puifque  Dictl 
frotefte  hautement  qu'il  n'a  point  de  miferi- 
cordc  a  vous  faire  ,  &  qu'il  ne  vous  regardera 
qu'avec  des  yeux  de  rigueur  ,  non  parcet  oculus 
tnéns  fnper  te ,  &  non  miferehor. 

L'Empereur  Augufte  demanda  un  jour  \  tia 
Soldat ,  qui  ne  l  ofant  pas  envifagcr  baifïbic 
éxtraordinairement  h  vuë  ,  pourquoy  il  cri 
uzoit  ainfî  ?  Ce  Soldat  lny  répondit ,  qu'il  luy 
cftoit  impôffible  de  fouffrir  l'éclat ,  ou  plûtoft 
la  foudre  de  fes  yeux  ,  fulrnen  oculornm  tuorunê 
ferre  non  pot  ni  >  ridicule  flaterie  \  mais  il  eft  vray 
de  dire  que  le  pécheur  ne  fera  point  a  l'épreuve 
des  yeux  foudroyant  Se  im£itoyaï>les  de  fonj 
luge, 

Certes  fi  la  témérité  de  celuy  qui  ne  craint 
point  l'éclair  ,  &  le  Tonnerre  >  parte  avec  rai- 
fon  pour  extravagance  en  l'efprit  d'Ariftote; 
J^ui  feigne*  nàn  timet ,  non  fort is ,  fed  démens  * 
il  fauïroit  eftre  de  fer,  ou  de  bronze  pour 
îi'eftre  pas  épouvanté  en  la  prcfênced'un  luge  t 
dont  les  yeux  font  plus  formidables  que  t* 
Tonnerre  &  que  la  Foudre. 

rajoute  encore  icy  un  trart  de  l*Hiftoiret 
faxee  qull  a  du  rapport  à  ce  que  j'ay  dit  >  il  ne 
fut  neut-eftre  jamais  d'Empereur  plus  brutal, 
Se  plus  inhumain  que  CaKgnla.fa  cruauté  s'é- 
toit  rendue  odieufe  par  les  divers  genres  drf 
fupplîees  qu'il  avoir  exercés  fur  fes  fujets,nean- 
moins  Senequc  écrit ,  que  la  fureur  de  fes  re-^ 
gatds  l'avoit  evnpçitc  fur  tous  les  autres  tour* 

men* 


ti  Sermon  four  le  premier 

Uiens,  Homines  fuo  vu! tu  gravïits  torjît ,  qn*M 
tetis  :  O  ciel  !  que  fera-ce  des  regards  d'un  Dieu 
tu  jour  épouvantable  de  fes  grandes  colères  ? 
On  le  verra  donc  ce  luge  en  ce  moment  décidé 
de  1  éternité,  on  le  verra  tune  videbunt. 

Mais  helas  I  ce  fera  alors  trop  tard ,  c'efl: 
pourquoy  voyons-le  fans  delay  ,  vivons  fous 
fes  yeux,  &fuivons  leconfeilde  Saint  Gré- 
goire deNâzianze  marqué  en  ces  mots.  Deus 
rnagnus  Jpettator ,  oculum  ejus  cogita  lucem  ubiquà 
lucentem  ,  &  aliquando  te ,  &  tua  tibi  mamfejla* 
turum.  Voicy  ,  dit  ce  Pere ,  voicy  une  tainte 
politique,  il  faut  (ou vent  nous  dire  à  nous 
mêmes ,  cet  c*il  voit  tout  ,  ne  luy  donnons 
que  des  objets  de  complaifance  en  nospenfées 
innocentes,  en  nos  paroles  bien  réglées,  en 
nos  a&ions  vertueufes  :  D'ailleurs  il  nous  mon-* 
tiera  à  nous-mêmes ,  c'eft  à  nous  à  fi  bien  vi- 
vre ,  que  rien  ne  nous  faire' rougir  5  enfin  (î 
nous  fommes  criminels,  il  nous  envifagera 
avec  colère  &  avec  une  indignation  qui  nous 
fera  foufFrir  un  enfer  avancé  ;"appaifonsincef- 
famment  cet  œil  irrité  par  une  fincere  péniten- 
ce, C'efl:  là  Tunique  party  à  prendre  pour  nous 
Kinver  de  i'aprehenfion  des  yeux  de  nôtre  luge. 

Or  parce  que  ce  n'eft  pas  feulement  l'œil  de 
ce  luge  qui  nous  doit  faire  trembler.  le  pafle 
à  la  féconde  partie  de  ce  difeours  où  j'ay 
a  montrer,  que  fa  langue  n'eft  pas  moins  \ 
craindre. 

//.  V  O  I  NT. 

\  Le  Roy  David  m'effraye ,  quand  il  m'ap- 
prend que  le  luge  de  l'Vnivers  ,  fans  blefler  fa 
Iuftice  prononcera  fon  arreft  en  colère  :  Tune 
loquetur  adeos  in  ira.  Quoy  !  dis- je  ,  avec  Saint 

Grégoire 
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Grégoire  le  grand  :  Qnoy  !  le  Sauveur  ne  pro- 
nonçant que  ces  deux  mots  ;  c'eft  moy,  ego  fmn  roan.i$; 
renverfa  les  Soldats  envoyez  pour  fe  fiiiir  de 
fa  perfonne  ,  c'eft  à  dire  ,  que  parlant  par  la 
bouche  de  fa  douceur ,  il  faic  une  fi  prodîgieu- 
fe  impreflion  de  terreur  ,  que  l'on  en  tombe 
violemment  à  terre  ,  qui  pourra  donc  foû- 
tenir  fur  Tes  pieds  lorsque  ce  luge  fera  cour  en 
feu  ,  &  qu'il  n'aura  que  rigueur ,  &  que  fureur 
fur  fà  langue.  jQuis  e)ns  iram  toleret  ,  eu  jus  m  an-  *  i  tJW^, 
ftutudo  non  pot  tut  tolerari  ?  Ah  I  qui  ne  tremble- a,# 
roit,  pùifque  fes  lèvres  pleines  d'indignation 
ne  s'expliqueront  que  par  des  paroles  furieufès 
au  langage  d'ifaïe  ,  labia  ejus  refléta  indi- 
gnât tone  ardens  furor  ejus>  &  graviks  ad  por-cap. 
%andum* 

Mais  fi  le  Roy  Herode  fe  trouble  extraordi- 
nairement,  s'il  a  grand  peur  de  Iefus  Enfant, 
ou  pour  parler  avec  Saint  Auguftin ,  s'il  ap- 
préhende Iefus  au  temps  où  il  ne  s'énonce  en- 
core ,  que  par  de  foibles  cris ,  &  par  des  ge- 
rniflèmens  qui  ne  font  que  le  premier  eflay  de 
la  parole,  vagitus  pertimnit ,  ftillatn  fermonis 
en  quel  eftat  auroitefte  réduit  ce  Tyran  ,  s'il  °  '  l7< 
l'euftprevû  avec  lob  parlant,  ou  pour  mieux  N 
exprimer  la  chofe,  s'il  l'euft  entendu  tonnant 
par  la  bouche  de  fa  grandeur  :  tonabit  voce  ma-  r 
gnitudinis  fut ,  &  lors  qu'il  ne  fe  fera  point  '* 
oiiir  par  de  foibles  begaïemens  \  mais  par 
cette  voix  imperieufe  de  Seigneur  qui  brife  les 
cèdres, les  Têtes  couronnées,  &les  orgueil- 
leux qui  fe  font  érigez  en  petits  dieux  fur  la 
terre,  qox  domini  confrhgentis  tedros.   Ah  J 
que  ce  grand  Prélat  d'Hyppone  en  a  jugé  rai- 
fonnabkmeat ,  en  difam,  v+gitn$*  qui  pef- 

timuit 
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tintait  fiilUm  ftrmonis  ,  heu  f  vocem  tnawMtudi* 

tifs  quam  reformtdaj]  ?*  ? 

A  la  vente ,  fi  Ananias  &  Saphyra  tombenç 
f#  morts  aux  pieds  de  Saint  Pierre ,  &  fi  la  penfée 
d'Origene  eft  bien  fondée ,  quand  il  fe  perfua- 
de  que  ces  deux  malheureux  ne  purent  point 
^  ojiïr  les  reproches  de  cet  Apoftre  (ans  perdre 
la  vie,  comment  (e  pourra- t'il, qu'au  jour  du 
dernier  Iugement ,  on  ait  la  force  de  fouffiir 
($ns  une  njortcllc  frayeur  les  effroyables  re- 
proches du  Souverain  des  Souverains, 

En  effer,  ce  luge  y  employera  upe  langue  de 

jfii  fcu  >lingu*ejus  auafiignis  dévorant  ;  une  langue 
que  Saint  Ieari  dépeint  comme  une  épée  meur- 
trière &  trenchante  des  deux  codez ,  de  ore  ejn$ 

Jifpi.  gladint  utraque parte amm\  comme  fi  cet  Apô- 

*4t- l*  tre  difoit ,  voyez  ce  que  l'épée  opère  au  jour 
d'une  bataille  fanglante  ,  obfervcz  le  degaft  , 
&  la  mort  qu  elle  porte  par  tout  où  elle  va  ,  & 
vous  y  aurez  un  groflïer  crayon  du  ravage  que 
fera  la  langue  de  ce  terrible  luge  dont  noug 
gavions ,  il  ne  iortirapasun  mot  de  fa  bouche 
irritée  ,  qui  ne  foit  plus  meurtrier  que  l'épée ,  à 
l'égard  des  pécheurs.  Voicy  comme  il  leur 
parle  par  fon  Prophète  ,  vous  auriez  pu  croire 
.que  mon  filence  (eroit  éternel  fur  ce  que  je  me 
tailois  durant  vos  débauches  >&  que  je  ne  pu- 
•  %     niflbis  pas  vos  impietez  &  vos  excez.  Tacu* 

ï*Mi* patiem  fui  9  oiii,  vous  avez  efté  impunément 
impudiques ,  blafphemateurs  &  libertins  ftan- 
daleux;  or  vous  deviez  Gjavoir ,  que  jechan- 
ccrois  de  conduite ,  &  que  je  parierois  enfin  fi 
hautement ,  que  ma  voix  animée  de  vangeanec 
brilèroit  tout ,  abîmeroit  tout ,  &  feroir  fiii- 
*ie  d'uus  df  ibUtioa  ^en^ralc.  T*m>j  f**#»9 
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fui  tâticjuam  parturiens  loquar  \  ou  (îuvant  le| 
Septante ,  non  femper  taçebo ,  dijfiptbo  >  ah  for  ^ 

Le  mefme  Prophète  pour  nous  faire  corn* 
prendre  ce  degaft ,  le  compare  à  celuy  d'un  vio- 
lent Torrent  qui  enflé  par  les  pluyes ,  &  forT 
tant  defon  lit, inonde  les  campagnes,  renverfe 
&  entraine  tout  ce  qu'il  rencontre  ,  vc lut  tor-  c*l  I 
fens  inundans  ,  ad  perdendas  gentçs>  encore 
ajoute-t'il,  que  ce  Torrent  fera  un  Torrent 
de  foufre  allumé  &  brûlant ,  peut  torrent  fui- 
fburis  fticcendfns. 

Ceft  par  ces  funeftes  allégories  de  Torrens, 
d'inondation  ,de  foufre  enflammé,  que  l'écri- 
ture nous  fait  entendre  la  frayeur  ,  que  jettera 
dans  les  réprouvez  la  langue  de  leur  luge,  après 
les  avoir  tirez  des  tombeaux  avec  ces  mots  de 
Souverain  de  la  Nature ,  furgite  tnortui , il  nou$ 
dira  redde  rationem  viRicationis  tu*.  Ok  rendez-  1 
moy  conte  de  vos  yeux  ,  de  voftre  gouft ,  de 
voftre  attouchement ,  de  voftre  langue ,  &c# 
Quel  ufàge  en  avez-vous  fait  }  Vos  yeux  ont- 
ils  efté  modeftes  &  refervez ,  ou  iafeifs  &  im- 
pudiques, voftre  gouft  a-tïl  efté  fobre  &  mor-. 
tifié,  ou  diflblu  &  friand  î  Voftre  attouchcr 
ment  a-t'il  efté  charte,  ou  a-rïl  fuivy  les  ap- 
pâts de  la  chair  &  desplaifirs  criminels?  Vos 
oreilles  ont  elles  été  ouvertes  à  ma  parole  , 
aux  Sermons  5  &  aux  difeours  ipirituels,  ou 
pour  oiiir  de  fales  entretiens ,  des  chanfons  im^ 
pudiques ,  des  detra£Hons,&  des  railleries  im* 
pies  ?  Parlons  de  voftre  langue.  L'avez- vou$ 
réglée  par  la  charité  Chrétienne  ,  ou  s'eft-elle 
emportée  en  .injures,  en  blafphemes^en  mér 
difances  >  &  eu  paroles  licentkufes }  Kepon* 
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dez  fur  tous  ces  faits,  redde  ratiorrem. 

Partons  à  voftre  mémoire,  dira  le  lugejs'eft* 
elle  fouvenucde  Dieu  félon  fon  devoir  y  où  l'a* 
vez-vous  remplie  d'inutilitez ,  de  bagateles  Se 
de  vos  crimes  partez ,  dont  vous  avez  rappelle 
le  fouvenir  avec  complaifance  l  Qu'avez-vous 
à  me  dire  devoftre  entendement  'Quelles  peu* 
ftes  faifoient  fon  ordinaire  entretien  ?  Eftoit-ce 
des  penfëes  de  voftre  falur,  des  devoirs  du 
Chriftianifme  j  s'eft-il  fouvent  occupe  de  ma 
gloire?  N'cft-ce  point  l'ambition,  l'avarice 
&  le  plailir  >  àquoy  vous  en  avezfacrifié  la 
plus  grande  partie  ?  Ajoutez  encore  ce  qui  tou- 
che voftre  volonté  ,  &  voftre  cœur ,  a-t'il  ai~ 
mé  fon  Créateur  au  dcffus  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  créé ,  l'ardeur  pour  le  bien  ,  la  paflion  pour 
les  voluptez ,  &  l'attachement  déréglé  aux  va- 
pitez  du  fiecle  ne  l'ont-iis  point  partagé ,  ou 
inefmes  ne  l'ont-ils  point  polfedé  tout  entier  } 
II  faut  parler  fur  tous  ces  points  fans  delay ,  Se 
fans  détour,  redde ratîonem. 

D'ailleurs  vous  avez  receu  mille  grace$, 
quel  employ  en  ayez-vous  fait ,  &  de  quelle 
gratitude  les  avez-vous  payez  ?  où  eft  le  profit 
de  tant  de  Congédions  &  de  Communions  l 
Vous  n'ignorez-pas  que  j'étois  intererté ,  &c 
que  j'exigerois  rigoureufement  le  principal  % 
&  les  interefts,me  voicy  pour  les  recevoir 
contans ,  redde  rationem. 

O  Dieu  !  quel  conte  *  Le  pauvre  lob  ,  quel-, 
que  jufte  qu'il  fuft ,  nous  a  bien  voulu  infor- 
mer de  fa  peur  mortelle  en  ce  fujet ,  nous  di- 
fimt.  Helas  î  où  en  feray-je  de  crainte ,  lors 
^ue  Dieu  en  qualité  de  luge  cxaéfc  &  fevere 
Obligera  à  enwr  en  çontç  *vec  luy.  Q?i4 
*  •*  .  facidrn 
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'facidm  cum  furrexerit  ad  judicandum  Tiens ,  & 
curn  qtufierit  ,  tjuid  refpondebo  et  ?  A  fbn  exem- 
ple Saint  Anfelme  tremble  au  fouvenir  de  ce 
compte  qu'il  eftoit  obligé  de  rendre  de  toute 
fa  vie,  en  laquelle  après  un  ferieux  examen 
il  ne  découvre  que  fterilité,  &  que  péché, 
terret  me  vit  a  me  a  ,  nam  diligemer  difiujfa  appa-  1  • 
ret  mihi  fterilitas ,  aut peccatum.  lm  « 

Il  faudra  cependant,  il  faudra  indifpenfa- 
blement  paroître  devant  ce  formidable  luge, 
êc  luy  faire  raifon  des  petites  &  des  grandes 
fautes,  d'une  parole  oifeufe ,  d'un  fimple  défit 
déréglé ,  que  fera-  ce  de  tant  d'anrées  mal  em- 
ployées, il  y  a  trois  cens  foixante  cinq  iours 
en  l'année  ;  c'eft  pourquoy  y  ayant  huit  mil 
fèpt  cens  heures  dans  chaque  année  ,  qui  en 
aura  vécu  foixante  ,  rendra  conte  de  cinq  cens 
vingt-cinq  mil ,  &  fix  cens  heures. 

Or ,  combien  en  aurons  nous  con(âcrées  à 
Dieu  ,  combien  en  aurons  nous  occupées  à  la 
dévotion ,  aux  bonnes  œuvres  ,  &  aux  affaires 
du  falut?  Ne  fe  trouvera-t'il  point  que  nous 
les  aurons  prefques  toutes  facrifîées  au  fbm- 
meil,auxjivertillcmens  ,  &au  foin  des  chofes 
temporelles  ? 

Quel  party  y  a-t*il  donc  à  prendre,  finon  d'en- 
trer ,  &  de  vivre  dans  une  fainteapprehenfion, 
&  a  l'imitation  d'Hubert  Evéque  de  Liège  ,  de 
ne  point  différer  noftre  converfion  ,  en  clifanr, 
qui  ne  tremblerait  ?  Le  luge  n'eft  pas  éloigné, 
l'on  entend  (a  voix  ,  le  voilà  preft  à  demander 
avec  ufure ,  ce  dont  il  nous  a  gratifiez  avec 
obligation  d'en  rendre  compte.  Heu  !  angor  > 
jam  in  via  Index  »  jam  vociferantem  audio  reddê 
rationem,  omnia  fit*  remit,  &  auidem  cum  ufura. 
TomtL  fi 
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Au  nom  de  Dieu ,  mettons  y  ordre  devant  qirtl 
arrive  ;  car  dés  qu'il  paraîtra,  le  pécheur  * 
qu'une  iufte  pénitence  n'aura  point  préparé , 
ne  (era  pas  moins  furpris  ,  que  le  fameux  Bal- 
tazar,  quand  il  s'apercent  d'une  main  ,  qui 
ccrivoit  fur  la  muraille  de  fa  file  les  trois  mots 
inconnus,  qui  marquoient  la  ruine  prochai- 
ne de  fon  Empire  ,  8c  ta  per:c  de  fa  vie ,  parce 
qu'ayant  efté  pczé  en  la  balance  de  Dieu ,  il  n'y 
avoit  pas  cfté  trouvé  de  poids ,  oui  le  pécheur, 
l'impie,  l'impudique,  &c.  fera  encore  plus 
effrayé  fe  voyant  compris  en  cét  Arreft  pro- 
noncé par  la  langue  de  fon  luge,  allez  mau- 
dits au  feu  Eternel.  Ah  !  quel  coup  de  foudre  t 
aR  !  quel  Arreft ,  &  que  les  fuites  en  feront  fu* 
neftes  » 

w  Ceft  bien  en  cét  endroit  où  Ton  doit  de- 
rnander  ,  où  eft  la  Foy }  En  effet  croyons- 
nous  ces  veritez  inconteftables  ?  y  faifons* 
nous  reflexion  }  fongeons-nous  fouvent  qu'il 
nous  faudra  rendre  compte  de  ce  que  nous 
difbns  &  faifons  ,  &  en  recevoir  la  peine  ou 
la  recompenfe  félonie  mérite  de  nos  a&ions  j 
çe  feroit  là  un  merveilleux  moyen  pour  vivrç  ; 

.    ,  fàintement,  &  pour  ne  pas  craindre,  ny  Ies^  ! 
yeux,  ny  la  langue  de  nôtre  luge,  ny  mêmes 
rnain  ,  dont  il  me  refte  à  parler. 

I  I  L    P  O  1  N  T. 

K  La  main  qui  fait  le  fu jet  de  la  détniere  par- 
tie de  cedifeours  ,  eft  celle  qui  exécutera  l'Ar- 
reftdont  je  viens  de  dirè  un  mot,  fur  quoy 
Saint  Bernard  m'invite  de  prendre  part  à  la 
cruelle  inquiétude  qu'il  foufFic  en  la  penfée 
d'un  luge ,  dpm  la  main  n'eft  pas  moins  pui£ 

tante 
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fante  pour  punir  les  péchez ,  que  fon  œil  eft 
pénétrant  pour  les  découvrir.   Timeas  eut  ,  nec 
deefi  oculus  omnia  videns ,  nec  manus  omnia po*  ^\ 
Uns.  •  '      .  ■ 

Ah  !  quelle  main  !  dont  le  Sage  publie  que 
le  coup  eft  inévitable  ,  manum  tuam  effugerê'**  *** 
impfijfibile ,  quelle  main  !  dont  Eleazar  defeipe- 
re  de  Ce  pouvoir  mettre  àtxmvert ,  ny  en  la  vie, 
ni. à  la  mort ,  manus  omnipotintis  nec  vivus Mae. 
nec  mmuus  effugiam.  C'eft  en  cette  perfuafion'4^ 
que  Ieremie  s'affligeoit  en  Ces  Lamentations, 
(econfiderant  expofé  à  la  force  &  aux  coups 
de  cette  pujflante  main  ,  contre  laquelle  tous 
fes  efforts  feroient  inutiles.  Dédit  me  Vemmus Htren.t 
in  manu  ,  de  quâ  non  potero fitrgere  :  Le  pauvre 
lob  en  fit  une  trifte  expérience  ;  car  il  eut  beau 
s'arnjer  de  prières  pour  s'en  garentir ,  il  eut 
beau  conjurer  fon  Dieu  delà  détourner  de  fa  V 
perfonne,  manum  tuam  longe  foc  à  me  Jlfcut"^  l" 
beau  fe  plaindre  de  la  rigueur  de  cette  main ,  il 
n^enfentit  pas  moins  la  dureté  &  la  cruauté^ 
ain/î  qi^il  le  témoigne  en  ces  mots  ,  mutatusei 
tnihi  in  crudelem ,  &  in  durit  sa  manm  tua  adver-  : 
farts  mihi ,  qu'eft-cecy  ?  difoit-il ,  qu'eft-cecy } 
qui  vous  a  changé  à  mon  égard ,  vous  n'étiez 
que  bonté  &  que  douceur ,  &  vous  n'êtes 
plus  que  rigueur  &  que  cruauté  ,  en  m'écraw 
fanr  impitoyablement  fous  le  poids  de  voftro 
main  infuportable  î 

Chofe  étrange,  &  tout  à  fait  furprenanre  »  ce 
Saint  homme ,  &c  le  plus  patient  qui  ait  jamais 
été  ,  n'ét  touché  de  cette  main  que  légère- 
ment ,  comme  il  l'avoue  montés  tus  tètigtsmé , 
&  le  voilà  dans  la  dernière  defolation.  Perte  do 
fes  jjrands  biens  x  perte  d'Enfans  fous  les  rui- 

B  % 
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nés  de  fon  Palais ,  perce  de  famé  par  cent  for- 
tes de  maladies.  .Perte  d'amis  qui  deviennent 
fes  perfecuteurs  par  d'injuftes  reproches,  &c. 
fans  doute  ,  il  y  a  icy  lieu  de  s'éconner.  Quoy  \ 
un  fimple  mouvement  de  cette  dangereufç 
main  ,  qui  touche  un  de  fes  plus  fidèles  fervi- 
teurs,  le  détruit,  le  detble,  au  point,  que 
prelTc  parla  violence  des  fouffrances ,  il  defire 
la  mort  &  demande ,  que  cette  fevere  main 
mette  fin  à  fes  miferes  &  à  fes  maux  en  met- 
7«  tant  fin  à  fa  vie ,  Soluat  manum  fuam  &  çonterat 
me, 

,  '  Que  fera-ce  donc,  lorfque  cette  même 
n>aiu  s'appliquera  de  toute  fa  force  à  la  puni- 
tion des  reprouvez  au  jour  du  Iugement.  Cha- 
cun d'eux  aura  bien  plus  de  fuiet  que  lob ,  de 
protçfter  quelle  n'eft  pas  tolerable ,  fondus 
^  €jhs  ferre  non  potui. 

En  effet  à  ne  point  fè  flater ,  ce  fera  un  hor- 
rible Ipe&aclc  de  voir  cette  épouvantable 
main  le  jouer  du  fupplice  des  pécheurs ,  &  fe 
baigner  dans  leur  fang.  M*nns  fitas  lavabit  in 
il'fanguine  peccatoris  ,  car  au  temps  du  Iugemenc 
Dieu  ne  refpirant  pour  eux ,  que  vengeance ,  il 

fera  un  plaifir  d'cnyvrer  ,  ainfi  qu'il  parle  , 
fes  floches  de  ce  fang ,  &  de  ces  peines ,  cuni 
érripuerit  jvdicium  manus  me  a  ,  ère.  inebriabo 
fagitta*  we#  tn  fanguine.  Certes  fi  de  pareilles 
menaces  ne  nous  épouventent  point,  nous 
fournies  des  infenfibles  ;  mais  nous  met  tons 
nôtre  falut  en  danger ,  fi  nous  n'ayons  fou  ent, 
ou  même  continuellement  devant  les  yei,x  de 
nôtre  efprit ,  les  mains  de  nôtre  Iuae  armées 
pour  faire  une  cruelle  guerre  aux  feelerats  ;  c'eft 
<U  qupy  parle  lob  en  nous  exhortant  de  fonger 
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\  la  guêtre  mémento  belli ,  car  fans  doute  il  c; 
tend  paiier  de  celle  que  nôtre  luge  fera  Énext 
cùtant  fou  Arreft,  &  qu'il  continuera  touu 
f  éternité ,  à  quoy  Ton  peut  rapporter  ces  autres 
mots,  pluet  fuper  eosbellum  fuum  >  quelle  exprefr*. , 
/ïon  fluet  hélium  !  comme  fi  ce  Patriarche  di- 
foit ,  en  cette  guerre  la  main  du  luge  frappera! 
pour  frapper ,  un  fécond  coup  fuccedera  air 
premier  ,  &  fera  fuivy  d'un  troifiéme  ,  comme 
en  la  pluye  une  goûte  tombe  après  l'autrc^ainfi 
les  fupplices  feront  enchaînez  les  uris  aux  au- 
tres,en  cette  guerre  un  flcau  ne  paflera  que  pour 
faire  place  incontinent  auxfuivans,  quin'au- 
roit  point  de  dcrnier,/>/m  fuper  eos  beHumÇuum. 
Point  de  trêves ,  point  de  fin  fous  la  main  d'un 
luge  tout  pui fiant,  &  tout  animé  de  vengeance*.' 

Il  cft  vray  qu'elle  a  eu  beaucoup  de  patience 
cette  redoutable  main ,  &  quelle  nes'eftde** 
terminée  à  fe  faire  juftice  ,  qu'après  avoir  fouf*1 
fert  une  infinité  d'outrages  ;  mais  félon  la 
belle  penfée  de  Saint  Valerien  ,  elle  fupplée 
à  ce  long  delay  par  la  rigueur  extrême  des  pel* 
nés ,  Tarditatem  ,  fnpplitii  gravit ate  compcnfat* 
de  forte  que  fi  le  luge  attend  les  pécheurs  à 
pénitence ,  avec  la  longanimité  d'un  Dieu ,  il 
les  punira  avec  la  fureur  d'un  toutpuifiant, 
&  fatisfera  pleinement  fa  colère  ,  effundam 
fuper  te  tram  weam  ,  &  complebo  fitroremtzteh. 
meurn  in  te  ,  terribles  paroles  ,  complebo  fu-  s- 
rorem.   Ic  donneray  liberté  à  ma  fureur  ,  ie  luy 
fçray  fon  compte  jenticr  ;  en  cette  vie  la  main 
dé  Dieu  fe  ménage ,  die  ne  nous  punit ,  qu'a* 
vèc  çeferve  ,  &  ne  donne  que  de  légères  fatis- 
fdélionç  à  fa  Indice,  puifqucles  déluges  d'eau 
Si  de  feu  ,  ks  guerres ,  les  peftes ,  Us  famines  ,\ 
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c.  ne  font  que  de  légères  atteintes  Je  cette 
^rmidable  Iuftice  ;  mais  au iour  du  Iueement 
bit  particulier,  ou  gênerai,  la  main  du  Sou- 
verain luçe  nous  immolant  à  des  fiipplices 
inouïs,  elle  contentera  pleinement  fa  fureur  , 
compte bo  furorem  mettm. 

Cela  arrêté  &  bien  étably  !  Quelles  doi* 
vent  eftre  nos  refolutions  ?  Sera-ceac  deman- 
der à  Dieu  avîc  Saint  Bernard  des  torrens  de 
larmes,  pour  racheter  par  la  contrition  &  par 
les  pleurs  de  cette  vie,les  horribles  pleurs  de  la 
jnalheureufe  éternité,  difant  avec  ce  Saint, 
frévenUm  fletibus  fletum.  C'ett  de  quoy  Saine 
Macaire  luy  avoit  donné  l'exemple  ,  lors 
qu'ayant  ouvert  le  Nouveau Teftamcnt,  &  leu 
ï'Hiftoire  du  Iugement ,  il  ferma  le  Livre  & 
pleura  amèrement ,  parce  que  dans  fon  fenti- 
ment  il  ne  craignoit  point  aflez  le  luge ,  &  le 
Iugement. 

C'étoicnt  toute -fois  de  grands  Saints,  & 
Je  prendrois  volontiers  la  liberté  de  leur  dire. 
Illuftres  Serviteurs  de  Dieu,  il  femble  que 
vous  vous -affligiez  fansraifon,  car  Dieu  eft 
bon  ,  &  fc  plaift  à  faire  mifericorde  ,  cepen- 
dant vous  craignez  avec  excez  les  yeux  *  la 
langue,  la  main  de  voftre  luge  au  mefmg 
temps  ,  que  les  libertins  vivent  en  grand  re- 
pos ,  éloignant  leur  penfée  de  ce  nom  incom-  ^ 
mode  de  luge ,  &  ne  parlant  que  de  la  clémen- 
ce Divine  :  Ah  ï  il  faut  avouer  que  voftie  pro- 
cédé eft  auffi  fige  de  trembler  de  crainte ,  que 
la  conduite  de  ces  pécheurs  eft  extravagante, 
ftivant  ces  beaux  mots  d'Hildcbert.  Demn  , 
quem  merentur  fiÀicem ,  jptravt  mifericordem  ; 
à  ne  point  diffimukf,  voilà  le  dernier  des  ega- 
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ifctnens,  de  fc  flater  qu'on  leur  fera  mifericor- 
de  au  même  temps  qu'ils  infultent  à  la  Iufti- 
ce  ?  comme  fi  la  mifèricorde  eftoit  la  recom- 
penfè  des  crimes  ,  quafi  eutn  invenire  mifericor- 
îiem  fit  merces  iniquitatîs.  N'eft-ce  pas  là  une 
effronterie  infupportable  ,  que  de  fe  promet» 
tre  les  effets  de  la  clémence  paitny  les  defor- 
dres  d'une  vie  licentieufe  $  effets  que  les  Saints 
n'ont  efperé  qu'en  tremblant  au  mitlieu  dô 
leur  auftere  pénitence  ,  &  de  toutes  fortes  de 
louables  aâions  qu'ils  entendent  ce  que  ce 
Saint  Prélat  en  penfe  >verum  non  eft  %M9  neqné 
enim  mifericordiam  tueront  ur  fnoli  ,  quam  fibi 
timide  foUicentur  vont. 

Prenons  donc  de  plus  jiiftes  tnefures.,  ap-* 
prehendant  lerieufemeni  le  luge  &  le  îuge- 
ment  c'eft  d'où  nous  tirerons  "des  avantages, 
confidcrablcs. 

Le  premier  fera  dé  nous  détourner  de  la  voye 
large,  &  de  nous  éloigner  du  péché,  felori 
ravis  de  David ,  car  le  crime  ne  trouve  point 
d'accez  en  qui  ne  pert  point  de  vue  la  feverité 
d'un  Dieu  luge ,  dixi  imqki$x  nolite  inique  âge-  T£  %  ^ 
re ,  quoniam  Deus  judex  eft. 

En  fécond  lieu  le  fouvenir  du  Internent 
nows  tiendra  conftamment  dans  le  devoir  en- 
vers nôtre  Créateur  ,  par  un  faint  refpcft  ,  ôc 
par  une  louable  crainte  de  fa  Iuftice  ,  félon  l'a- 
vis qu'un  Ange  en  donne  dans  l'Apocalypfe  , 
Titncte  Daim  ,  &  date  illi  honorem ,  qui*  venït ca?' 
hora  judicii  ejus. 

C'eft  pourquoy ,  fi  nous  avons  deflèin  de 
remplir  les  cara&eres  du  Chriftianifme ,  en  , 
nous  détournant  du  mal,  &  en  nous  portant 
au  bien ,  ayons  en  tout ,  &  par  toat  lapenlëe 
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du  Iugement,  &  dans  toutes  nos  entreprîtes* 
&  en  tout  ce  que  nous  faifbns,  (bngeons  qu'il 
en  faudra  rendre  compte,  &  en  être  punis, 
ou  recompenfés  par  un  luge  exa&,&  incor- 
ruptible. 

Par  cette  addrefle  nous  n'aurons  pas  fujer 
d'appréhender  en  ce  jour  épouvantable,  les 
yeux  ,1a  langue  &  la  main  du  grand  luge  ve- 
nant faire  le  procez  à  i'Vnivers  ;  au  contraire 
nous  Tenvifagerons  fans  crainte,  &  il  nous 
regardera  avec  bonté  ,  &  avec  des  yeux  pleins 
de  bien-veillance  ,  d'autre  côté  nous  enten- 
drons fa  langue  prononçant  un  arreft  de  grâce, 
&  de  faveur,  comme  fa  main  nous  mettra  la 
Couronne  fur  la  tête.  Tune  videhunt  fi  il  mm 
hominis  venientem ,  oui ,  nous  le  venons  j  mais 
nous  obéirons  à  Tordre  qu'il  nous  donne  en 
toôtre  Evangile  ,  où  il  nous  commande ,  cjue 
quand  nous  découvrirons  le  funefte  appareil, 
&  les  effroyables  fignes  du  Iugement ,  nous 
levions  hardiment  la  tête  ,  parce  que  nôtre 
falut,  approche.  His  antem  fieri  incif  ientibus  , 
•  levât e  capita  vcflra ,  quia  Afpropwquat  redempti* 
vefira;  puiffions-nouspar  la  fréquente  médi- 
tation du  Iugement  vivre  fi  Chrétiennement, 
qu'à  la  mort  nous  foyons  dignes  de  recevoir 
les  cateiïes  dont  je  viens  cïe  parler.  Ainû 
foit-il.  x 
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'    POUR  LE  SECOND 

DIMANCHE  DE  L'AVENT. 

*  • 

Euntes  renuntiate  Joanni ,  qu*.  vidifiis ,  & 
audiftis  CACt  vident ,  cUndi  ambulant , 
£/>r<?y?  mundantur  ,  midiunt ,  «wr- 
tut  rejurgunt.  Math.  u.  ^ 

Allez  dittes  à  Jean  Baptifte  ce  que  vous 
avez  veu  &  oiïi,ceft  (jue  les  Aveu- 

Î>les  voient,  les  Boiteux:  marchent , 
es  Lépreux  font  guéris ,  les  Sourds 
.  entendent,  les  Morts  rettùciteoc. 


■ 

Les  Carafïeres  du  Mcjfie. 

'Eftime  infiniment  la  Morale  des 
Saints  Percs,  laquelle  m'apprent, 
que  pour  connoîcre  un  homme  ,  iï 
•  ne  le  faut  point  mefurer  par  k  grand 
nom  qu'il  porte,  &  par  l'état  de  fa  qualité > 
mais  qu'il  fe  faut  régler  par  fa  vie,  &  fur  ies 
avions. 

Quelques-uns,  difoit  Saint  Ambroife,  tirent 
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avantage  du  beau  cara&erc  de  Prêtre ,  c'eft  m 
effet  tme  dignité  plus  confiderable  que  celle 
de  Roy,  pourveu  toute-fois  que  leur  vie  foit 
digne  de  ce  fuperbe  titre  ,  &  que  leurs  mœurs 
g  n'en  flétri  de  ne  point  la  gloire,  t/fftio  rcfpon- 
tik  Àedeat  nomini,  ne  fit  inane  nomen ,  &  crime»  in* 

SacerJ.  Jnme' 

Dans  ce  même  fentiment  Saint  Auguftin 
parle  ainfi  des  Chrétiens.  A  quoy  bon  faire 
parade  de  ce  nom  pompeux ,  Ci  leur  vie  n'eft 
pas  Chrétienne,  qu'ils  rougi  fient  fous  cette 
qualité  étrangère  ,  ou  qu'ils  la  foûtiennent  par 
la  probité,&  par  les  vertus  propres  au  Chriftia- 
nifme. 

C'cft  donc  le  Fils  de  Dieu  qui  faifoit  une 
in ftru&ion  , parlant  auxluifsen  ces  termes, 
vous  vous  vantez  d'être  les  enfans  d'Abraham* 
&  vous  auriez  raifon  d'en  tirer  de  la  gloire ,  fi 
vôtre  vie  étoit  copiée  fur  la  vie  de  cet  Illuftre 
Patriarche:  mettez  y  donc  ordre,/?  filii  eftm 
1^*    Abrahét ,  opéra  facite  Abraha. 

Pour  cela  même  il  ne  voulut  point  donner 
d'autres  marques  de  ce  qu'il  étoit  aux  Difci- 
pies  de  Saint  Iean  Baptifte ,  que  fes  a&ions  > 
allez  •  leur  dit  il ,  dites  à  vôtre  Maître ,  qut 
les  aveugles  voient,  que  les  boiteux  marchent* 
que  les  morts  refufeitent,  il  coimoicra  par  là  * 
qui  je  fuis.  l'eclairciray  cecy  >  après  que  nou* 
aurons  rendu  nos  refpe&s  à  Marie.  Ave  Maria* 

Tcrtullicn  appelle  avec  luftin  l'Incarnation 
du  Verbe  le  grand  Secret ,  &  la  grahdc  Penfée 
du  Pere  Eternel ,  Magnum  Patris  cogitatkm* 
Saint  Bafîle  de  Seleucie  n'a  pas  moins  de  rai- 
fon de  publier ,  que  c'eft  un  Myftere  ,qui  fera 
toûjours  Myftere ,  tJKyfterittm,  quod  in  hodier* 
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ttttt*  nfyttt  die  m  Myfierium  rcmanct ,  mquc 
Hnejuam  non  crit  Myfterittrn.  Saint  Léon  n'eft 
pas  moins  raifonnablc ,  quand  il  prêche  que 
tout  y  cft  profond  &  remply  de  miracles  , 
cmnia  in  Mo  plena  Sacrarnentu  ,  plena  miraculis. 

Ce  (ont  ces  Myfteres,  &  ces  Miracles  qui 
ont  ébloui  les  yeux  de  divers  Hérétiques  ,  & 
qui  les  ont  jettez  en  de  pitoiables  égareraens. 
Quelques-uns  n'ont  voulu  reconnoitre  que  la 
Divinité  en  Iefiis-Chrift  ,  couverte ,  difoient- 
ils  ,  d'un  corps  apparent  &  chimérique;  quel- 
quesautres  fe  font  liguez  pour  (bûtenir ,  qu'il 
n'y  avoit  en  luy  ,  que  l'humanité  à  l'excluuoa 
de  la  Divinité. 

Mais  au  lentiment  de  Novatieh  Prêtre  Ro-  N 
main  ,  &  encore  Ortodoxe  ,  ils  raifonnoient 
peu  juite  &  fort  mal  à  propos ,  quoy  !  en  voïant 
l'Humanité ,  Se  ne  voïant  pas  la  Divinité ,  pre« 
teijdoient-ils  de  nous  enlever  la  Foy  de  celle- 
cy  ,  car  tous  leurs  efforts  ne  nous  porteront 
jamais  à  croire,  que  le  verbe  incarné  ne  foit 
également  &  Dieu  ,  &  Homme  :  Ils  ont  beau 
faire  valoir  les  foiblefles,  par  lefquellesle  Sau* 
veur  paroît  Homme,  contant  pour  rien  les  mi- 
racles, par  le/quels  il  Ce  montre  véritablement 
t)ieu,ifs  ont  beau  s'attacher  aux  infirmitez  de 
la  chair,  lefquelles  ils  remarquent  en  luy  ,  Se  r 
n'avoir  point  d'égard  aux  effets  prodigieux  de 
ù  Divinité.  gfj*/?  hominis  in  Mo  fragiittatem  ^  à 
sonft devant ,  quafi  Dei  virtmtm  non  compta  ant ,  T*tnitf 
infirmieaicm  carnis  recolunt ,  virtutes  divinité 
fis  txcludum \  \  car  pour  rendre  vifible  leur  ex- 
travagance y  nous  n'avons  qu'à  leur  dire ,  pour- 
quoy  en  conïfderant  du  foible ,  &  dcThiimanv 
en  Iefus-Chrift,  ils  font  convaincus  de  fon 
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Humanité ,  &  pourquoy  y  voiant  du  fort,  St 
du  Divin ,  ne  (ont-ils  pas  peffiiadez  de  fa  Di- 
vinité, puifque  la  puirfance  *  &  le  miracle  ne 
parlent  pas  moins  hautement  pour  l'une  ,  que 
la  foiblefle  &  l'infirmité  pour  l'autre ,  fi paffio- 
nes  oftendunt  in  Mo  bumanam  fragilitatem ,  eut 
optra  non  ajferum  in  Mo  dtvinam  pôtejtatem  ? 
Voilà  un  raifonnement  inconteftable. 

Aufli  peut-on  dire,  qu'il  a  grand  rapport  à 
celuy  du  Sauveur  dans  nôtre  Evangile.  On 
s'informe  s'il  eft  le  Meflie  attendu  depuis  tant 
de  fiecks  :  Tu  es,  qui  venturm  es  ?  an  alium  ex- 
ptïlamus  ?  Il  répond  \  rapportez  à  vôtre  Maître 
ce  que  vous  avez  veu  &  oui.  Les  Aveugles 
voient,  les  Boiteux  marchent ,  les  Morts  Por- 
tent du  tombeau  ,  comme  s'il  leur  difbit  :  ce* 
ltfy  qui  fait  ce  que  le  Meflie  promis  doit  faire  * 
cft  indubitablement  le  Meflie.  Or  je  fais  ce 
que  le  Meflie  doit  faire  ;  je  fuis  donc  le  Meflie. 
Pour  donner  jour  à  cecy. 

le  fuppofe  que  le  Meflie  devoit  faire  trois 
chofès,car  il  devoit  rappeller  l'homme  des 
voies  égarées  où  il  s'étoit  engagé.  En  fécond 
lieu  le  tirer  de  l'aveuglement  où  il  étoit  :  en- 
fin le  guérir  des  maladies  morteles  d'où  il 
croit  acrablé ,  &  qui  le  conduifoient  à  la  mort, 
de  forte  que  pour  montrer  que  Iefus-Chrift 
eft  le  véritable  Meflie  ;  ie  n'ay  qu'à  faire  voir 
qu'il  a  parfaitement  remply  ces  trois  devoirs 
,  marquez  en  mon  texte ,  cm  vident  ,  claudi 
.    ambulant ,  leprofi  munàamur  mortui  refurgunt. 
Di r'i- Vous  voiez  que  i'ay  deflein  départager  ce 
si  on.  jjfcours  par  ies  trojs  principaux  cara&eres* 

par  lefquels  le  Fils  de  Dieu  s'eft  diftingué,  & 
s'eft  montre  le  véritable  Meflie. 
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Vous  fçavez  en  quelle  qualité  nous  vivons 
fur  la  terre;  puifquc  Saint  Pierre  nous  en  a  f 
inftruits  3  en  nous  traittant  de  Pèlerins.  Obfc^  t. 
crêvos  y  ta^Ham  advenas  ,  &  Feregrinos  :  Or, 
un  Pèlerin  ,  qui  roule  par  divers  climats  n'a 
point  d'autre  deflein  ,  ni  d'autre  but ,  que  de 
fè  rendre  enfin  en  fon  pais  ,  c'eft  à  dire ,  que 
l'homme  étant  Pèlerin  &  étranger  en  ce  mon-    .  ;  *  „ 
de  ,  il  n'y  doit  point  s'éloigner  des  routes  qui 
le  conduifent  au  Ciel,  qui  eft  fa  patrie. 

Mais  helas  !  il  arriva  qu'Eve  s'écarta  de  ce 
chemin  dés  fa  première  démarche,  &  qu'A-< 
dam  imita  fon  égarement ,  &  y  engagea  mal- 
heureufement  fapoftcrité,  de  forte  qu'il  n'y 
eut  qu'un  fort  petit  nombre  de  fes  enfans ,  qui 
prenant  le  fouvenir ,  &  la  crainte  de  Dieu  pour 
guide  de  leur  Pèlerinage ,  le  terminèrent  heu-  •  ï* 
reufement.  Tel  fut  Enoch  dont  l'Ecriture  fait 
l'éloge  en  ces  mots ,  ambulavit  cumDeo:  Tels^J?^ 
furent  quelques  autres,  comme  Abraham,.  s" 
qui  obéît  à  cet  Ordre  de  Dieu,  ambnla  coram  I?t 
miê  Pour  la  plufpart  des  autres  ,  ils  doivent 
avouer  avec  Tobie  ,  qu'ils  ont  perdu  de  vue 
cette fàinte  voie ,  &  direavec  luy  ,  non  ambu-7^-^ 
lav'mus  (inceriter  coram  tç  ,  nous  n'avons  pas 
fuivy  vos  routes  toutes  Divines ,  ô  mon  Dieu  ! 
nous  nous  fommes  jettez  danscelles  de  l'hom- 
me corrompu ,  c'eft  ce  que  l'Apoftrc  repro- 
che aux  Corinthiens,  qui  agifibient  par  le 
mouvement  dd  leurs  inclinations  gâtées,  fc-x.Cor.  * 
cundum  homines  ambnlatis  ,  difgrace  qui  a 
cté  fi  tiniverfclle ,  que  la  Genefe  n'y  met  point 
4'exceptioivwtfij  car»  corrnperat  viamfîtam,  un  c*f.  «. 
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chacun  alloit ,  où  le  pou  doit  le  libertinage  , 
Se  C\  les  hommes  avoient  tous  allez  de  vigueur 
pour  courir  au  vice  ,  ils  êtoient  boiteux  pour 
fc  porter  à  la  vertu. 

D'oà  il  eft  confiant ,  que  l'homme  avoir  be- 
loin  d'un  bon  guide  ,  qui  le  remit  au  chemin 
du  falut ,  &  parce  qu'il  ne  pouvoit  efperer  cette 
faveur  ,  que  du  Mcffie  ,  &  de  les  Divines  lu-» 
mieres ,  il  foûpiroit  après  luy ,  &  en  faifoit 
le  grand  objet  de  fcs  vœux ,  en  des  termes 
femblablcs  à  ceux  du  Roy  Prophète.  Notam 
faemibi  viamtUAfn  ,  in  cjna  ambulcm  :  Ah  !  de 
grâce,  divin  Mclïic,  venea  nous  montrer  la 
véritable  voie ,  &  donnez-nous  la  grâce  d'y 
marcher  fidèlement ,  &  conftatnmcnt., 

Mais  enfin  il  eft  venu  cet  aimable  Mcffie, 
&  il  nous  otfiee  ce  double  fecours  ,  car  d'abord 
il  confole  cet  çcarc  ,  en  luy  apprenant,  qu*il 
eft  la  voie ,  que  ron  cherchoit ,  ego  fum  via>  Se 
mêmes,  qu'il  eft  la  porte,  par  laquelle  on  y 
devoir  entrer,  ego  fumoftium. 

Oui  en  premier  lieu  il  eft  la  voie ,  &  le  che- 
min, car  il  n'en  eft  point  d'autre  pour  aller  à 
Dieu,  que  de  fuivre  lefus-Chrift  en  marchant 
fax  fes  pas ,  par  limitation  de  fa  patience ,  de 
ion  humilité ,  de  (on  obeïfïance  ,  de  fa  charité, 
&c.  Meriù  ,  dit  Saine  Léon  ,  ipfefattus  eSlno- 
ht*  via  y  qui*  non  nijiper  Chriftum  itnr  j  c'eft-là 
le  fentier  aizé  &  adouci ,  que  Dieu  devant 
Ion  incarnation ,  s'étoit  engagé  de  nou*  enfei- 
gner ,  &  par  lequel  il  s'étoit  oblige  de  nous 
^conduire  ,  ducam  te  ptrfemuas  tepùtat'u ,  eptas 
cum  txgrejfa  fuerh  non  arftabuntur  greffns  tau 
Non,  difoit-il,  ne  craignez  point  d'entrer  eu 
-  ce*  routes  de  tuftice  a  &  de  fainteté  3  qu'en  qua- 
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lité  de  Meffie ,  je  vous  decouvriray  :  elles  ont 
£n  apparence  quelque  choie  de  dur,  &  d'in- 
commode, parce  qu'elles  vous  retirent  des 
voies  larges  du  iiecle  licentieux  &  libertin  j 
toutefois  l'expérience  vous  fera  reconnoître, 
que  la  feule  iilufion  de  vos  fens  &  l'impofture 
de  l'opiinon,  vous  les  fait  paroître  facheufesi& 
pénibles;  prenez  donc  hardiment  le  party  que 
je  vous  prefente  ;  car  vous  nJy  trouverez  que 
douceur,  &  que  facilité.  Puifijiiejc  ne  fuis 
point  de  ces  guides  peu  officieux  ,  qui  ne  font 
lien  autre  chofe ,  que  de  vous  montrer  le  che- 
min fans  vous  pourvoir  de  Viatique ,  &  fans 
fortifier  la  foiblefle  de  vos  pieds.  l'en  uze 
plus  genereufement  ;  témoin  les  boiteux  qui 
marchent  droit.  Claudi  ambulant  ,  vous  n'a- 
vez donc  rien  à  craindre ,  je  vous  donneray 
une  vigueur ,  &  des  forces ,  qui  fe  joueront  des 
travaux,  &  des  fatigues,  dont  les  gens  du 
monde  voudroient  vous  faire  peur. 

Oeil  la  grâce,  dont  parloir  Saint  Bernard 
en  remarquant  a  qtrîl  y  a  une  foule  de  Do- 
reurs, qui  nous  montrent  par  où  il  faut  paATerj 
maisc'eft  là  tout  l'effort  de  leur  charité,  bien 
qu'ils  n'ignorent  pas  que  fi  nous  avons  grand 
befbin  d'être  bien  guidez  a  nous  n'en  avons  pas 
moins  d'être  fortifiez  pour  foûtenir  les  diffi- 
cultez  du  chemin  ,  &  pour  ne  pas  ploïer  fous 
la  lafïïtudcinfeparable  d'un  long  voïage.  Non  in  D<u 
Pjiticumque  oftendit  viam  ,  pr&bet ,  &  itïntranti  ^*1** 
Viaùcum  :  Il  n'appartient  qtfau  Verbe  Incar- 
né de  nous  gratifier  de  ces  deux  faveurs  ;  puis 
qu'il  ne  fe  contente  pas  de  nous  inftruire  par 
les  paroles,  &  par  (es exemples,  delà  route 
qu'il  y  a  à  prendre  ;  il  faut  encore  les  frais  du 
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foit  par  une  on&ton  qui  embaume ,  &  qui  en- 
chante nos  peines ,  ou  par  des  grâces  affèz 
pui fiantes  pour  vaincre  les  obftacles ,  &  mê- 
mes pour  rendre  les  fatigues  du  chemin  éeii- 
cieufès. 

En  effet ,  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter  ;  pui£ 
que  cet  adorable  Sauveur  cft  luy-même  le  che- 
min ,  où  l'on  fe  promené  plutôt  avec  plaifir  , 
que  l'on  n'y  marche ,  &  où  rien  ne  manque 
pour  la  fubfiftance  du  voïage ,  fuivant  fa  pro- 
melïe ,  qui  l'oblige  de  pourvoir  abondamment 
à  l'entretien  deccluy  qui  clïoifit  cette  voie: 

ïùân.  m€  fi  1uis  mf9%cru  »  &e*  prfc™  juvemet ,  en 
quoy  il  parle  en  Paftcur  qui  conduit  fes  brebis 
en  d'cxcellens  pâturages ,  par  lefquels  Saint 
Ambroife  croid  qu'il  Vaut  entendre  les  Sacre- 
mens  >  pafcua,  Sacrtmenta*  divin*. 

Toutefois  ce  n'çft  point  aflez  au  gré  de  S. 
Bafile  :  de  dire  que  le  Meffie  cft  le  chemin  par 
où  il  faut  pafler ,  fi  l'on  ne  fait  encore  re- 
flexion fur  la  qualité  qu'il  a  prife  de  porte  5  de 
d'entrée  ,  ego  fumaftium  ;  c'eft-là  un  des  attri- 
buts du  Sauveur  cet  adorable  Pafteur  des  ames; 
il  eft  vray  que  Pierre  &  Paul  ont  efté  des 
Pafteurs;  mais  ils  n'ont  point  efté  la  porte 
par  où  les  brebis  avoient  à  entrer  dans  la  Ber- 
gerie,le  feul  Fils  de  Dieu  en  a  fait  fon  caraâerc, 
hoc  fibi  propriwn  tenait ,  ego  fmn  oftinm ,  parce 
que  luy  feul  eft  la  caufè  méritoire  des  bonnes 
ceuvres  >  qui  ouvrent  le  Ciel ,  ou  parce  que  la 
Foy  diftindc  &  explicite  en  Iesus-Chrift  eft 
d'abfbluë  neceflité  pour  lefalut,  conforme- 
Jmjmo.  ment  à  cet  Oracle ,  nemo  venit  ad  Patrem  nifi 
fer  me.. 

Le  Sauveur *ft  donc  le  chemin ,  &  la  porto 
-,  i  pour 
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pour  y  entrer  \  mais  un  diemin  opposé  à  hjHatfk 
grande  voie  qui  aboutit  à  l'Enfer)  mais  une 
porte  étroite  par  laquelle  doit  paflef  quiconque  fîr*^* 
prerend  à  la  vie  éternelle.  Auffieft-ce  furquoy  gtifttm 
Origcnc  nous  concilie  de  prendre  nos  mefu-^r/4W% 
res ,  &  de  relier  toutes  nos  démarches.  Cette 
porte  ,  dit-il,  eft  vérité ,  elle  ne  s'ouvrira  point 
au  menfonge ,  per  oftium  ver'uatis  non  intrat 
mtndAcium  :  elle  eft  juftice  &  fainteté  ,  Ton  en  Lib.  4. 
repouflera  les  icelerats,  &  les  ufurpateurs  duj?*** 
bien  d'autruy.   Jfittd  oftium  juftitia  eïl  per  illud, 
7ion  ingrediuntur  tnjufit  :  elle  eft  pour  les  hum- 
bles ,  Se  pour  les  débonnaires  ,  tlle  fera  inac- 
ceflible  aux  orgueilleux ,  &  aux  emportez  9per 
illud  oftium  humilitatis  ,  &  manfuetudinis  non 
ingrediuntnr  fuperbi  &  trac  un  di  ;  enfin  ,  fi  l'on 
defire  d'y  eftre  les  bien-venus,  que  Ton  y  pa- 
roijle  fous  les  livrées  de  lefus-Chrift  ,  carellc 
demeurera  fermée,  fi  l'on  y  vient  fous  des  cou- 
leurs étrangères.   Tranfire  non  pojfunt  fer fe  > 
dijfimiles fîbi.  Loin  d'icy  donc ,  loin  d'icy  im- 
pudiques, cette  Porte  eft  vierge  >  loin  d'icy 
vindicatifs,  elle  eft  l'amour  même  des  enne- 
mis ;  loin  d'icy  lâches  ,  &  pufillanimes ,  c'eft 
la  porte  Royale,  qui  ne  reçoit  que  lésâmes 
genereufes,  &  remplies  d'un  courage  héroïque 
en  la  pourfuitc  de  la  fainteté.  Et  afin  que  l'on 
n'en  doute  point-,  voicy  l'Arreft  que  Dieuen 
a  prononcé  par  La  bouche  d'ifaïe  :  Et  ibi  crû  e*f.\  $; 
femita ,  &  via  fantia,  vocabitur  ,  i&  non  tranfibit 
fer  eam  pollutus  ,  c'eft  la  voie  ,  c'eft  la  porte 
fainte  ,  faite  uniquement  pour  les  Saints. 

Au  refte  il  n'eft  point  d'autre  porte ,  ni  d'au- 
tre chemin,  pour  parvenir  au  Ciel ,  car  pour 
les  routes  de  la  chair  &  du  grand  monde  ;  Iç 
T'orne  L  G 
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'   Verbe  Incarne  nous  les  interdit ,  comme  les 
routes  des  Idolâtres  ,  in  viam  gentium  ne  abuti* 
M*t.\o.  tis*  &  nous  cn  °uvrede  nouvelles  yinitiavit  no- 
jià  Hcb.  bis  viam  novam.   Or  c'eft  en  cette  voie  nou- 
1#  4      velle  que  nous  devons  marcher  fuivant  le  con* 
lfiù*  j«  feil  du  Prophète.  Hac  eft  via  ,  ambulate  in  eâ  , 
elle  eft  fure  cette  voie  ,  elle  eft  douce  ,  elle  eft 
facile  ,  &  il  n'y  cn  a  point  d'autre. 

Cependant  les  hommes  en  chercheroient 
volontiers  de  plus  commodes  *  &  de  plus  con* 
formes  à  leurs  inclinations ,  ils  embrafleroient 
$*p.  ».  avec  joïe  celle,  que  Ieremie appelle  le  chemin 
de  l'Egypte;  mais  cela  ne  fe  oeut ,  à  moins  de 
ft  déterminer  à  la  perte  du  (alut-,  car  après  la 
voie  humble ,  pauvre ,  mortifiée  ,  que  le  Sau* 
veur  nous  a  découverte  ,  fonger  à  fuivre  une 
route  riche,  fleurie ,  pompeufe,  &  feméc  de 
plaifirs  (ènfuels  ,  c'eft  (bnger  à  un  égarement 
vifible  ,  c'eft  vouloir  périr  malheureufèment  3 
&/èjcrter  dans  la  réprobation  ,  en  quittant  la 
voie  unique  de  la  Predcftination,  Ha  eft  via  3 
8c  il  n'e/î  pas  permis  de  s'en  détourner ,  ni  à 

//*/.  !0.  c*rolt  »  ni  *  gauc^e*  Ambulate  in  ea ,  &  non  dé- 
cliner is  necjue  ad  dexteram  ,  ne  que  adfintftram  , 
il  faut  neceflaii  ement  marcher  en  Iesus-Chrift^ 
&  par  ^efiis-Chrift,  par  la  pratique  de  fes 
maximes ,  par  l'Imitation  de  fa  vie,  pour  par- 
venir à  nôtre  fin  ,  qui  eft  l'Eternité  bien- heu- 
reufe.  Mais  médira  quelqu'un  ,  cela  ne  patte - 
t'il  point  nos  forces ,  cette  vote  divine  n'tft 
elle  point  inaccefliblc  à  la  foibleflc  humaine  > 
point  du  tout  j  car  le  même,  qui  eft  cette  voie* 
eft  le  puifiànt  (outien  du  voiageur,  &  l'y  fait 
marcher  gaiement  ,  &  prefque  fans  peine. 
C'eft  ce  que  nous  figurent  les  Boiteux  à  qui 
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&ns  notre  Evangile  le  Sauveur  donne  de  boni 
pieds ,  claudi  ambulant. 

Servons-nous  donc  de  l'occafion  ;  puifquc 
quelque  boiteux ,  &  infirmes ,  que  nous  puit 
hons  être ,  le  fils  de  Dieu  nous  relèvera  de  nô- 
împûilfance  par  des  fècours ,  qui  nous  donne- 
ront toute  la  vigueur  necefTaire  pour  achevet 
heureufement  notre  pèlerinage  par  la  vidtoirô 
des  difficultez  qui  s'y  rencontreront  \  il  n  y  a 
qu^à  Te  hâter.  Oaudi  ambulant. 

Le  malheur  eft,quc  nous  ne  fommespas 
fc  feulement  Doireux ,  nous  fommes  encore  aveu- 
gles ;  toute -fois  voicy  le  remède  de  cette  fé- 
conde difgrace ,  puifque  le  Sauveur  qui  a  guery 
des  boitèux  ,  guérit  en  même  tems  des  aveu- 
gles, cui  vident.  Ceft  le  fécond  Cara&ere  du 
Meffic ,  &  la  fèconde  partie  de  ce  difeours. 

//.  PAR  TIE. 

l'entre  en  ce  fécond  point  çar  la  belle  re- 
marque de  Saint  Ambroife.    C'eft  que  devanr 
l'Incarnation  du  Verbe  il  eftoit  nuit  dans  le 
monde,  &  que  Ton  y  vivoit  dans  d^paiflès  té- 
nèbres ,  vcfptr  erat ,  antequam  Chrifius  veniret,  tib.  de 
quia  tôt  us  mundus  erat  in  tenebris.  En  effet  Da-  Ahreh. 
vid  y  dépeint  les  hommes  immobiles,  &  ne'4**'"* 
faifans  çucun  effort  pour  fe  tirer  de  cette  pro- 
fonde ob(c\xnti  y  fedentes  in  tenebris  \  ou  fi  on 
l'aime  mieux,  ils  vivoient  comme  les  Egyp-*^1**4 
tiens  eh  cette  longue  nuit,  qui  dura  foixante- 
douze  heutw,  petxlant  quoy  ces  miferables 
ctoient  comme  enchaînez  dans  les  ténèbres  > 
vinculi*  tenebrarum ,  &  long*,  noftis  compediti ,  $*p.$tf, 
fans  que  pas  un  en  fût  difpancé  ,  ctans  tous  !$• 
liez  à  cette  funçfte  chaîne  ,  ma  enim  taten* 
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tenebrarufn  étant  omnes  colligatu  Voilà  donc 
l'Image  de  letat ,  &  de  la  pofturc  des  hom- 
mes avant  la  venue'  du  Meflie. 

O  Dieu  !  quelles  ténèbres,  &  quel  aveugle- 
ment ?  Quoy  !  mettre  fur  les  Autels  des  Dieux 
adultères,  &  bâtir  à  grands  frais  de  fomp- 
tueux  Temples  à  des^DeefTcs  courcifannes  ! 
Quoy  \  adorer  des  Divinitez  célèbres,  &  fa- 
meules  par  leurs  vengeances,  parleurs  jalou- 
fxes ,  p.;r  leurs  meurtres ,  &  par  toutes  fortes  de 
dcreglemens,  c'eft  à  dire  ériger  les  vices  les 
plus  brutaux  en  Idoles  ?  Leur  brûler  de  l'en- 
cens, &  leur  offrir  des  fâcrifices  !  Se  pouvoit- 
il  bien  qu'un  renverfementde  bon  fens,  &utt 
aveuglement  auffi  prodigieux,  que  celuy-là  ré- 
gna en  desames  raifonnables  ? 

Ah!  il  fe  pouvoir  jufques-là ^que  tout  PV- 
nivers  n'avoitde  religion  que  pour  ces  ridicu- 
les Dieux ,  qui  félon  le  reproche  de  David,  ont 
des  yeux  &  ne  voient  point,  des  oreilles  Se 
«entendent  point ,  des  bouches  &  ne  parlent 
point  s  des  pieds  Se  ne  fe  remuent  point ,  &c# 
Il  n'y  avoit  que  le  petit  Païs  de  la  Paleftineou 
le  véritable  Dieu  fût  connu,  notus  in  Iudaa 
l4  Dcus,  encore  y  tomboit-on  fouvent  dans  une 
horrible  idolâtrie. 

A jouteray- je  à  cet  aveuglement  de  religion* 
l'aveuglement  en  ce  qui  touchoit  les  bonnes 
mœurs,  connoifibit-on  parmy  les  hommes 
l'équité ,  &  la  juftice  dans  la  violence  d'une 
cruelle  avarice?  Eftimoit-on  la^ajiafteté ,  en 
fc  plongeant  en  toutes  fertes  d'ordures  >  Par- 
loir-onde l'humilité,  n'y  aïant  point  de  ter- 
me qui  marquât  cette  vertu:  enfin  l'on  n'avoir 
point  d'yeux  pour  voir  la  beauté  de  la  probité  , 
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te  la  laideur  des  vices.  Cruel  effet  de  leurs 
crimes ,  &  de  leur  abominables  excez >  exc&» 
cavit  eos  malitia  eorum. 

Cet  où  en  éteit  le  monde, voilà pourquoy5^' 
le  peu  de  Prophètes  ,  &  le  peu  de  gens  de  bien, 
cjui  de  tems  en  rems  paroifïbient  fur  la  terre  , 
necclfoicnt  point  de  fbûpirer,  &  de  follici- 
ter  ardemment  auprès  de  Dieu  la  venue ,  &  la 
Miffion  du  Meflie  ,  difant  &  redifant  fans  fin, 
hatez-vous  5  o  Cicux!  hatez-vôus  de  nous  en- 
voyer le  Iufte  ,  &  vous  ô  Terre  ne  différez  plus 
d'enfanter  celuy  qui  nous  doit  tirer  de  nos  de>- 
(ordres ,  &  de  nôtre  aveuglement ,  rorate  cœli  ^  4j; 
defuper  ,  &  nubes  jufttm  >  aperUtur  terra,  & 
germinet  Salvatorem. 

Mais  enfin  Ifaïe  confole  ces  Saints  affligez, 
en  leur  difant  pour  bonne  nouvelle ,  qu'il  a 
oui  le  Perc  Eternel  parlant  à  (on  Fils ,  en  ces 
termes;  je  vous  envoie  fur  la  Terre,  pour  y 
porter  le  beau  jour  de  la  grâce ,  &  pour  re- 
médier à  l'aveuglement ,  qui  tient  toutes  les 
"Nations  dans  de  prodigieufes  ténèbres.  Ecee 
dedi  te  in  lucem gentium ,  ut  aperjres  ocuUs  caco- 
rum ,  &  educeres  de  conchifibm  vinUum  de  do* 
tno  carceris  ,  feàemes  in  tenebris. 

Le  Verbe  paroît  donc  en  fbn  Incarnation, 
comme  un  beau  Soleil  éclatant.  Ego  fum  lux 
tnundi ,  ou  pour  m'expliquer  plus  nettement, 
&fans  figure ,  il  fe  montre  comme  un  Maître 
divin ,  qui  vient  éclairer  les  efprits  fur  les  ve- 
rirez  du  falut ,  auffi  lifons  nous,  que  dans  une 
convention  avec  les  Apôtres,  il  leur  dit, 
vous  m'appeliez  Maître ,  &  vous  me  faites 
juftice ,  parce  que  je  le  fuis  effectivement.  p\- 

catis  me  Magïter ,  &  bene  fadtis ,  «, 
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En  effet  il  eft  Maître  pat  excellence ,  pins 
qu'il  poffede  tous  les  trefors  de  la  fageffe,  & 
'Ad  Col.  toutes  les  lumières  des  feienecs ,  in  quofunt  om- 
4*f.  *•  nés  tbef*urif*picntU,  &fiientia  abfcanditi.  Sur- 
quoy  Saint  Auguftin  dit  agréablement  :  L'on 
nous  ttaitte  de  Do&eurs,  &  de  Maîtres;  mais 
malgré  ce  grand ,  &  ce  pompeux  nom ,  nous 
ibmmcs  très  fouvent  réduits  à  la  condition  de 
difciples,  &  obligez  de  propofer  nos  doutes 
à  de  plus  fçavans  que  nous  :  Dottores  fumus  m 
&  in  multis  Doftorem  retjuirmus  ,  il  n'en  eft 
pas  ainfi  du  Sauveur,  qui  n*ignore  rien,  Se  ■ 
qui  a  la  plénitude  de  la  feience ,  in  quo  cjth- 
v    mes  thefduri  fcientU. 

Salvien  ne  Pcntcndoit  donc  pas  •,  lorjlque 
fe  laiflant  emporter  à  un  excez  de  flateriç,  il 
^€rit  que  la  Philofophie  avoit  confîderé  Pi- 
tagore,  comme  un  Maître  de  qui  elle  ap- 
prenoit  ce  qu'elle  avoit  ignoré  julquesàluy. 
l'ajoute  mêmes  ,  qu'il  alloit  jufqu'à  la  téméri- 
té, quand  il  ajoûtoit  qu'en  ce  Sage  ,1e  Ciel 
•voit  fait  prefent  à  la  Terre  d'un  petit  Dieu  È 
fous  un  vifage  mortel  ,pour  inftruirc  le  genre- 
humain,  que  vous  en  (èmblejmoncherLe- 
âeur,  n'étoit-ce  point  profaner  un  éloge  qui 
ne  peut  être  confacré ,  qu'au  Verbe  Incarné, 
envoie'  pour  délivrer  PVnivers  de  fes  erreurs, 
te  pour  le  tirer  de  l'ignorance  par  Ces  divi* 
nés  inftruûions,  particulièrement  touchant 
les  chofes  de  Péternité, 

Ce  n'eft  pas  aflèz  pour  un  Maître  que  d'a- 
voir la  connoiflànce ,  &  les  lumières  des  feien- 
ces  9  il  faut  que  ces  lumières  foient  accompa- 
gnées de  la  oureté  de  la  do&rine  nette  de  toute 
tueur,  &  de  tout  reptochcjlcs  feienecs  par- 
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tnynous,  ont  leur  foibleflè  &  leur  défaut, 
ce  qui  obligea  Valere  Maxime  de  les  nommer 
de  do&es  erreurs ,  &  ce  qui  porta  le  Cardinal 
Cliza  à  mettre  cette  infeription  à  fbn  Traitté 
des  Difciplines  humaines ,  de  do  fia  ignorami*  ; 
encore  font-ils  l'un  &  l'autre  ,  plus  de  grâce 
auxfciences  connues  des  hommes,  que  Saint 
Pierre  ,  qui  les  range  parmy  les  fables  fçavan- 
tes  ,  doSas  fabulas  feenti.  '  *• 

D'où  il  faut  conclure ,  que  c'eft  le  privilège 
delafciencedelcfus-Chrift,  d'être  fans  éga- 
rement, &  queluyfèul  fe  peut  vanter  d'etre 
la  vérité ,  ego  fum  veritas-  *4 

Il  y  a  encore  une  troifiéme  chofè  à  délirer 
dans  un  excellenr  Maître  ;  c'eft  qu'il  ne  fe  con- 
tente point  d'être  favant,  &  que  fa  do&rine 
lbit  (ans  erreur ,  il  doit  outre  cela  chercher  le 
profit  de  fèsDifciples ,  &  leur  enfeigner ,  non 
pas  des  curiofitez  ,  &  des  bagatelcs  inutiles  à 
former  leurs  mœurs.  Cecy  eft  encore  refervé 
au  Fils  de  Dieu  ,  qui  fcul  peut  prendre  le  nom 
de  Doâeur ,  qui  va  ï  l'utile.  Ego  Dominut  Dm  A%9 
tuus  docens  utilia.  Ah  !  quel  avantage  pour 
nous!  très  fouvent  le  Difciple  eft  trompé  par 
ies  Maîtres ,  non  pas  toujours  par  leur  malice, 
mais  parce  qu'ils  manquent  de  lumière  pou* 
diftinguer  l'utile  d'avec  le  pernicieux.  Or  il  n'y 
a  rien  à  craindre  de  pareil  en  l'école  de  Icsus- 
Chrift,  parce  qu'il  eft  incomparable  en  là 
feience  du  difeernement ,  pour  juger  du  bien 

2 «e  Ton  doit  embrafler ,  &  du  mal  qu'il  fané 
viter.    but  mm,  &  mel  corne  de  t  ,  ut  feidt  hM  jfp.jx* 
frokare  malum  ,  &  eligere  konuftt. 
i  Or  ce  difeernement  a  paru  en  fa  vie  ,  Se  eh 
xa  Doûiinc  ,  en  fa  vie  ,  où  il  a  choifi  un  éta* 
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ble  pour  fa  naiflance  ,  une  Croix  pour  (a  mort» 
l'Art  de  Charpentier  pour  fon  occupation  ,  Se 
des  gens  de  néant  pour  fes  Apôtres  ,  bien  quM 
cuftïa  liberté  de  naître  dans  un  Aueufte  Palais, 
&  dans  la  pourpre  ,  de  vivre  dans  1  éclat  ,5c 
de  mourir  dans  la  gloire,  pourquoy  en  a-t'il 
àînfi  uzé  ?  Il  nous  l'apprcnt  en  ces  mots,  Eg+ 
doc  tus  utilia  ,cn  qualité  de  Maître  je  dois  éclat* 
.  rer  l'aveuglement  des  hommes,  &  les  guérir 
de  l'ignorance,  où  le  monde  les  a  élevez  en 
leur  infpirant  une  haute  eftime  des  faux  biens  , 
&  en  leur  faifant  peur  des  maux  imaginaires* 
de  forte  que  pour  les  informer  au  vray  du  prix 

*  des  choies  ,  &  pour  leur  apprendre  ledifcer- 
nement  du  faux ,  d'avec  le  véritable ,  j'ay  bien 
_  voulu  les  inftruire  par  mes  exemples  >  devant 
,  que  de  leur  en  faire  des  leçons  par  mes  paroles. 
Ainfi  je  leur  ay  découvert  la  vanité  des  richek 
fes  par  ma  pauvreté ,  &  le  mépris  du  faux- 
honneur  y  pat  mes  humiliations.  Ego  Do- 
minus  docens  utilia. 

Enfuite  des  leçons  éloquentes,  quoy  que 
muettes  de  fa  vie ,  il  pafla  aux  inftru&ions  de 
paroles  ;  &  celles-cy  c'tans  foutenuës  par  fes 
exemples,elles  l'ont  emporté  furies  trompeufes 
maximes ,  dont  le  ficelé  avoit  univerfellemenc 

.yf.  i4#.  infatuésles  efprits.  Auàierunt ,  dit  Dieu  par  la 
bouche  du  Roy  Prophète,  auàierunt  verba 
inea,  quia  fotuerunt ,  comme  s'ildifoit>  ainfî 
que  l'explique  Saint  Auguftin ,  la  vérité  l'a 
gagné  fur  le  menfonge,  qui  parloit  avanta- 
geulement  des  grandeurs,  &  quieftimoit  bien- 

V.»4'|  KcureUx  ceu*  qui  les  pofTedoient ,  beatum  dixe- 
runt  poptilum  eux  h&c  funt  >  &  parce  que  je  par- 
lois  véritablement ,    utilement ,  mes  maxi- 

mes 


Digitized  by  Google 


Dimanche  de  i  Avtnî.  4T 

mes  ont  renverfé  celles  du  monde ,  &  ont  pat  * 
fé  pour  des  loix,  aufquelles  les  Vierges  fe  font 
leumifes,  en  facrifiantàma  parole  l'inclina- 
tion naturelle  aux  plaifirs  ,  fi  les  Martyrs  leur 
ontobeï  jufqu'à  païer  de  leur  fang,  &  de  leur 
vie  3  les  Confetfeurs  s'y  font  réglez  par  l'aufte- 
rité ,  &  par  la  mortification  ,  où  ils  ont  con- 
ftamment  vécu  ,  auiiermt  verba  me  a  cjuomam 
fotuerunt ,  ou  felon  la  verfion  de  Saint  Augu- 
ftin ,  cjuoniarn  pravaluerunt. 

Voilà  comment  la  venue  du  Meflie  a  don- 
né des  yeux  aux  aveugles  fuivant  la  Prophétie 
du  Prophète  Evangelique.  Tune aperientur ocu-c**%  1  u 
li  cacornm  c'eft  l'effet  f  remarqué  dans  nôtre 
Evangile  ,  où  les  aveugles  fpiritucls  ne  voient 
pas  moins  les  veritez  du  falut ,  que  les  corpo-i 
rels  voient  les  objets  fenfibles ,  caci  vident. 

C'eft  pourquoy  le  Sauveur  à  triomphé  des 
erreurs  &  des  ténèbres  de  l'ignorance  en  qua- 
lité de  Maître,  &  de  vérité ,  portant  le  jour 
dans  tous  les  efptits.  Illuminât  omnem  hominem  Ioan*  tl 
vementem  in  hune  mundum.  C'eft  le  fécond  de- 
voir du  Meffic ,  qui  n'eft  pas  moins  la  vérité  , 
que  la  voie.  Egofum  via ,  veritas:  le  n'ay  plus 
<]u'à  parler  du  troifiéme. 

Mais  auparavant  permettez-moy  ,mon  cher 
Le&eur^de  vous  demander  fi  tous  les  hommes 
ont  ouvert  les  yeux  à  cette  adorable  verite, 
fuivant  ce  mot  illuminât  omnem  homtntm>  ne  fe- 
rez-vous  point  vous-mefme  allez  ennemy  de 
vos  véritables  interefts  pour  faire  en  céc  en-, 
droit  une  malheurenfc  exception ,  demeurant 
aveugle  à  ce  grand  jour ,  3c  continuant  à  vivre 
dans  l'eftime  des  richelïes,  que  lefus-Chrift  a 
œéx>nfées  i  des  grandeurs  qiul  a  fouleés  aux 

pieds 
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*  pieds  ,&  des  plaifirs  fenfuels  qu'il  a  condam- 
nez >  j'aurois  peine  de  le  croire ,  c'eft  pourquoy 
je  pafle  outre,  &  finis  ce  difeoursen  vous  mon- 
trant que  le  Verbe  Incarné  a  parfaitement  rem- 
pli en  fa  perfonne  le  troifiéme  earaûere  du 
Meflie ,  ayant  efté  véritablement  la  vie ,  com- 
me il  a  efté  la  voie  ,  Se  la  vérité.  Ego  fitm  vi* 
veritéu  ,  &  vit  a  ,  Cdci 
froji  mmdaràur  ntmui  refargunt. 

1  ///.  POINT. 

Ceft  dans  la  penféc  de  Saint  Ambroifè, 
c'eft  avec  grande  raifon,  que  le  Sauveur  fe  dit 
la  vie  puis  qu'il  n'y  a  rien  en  luy  ,  qui  ne  men- 
ât P/3i/.tcccnom  à  nôtre  égard  ,  if  fi  in  omnibus  vit <* 
**•     noftra  eft.  Sa  Divinité  eft  nôtre  vie  ,  in  ipfo  vi~ 
virnusy  fon  humanité  eftinôtre  vie  au  Saint 
Sacrement  de  l'Autel.  Qui  manducat  hune  pA- 
nemvivet ,  fa  Mort,  Scia  Refurre&ion  fo^t 
ftid*    encore  nôtre  vie ,  if  fins  refutreblio  vit*  noftra 
eft. 

Or  fi  le  Verbe  Incarné  eft  la  vie  ,  les  hom- 
mes fembloient  avoir  quelque  droit  d'en  at- 
tendre deux  biens  ,  c'eft  qu'il  rendit  la  fan  té 
aux  malades  ,  &  quMl  refufeitât  les  morts  ;  car 
en  premier  lieu  la  terre  étoit  un  grand  Hôpital 
où  tout  étoit  plûtoft  moribond  que  malade  ,f 
&  chacun  pouvoit  dire  avec  le  Prophcte  cou- 

^  1 7'  ronné.  Non  eft  fanitas  in  carne  mea ,  aufïï  c'eft 
ce  qui  obligea  le  Sauveur  dés  qu'il  eut  com- 
mencé à  converfer  avec  les  gens ,  de  s'ériger  en 
charitable  Médecin ,  &  en  cette  qualité  de.s'pf- 
frir  à  tous  les  infirmes  ,  en  leur  promettant  de 

U*tth.  ]es  rexablir  cn  fant£/  yeni$e  ad  me  omnts ,  qui 

Ubotéttu  i  &  ego  refteiam  vos.  Invitation  char- 
mante, . 
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triante,  &  qui  fut  receuë  avec  applaudiflTemenc 
de  tout  TVni vers  ,ptrvaft  omnes  terras  ca  vox ,  0r4## 
ainfi  parle  Saint  Bafile  de  Scleucie ,  ajoutant ,  * 
S  voccm  falutis  fonutn  \  ô  l'obligeante  parole  » 
elle  porte  l'efperance  d'une  guerifon  afleurée 
aux  malades  de  tous  les  climats.  O  l'incom- 
parable Médecin  puisau'il  a  des  remèdes  fpc-> 
cifiques  pour  les  maux  les  plus  incurables ,  8c 
qu  en  luy,  fuivant  l'expreffion  de  ce  Saint ,  on 
trouvera  un  océan  de  gucrifbns.  Oçearnu  en- 
rationum. 

Ceft  dequoy  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter ,  en 
voïant  qu'à  fa  pajolc  les  Paralitiques  recou- 
▼rent  leur  première  vigueur ,  que  les  Lépreux 
font  nettoïez  de  leurs  honteufès  tâches,  Lcprofi 
mundamur,  que  les  boiteux  recouvrent  des 
pieds ,  lès  fourds  des  oreilles ,  les  aveugles  des 
yeux  ;  càci  vident  furdï  audiunt ,  claudi  ambu- 
lant 5  en  un  mot  on  ne  voit  que  guerifon  fut 
guerifon  ,  mare  enratiormm*  jufques-là  que  les 
Scribes,  &  les  Pharifiens  tâchoient  d'en  faire 
un  crime  à  ce  (buverain  Médecin  ,  fur  ce  que 
mêmes  au  jour  du  Sabbat ,  jour  de  Fefte  par- 
my  eux,iloperoitfcmblablescharitez  5  ce  que 
ce  Saint  Perc  ne  peut  (buffrir  ,  en  s'écriant  » 
quoy  1  l'on  fait  querele  au  Médecin ,  parce  qu'il 
fait  du  bien  en  tout  temps.  Et  Medicus  in 
crime»  vocatur  f  Allez  maudits  envieux  faites- 
vous-en  un  mortel  chagrin  ,  pendant  que  nous 
admirons  cet  aimable  Médecin ,  qui  par  fout 
fe  montre  également  miraculeux ,  &  bien-fai- 
(ant ,  Iefus  dirons-nous  en  efprit  de  gratitude , 
Je  fus  ubique  curât ,  ubique  fanât.  S'il  cft  en 
chemin  il  arrête  le  flux  de  fang  de  l'Hémor- 
roïde ,  il  donne  la  vie  à  l'Aveugle  de  Icrico ,  il 

guérit 
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guérit  dix  Lépreux  ;  s'il  entre  en  la  maifbn  de 
Saint  Pierrc,il  délivre  de  la  fièvre  la  belle  Mere 
de  cél  Apôtre  ;  en  un  mot  il  en  uzoit  ainfi  ,  & 
dans  la  ville,  &  à  la  campagne  ,  dequoy  on 
ctoit  fi  bien  perfuadé,  que  tous  ceux  qui 
avoient  des  malades,  les  luy  prefentoient , 
omnes,  qui  habebant  infirmos  variis  langoribus 
'4*  ducebant  ad  lefum ,  &  le  fuccez  en  ctoit  im- 
xnanqublement  tel  qu'on  l'a  voit  cfperé  pour 
loutes  fortes  d'infirmitez ,  &  illo [urgent  marna 
importent  curabat  eos. 

Or  ces  fortes  de  guerifons ,  étant  fi  douces  , 
€\  aimables,  &  fi  obligeantes ,  elles  rendoienc 
ecluy  qui  les  operoit  infiniment  recomman* 
dable  j  car  il  n'ordonnoit  point  des  potions 
pleines  d'amertumçs ,  il  n'y  emploïoit  point  le 
feu,  &  le  fer,  qui  ont  coutume  de  partager 
BafiL    avec  'e  Médecin  la  gloire  de  la  guerifon  :  Chri- 
st. Or.  fins  Medicus  abfque  pharmaco ,  non  cum  ferre, 
*°*     &  igne  partitus  induftriam  ,  &  tandem,  il  ne 
fai/bit  pas  du  mal  aux  infirmes ,  pour  leur  fai- 
re du  bien ,  &  il  n'en  commençoit  point  le 
foulagement  par  un  fupplice.  Non  ufus  cura* 
tlone  y  eu  jus  initia  fitpplicia. 

C'etoitune  méthode  toute  de  douceur  ,  fin- 
gulierement  pour  les  maladies  des  ames  figu- 
rées par  les  infirmités  des  corps?  car  il  ne  les 

Sueriflbit  point  arec  des  pluies  de  feu  ,  &  avec 
es  elemens  mal-faifans  5  mais  avec  des  grâces 
miraculeufes ,  &  avec  des  bornez  extraordi- 
Um>   naires ,  fanât  non  cum  igneis  imbribus  & 
-  mentis  armât  if  yfed  rmraculis  ,  &  beneficentii. 
Ce  n'eft  pas  qu'il  n'ait  étably  en  (on  Jïvan- 

rie  des  remèdes  aflez  forts  ,  &  peu  revenans 
nos  inclinations  natureles  i  toutefois  Saint 

Auguftiu  * 


Digitized  by  Google 


Dimanche  de  ÎAi)enU  4$ 
Auguftin  nous  adcure  que  cet  aimable  Méde- 
cin y  a  apporté  un  adouci  dément  qui  en  a  ex- 
trêmement corrigé  l'amertume,  c'eft  pourquoy 
l'infirme  n'a  pas  lieu  de  s'en  rebutter ,  cndi- 
fant  que  la  Médecine  cft  pourluyun  tourment 
plus  fâcheux  ,  que  fon  mal  ;  car  cetadoucifle- 
ment  confifte  en  ce  qu'il  a  bû  Je  premier  cette 
potion  dégoûtante ,  &  que  par  fon  exemple  il 
a  infpiré  au  malade  tant  de  courage  ,  qu'il  n'a 
point  fait  de  difficulté  de  l'avaler,  &  ne  diceret^^ 
languidus  ,  non  foffum  ,  non  fer 0 ,  prior  bibit  me~ 
dieu  s ,  &  bibere  non  reeufavit  Agrotus. 

C'eft  ainfi  que  fi  pour  nous  défaire  de  l'or- 
gueil, il  nous  a  prelcrit  l'humilité,  prior  bi- 
bit,  il  s'eft  fait  le  dernier  de  tous  les  hommes, 
moviffimum  virornm  >  fi  pour  nous  guérir  de 
l'empreflement  pour  le  bien ,  il  nous  a  conlêiL*^1**** 
lé  le  mépris  des  richedès.  Prier  bibit ,  il  a  vécu 
fi  pauvre  qu'il  n'a  pas  eu  un  méchant  lit ,  où 
il  puft  prendre  quelque  repos  ,  non  habety  ubi^**^ 
capta  reclinet  ;  de  même ,  s'il  exige  la  mortifi- 
cation de  la  chair ,  s'il  interdit  les  plai  firs  fen- 
fuels.  Prior  bibit ,  car  en  le  regardant  on  voir  r  . 
l'homme  dé  douleurs,  virum  dolorum ,  on  voit  ' 
un  homme  qui  n'a  jamais  cherché  fa  propre 
fatisfa&ion ,  Chriftus  fibi  non  plaeuit.  Çt  pac 
cette  adredè  il  cft  vray  de  dire  avec  David, 
qu'il  a  trouvé  lJart  de  deliver  les  ames  de  rou- 
tes leurs  infirmitez.    Qui  fanât  omnes  infirmé 
taies  tuas.  #/.!•». 

Mais  elles  font  grandes  ces  infirmitez,  Se 
peut-eftre  mortelles  ,  &  jugées  incurables ,  à 
cela  Saint  Auguftin  répond,  que  cela  foie, 
néanmoins  vous  devez  vous  fouvenir  que  le 
Médecin  eft  infiniment  plus  puidànt  que  ces 

maladies 
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maladies  quelque  étranges  qu'elles  foient ,  & 

r!  ces  remèdes  furpaflent  en  force  la  violence 
tous  ces  maux.  Mtgni  funt  angores  mi, 
fed  mit  timete,  magnifunt ,  fed  md'jor  médiats* 
Voilà  pourquoy ,  il  n'y  a  rien  à  craindre  pour 
le  malade,  puifqu'il  eft  entre  les  mains  d'un 
tout  puiflant.  omnipotenti  medico  nullus  dngot 
incnrahilis. 

En  effet  comment  ne  commanderoit-il  pa* 
fouverainemfcnt  aux  maladies  5  luy  qui  en  di- 
verfes  rencontres  s'eft  fait  obc'fr  à  la  mort ,  en 
quoy  il  donne  une  preuve  éclatante  de  fa  qua- 
lité de  Mcffie,  puisqu'un  de  (es  plus  illuftres 
attributs  eft  d'être  la  vie.  Ego  fum  vit  a.  le 
n'en  diray  qu'un  mot  me  contentant  d'cnvila- 
ger  l'homrtic  Dieu  auprès  du  Sepulchre  du  La- 
zare ,  &  d'admirer  avec  Saint  Cirille  l'ordre 
qu'il  donne  à  cet  homme  enterré  depuis  trois 
jours ,  déjà  puant  ,  &  à  demy  pourry  ,  en  luy 
7*  difant  :  Lazare  hors  du  Tombeau.  Latyc  ve- 
nt foras  \  icy  ce  mort  obeft ,  &  m'oblige  à  m'é- 
crie r  avec  ce  Saint  Pere.  C'eft  parler  en  Dieu  > 
dignwn  Deo  imperium ,  plufieurs  font  en  po(ï 
iefïion  de  commander  aux  vivans ,  &  de  leur 
dire  :  allez ,  venez  ,  faites ,  &c.  Et  ccux-cy 
vont ,  viennent ,  &  font  çt  qui  eft  ordonné 
par  ceux-là  *  mais  il  n'appartient  qu'au  verbe 
Incarné,  qui  eft  la  vie  fouveraine  de  donner  la 
JLoy  aux  morts .  &  de  s'en  faire  obcïr.  Digmtm 
Deo  imperium  »  auffi  voïons-nous  dans  l'Evan- 
gile de  ce  jour  que  le  Sauveur  ne  fe  contenu 
tant  pas  de  fe  dire  celuy  qui  opère  des  guéri» 
fons  prodigieufes ,  il  y  a  ajouté.  Celuy  qui 
refufeite  les  morts,  cdci  vident,  claudi  ambu- 
t*H  Leprofi  mundmtwr,  &c.  mortni  refurgunt* 
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Ceft  aiïcz  pour  mon  deflein  ,  qui  cftoit  de 
taontret  la  fagc  conduite  de  Iefus-Chrift ,  lors 
qu'étant  interrogé  de  (a qualité,  &  prié  de  dire 
s'iletoit  le  Meflie,  il  n'eût  point  d'autre  rc- 
ponce ,  que  celle-cy,  le  guéris  toutes  fortes 
de  malades ,  &  je  rends  la  Vie  aux  morts  >  com- 
me s'il  eut  dit.  Otii  je  fuis  le  Meflie ,  puifque  / 
je  fais  ce  que  le  Meflie  doit  faire  en  qualité  de  ; 
voie  de  vérité,  &  de  vie.  Ceft  ce  que  je  m'e- 
tois  engagé  de  montrer  en  ce  difeours. 

Il  ne  me  refte  qu'à  m'étonner  avec  Saint 
Bernard  ,  qu'il  y  ait  encore  dans  le  Chriftia- 
nifmc  des  gens  pour  qui  il  femble  que  le  Verbe 
ne  s'eft  point  incarné ,  funt  quibns nonâum  na- 
tus  efi  Chriftus  :  O  Ciel  !  quel  prodige  mon- 
ftreux ,  qu'il  fe  trouve  encore  des  Chrétien» 
dont  on  peut  parler  ainfi  :  Mais  ne  feriez- vous 
point  de  ce  nombre ,  mon  cher  Leftcur  >  Vous 
en  pourrez  juger  par  le  portrait  odicux*quo  * 
Saint  Iudeen  a  fait  en  trois  mots  5  le  voicy  5 
Secundùm  defideria  ambulantes.   Ce  font  des 
gens  qui  vivent  dans  l'égarement ,  s'écartant 
du  chemin  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  ouvert 
tn  qualité  de  voie.  Ego  fum  tria,  ils  font  en- 
core boiteux  à  l'égard  de  ce  divin  fentier ,  ils 
n'ont  de  pieds  que  pour  marcher  dans  la  voie 
large ,  fans  autre  guide ,  que  les  defirs  de  la 
nature  corrompue ,  &  la  fatisfa&ion  de  leur 
brutalité.  lux  ta  concupifeemias  fuas  ambulantes.  **  *ttf* 
Voiez  donc  à  ces  lumières ,  fi  vous  êtes  dans  " 
ces  routes  égarées  du  vieil  Adam ,  fuivant  uni- 
quement le  penchant  de  l'homme  criminel  % 
au  p  lai  fir  des  (ens  ,  marchez-vous  avec  le  Sau-  ^ 
veur  par  le  chemin  étroit ,  qui  conduit  au  fa- 
lut  ?  peut-être  tout  Chrétien  que  vous  êtes,  vi- 
ve^ 
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vez-vous  en  Païen  ,  vous  réglant  par  le* 
maximes  du  lîecle  reprouve.  Sicnt  &  gentei 
MEph.  ambulant.  Ah  !  fi  cela  eft ,  je  vous  range  par- 
*  my  ces  miferables ,  pour  qui  Icfus-Chrift  n'eft 
pas  encore  ne.  fmt  qwhus  nondnm  natus  eft 
Chriftus. 

Ce  font  cil  fécond  lieu  des  aveugles  ,  qui 
faute  de  lumière,  &  de  difeernement ,  n'efti- 
ment,  &  n'aiment  que  le  faux  honneur  du 
monde  à  l'exemple  des  Gentils  que  Saint  Paul 
repiefente  dans  l  orgueil  de  la  vie  >  ambulant  , 
ficut  &  Gentes  in  vanitate  fer? fus  fui  obfcuratum 
habentes  intellotlum*  De  forte  que  Ton  peut 
dire  ,  que  de  pareils  Chrétiens  n'ont  point  de 
connoilïance  du  Fils  de  Dieu  en  qualité  de  ve-> 
rite,  &  qu'ils  paroifïènt  n'avoir  point  de  part 
en  l'incarnation  du  Verbe  ,funt  qmbus  nondum 
natus  eft  Chriftus.  C'eft  pourquoy  il  faut  met* 
tre  ordre ,  que  ce  reproche  ne  tombe  point  fut 
vous,  &que  n'étans  plus  enchantez  de  l'éclat 
ôc  de  l'eftime  des  chimériques  grandeurs  du 
jfïecle,  &  imitans  l'humilité  de  Iefus  on  puifle 
dire  de  vous  çe  que  Saint  Iean  écrit  des  fils  de 
la  Dame  Ele&ra ,  que  vous  marchez  dans  la 
».  voïc  de  la  vente  incarnée*  Ambulantes  in  vc- 
ntate. 

Enfin  ce  font  des  malades  qui  fe  croïent 
bien-heureux  dans  leurs  infirmitez ,  ou  mêmes 
qui  étans  morts  dans  leurs  ames,  refufent  la 
grâce  de  la  fanté ,  &  de  la  Refurre&ion  qoe  le 
Verbe  Incarné*  leur  offre  en  qualité  de  vie. 
Egofumvita.  Au  nom  de  Dieu  n'augmentons 
pas  le  grand  nombre  de  ces  extravagans  , 
n'aimons  point  nos  maladies,  ne  nous  plai- 
fons  plus  en  l'état  de  mort,  recourant  incef- 
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(ammentpar  la  Pénitence,  de  par  l'ufage  des 
Sacremens  à  celuy ,  qui  étant  le  Souverain  Mé- 
decin >  &  la  vie  même ,  nous  pût  guerirde  nos 
infirmitez ,  &  nôus  tirer  du  funefte  tombeau 
de  nos  péchez.  Sans  quoy  l'on  nous  reproche- 
ra avec  Iuftice ,  que  nous  fommes  de  ceux  pour 
qui  Iefus-Chrift  n'eft  point  encore  né  >Çmt , 
quibus  nonduriinatus  ejt  Chrijlm.  Dieu  nous  en 
-  preferve.    Ainfî  fbit-il. 

SERMON 

POUR  LE  TROISIE'ME 

DIMANCHE  DE  L'AVENT. 

Ego  vox.  Joan.  1.         -  \ 
Je  fuis  voix. 


il  exemple  pèche  éloquemmeni. 

'On  ne  doute  point  que  les  Habits 
de  Cérémonie  du  grand  Prêtre  ne 
ruflent  myfterieux ,  &  que  tout  ce 
qui  luy  (èrvoit  d'ornement  ne  foft 
une  efpece  d'inftrudfcion  pour  luy  , 
&  pour  le  peuple  de  Dieu  ;  furquoy  Saint  Gre- 

foire  le  Grand  ellime  que  la  robe  de  ce  Pontife 
ordée  de  Clochettes ,  marquoit  par  le  bruit  , 
Tome  l.  D 
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qu'il  faifoit  en  allant  &  venant ,  que  toutes  Cet 
démarches  dévoient  être  des  voix  de  Prédica- 
teur. Certe   Saccrdos  ,  dum  incedtt  ,  cjuod  por- 

Régla*  *at  »  c^amat  3  î**'  benc  vivent  kfl*f  ncn  cejjae. 
4.      '    Dans  ce  même  (entiment ,  cet  illuftre  Pape 

marque  l'obligation  que  les  Pafteurs  Eccle- 
fiaftiques  ont  de  montrer  par  leurs  adions  leç 
joutes  que  les  brebis  doivent  tenir,  parce  qu'el- 
les font  mieux  inftruites  ,  &  perfuadées  par  les 
exemples,  que  par  les  difeours  ,  de  forte  que 
fi  leur  charge  exige  d'eux  qu'ils  prêchent  les 
veritez  Chrétiennes ,  elle  ne  leur  demande  pas 
jnoins  qu'ils  rendent  viûble  en  leurs  mœurs, 
&  en  leur  conduite  ,  la  faintçté  ,  dont  ils  font 
des  leçons ,  de  quoy  ce  Saint  apporte  une  ex- 
cellente jraifon ,  c'eft  que  la  voixdu Prédicateur 
fait  plus  d'impreffion  far  l'Auditeur ,  quand 
celuy-cy  découvre  en  la  viç  de  celuy-là  les  ver- 
tus qu'il  lu  y  recommande  ,  cet  exemple  forti- 
fiant fa  foiblefle,  de  l'aidant  à  exécuter  ce  qu'on 
lu  y  ordonne.  fJamquè  libertins  anditorwn  cor- 
da pénétrât  ,  ejuod  dicentïs  vit  a  cowmendat ,  dum 
<jmd  loquendo  iwperat ,  oftenàcndo  adjuvat  ,  ut 
pat. 

Nous  en  dirons  davantage  après  avoir  de- 
mandé des  lumières  pour  çeîa ,  par  l'entremi- 
fe  de  la  Sainte  Vierge.  Ave  Maria. 

L'expreilion  de  Saint  Iean  Baptifte  ,  lors 
qu'il  fe  nomme  Voix.  Ego  Vex<>  eft  auffi  fur- 
prenante  ,  fi  Ton  s'atache  precifèment  au  mot 
de  Voix ,  qu'elle  eft  jufte ,  &  bien  fondée  ,  fi 
l'on  pénètre  le  fens  qu'elle  couvre. 

Si  Saint  Iean  euft  dit,  qu'il  avoit  une  lan- 
gue deftinée  à  publier  les  grandeurs  de  celuy, 
qui  convenant  avec  les  Juifs,  leur  étoif  aufli  in  - 

con 
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.connu  ,  que  s'il  euft  vécu  dans  un  autre  hfcmit 
phcrc.  Afedictis  avtem  veftrum  ftettt ,  qnem  vos 
mfiitis,  en  cela  il  n'auroit  poinc  laifle  naître  de 
difficulté  dans  les  efprits ,  mais  quand  il  dit , 
qu'il  eft  la  voix,  qui  prêche  hautement  lave- 
nue  du  Meffie ,  &  qui  preflè  les  gens  de  &  na- 
tion de  fedifpofèr  foigneufement  a  recevoir  le 
Fils  de  Dieu  avec  les  honneurs  deus  à  (on  ca- 
ractère de  Seigneur ,  Ego  vox  clamants  paratc 
viam  Dominï ,  c'eft  alors  qu'il  nous  donne  fu- 
jet  de  nous  informer  du  myfterc  caché  fous 
cette  nouvelle  manière  de  parler. 

En  effet ,  Ton  ne  fçaît  pas  >  que  jufques  icy  , 
de  tous  les  Prédicateurs,  qui  ont  paru  avec 
éclat,  &  avec  pompe  dans  les  Chaires  Chré- 
tiennes >vil  y  en  ait  eu  un  feul  s  qui  ait  pris  la 
penfée  de  le  produire  fous  l'attribut  de  voix. 
Ego  vox. 

Eft  ce  donc  le  Caractère  particulier  de  faint 
Iean  Baptifte?  Eft-ce  un  éloge  refervé  à  ce  glo^ 
rieux  Precurfèur  du  Sauveur,  privativementà 
tout  autre?  Point  du  tout,  car  quelque  ex- 
traordinaire que  foit  ce  nom  ,  il  n  eft  point 
incommunicable,  &  les  Chrétiens  y  peuvent 
prendre  part* 

Ceft  à  la  vérité  une  grande  gloire  à  cet  in- 
comparable  Saint  d'aveir  pûdircà  juftetitre, 
Ego  vox  y  n'aïant  rien  en  luy  ,qui  ne  parlât  élo- 
quemment,l'aufterité  defes  habits,  fou  jeûne, 
Ci  folirude ,  fon  filencc  même  juftifioit  la 
qualité  qu'il  fe  donnoit  de  voix.  Ego  vox,  je 
ne  laifle  pas  pourtant  de  continuer  à  dire.qu'il 
eft  permis  de  s'approprier  cette  louange  en  co- 
piant fa  conduite.  .  / 

Ah  I  la  belle  chofè  d'être  tour  voix  en  pré- 

D  *  P 
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»         chant  par  exemples,  &  d'ailleurs,  fi  plufieurs 
font  difpenfei  de  fe  produire  en  chaire ,  par 
des  difcours  concertez ,  pas  un  ne  fe  peut  ex- 
cufer  de  prêcher  par  des  a&ions  exemplaires  , 
le  devoir  en  étant  univerfcllemcnt  impofc 
£     '  pat  le  Fils  de  Dieu  ,  vidcant  opéra  veftra  bona  % 
&glorificem  Patrem  vefirum.  C'eft  à  dire  prê- 
chez aux  yeux  par  une  vie  vertucufc ,  &  vous 
convertirez  lésâmes  à  la  gloire  de  vôtre  Pere, 
Ceftlefujetde  ce  difcours,  où  je  prétends  a 
mon  cher  Le&eur ,  de  vous  ériger  en  excel- 
lent Prédicateur  ;  ce  fera  en  vous  montrant  % 
que  vivre  faintement ,  &  régler  fes  a&ions 
par  les  maximes  du  Chriftianifme.  Ceft  être 
tout  voix  comme  Saint  lean  Baptiftc ,  c'eft 
prêcher  avec  fuccez. 
pivu     Vous  i'allez  voir  dans  ce  quî  fuit  a  partage 
s  x  o  n.  par  les  trois  devoirs ,  que  Ton  impofc  aux  Ora- 
teurs ,  (bit  fierez  ouprophanes  :  &  qui  feront 
l'économie  de  ce  que  j'ay  à  dire, 

y  /.POINT. 

Le  premier  des  devoirs  du  Prédicateur  ,  c'eft 
d'iftftruire  ;  car  pour  convertir  les  pécheurs  ,  & 

fiom  les  tirer  de  leurs  defordres  ,  il  doit  porter 
e  jour  dans  leurs  efprits,  eo  leur  faifant  recon- 
noître  le  mauvais  état  où  le  vice  les  tient  ,  & 
leur  découvrant  la  beauté  de  la  viefainte,  où 
la  grâce  les  appelle. 

Mais  comment  s  me  dira-t'on  ,  comment  y 
pourra  reuflir  l'Exemple,  qui  n'a  point  de  lan- 
gue? 11  n'a  point  de  langue ,  dit-on  ?  Ton  n'a 
ponc  pas  grande  habitude  avec  Saint  Chry- 
foftome  ,  car  on  auroit  appris  de  luy  ,  que  les 
belles  aérions  fe  font  mieux  entendre  a  &  font 
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plus  éloquentes ,  que  les  Trompettes  les  plus 
éclatantes  ,  emiuunt  vocem  ejualibet  tuba  cla-  mm.  %i 
riorem  ,  furquoy  ce  Saint  remarque  fort  à  pro-'*  M*'- 
pos  ,  que  les  Apôtres  commencèrent  leurs 
inftructions  par  leurs  exemples,  &  mêmes  il 
ajoute  ,  qu'il  n'écoit  pas  fort  neceffaire  qu'Us 
y  emploïairent  la  parole,  puifque  leurs  avions 
étoient  d'admirables ,  de  d'efficaces  prédica- 
tions. Prius  vita  extrnplis  docebant ,  quant  ver-  Hom.  t  ; 
bis,  quin  nec  verbis  opus  erat  ,  cum  clamât ent™^'*^ 
opéra.  le  dirois  encore  que  Ton  n'a  pas  auffi  Hom.  u 
leu  avec  grand  foin  les  ouvrages  de  Saint  Cy-'*-^** 
prien  ,  car  ce  grand  Do&eur  enfeigne  ,  que  les 
belles  aftions  ont  une  langue  ,  qui  fe  fait  oiiir 
même  des  fourds ,  habent  opéra  linguam  fuam  ,  ...  ^ 
&fans  cette  force  de  langue  les  Orateurs  fa-  iImmu 
crez  ,  qui  font  les  plus  grands  parleurs,  man- 
quent de  voix,  parce  que  comme  dit  une  ex- 
cellente Morale,  à  moins  que  leur  vie  parie > 
leur  bouche  eft  muette  ,  muta fimt  docentium 
voces  y  fi  vocales  non  funt  aïliones.  ^tfr* 

La  raifon  en  eft,  que  les  gens  ne  fè  paient 
pas  de  babil;  ils  veulent  voir  au  fentiment  de 
La£tancc,&  ilsnefe  fient  qu'à  la  depofition 
de  leurs  yeux,  malunt  opéra  ,  quàm  verba  ;  en  Lib.  4* 
quoy  ils  femblenc  avoir  efté  à  l'école  de  ce  fa-  ç* 1  '* 
meux  Stoïcien  Romain  ,  qui  confèilloit  à  (on 
difciple  de  choifir  des  maîtres,  dont  la  vie  fût 
plus  admirable  que  les  difcoursi  Eumelige 
DoUorem  >  cjnem  magis  mireris ,  cum  viderïs  ^%Xi(* 
quarn  cum  audieris 

Mais  pour  eftre  mieux  convaincu  fur  ce 
qui  touche  l'inftru&ion  ,  faifons  reflexion  fur 
les  trois  conditions  que  l'on  exige  de  ecluy 
qui  entreprend  d'inftruire.  La  première  eft  la 
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clarté  ;  la  féconde  la  brièveté  ;  la  troifiéme 
l'autorité  ,  &  remarquons  qu'elles  fe  trouvent 
toutes  trois  avantageufemcnt  renfermées  dans 
les  bons  exemples. 

Pour  la  clarté ,  fi  l'on  écoûte  tin  grand  hom- 
me de  ce  fïecle ,  il  dira ,  que  le  plus  habile 
Maître  en  la  fcience  facrée ,  &  le  plus  capa- 
ble d'en  développer  nettement  les  fêcrets ,  ce 
n'eft  pas  le  Do&eur  qui  frappe  l'oreille  avec 
de  plus  brillantes  expreflions;  mais  que  c'eft 
celuy  qui  parle  aux  yeux  ,  &  qui  fait  lire  en  fa 
vie ,  ce  qu'il  y  a  à  croire ,  &  à  faire  :  Non  qui 
farrit  auribus ,  fed  qui  oculis  facienda  loquitur  , 
40  efficacius ,  qui  cvidentiîts. 

En  effet  ,une  inftrudion  de  paroles , quel- 
que démêlée  ,  &  debaraflee  qu'elle  ioit ,  n'é- 
claircit  pas  tous  les  doutes  dans  les  e(prits  des 
auditeurs,  il  refte  ordinairement  des  raifons, 
ou  des  défaites  à  luy  oppoferjmtfisl'inftruâion 
que  l'on  donne  aux  yeux  par  de  faintes  aéfcioas, 

ïïhrffi.  c^  c*airc  •  nettc  9  &  nc        Point  ^c  *icu  * 
chicane.  Opéra  luce  clariora  ad  doandumyqui 

ta  refpicit.  Le  Soleil  n'eft  pas  plus  lumineux  * 
Se  plus  victorieux  des  nuages  ,  &  des  ténèbre* 
que  la  vie  vertueufe  eft  puisante  pour  diffiper 
ies  doutes ,  &  pour  mettre  une  vérité  en  fon 
beau  jour ,  c'eft  la  penfée  de  celuy  qui  a  nom- 
me l'exemple  la  glofè  &  le  commentaire  de 
la  Loy , parce  qu'il  explique  merveilleufèment 
les  chofes  obfcures ,  &  nc  laiflè  rien  à  defirer 
à  l'inftruâion ,  que  Ton  en  fait* 

Le  fécond  devoir  de  la  même  inftru&ion 
confifte  en  la  brièveté ,  l'homme  étant  natu- 
rellement ennemy  de  la  longueur ,  or  qui  n'eft 
pas   perfuadé  qu'en  ce  point  ,  l'exemple 
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Temportc  fur  la  parole  ,  fuivant  l'ancienne 
maxime,  longttm  iter  per  pr&cepta  ,  brève  per Sena: 
èxempla.  Cela  cft  évident,  car  l'inftruclionE/>. 
par  difcours  a  nccelTairement  de  l'étendue, 
parce  qu'elle  cft  obligée  de  marquer  tous  les 
traits  de  la  vertu  ,  dont  elle  fait  leçon  d'en  ra- 
porter  l'efpece  ,  &  la  différence,  d'en  prendre 
ks  mefurcs  ,  de  ladivifer  en  (es  parties  ,  d*ei> 
raconter  les  proprietez ,  l'une  après  l'autre  , 
en  un  mot  longitm  iter  per  pr&cepta*  Elle  eft 
donc  longue  cette  inftruâon  par  préceptes, 
&  par  confequent  importunes  ainfi  elle  rebu- 
te fon  difciple  naturellement  impatient,  au 
contraire  l'inftrucHon  par  exemple  retranché 
toutes  ces  longueurs  incommodes ,  &  fans  dire 
un  feul  mot ,  elle  dit  tout  dans  un  moment, 
brève  iter  per  exemple  un  feul  exemple  de  gran- 
de probité  eft  capable  d'inftruire  fuffîfammenc 
toute  une  ville  ,  Se  tout  un  païs.  Témoin  la 
grand  Saint  Ierôme  qui  écrivant  à  unPrclât  > 
qu'il  loue  de  fa  vie  éclatante  en  vertus ,  &  ne 
craignant  point  de  paftèr  pour  flateur,  publie 
que  fa  converfàtion  fans  autre  prédication 
étoit  l'inftru&ion  abbregée  de  la  difeipline 
Ch  rétienne  dans  tout  fon  Diocefè  ,  çonverfa-  *P- 
tio  tua  pfdlicœ  magiflra  difeipline 

La  troifiéme  qualité  requiie  en  l'inftruûion, 
qui  veut  le  rendra  Maîtreue  des  efprits  en  les 
rendant  dociles  5  c'eft  l'autorité,  fans  quoy  , 
elle  ne  fera  pas  grande  impreffion  furfes  difei- 
plcs  ;  c'eit  pourquoy  quiconque  entreprend 
d'inftruire ,  pour  ne  point  échouer  en  fon  def- 
fein,  doit  aquerir  du  crédit,  &  de  la  réputa- 
tion; d'aillenrs  Saint  Chtyfologue  n'attaché 
ce  crédit  qu'à  la  probité  du  Maître,  Magiftcrii 

D  4 


Digitized  by  Google 


5,6  Sermon  pour  le  troifiéme 

autoritds  confiât  ex  vit  a ,  &  Cafliodore  cftime 

que  fans  ce  fecours  ,  le  Doéteur  n'aura  point 

%  tftfi.  d'emPire  Auditeurs.  Non  poteft  habere 

autoritatem  Sermo ,  qui  non  juvatur  exemple 

C'eft  où  va  l'avis  de  Saint  Ierôme  ,  quand 
il  ordonne  à  l'Inftruâeur, que  fa  main  concer- 
te avec  fa  langue  ;  Se  que  fes  aftions  ne  cou- 
vrent pas  de  confufionfes  paroles,  non  confon- 
dant epera  tu*  Sermoncm  tuum>  os  manufque  con- 
cordent. 

En  effet  ,  comment  ne  rongiroit  point  un 
Prédicateur  3  fi  fa  vie  trahiffoitfon  difeours? 
D'où  Tertullien  prend  occafion  de  l'obliger 
à  pratiquer  ce  qu'il  prêche ,  &  de  faire  la  de- 
xnonftration  des  veritez  qu'il  enfèigne  ,  en  les 
rendant  vifiblesen  fa  perfbnne,  parce  que  Ci 
fa  vie  ne  lesautdrife  pas ,  fa  recommandation 
&  fon  infiru&ion  en  fera  chargée  de  honte  , 

Ul .  t .  de  ne  diiïa  fatlis  erubefeant. 

létitnu  C'cft  ce  que  Saint  IeaivBaptifte  avoit  bien 
compris  ,  lors  qu'il  embrafla  une  prodigieufe 
aufteritc  de  vie,  carpourquoy  fè  condamner 
à  tant  de  rigueur ,  puifque  fon  innocence,  & 
la  fainteté  qu'il  avoit  apportée  du  ventre  de  fa 
mere ,  l'en  difpenfoit  ?  le  n'en  puis  rendre 
d'autre  raifon ,  qu'en  luy  appliquant  ce  qu'Ar- 
noux  de  Bonneval  dit  du  Sauveur,  c'eft  que 
ce  Saint  aïant  à  prêcher  la  Pénitence ,  il  fe  dé- 
voie difpofer  par  l'exercice  confiant  de  cette 
vertu  à  gagner  du  crédit,  &  à  donner  plus 

Serm.  i.  d'auto  rite  à  fes  Prédications ,  bonus  Magifter 

£j^f***git  exemplo  confummare  dollrinam  ,  il  vou- 
loit  cet  incomparable  Prédicateur,  dooner  les 
derniers  traits  à  fon  inftruâion  ,  &  eftre  le  té- 
moin de  la  Pénitence  avant  que  de  la  prêcher, 
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mn  tam  pœmtentid  pradicator ,  qnam  tefth ,  fai* 
(ant  voir  en  fa  perfonne  la  beauté  de  cette  ver- 
tu ,  avant  qu'on  en  oiïift  la  louange  de  fa  bou- 
che ,  &  rempliflant  par  cette  voie  le  premier 
devoir  du  Prédicateur,  qui  regarde  l'infini- 
ûion.  le  paflè  au  fécond. 

//.    P  O  INT." 

Le  fécond  devoir  de  l'Orateur  facré  pour 
convertir  les  Auditeurs ,  &  pour  les  tourner  au 
bien,  qu'il  leur  veut  perfuader ,  cpmme  feroit 
l'amour  ,  &  la  crainte  de  Dieu  ,  c'cftde  les  ren- 
dre fenfibles  aux  attraits  de  cet  amour  &  de 
cette  crainte ,  les  obligeant  d'en  faire  eftime  , 
&  d'en  devenir  faintement  paflïonnez. 

Or  ici  l'exemple  fe  produit  avec  plus  de  fuc- 
cez  qu'en  tout  lerefte ,  &  fe  montre  tout  puiC. 
fant ,  c'eft  pourquoy  Hugues  Cardinal ,  confî- 
derant  le  bruit  que  les  Chérubins  d'Ezechiel 
faifoient  avec  leurs  aîles  ,  &  qui  eftoit  fi  ex- 
traordinaire,  que  le  Prophète  le  compare  à  la 
voix  toute  puiflante  de  Dieu ,  fonltus  atarum  c*p.  i  *» 
tfudiebatur  ,  auafî  vox  omnipotents  ,  il  fe  per- 
fuade  que  cp  bruit  eftoit  l'effort  des  mains,  qui 
paroiffoient  fous  les  ailes  de  ces  Chérubins,  & 
quie'toient  la  figure  des  avions  exemplaires,* 
comme  fi  Dieu  par  ce  bruit  furprenant  euft  pré- 
tendu de  nous  apprendre ,  que  la  voix  de  la 
main  du  vertueux, eft une  voix  qui  peut  tout  f 
&qui  triomphe  de  la  rébellion  des  coeurs  les 
plus  endurcis  en  leurs  débauches.  Vox  exempli% 
vox  omnipotentis  dixit  ,  &  fatta  funt.  Oui 
l'exemple  parle  avec  tant  de  force  ,  &  d'effica- 
ce ,  que  tout  ploïe  fous  luy ,  &  qu'après  avoir 
excellemment  inftruit  ilperfuade  puilTammenr, 
comment  ?  le  voicy.  La  • 
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La  vertu  c(ï  fi  belle ,  que  félon  Platon ,  R 
elle  paroi  Huit  aux  yeux  ,  on  ne  (c  pourroic 
pas  dcfFendrc  de  l'aimer.  Or  l'exemple  dé- 
ccïïvre  cette  beauté ,  un  homme  modefte ,  fait 
voir  !a  beauté  de  la  modeftie  %  un  homme 
patient  rend  vilible  la  beauté  de  la  patience 
un  homme  charitable  nu  i.  au  jour  les  charmes 
de  la  libéralité  Chrétienne ,  &c.  D'où  il  arri- 
ve  qu'il  leur  gagne  les  cœurs,  &  leur  en  per-  | 
fiiade  l'amour. 

Mais  pour.raifonner  plus  fortement  avec  les 
Percs  de  l'Eglifc.  le  dis ,  ce  qui  a  la  force  de  la  1 
Loy ,  le  créait  de  la  Prophétie  ,  Timitatioit 
des  cfFeis  de  nos  Sacremens  ,  l'autorité  de  l'E- 
vangile &  de  la  parole  de  Dieu,  doit  avoir 
grand  crédit  fur  les  efprits ,  &  les  pouffer  où 
Ion  prétend.  Cela  eft évident;  or^m  fentiment 
des  Saints  Docteurs  :  Les  bons  exemples>joiiif- 
fcnt  oe  tous  ces  privilèges ,  comme  je  le  vais 
remarquer  en  peu  de  mots ,  pour  en  tirer  cette 
conclulîon  ,  donc  ils  emportent  le  contente*  I 
*f        ment  des  gens  qui  fe  rendent  à  leur  yoix  toute 
puiflante.  Venons-en  au  détail. 

I'ay  avancé,  que  l'exemple  a  la  force  ,  & 
l'autorité  delà  Loy,  &  je  l'ay  avancé  fur  le 
'témoignage  de  Saint  Zenon  ,  quand  il  parle 
de  la  teinté  converfation  d'Abrahan)  comme 
d'une  Loy.  Cuïns  converfatio  lexfnU.  C'eft  à 
dire ,  que  la  vie  irréprochable  de  ce  Pere  des 
Fidèles  n'étoit  pas  moins  imperieufe  ,  que  la 
Loy  qui  n'inftruitpas  fimplement  un  homme 
de  ce  qu'il  a  à  faire  >  mais  qui  l'oblige  d'ea 
venir  à  l'exécution  ,  &  afin  que  l'on  ne  croie 
lih%  <fePas  q^^nfoit  comme  d'une  loy  morte  ,  qui 
jtirtb.  4tmt  deftituée  de  vigueur ,  tombe  bien-totë 

dans 
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éans  le  mépris  ,  Philon  nous  propofè  les 
a£tions  de  ce  Patriarche  »  &  des  autres  Pères 
de  l'Ancien  Teftament,  comme  autant  de 
loix  animées  ,  &  vivantes  ,  dont  la  force  in- 
vincible eftfuivic  derefpe£t&  de  fourni flionj 
pour  ce  qu'elles  ordonnent  3aufli  a-t'on  raifon 
oe  publier ,  qu'un  bon  exemple  a  autant  part  à 
l'Empire,  &  au  droit  de  commander  ,  qu'à  la 
Loy  Souveraine  ,  c'eft  pourquoy  Saint  Atha- 
nale  nous  invitant  à  perfuader  aux  hommes 
l'obeïftance  aux  Loix  écrites  >  il  nous  confeil- 
le  d'y  emploier  particulièrement  l'exemple , 
parce  qu'il  eft  une  Loy  vivante  ,  &  que  fins 
dire  mot  il  parle  en  commandant.  Lingim 
perftvideatyvisa  jubeat,omte  que  l'exemple  n'a 
pas  feulement  l'autorité  fous  laquelle  tout 
ploïe,  il  donne  encore  du  {ècours  pour  l'exé- 
cution ,  en  infpirant  aux  cœurs  les  plus  lâches 
le  courage  ,  dont  ils  manquent.  Fïgoremi?zfpi+ 
rat  ad  opus ,  quod  imperat  txemplari  jujjionc  : 
Voilà  pourquoy  j'ny  déjà  remarqué  que  Saint 
Grégoire  oblige  le  Snperieurde  foiré  voir  en 
fa  vie  la  perfection  qu'il  exige  de  fes  inférieurs, 
dans  le  delïèin  d'adoucir  la  dureté  de  ce  qu'il 
ordonne  ,  dum  loqttendo  imperat  ,  faciendo  cap.  u 
adjuvat  ut  fiât.  O  l'aimable  Loy,  que  celle 
de  l'exemple. 

Mais  de  quelle  efpece  eft  cette  Loy?  Ege- 
fîppe  répond  >  que  c'eft  une  Loy  de  preferip-       2  . 
tioiij  puis  qu'il  écrit ,  que  la  vie  d'un  bon  Prin-  deexci  'd 
ce  preferit  pour  la  probité  publique,  boni  prin-  HiercJ- 
cipis  vit  a  3  probitatis  qu&dam  praferiptio.    It       * . 
m'explique. 

L'on  fçait  que  la  prefeription  eft  une  loy  > 
&  un  droit ,  qui  félon  1a  tiuifp  rudence  ,  em- 
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prunte  du  tems,  faforce,  Ton  autorité,fa  fermeté 
&  tout  ce  qu'elle  cft  ,  eft  ajtoddatn  jus9  ex  tem- 
pore  jfubflantiam  capiens.  Celafuppofé  le  boit 
exemple  eft  une  loy ,  un  droit  >  qui  par  une 
douce  contrainte  exige  l'imitation  de  qui 
en  eft  fpeâateur  ,  en  le  prenant  d'en  faire  une 
copie,  &  cela  avec  une  autorité  pareille  à  la 
prefeription ,  qui  tire  fon  crédit  d'un  tems  im- 
mémorial, lus ,  ex  tempore  ,  fubftantiam  ca* 
fiens  :  &  dans  ce  fens  l'Hiftorien  cité  ,  die 
raifonnablcmcnt  ,  que  la  vie  d'un  Roy  ver- 
tueux preferit  pour  la  probité  de  fes  fujets, 
parce  qu'imitant  les  mœurs  deleurfouveraiu 
ils  vivront  dans  l'innocence,  vit  a  boni  princi* 
fis ,  prtfcriptio  probitatis.  , 

L'expérience  en  fut  remarquable  en  la  con- 
duite de  David ,  lors  qu'aïant  de  grands  égards 
pour  Miphibofet  Fils  de  Saiil  ,  fbn  ennemy 
mçrtel ,  &  le  faifant  manger  à  fa  Table ,  il  fur- 
prit  ceux  qui  en  furent  les  témoins  ,  au  point 
qu'ils  retournèrent  chez  eux,  avec  la  refolution 
de  faire  *grace  à  leurs  ennemis ,  bien  qu'ils  eu(V 
fent  efté  plus  paffionnez  les  uns  contre  les  au* 
_  .   très,  que  les  Tigres  &  les  Lions.  Maisl'exemJ 

(■ylc  de  leur  Roy  fit  une  telle  impreflion  fur 
eurs  mauvais  courages ,  que  fans  delay ,  &  de 
bonne  foy  ils  fc  réconcilièrent  avec  tous  ceux 
dont  ils  avoient  efté  offencez ,  &  dont  ils 
avoient  juré  la  perte  ,  c'eft  la  merveilleufe  effi- 
cace que  S.  Chryfoftome  admire  dans  l'exem- 
pje,  en  ces  mots,  licet  ejfent  feris  immiciores  , 
Hom>  déplore  tamen  cum  inimicis  redibant  in  gratiam* 
D*vid.  tant  il  cft  vray  que  le  bon  exemple  eft  une  loy 
imperieufe  qui  fe  fait  obéir  aux  plus  brutaux  , 
&  qui  preferit  pour  la  probité. 
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le  dois  en  fécond  lieu  ajouter  à  cette  auto- 
rité de  la  Loy,le  crédit  de  la  Prophétie,  le- 
quel j'ay  attribué  au  faint  exemple,  en  imi- 
tant Tertullien  dans  le  caraftere  qu'il  fait  des 
Apôtres ,  &  des  gens  Apoftoliques,  en  ces 
termes,  qui  plane  habent  In  operibns  ProphetiaExhort. 
efficaciam.  Quelle  expreffion  ?  où  ne  porte-  afiCafl' 
t^elle  pointla  force  de  l'exemple  louable/'  *" 
Quoy  î  faire  un  Prophète  d'un  homme  de  ver- 
tu |  quoy  ,  dire  que  comme  la  Prophétie  a 
une  liaifon  infcparable  avec  1  événement  de  la 
chofe  prédite  ,  parce  qu'elle  oblige  la  toute 
PuifTance  Divine  à  rendre  véritable  la  parole 
de  fan  Prophète ,  de  même  avec  quelque  pro~ 
ortion  l'exemple  d'un  homme  de  bienîem- 
le exiger  de  la  bonté  de  Dieu,  qu'elle  don- 
ne à celuy  qui  l'a  devant  les  yeux,  la  grâce 
de  le  copier ,  &  de  (e  porter  à  pratiquer  la  ver- 
tu ,  dont  il  a  la  vue.  Peut-on  rien  imaginer 
de  plus  glorieux  en  faveur  des  exemples  Chré- 
tiens ,  plane  habent  in  operibus  ProphetU  effi- 
caciam. 

Cela  fans  doute  eft  merveilleux  ;  toute- 
fois j'en  fuis  convaincu  ,  quand  je  confide- 
re  que  le  Roy  David  s'engage  folemnelle- 
ment  à  Dieu,  d'enfeigner  les  impies  ,  &  de  tâ- 
cher de  les  rapeller  à  leur  devoir  envers  leur 
Créateur.  Docebo  inicjuos  vias  tuas  j  toutefois  pf 
ce  Roy  ne  s'eft  point  érigé  ,  ni  en  Catechifle 
ni  en  Prédicateur,  comme  Ta  remarque  le 
fçavant  Gencbrard,il  promet  feulement  d'en-  t 
feignerpar  fa  conduite,  &  par  fes  exemples, 
potticetur  datnrum  fe  operam  exemplo  fuo  ,ut  a\%% 
refipïfcant ,  fnivantdonc  cet  engagement ,  Da- 
vid a  prêché  la  Pénitence  par  la  tienne  ->  mais 
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ce  n'eft  point  là  ce  que  j'ay  à  montrer  icy  ,  oi 
il  s'agit  de  faire  paroîtrc  l'efficace  de  l'exemple 
par  raport  à  l'événement  infaillible  qni  ac- 
.  compagne  la  Prophétie.  Ceft  ce  que  je  ren- 
contre dans  le  même  verfet ,  que  j'ay  cité. 
Docebo  iniquos  vias  tuas ,  &  impii  ad  te  cotrver- 
tentur.  N'eft-ce  pas  là  parler  en  Prophète  , 
de  l'avenir  ?  &  le  fuccez  ne  fit-il  pas  recon- 
îioîtrc ,  que  l'exemple  de  •  -  Roy  converty  ,  & 
pénitent  feroit  infailliblement  fuivy  de  la  con- 
verfion ,  &  de  la  pénitence  d'une  multitude 
infinie  de  pécheurs ,  qui  à  fon  imitation  pieu- 
rercient  les  crimes  du  parte ,  &  fanufieroienc 
l'avenir.  Docebo  iniquos  ,  &  impii  ad  te  couver- 
tentur.  Comme  s'il  difoit ,  j'ofe  bien  parler 
en  Prophète  ,  &  me  faire  garant  du  change- 
ment de  vie  de  ceux  à  qui  je  precheray  par  le 
changement  de  la  mienne.  Ceft  là  le  privi- 
lège des  bonnes  œuvres ,  habent  ProphetU  effi- 
gaciam. 

le  pâflc  au  troifiéme  avantage  que  j'ay  re- 
connu en  l'Exemple,  &  qui  luy  donne  quelque  ' 
propriété  des  Sacremens ,  non  pas  à  la  rigueur 
de  l'école ,  mais  par  analogie.  Ceft  la  pen» 
fée  de  Saint  Bafile  de  Scleucie  ,  qui  m'a  fait? 
ainfi  parler  ;  car  ce  Saint  louant  Abel,  ne 
fait  pas  difficulté  de  dire  ,  que  ce  jeune  hom- 
me imprimoitlc  cara&erede  la  vertu  fur  les 
mœurs  de  la  pofterité  par  (es  aftions  de  re- 
Ugion^  quendam  char afterem  virtutis  poft  évita- 
'  ti  âelineans. 

Surquoy  voicy  la  Glofe ,  qui  porte ,  que 
Saint  Bafile  fait  allufion  aux  Sacremens  ,  Se 
comme  le  Batéme  imprime  un  cara&ere  ,  qui 
fait  le  batifé  enfant  de  Dieu  ;  comme  l'ordre 
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€n  grave  un  autre ,  qui  attache  l'Eclefîaftiquc 
au  fervice  de  l'Autel  ;  de  même  par  quelque 
japort  aux  Sacremens,i'Exemplc  eft  Ci  agiiTanr, 
&  fi  pui  fiant  fur  les  ames  de  ceux  >  dont  il 
frappe  la  viïe  ,  qu'il  fcmble  y  laiflèr  une  efpc- 
ce  de  caraftere,  &  les  obliger  a  faire  voir  en 
leurs  perfonnes  la  fainteté  qu'on  leur  a  mon* 
crée.  Donc  ce  Saint  Pere  ,  dont  j'ay  parlé  , 
nous  voulant  faire  concevoir  le  bel  effet  de 
l'innocence  &  de  la  religion  d'Abel,  il  la  dé- 
peint comme  un  (èau  applique  fur  ceux  qui 
ont  vécu  après  luy  ,  &  qu'ils  ont  efté  com- 
me forcez  fans  violence  à  d'imiter  quendam 
charafterem  virtMtis  pofteritati  delincans. 

Il  y  auroit  encore  lieu  de  faire  entrer  l'Il-»  , 
Iuftre  Dydimus  dans  un  pareil  fentiment ,  puis 
qu'il  écrit  que  Dieu  abandonna  fon  £delc  Ser- 
viteur lob  à  la  rage  du  démon ,  parce  qu'il  en 
vouloir  faire  le  cara&ere  d'une  vertu  confom- 
mée  ,  &  d'une  patience  à  l'épreuve  de  toutes 
fortes  de  maux,  or  il  c  uzaainfi  dans  lcdeflèin 
que  ce  cara&cre  s'appliquât  fur  les  mœurs, 
&fur  la  vie  de  la  pofterité,  ut  charager  for* 
maque  fortitudinis  relinqueretur  >  ejfetque  meta 
virtutis  pojleritatù  v  * 

le  dis  le  même  de  Saint  Hilairc ,  fur  ce  qu'il  t 
lie  le  mot  de  Sacrement  avec  le  mot  d'exem- 
ple, &  qu'il  publie,  que  le  Sauveur  mit  heuieu- 
lement  le  fceau  au  Sacrement  de  nôtre  (al ut  par 
fon  exemple  ,  exemplifai  mtoritatt  Sacramen- 
tHm  falntis  huma  fia  conJUmmat.  Par  fa  vic,dit-ii, 
toute  de  fainteté  ,  £c  (es  exemples  (butenansfes 
paroles  ,  il  mit  la  dernière  main  au  Sacrement 
du  (alut  de  tous  les  hommes. 
•  Or  cela  étant  allez  raifonnahlemenr  imagi- 
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ne ,  ne  (êroit-il  point  permis  d'avancer  avec 
les  précautions  neceflaires ,  que  comme  le  Sa- 
crement porte  avec  foy  une  grâce ,  qui  ne  dé- 
pend  point  de  l'a&ion ,  &  de  la  coopération  de 
celuy  qui  le  reçoit ,  parce  que  lèlon  le  langage 
de  la  Théologie  il  agit  ex  opère  operato.  Ainfi 
le  Saint  exemple ,  par  quelque  petite  imita- 
tion du  Sacrement,  porte  avec  luy  un  fecours* 
à  la  faveur  duquel  on  le  copie ,  fuivant  ces 
mots  de  Saint  Bafile  de  Seleucie.  Ad  fimile  fro~ 
fofitum  inefeans  :  Au  refte  la  perfuafîon  par  pa- 
roles s'efface  aflèz  légèrement,  celle  de  Texem- 

Sle ,  comme  un  cachet,  s'imprime  fi  profon- 
cment  que  les  traits  en  font  conftans:7i^/i/ 
btret  àoBfim  operum  ,  <jukm  verborum.  Ainfi 
parle  Saint  Bonaventure. 

Encore  n'eft-ce  pas-là  où  fe  borne  l'autorité 
êe  l'Exemple ,  puis  qu'on  luy  donne  encore 
quelque  part  du  crédit  ,  &  de  la  force  de  l'E- 
vangile, &  de  la  parole  divine,  en  quoy  l'on 
ne  luy  donne  rien ,  que  l'Apôtre  ne  luy  ait  at- 
tribué, ordonnant  à  fonTimothée  de  fe  con- 
duire en  Evangelifte  ,  &  d'en  faire  la  fon&ion 
opta  fac  Ev*ngelijt<t  \  car  Saint  Paul  ne  pre-, 
tendoit  point  que  fon  Difciple  écrivift  un  cin- 
quième Evangile  ,  il  vouloit  feulement ,  félon 
Saint  Anfclme ,  qu'il  vécufl;  en  Evangelifte  , 
où  plûtoft  que  fa  viefuft  un  Evangile  pratique, 
&  qu'il  écrivift  enfaperfonne  l'humilité,  la 
patience,  la  pieté,  la  charité,  &  la  fainteté 
recommandées  par  l'Evangile,  après  quoy  il 
les  précheroit  efficacement.  Opus  Evange* 
liftd  tfi  bene  vivere ,  &  bene  docere ,  de  forte 
que  dans  la  penfée  de  ce  Pere,  régler  fa  vie 
parles  maximes  de  l'Evangile,  c'eft  partager 

en 
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en  quelque  manière  le  pouvoir ,  &  l'autorité', 
qu'à  l'Evangile  même  ,  pour  fe  faire  recevoir, 
de  pour  perfuader  la  pratique  des  vertus  Evan-  ■ 
geliques. 

Le  grand  Saint  Grégoire  en  jugeoit  ainfi  , 
quand  il  exhortoit  les  gens  de  bien  à  faire  de 
leurs  belles  aûions  cesïampes  luifantes  ,  donç' 
parle  le  Sauveur.  Sint  jn/iomm  opéra  tanquàm  ^om.  i  s 
lucerna  ardentes  ,  ce  que  cet  incomparable tn  Ev' 
Pape  demande  ,  afin  que  les  Fidèles  n'enten- 
dent pas  feulement  la  prédication  del'Evan-; 
gile  :  mais  afin  qu'ils  le  voient  comme  vivant; 
ôc  réduit  en  exemples  ;  &  qu'enfuite  de  cette 
viie  ils  fe  laiflent  perfuadet  d'entrer  en  la  voie 1 
de  falut ,  ut  non  tantum  Evangelio  pradicato , 
fed  etiam  vivo  ,  &  ad  praxim  redatlo  viam  fa- 
luùs  addifeant.  Apres  quoy  il  ajoute  ,  que  les 
Fidèles  en  confiderant  dans  un  homme  de  hau-* 
te  probité,  le  mépris  dufiecle,.de  fes  vaines 
grandeurs  ,  de  fon  luxe ,  &  de  fes  pompes  chi- 
mériques, ils  ceflènt  de  s'en  entécer  ,  èc  qu'erç 
regardant  l'humilité ,1a  modeftie  de  cediâne* 
Chrétien,  ils  foubnt  âux  pieds  l'orgueil  du 
monde ,  videant  comernptnm  fccttli  ,  ut  con~ 
temnant ,  vïdeant  humilitatem  ,  ///  fe  deUciant  ; 
comme  s'il  difoit ,  que  l'Exemple  pcrluadcra  ' 
ceux-là  mêmes  ,  que  l'Evangile  prêché,  ou 
écrit  n'aiiroit  pas  touché. 

A  ce  propos  ,  Philon  compare  les  faintes  ' 
actions  du  Patriarche  Abraham  à  la  parole 
Divine.  N/hil  différant  à  divinis  elocjuiis\  Que^OpK 
cecy  eft  magnifique  !  la  vie  irréprochable  <fece  piaa'ctc- 
grand  Serviteur  de  Dieu  ,  failbit  uneimprek 
/ion  fur  les  efprits,à  peu  prés  pareille  à  celle 
que  l'Ecriture  Sainte  a  coutume  d'y  opérer.* 
T'orne  L  E 
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iST  hit  JiîffiirHflt  4b ,  êltqmh  divinisa  . . .     : .*  ^ 
Ccft  icyenfiivoù  je,  m'arrête,  &  ou  je  re-, 
prens  mon  raifpnnement  ouvert  par  cette 

{>rrr»ofition:  ce  quipofTedc  l'autorité  de  la  Loy, 
a  force  Je  la  Prophétie,  le  privilège  des  Sa- 
cremens,  le  crédit  de  l'Evangile ,  &  de  la  pa-, 
rôle  de  Dieu, touche  puiflammeni;  les  çœurs, 
^   .  s'en  rend  maî*tc  avec  facilité,  les  pondant 

où  l'on  defire .  D'autre  part  le  bon  exemple  jqiiic 
en. fa  manière  de  tous  ces  avantages,  donc  tout 
ainfi  qu'il  inftruit  parfaitement  en  remplirtant 
le  premier  devoir  de  l'Orateur  Sacré,  il  ne 
s'aquitte  pas  moins  heureufement  du  fécond, 
qui  eft  de  gagner  les  cœurs  en  les  perfuadanr 
avec  empire ,  &  en  tout  puiflTant ,  vox  exemple 
ttox  omnipotentis  ,  dixit ,  &  faSia  Çunt ,  il  ne 
refte  qu'à  parler  du  troifiéme  devoir  du  Prcdi- 
cateur.  , . 

///.  POINT.  '» 

Ce  dernier  devoir  de  l'Orateur  l'oblige  de 
plaire;  à  fon  Auditeur,  foit  en  l'inftruifant , 
ou  en  le  perfuadant ,  parce  que  félons  cette 
maxime  de  Saint  Auguftin  ,  on  rebuteje  bien 
spn  %      n*  Pla*c  Pas  9  bonum ,  nifi  àtUUtt ,  non  ftifti-, 

'  Si  l'on  avoue  donc  qu'il  eft  nece (Taire  d'in- 
ftruiré ,  d'éclairer  les  Auditeurs ,  &  de  leur  dé- 
couvrir la  beauté  de  la  vertu,  fi  l'on  ne  peut 
plus  ,  nier  ,  qu'il  eft  encore  plus' neceflàire , 
•  >o  &  phtf  important  d'en  perfuader  Pamour  ,  & 
iyjj.  l'exercice ,  l'on  doit  demeurer  d'accord,  que 
Pqn  &  l'autre  fèroit;  prcfque  impoflible  ,  fi  l'on 
n'avoît  pas  l'art  de  le  faire  avec  le  plaifir  de  cc«» 

tj&lw l>on P^lfflé  ïufàwc  â  5^  déporter  à 

a  .embraffec 
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i  »     *     ,JC1f  pasmoins  heureux  en 

?S>.  ffn  ,to«t  le  refte,  puis  qtffl  CJ 

elïcntiel  déplaire,  comme  cVft  I-  "    Y  • 
feu     l.  m      «  ■  .  ""me  ceit  Je  propre  du 
feu  de  brûler ,  &  de  l'eau  de  rafraîchir  m 

'  if  TZ'  r'ff™'-  Sa  "«ure  eft  d «SES, 
re  ,  &  de  perfuader  avec  agic'mcnr. 

La  raifon  appuie  ce  principe c'eft  an?  U 
vertu  parc'e    &  renduc-  fa,  J  £ 

&  par  confequent  tres-aimable.  Le  mal 
que  fon  aufterite'  fufpend  l'effort  de  Tes  ar 

**  tmm  ,  on  l'aime  narurclleme.it,  &  ï  "; 
Sfe  «  --onlacrainr,  p^cfj^ 

d'Z ,  %r  >  r  sr3nd  fta,s  '  d'ou  vie™  que  Ci 
à  u cote  Ton  mente  attire  le  cœur,  fa  Z~* 

^fias^ajpcnus:  C'eft  Poura^u  'd  "  * "* 
on  prêche  la  vertu ,  Ton  excellence1  preffe  1  « 

«He  nelaiffe  pas  de  leseffaïer  pnr  fOIÎ  auft  •  ! 
*<jffi  eft-ce  l'affaire  de  l'Exemple,  fuivfn  £ 

Ce  qui  rend  les  exercices  de  piere'  L  Z 

T\\ pet*  f.inCOr0d^  C'Cft  &  diffi-lt' 
^  la  peine  qU  il  y  fcutefluXer,  toutefois  ATé 

W  rendus  vifibles  &  mis  en'pra  qn?   le  ' 
amertume  eft  tempérée  ,  &  l'on  n'y  trouve  que 
ôc  que  facilité,  «^5JSTJÎ 
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Cecy  fut  vifiblc  en  Saint  Venccflas ,  on 
plûtoft  en  (on  Gentilhomme.  Ce  Roy  an 
temps  d'un  cruel  Hyver  vifitoit  à  pieds  nuds 
les  Eglifes  durant  la  nuit.   Podivivc  qui  l'ac- 
compagnoit  fit  entendre  à  fon  Maître ,  qu'il 
ne  le  pouvoit  plus  fuivre  ,  étant  tout  gelé  par 
la  violence  do  froid;  mais  le  Saint  Roy  luy 
aïant  dit  de  marcher  fur  fes  pas,  ce  Gentil- 
homme n'eut  pas  plûtoft  obeï  qu'il  fc  fentit 
fortifié  ,  &  remply  d'une  chaleur ,  qui  le  rendit 
inlenfible  à  la  rigueur  de  la  faifon  ,  ce  qui  fans 
donte  ne  doit  eftre  attribué  qu'à  l'eflicace  de 
l'exemple.  Exemplo  Unitur  afperitat 
L'Expérience  en  fut  encore  ravilfante  en  Da- 
F£n*vid:  Voicy  comment  il  parle.  Quiùmtnt  te 
videbunt  me ,  mon  Seigneur,  &  mon  Dieu, 
ceux  qui  vivent  en  vôtre  crainte  pourroient 
s'effaroucher  en  viie  de  Péminentc  perfection 
à  laquelle  vous  les  appeliez.  D'autre-part  les 
mortifications  par  lefquelles  il  la  faut  acheter , 
lesexpoferoient  au  péril  de  s'en  rebuter,  mais 
voïant  que  je  m'y  porte  avec  plaifir ,  &  que  je 
m'y  avance  avec  facilité,  bien  loin  d'en  appré- 
hender la  difficulté  ils  s'y  ennraacront  avec 
courage ,  &  avec  joie  ,  Qui  timent  te  v'idcbunt 
rne>  &  l&tabtwtur. 

t  Le  fuccez  fut  femblable  en  l'aventure  des 
Ninivites,  Leur  Roy  dcfirnnt  de  defarmer  la 
vengeance  Divine  refoluc  de  réduire  Ninive  à 
la  dernière  dcfolation  ,  fnivant  la  menace  de 
CAp.  i.  Ionas.  Adhuc  quadriiginta  dies  ,  &  Nwive  fnb- 
vcrtctw->  donc  pour  parer  ce  coup,  le  Roy 
ordonna  un  Ieûne  rigoureux  &  univerfel  à  ton- 
te  forte  dage  ,  de  fexe ,  de  condition,  &  mê- 
me aux  animaux,  Ce  commandement  étoie 
*    l  dur, 


Dimanche  de  VAvent.  6y 
dur  ,  Se  pour  l'adoucir ,  Saine  Ambrqifèremar* 
que  qu'il  n'ufa  point  d'autre  adrelle,  que  d'en 
donner  l'exemple  en  y  obeïllant  luy-mêmc; 
Famem  fibi  prïmus  indixit ,  &  fuo  extmplo  prépa- 
rât religioms  exercitium.  Il  defeend  de  fbn  Trô*- 
ne  ,  il  (e  dépouille  de  fon  manteau  Royal ,  il 
fc  couvre  d'un  fac ,  il  jeûne  enfin ,  il  fait  péni- 
tence de  bonne  çrace.  Ce  fut  afTez  ,  tout  fut 
pénitent,  tout  jeûna  avec  plaifir,  parce  que 
l'Exemple  du  Souverain  en  avoir  retranché, 
ou  modère  la  rigueur,  ea  eft  exempli  vis>  ut  con- 
junftam  habeat  curn  perfuafionc  delettationem. 

le  ne  puis  oublier  en  cet  endrpit  un  beau 
mot  de  Saint  Paulin,dansl'Epitrc  qu'il  envoïa 
à  un  homme  de  grand  Exemple ,  en  laquelle 
il  le  loue  de  ce  que  l'on  publioit  qu'il  avoit  **** 
meury  l'Evangile ,  in  te  maturari  Evavgelium  ^  g^ 
-prddicabunt  ;  nous  voulant  faire  entendre  par 
cette  nouvelle  expreflion  ,  que  l'Evangile  pio- 
ché dans  les  Chaires  Chrétiennes  ,  a  quelque 
rapport  aux  fruits  verds  ,  qui  n'étans  ,  ni  meu- 
ris  ,  ni  cuits,  feroient  delà  peine  à  Tcftomac  , 
comme  chofe  de  difficile  digeftion  \  mais  que 
ce  même  Evangile  mis  en  pratique  ,  Se  vu  en 
exemple  eft  femblable  au  fruit  que  le  Soleil  a 
conduit  à  la  maturité  par  fa  chaleur ,  Se  que  l'on 
mange  enfuite  volontiers  3  Se  avec  délices ,  in 
te  Evanvelïum  maturari  pradicabunt. 

Encore  faut-il  ajouter  la  belle  réflexion 
qu'Eufebe  fait  fur  ce  que  Moife  a  écrit  la  vie 
des  Anciens  Patriarches ,  éclatans  en  probité', 
avant  que  d'expofer  au  peuple  luiflesCom- 
mandemens  de  Dieu  ,  dans  le  deflein  ,  ditEu- 
febe  ,  que  les  ifraclites  ayant  veu  ces  faints 
Commandemçns  obfeivez  far  leurs  Ancêtres  ? 

E  3 
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ils  fufont  pcrfhadez  de  h  facilité  qu'ils  au- 
roîcnt  a  y  obéir  aprcs  deis  ordres  exprès  dû 
Ciel ,  puifque  leurs  ayêuls  s'y  étoient  fbûmis 
avant  que  Dieu  leseuft  intimez ,  &  y  avoient 
•trouvé  grande  douceur 

Or  fi  cela  fe  peut  dire  de  l' Ancien  Teftamenr, 
-a  plus  forte  raifbn  le  doit-on  publier  du  Nou- 
veau ;  car  quoy  que  l'on  en  puifle  penfer  ,  de- 
vant l'Incarnation  du  Vet  bc  ,  la  fainteté  avoit 
fim  vifage  peu  complaifant  >  elle  paroiflbit 
-prefque  inacceffiblc  à  la  fbibleflTc  humaine; 
mais  en  la  Loy  de  grâce  les  exemples  du  Sau- 
veur fèlon  la  Prophétie ,  ont  ouvert  un  chemin 
;fbrr  aifé  pour  y  parvenir  ,  Se  ont  prefque  ren- 
Jù  infenfible  tout  le  travail  que  î'ôri  trouve  i 
l'aquerir  ,  truni  afpera  in  vias  à  quoy 

n'ont  pas  peu  contribue'  les  faintes  Copies  des 
-vertus  de  Iefus-Ghfift  ,  que  les  Apôtres  ,  les 
Martyrs,  les  Confeflcurs ,  &  les  Vierges  en 
ont  faites-  T 
-   Témoin  Saint  Aoguftih  »  qui  envifageant  la 
.   .beauté  de  la  continence  ,  l'eût  vôtëpwers  cm- 
i>raflce ,  fi  fa  rigueur  ne  l'en  euft  détourné'; 
toutefois  dés  qu'il  l'eût  confiderée*  dans  Une 
foule  de  jeûnes  gensde  l'un  &  de  Palitre ièxe  § 
:il  fejetta  courageufement  &  joyeu&taient  en- 
vtre  fesbras  ,  en  le  difatît  :  Quoy  lâche  T  eft- 
ce  que  tu  ne  pourras  pas  vivre  dans  un  état  où 
tant  de  jeunes  gens  vivent  avec  autant  d'hon- 
neur que  de  facilité  ,non  fottris ,  qttod  ifii ,  & 

-  r  Tant  il  eft  four  que  l'Exemple  fend  ai  fée  Se 
-agréa We  la  vertu  la  phis  rigomeùfe.  Ea  efi 
ratura  excmpU  ,  ut  habm  conjuriftam  dm  per- 

Voilà 
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Voilà  ce  que  j'àvois  ï  montrer  ,  c'eft  qu'ê- 
tre de  bon  exemple,  c'eft  eftre  tout  r*i\>  c'tft 
prêcher  excellemment  puifque  c'eft  inÛrui-e 
clairement  ,  brièvement,  &  avec  autorité,  " 
puifque  c*èft  perfuader  en  Législateur  ,  én  Pro- 
phète y  &  en  Evangelifte  5  puifque  c'eft  plaiie 
en  rendant  agréable  i'inftruttion  ,  &•  la  pex> 

-fu;afîcyv    £  '        ;    w  * 

lé  finis  en  admirant  la  Providence fàivin;,    .  ~ 

<  qui  n'a  jamais  laifle  fon  Ègtifefâns  des génviîe  • 
grand  exemple;  cafc  dés  lariaîffancç "du  mbruîe  * 
qri  à  veu  un  Abel  Innocent  :  de  là  a  quelque 
temps  parut  un  Hciïoch  ;  cet  homme  dore 

'l'Ecriture  loue  la  fainteté  fous  le  nom.  de  iufti- 

*éti  dans  les  années  fui  vaines  Noë  fjx  l'hon- 
neur de  fon  fiecle  par  fon  eminente  pïobïâ ?; 

*nfuîte  vinrent  Abraham  le  fidclle  ,  Moffe  le 
débonnaire ,  lofeoh  le  chafte,  &  David  te 
pieux.  Pour  les  riecles  de  grâce  ,  on  ne  contV 
point  ;  car  les  exemples  de  là  pçif^idp  iU 
plus  héroïne  y  ont  efté  fansnombré(  ;  or  Dieu 
en  a  ufcé  àe  la  forte  ,  fichant  quel  ^antà« 
revenoît  au  monde  de  la  vUe  des  famU  exem- 
ples qui  fônt  des  Prédications  t&cztci;£&& 
pables  de  converti?  les  plus  opiiiiatfésL!^e- 

-chéursJ' '    •:"V'1  J  .  '  '    ;  "t*  • 

Ceft  pofitqnoy ,  tnôh  cKér  U&cuF,*io3$ 
en  devons  augmenter  lé  hômhte, 
de  noui  eft  obligéclè!  çioitë  que  SàiritTaiillliiv 
dit  ce  qu'il  écnYà  Tite.  Soyez  én  5&tk|  ua 
exemple  de  charité       de  bonnes  œmè'k  f&t  w  ru 
ommbMt  fribe  U  tpfum  ttimpinm  baHfrum  tyç-  cap.  *. 
rupii  c'eft  à  dire  félBn  |é  Hen-neuteui "Oàrifii^l 
Pierre  Damîen  :  Faite*  voir  eh Vous  WiCYcrtii  A 
parfaite  :  in  mntèmMïU  vnfmmtU  viHu-  ÎJ* 
fti  cxtmplum*  E  4 
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Au  refte,  il  y  va  de  la  gloire  de  le  (lis - 
"  Chrift  ,  de  rintereft  du  prochain  ,  &  de  nôtre 
propre  falut. 

Il  y  va  de  la  gloire  du  Sauveur,  parce 
que  fi  les  mauvais  exemples  font  l'oppro- 
bre du  Verbe  Incarné  ,  Chriflns  in  nobispa- 
titur  opprobrium  ,  fi  les  Infidèles  jugeant  du 
Chriftianifme  par  les  mœurs  des  Chrétiens; 
en  prenent  occafion  de  dire  ,  que  fi  la  Loy 
S*hj*.'  qu'ils  fui  vent  étoit  fainte  ,  ils  feroient  Saints  , 
Vrov.  r^ne^e  Portcr°ient  qu'à  desactions  vertueufes. 
[Sanftaà  Chriftianis  fièrent,  fi  Santla  Chrift  us 
docuijfet.  Leur  vie  parle  pour  leur  doctrine  , 
hoc  funt  auod  docentur.  Si  ce  blafpheme ,  dis- je, 
contré  l  nomme  Dieu  naît  du  defordre  ,  &  des 
~fcandales  des  Chrétiens  déréglez  ,  par  la  rai(bn 
des  contraires  ,  le  Fils  de  Dieu  tirera  fa  Moire 
de  là  vie  de  bonne  odeur  ,  &  le  Païen  eftimera 
l'adoré  pat  fon  adorateur.  tsEftimari  potefi  Me 
qui  colitur  de  cultoribus  fuis. 

Ljntçrèft  du  prochain  s'y  trouve  encore, 
parce  que  l'on  fe  règle  ordinairement  fur  ce  qui 
frappe  les  yeux,  f\  l'on  void  des  crimes,  on 
les  imite  ,  fi  l'on  void  de  faintes  actions ,  on 
(è  porte  à  en  faire  de  pareilles. 

Enfin  il  s'agit  en  cela  du  propre  falut ,  par- 
ce que  le  bien  &le  mal ,  à  quoy  nôtre  con- 
duite  donnera  heu,  nous  étant  attribue,  il 
nous  rend  meritans ,  ou  coupables  devant  Dieu 
qui  nous  en  recompenfera  x  ou  qui  nous  en 
punira,. 

C'eft  pourquoy  travaillons  à  ne  donner  que 
des  exemples  fantifians ,  de  dévotion, de  pa- 
tience, de  pureté, de  charité*,  exemples  qui 
(ont  des  Loix  >  des  Prophéties,  des  efpcces 

de 


Digitized  by  Googjt: 


Dim*nchc  de  F  Avenu  7$ 

de  Sacremens  ,  Se  d'Evangiles. 

O  Dieu  !  quels  ont  efté  les  nôtres  julques- 
îcy ,  ont-ils  efté  des  Loix  pour  la  probité  >  ou 
pour  le  dérèglement  ?  Ont-ils  efté  des  Prophé- 
ties de  fainteté  ,  ou  des  préfaces  de  defordre.  > 
ont-ils  efté  des  Sacremens  3c  des  cara&cres  de 
vertu  ,  ou  des  imprelTions  de  vice  ?  Ont-ils 
efté  des  Evangiles  ,  ou  des  Alcorans  ?  A  la  vé- 
rité i  Ci  à  l'imitation  des  Turcs  nous  nousplon- 
geohs  dans  les  plaifiis  brutaux  3  fi  nous  fom- 
nics  aufliardens  après  l'or  &  l'argent ,  qu'eux, 
fi  nôtre  vanité  ne  cède  point  à  leur  orgucil,nô- 
tre  vie  fera  une  prédication  de  l'Alcoran ,  non 
pas  de  l'Evangile ,  qui  condamne  toutes  ces 
fortes  de  pallions.  Vivons  donc  en  véritables 
Chrétiens ,  afin  que  nos  a&ions  irréprocha- 
bles inftruiicnt  au  bien  ceux  qui  les  verront, 
qu'elles  leur  perfuadent  la  perfe&ion  Chrétien- 
ne en  la  leur  montrant  ai(ee  ,  &  agréable.  Ce 
fera  prêcher  divinement ,  &  être  tout  Voix. 
Dieu  nous  en  faffe  la  grâce. 
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SERMON 

-      PÔVU  LE  QVATRIË'ME 

DIMANCHE  DE  L'AVENT. 

Venit  in  omncm  regionem  Tordants  pradif 
cans  Baptifmum  Fœmtcnt  'u.  laïc. 

Saint  Iean  Baptifte  vin^  dans  tout  le 
"   Païs ,  qui  eft  aux  environs  du  Iour- 

dain  prêchant  le  Bâtéme  de  Peni- 

tcncc.  j 


Les  marques  d'une  véritable  Pénitence. 

Omme  iLn'y  a  rien  de  pretieux 
à  l'égal  de  l'Innocence,  auffi  n*y 
a-t'ilviendc  plus  rare parmy  les 
hommes-,  toutefois  Saint  Am- 
brai fe  écrit,  qu'il  (è  trouve  plus 
facilement  des  vies  innocentes  , 
que  des  vies  véritablement  pénitentes.  Faci~ 

ïù  %  b*ts  mven%>  <]M  innocentiam  confervarint  9  quant , 
de  ?œn.  qui  congruam  pœmtentiam  egerint. 
**h  *<>•    En  effet  ,  fi  félon  Saint  Bernard  ,  la  péniten- 
ce regarde  les  (rois  différences  du  temps  ,  s'il 
faut  fatisfairc  pour  le  pafle  ,  s'il  faut  ménager 

le 
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le  prefcnt ,  de  pourvoir  à  l'avenir,  qui  ne  feroic 
convaincu  delà  difficulté  qui  le  rencontre  à 
remplir  ces  trois  grands  devoirs. 

Mais  fi  dans  le  (intiment  des  Pères  de  l'E- 
glife  5  il  n'y  a  gticres  moins  de  travail  à  tirer  le 
pécheur  du  néant  moral ,  où  fon  crime  l'a  ré- 
duit ,  qu'à  tirer  un  homme  du  néant  naturel . 
il  eft  confiant  que  comme  la  Création  qui  fait 
paiïer  du  non  être  à  l'être,  cft  l'ouvrage  d'un 
Tout-Puiiïant ,  de  même  la  Pcnirence  9  qui 
fait  paffer  du  péché  à  la  grâce ,  n'cfl  point  l'ef- 
fort d'une  vertu  ordinaire. 

D'où  je  recueille ,  que  fi  cette  vertu  n'eft 
pas  împoffible  ,  cl  le -cft  au  moins  tres-difficilc, 
6c  qu'elle  exige  des  foins  extraordinaires ,  ainfi 
que  je  remarquéray  en  la  fuite  de  cedifeours. 
Âpres  avoir  dit  :  Ave  Maria. 

*  De  toutes  les  vertus  dont  Dieu  nous  ordon- 
ne la  pratique ,  la  Pénitence  eft  fans  doute 
celle  qu'il  nous  a  recommandé  plus  fbuvent, 
Se  en  des  termes  plus  forts ,  car  pour  ne  rien 
dire  de  l'Ancien  Teftamcnr ,  où  les  Prophètes 
fontionner  fi  haut  la  n  e  ce  (lue  indifpcn  fable  dç 
cette  vertu ,  à  peine  peut-on  lire  une  page  du 
Nouveau  que  l'on  ne  trouve  des  ordres  exprés 
de  l'embraiîcr. 

En  effet  >  fi  Saint  Luc  nous  dit,  que  le  glo- 
rieux Precurfeur  du  Verbe  Incarné  fait  la  Mif- 
fîon  aux  environs  du  Iourdain',  il  remarque 
que  ce  Divin  Millionnaire  né,  ne  prenoit  point 
d'autre  fujet  de  fes  prédications ,  que  la  Penx- 
te  n  ce.  y *nit  pr&d icans  Baptifmum  pœnitemia.     Marc .  f . 

De  même ,  fi  Saint  Mure  nous  parle  des  Dif- 
ciples  envoiez  deux  à  deux  pour  préparer  les 
tfyïits  à  recevoir  les  lumières  de  l'Evangile ,  • 

a 
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il  témoigne  que  les  peuples  n*  entendoienr  de 

leurs  bouches  *  que  des  difcours  qui  les  inviT 

cap  *.  tGient  à  la  Pcnitcnce  y  exenntes  fndcabam  m 
pœnitemiam  vgerent. 

Pareillement ,  fi  dans  les  Aftes  de<{  Apôtres 
Saint  Paul  traittoit  avec  les  luifs,  &  s'il  cou* 
verfoit  avec  les  Gentils,  il  ne  les  preftbit  or- 
Uinaircment ,  que  de  recourir  à  cette  aimable 
AS  20 .  vznu,pradicAm  gentilïbur,  atque  Indus  in  Deum 
Pœnitentïam. 

Enfin  file  Fils  de  Dieit  attache  uniquement 
le  fiilut  à  la  Pénitence  ,  &  qu'à  moins  de  prp.n- 
tuc.u  ^!'e  P^^y^vecelie ,  il  menaffe  lesluift  duder- 
•  nier  péril.  .  Nifi  pœmtenttarn  egeritf*  otpxçs  fi? 
\    militer  feribitis  :  Ne  fawt-il  pa5  ftyujuër  qiiç 
tous  ces  textes  facrez  font  d'illuftres  convia 
jftionsde  l'extrême  befoin  que,  1  on  a  de  cette 

v^"-      ■•:    ■ .    '  'Y-Vy.  - 

Néanmoins  pour  en  eftre  encore  mieux  per- 
D%t  1-  fuadez  j  voïon&en  la  première  partie:  de  ce  tjift 
J10N'  f°m>  le  prix*  le  mérite  d'ime  chefp  rcçQmr 
mandée  en  tant  d'endroits  de  l'Ecriture  facrée, 
Apres  quoy  npus.çonfidererpns  <fci>s  la  fccpnl 
de  les  mefures  quil  faut  obferver  pour  ne 
nous  y  point  méprendre.  G'eft  ladifpofitioi>> 
&  Tordre  de  ce  que  j'ay  à  prêcher.  ;  ,  .  t;i  .% 

I.  PO  IN  T.      -     '  ' 

-  Bien  loin  de  croire ,  que  l'Abbé,  Guarric  flatc 
Serm.  i  h  Pénitence ,  quand  il  écrit  qu'il  nç  fçait  poinc 
***.JÏ  de  tous  les  dons  du  Saint  Efprit^  elle  n'cft 
.N  .  :  v.  pas  Je  plus  confiderable,  &  le  plu$  avanta- 
geux ;  qu'au  contraire  ,  à  moi^s  4e  quitter  le 
doute  où  il  en  eft  ,  &  de  prononcer -affirmant- 
yement  fur  ce  point,  il  ne  %  pas^toute  la 
ii  jufticc 
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1     j-uftice  qui  cft  deuc  à  cette  incomparable^ 
vertu. 

1  Audi  femble-t'il  bien-toft  après  reconnoî- 
tre  le  tort  qu'il  luy  avoit  fait  en  doutant  de  Ci 
l  préeminence,  car  il  publie  hardiment  que  l'Ef- 
(  jirit  Pénitent  tient  le  premier  rang  dans  la  con- 
duite ,  &  dans  les  maximes  Ppirituclles ,  foit 
t  que  nous  ayons  égard  a  Ton  mérite  particulier  , 
,      ou  que  nous  confiderions  nos  propres  intérêts. 

Lutlus  in  pins  doïlrina  fpirituali ,  &  utilitAtc 
I      pr&cipuus  ,  &  oràinc  primas, 
}  C'cft  ce  qu'il  juftifie  en  montrant  qu'elle  eft 

comme  la  clef  de  la  pcrfc&ion  Chrétienne; 
j      car  en  premier  lieu  clic  eft  la  première  demar- 
,      che,  6c  le  premier  effort  des  gens  qui  s'enga- 
j      gentau  fervice  divin  ,  prima  vjcipientium  vir- 
j      tus  y  fecondement  elle  eft  comme  l'ai  gui  H  ôn 
preflant ,  &  le  puiftant  motif  de  ccluy  qui  s'a- 
vanec  dans  la  voie  de  pieté  >  profîacvtinm  flimn- 
j      lus  y  enfin  elle  eft  le  couronnement ,  c'eft  à  dire 
(      le  dernier  trait,  &  le  comble  delà  fainteté 
pour  ceux  qui  font  parvenus  à  une  eminente 
perfeftion  :  PerfcHorum  cumulus. 

Or  pour  reconnoître  que  cet  Illuftre  Abbé 
ne  fait  point  de  grâce  à  la  Pénitence ,  par  ce 
pompeux  éloge, remarquons  que  tout  l'employ  A 
de  la  fpiritualitc ,  &  de  la  perfe&ion  Chrétien- 
ne confrfte  en  trois  chofes. 

La  première  purifie  l'ame  en  l'élevant  au 
defïus  de  la  matière,  &  des  inclinations  fen- 
fiiélcs ,  qui  font  fou  impureté.  La  féconde  \x  , 
remplit  des  belles  lumières  qui  luy  découvrent 
la  beauté  ,  &  l'excellence  de  la  vie  parfaite  dans  '  m  1 
la  pratique  de  toutes  les  vertus.  La  troifiéme 
Rapplique  à  l'unroti  avec  Dieu ,  par  un  facré" 

corn 
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commerce ,  qui  eft  un  avangouc  du  Paradis- 
En  un  mot  l'on  monte  à  Imminence  de  la  fain- 
teté  par  trais  degrez,que  la  Théologie  myfti- 
que  appelle  Vie  Purgative,  vie  Illuminative , 
Vie  Vnitive. 

D'ailleurs  la  Pénitence  rctiflU  heureufèment 
en  ces  ttois  chofes    car  pour  ce  qui  regarde  la 
vie  purgative,pas  un  ne  luy  difpute  la  gloire  de 
rétablir  les  ames  noircies  de  péché,  dans  la 
blancheur  de  la  pureté  >  c'eft  à  quoy  elle  s'oc- 
cupe  particulièrement  comme  à  une  affaire , 
dont  Dieu  lui  adonné  l'intendance  ,  félon  ces 
^  mots  de  Tertullien  ,  furgundis  anirnis  prapo- 
¥Atitnlf>Qfîi*-  AufTi  eft-ce  la  raifon  qui  oblige  Saine 
**p  *.  Grégoire  le  Grand ,  &  Saint  Chryfoftome  <fe, 
nommer  les  larmes  du  Pénitent  la  grande 
^  éponge  qui  efface  les  foiiilleures  des  péchez* 
Magna  peccatorttm  fpongia  funt  lacrima.  Cou-, 
raçe  donc>  dit  ce  grand  Pape,  courage  pccheiuy 
j*.  fçay  que  vôtre  vie  libertine ,  &  vos  aûions 
liccnrieufcs  vous  ont  plongé  bien  avant  dans 
la  bouë  ;  mais  voicy  un  fouverain,  expedienc 
pour  vous  en  tirer  avantageufernent  ,  recou- 
rez aux  regrets  &  aux  Hinglots  d'un  cœur  con- 
trit &  humilié  ,  Iefquels  nettoieront ki taches 
contra&écs  par  vos  pechez ,  quidquid  pollue- 
rint  opéra  diluant  lamenta.  ') 
C'eft  ainfi  qu'en  u(a  David  en  arrofant  de  fç$ 
larmes  jnfqu'à  fonlit,  pour  montrer  félon  S. 
Chryfoftome,  que  la  Pénitence  fait  de  nos 
pleurs  un  bain,  oq  plûtoft  un  Purgatoire  oùv 
le  pécheur  eft  lavé  de  toutes  (es  ordures. 
H*m  * .  ofiendat  lacrimas  ejfe  lavacrum  >  &  Purgatoriitm 
de  tœn'peccati.  Ce  que  ce  Saint  avance  avec  grande 
raifon  a  parce  que  comme  c'eft  l'atjtaçhemenc 
1  aux 
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aux  çhpfes  fenûbles,  qui  flétrit  la  pureté  des 
ames  ,  &  que  par  l'amour  qui  les  lie  aux  créa- 
tures 9<  elles  deviennent  materiel(es&  impures,; 
il  eft  vifiblc  que  la  Pénitence  rompant  leur* 
chaînes  &  leur  attachement  aux  plaifirs  des 
feus,  elle  les  élevé  à  cette  bien-heureufê  inno- 
cence, qui  fcit  fa  perfeûioudu  premier  état  de 
la  fainteté  connu  fous  le  nom  de  Vie  Purga- 

Le  fecond  degré  des  ptetendans  à  la  haute 
verrudu  Chriftianifme,  dans  la  vie  appellée 
illuminative,  ne  reçoit  pas  moins  de  fecours 
de  la  Pénitence  ;  car  il  femblc  qu'elle  donne  de 
nouveaux  yeux  >  ou  que  du  irçoins  elle  produit 
un  nouveau  jour  dans  lés  Anciens,  Eftant  vray 
de  dire  qu'il  n'y  euft  jamais  de  véritable  Péni- 
tent ,  qui  d'abord  n'ait  reconnu  Vaveuglement 
ôc  le  defordre  où  il  vivoit  durant  fes  débau- 
ches ,  Sçqui  en  même  tenu  n'ait  découvert  la 
beauté  de  là  vie  conduite  par  les  règles  dî 
ILE  van  gile. 

En  effet,  S.  Bernard  prêche  à  la  gloire  de  la 
Pénitence,  que  les  larmes  font  à  cet  égard  rai-; 
raculeufès,  puis  qu'elles  font  tomber  de  deflus 
les  yeux  la  funefte  taie ,  qui  les  empéchoit  de 
faire  un  jufte  difeememènt  des  pbjets  ,  qui  fe 

f>refentoient ,  &  qui  étoient  la  caufe  unique  de 
eur  égarement.  Purg+tut  tacrimh  ûculus  ames 
c*lig*ns%  &  acuiturut  pojfu  ifitenderein  fere- 
riffimilumtms  cUmatem  ,  quo  à  miferia  revoce* 
tur:  Ç'eft  pourquoy  à  la  faveur  de  ce  nou- 
veau jour  ,  l'ame  voïant  la  fnvifcrable  pofturc 
où  le  vice lavoit  réduire,  çljcic  fent  pouffécà; 
s'en  tirer ,  JBç  à  rentrer  en;foi)}  Revoir  auprès  dû 
Pieiî  i  témpifli  jSttiit  Pwfo  çaf;.U  p'eut  pas 
uxivU  *  plûtoft 
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Aies ,  &  fi  extraordinaires,  que  l'cfprit  humain 
lie  les  peut  concevoir  ,  àqudyil  faut  ajouter 
ce  que  Saint  Chryfoftome  cftime  encore  plus* 
t'eft  que  fes  pleurs  luy  méritèrent  laviie  de 
\  Iefus-Chrift:  de -fotte  que  la  Pénitence  ne  fe 
rend  pas  moins  confidcrablc  en  la  direction  du 
fteond  état  de  la  perfeftion ,  Se  de  la  vie  Illu- 
rtùnative  qu'au  premier  ,•  qui  eft  la  vie  Purga- 
tive. 

Mais  elle  fe  furpafle  elle-même  en  la  con- 
duire du  dernier  état, qui  eft  la  vie  Vnitivej 
tar  bien  que  detoutesles  vertus  il  n'y  en  ait  pas 
une  feule  qui  ne  fe  pique  de  lier ,  &  d'unir  à 
Dieu  fès  dévots;  j'ofe  néanmoins  avancer  ayee 
Saint  Chryfoftome  qu'il  n'y  en  a  point  qui 
s'y  applique  avec  plus  de  fuccez,  que  celle 
dont  nous  parlons ,  &  qui  par  un  regret  amou- 
reux d'avoir  deplû  à  (on  Dieu,  &  par  les  lar- 
mes qu'elle  verfè  en  foule  fous  la  violence  de 
la  chante  Divine  ,  dont  elle  eft  animée ,  nous 
tiniffe  plus  fortement  à  notre  Créateur.  Nihil 
Hom.  6.  ita  conghttinat  &  unit  Deo  y  ut  HU  Ucrinut ,  cjuxi 
*nM*th-dolorf>eccati,  &  amvr  ejfnndit.  Ce  que  Saint 
Chryfologueapptfié  de  l'exemple  de  lagrande 
Sainte  Magdchhie.  La  voilà,  dit-il,  touchée 
d'un  extrême  dé^laifir  d'avoir  ofèncé  (on 
Dieu  ;  voïcz  là  *u*  pieds  du  Saavenr  ilefquels 
Luc.j.  elle  baigne  de  fès  pleut*.  Ccepit  lacHmtt  rigare 
pedescjùs;  maii/ébfètvèz  qu'au  même  moment 
die  a  l'honneur  dé  les  baifer  ,  ofcnlabattir 
pedes  ejus.   'Chofe  iTlervc;illeiift  ,'elle  pieu- 
te  ,  &  elfe  baife.-  Voila  de* larmes  <\ùe  laPe-* 
1  nitence 
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nitence  fait  couler  des  yeux  d'une  pechereflei 
&  voilà  des  baifers  qui  font  les  carefles  de  l'a- 
îTiour  unifiant ,  prdcejferunt ,  dit  ce  Saint  3  in- 
tervenientes  lacrimd ,  ut  o feula  feqncrentnr  :  Otk 
il  faut  pefer  ces  mots  intervenientes  lacrimd  » 
parce  qu'ils  font  voir  que  les  pleurs  font  les  ai- 
mables médiateurs  de  l'union  Divine  qu'ils 
ménagent  avec  tant  d'adrelTè  ,  en  fi  peu  de 
temps  ,  que  Saint  Ambroifc  ne  peut  rien  fouf- 
fiir  entre  les  regrets  penitens ,  &  les  cmbra/Iè- 
mens  d'un  Dieu.  Sine  intervallo  conjunguntur  , 
lacrimd  peccataris  ,  &  mifericordia  falvatoris. 

C'eft  dont  nous  avons  une  belle  figure  au 
Perc  du  Prodigue  ,  car  des  que  ce  débauche 
eut  témoigné  (on  repentir,  &  avoué  qu'il  avoit 
malheureufement  offenfé  un  excellent  Pere, 
Pater  peccavi  in  cœlum  >  &  coràm  te  ;  ce  bon  L 
Pere  fe  jette  à  fon  col  &le  baife  amoureufe- 
ment ,  accurrens  fuper  collum  eius ,  &  ofiulatus 
eft  etm  ,  encore  faut-il  remarquer  que  ce  Pere 
alla  au  devant  de  fon  Fils  avec  empreffèment, 
&  qu'il  prévint  la  confeffion  de  ce  Pénitent. 

1         Tant  il  eft  vray  que  l'Abbé  Guarric  n*a 
point  porté  à  l'cxcez  le  mérite  &la  valeur  de 

1     la  Pénitence  ,  qnand  il  la  loue  comme  l'ou-. 
vricre  de  la  perfection  dans  fon  commence 

;     ment,  qui  eft  la  vie  Purgative  ,dans  (on  pro- 

1  Svcx  5  e^  ^a  v*e  UlununatiVe,  &  dans  fa  fu- 
préme  élévation,  qui  eft  la  vie  Vnitive.  Prims. 

|    incipientium  virtus,  ftimulus  frofîcientium  >  p er+ 

'    fetlorum  cumulus. 

1  Toutefois  pour  eclaircir  ce  raifbnncmcnt  f 
Se  pour  le  rendre  encore  plus  familier ,  je  dis 
<jue  Ton  exige  deux  chofes   de  qui  prétend  à 

!    la  perfe &ion  Chrétienne  $  Ton  vent  <^ue  d'à» 
Tomi  I.  F 
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|>otd  il  quitte  le  vice ,  &  qu'il  fc  lave  des  foitîU 
îcuresdu  péché  -,  en  fécond  lieu  qu'il  pratique 
Jes  actions  de  veau,  &  finguliererocnt de  ls 
çharité;orfino"s  en  croyons  aux  Saints  pères  * 
$c  mêmes  aux  Conciles,  l/une  &  l'autre  de 
•  tes  deux  choies  qui  confident  a  fuir  le  mal ,  Se 
à  faire  le  bien  ,  font  l'ouvrage  de  la  Pénitence, 
tomtpe  je  le  vais  montre*  en  peu  de  mots. 

,  l'ay  diç que  le  premier  cflfbrt  de  celuy  qui  at 
pire  à  \i  fainteté  du  Çhriftianifme,  c'eft  non 
feulement  de  ne  plus  offencer  pieu  ;  mais  de  fe 
lïettoïer  des  taches  contra&ccs  par  les  péchez* 
^quoy  j'ajoute,  que  s'il  n'eft  rien  d'efficace 
jiour  cela ,  comme  le  Bâtême  ,  ainfi  qu'il  cft  in-i 
conteftable  ,  les  Saints  Docteurs  font  de  con* 
çert  une  efpecede  Bâtcmc  delà  Pénitence.  En- 
tt'autres  Saint  Laurent  de  Novare  pour  arrêter 
v;  (a  perfeçution  de  fes  penfées  ,  qui  luy  difoienr 
te  redifoient  :  Tu  as  offencé  ion  Créateur,  il 
n'y  a  rien  à  cfpercr  pour  tpy ,  car  il  n'y  a  pas 
Un  fécond  Bà'.éme  où  tu  puilfes  noïer  tes  fautes* 
pour  Çc  défaire,  dis- je  de  cette  crqelle  perfe- 
emion, il  leut  vepop.vlit,  vous  vous  trompez  , 
if  y  a  un  fécond  Bâ'éme  ,  non  point  dans  les 
j^fondsfàcrcz,  mais  dans  les  larmes  pénitentes. 
f#ntt.   JSon  jarn  VAptifmatu  fonte  >  fed  pœmtemtd  rore  , 
enfuite  il  confeille  à  qui  fouffiiroit  une  fem^ 
blable  peine ,  &  à  qui  voudtoit  laver  fon  ame 
de  fes  fouilleuves,  de  n'aller  pas  au  lourdain 
chercher  Saint  lean  Haptifte  ;  mais  de  fe  bâ- 
tftèr  luy-mcme  avec  les  eaux  découlantes,  d'un 
coeur  brifé  de  contrition.  iVfa/i  efudrere  lorda- 
ntm  ,  ipfe  tihi  fer  pœmtentiam  efto  Bapùjla. 


Knfamie  de  fes  œniemças  honteux,  finon  dans 
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les  grandes  larmes  ,  qui  fuivant  le  mot  de  S. 
Léon ,  luy  tinrent  lieu  de  Bâtéme.  Qui  ad  di- 
luendam  ncgationtm ,  habuere  virtutern  baptif- 
tnatis\  de  même  où  eft-ce  que  la  fameulePe- 
chcrefle  de  l'Evangile  fut  lavée  de  fes  impure- 
tez  ,  finon  dans  fes  pleurs ,  qui  au  fentimcnt 
de  Saint  Ierômc  ne  luy  valurent  rien  moins 
qu'un  Bâtéme.  Meretrix  Ma  in  Evangelio  bap- 
tifata  ejl  fuis  lacrimis.  Enfin  qui  ne  feroic  per- 
fuadé  que  la  Pénitence  cft  une  efpecc  de  Bâte- 
i^ie,entendant  que  le  Precurfèur  du  Fiîs  de  Dieu 
ne  Ta  prêché  que  fous  ce  nom  avantageux, 
pY&àicans  baptifmumpœmtcntia ,  &  apprenant 
que  le  Concile  de  Trente  approuve  ,  &  trou- 
ve tres-juftel'exprcflion  des  Pères  fur  ce  point;  Sejf. 
voicy  fes^ermes.  Vt  merito  pcçnitentia  à  fanftis  U 
Patribusjaboriofns  quidam  bapttfmus  diftafuerit. 

le  ne  fçay  fi  je  dois  pouffer  plus  avant  le  mé- 
rite de  cette  vertu  ,  &c  luy  donner  quelque 
avantage  furie  Bâtcme,  à  l'exemple  de  Clima- 
<jue,  car  voicy  comment  il  parle.  Maior  & 
potentior  Baptifmare  fons  lacnmarum  ;  N'cft-ce 
point  là  uneexprcflion  trop  hardie?  Sans  dou- 
te ,  fi  ce  grandi  Maître  de  la  Spiritualité  ne  1* 
rendoit  raifonnablc  ,  en  ajoutant  que  comme 
nous  perdons  fou  vent  la  grâce  Baptifmale  â 
cette  grâce  nous  feroit  fort  inutile,  fi  la  Péni- 
tence ne  la  retablilTbit ,  non  feulement  une 
fois, mais plufieurs  fois  (elon  nos  befoins,  Se 
ne  meritoit  le  beau  nom  de  renouvellement  du 
Batçme  ;  car  hclas  J  fans  fon  (ècours  où  iroic 
nôtre  defefpoir ,  puis  qu*à  parler  jufte,  il  n'y 
auroit  que  bien  peu  de  fauvez;  c'eft  d'où  ce 
gnjnd  homme  prend  fujet  de  préférer  la  Venu 
nitence  ,  au  Bâtéme ,  puis  quelle  met  en  feu* 
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reté  ceux  que  ce  Sacrement  >  qui  ne  Çt  tthejc 
pas  ,  laitfc  dans  un  péril  évident ,  après  qcftîs 
ont  péché. 

O  que  cecy  eft  avantageux  ,  puîs  que  nous 
y  avons  de  quoy  fatisfairc  pleinement  au  pre- 
mier devoir  de  qui  prétend  à  la  jx-rfedion  de 
Chrétien  ,  en'luy  donnant  lieu  de  Ce  débarafTec 
du  pecW ,  &  de  fe  laver  de  fes  honteufesfoiiiU 
leures! 

Il  refte  à  remarquer ,  fi  la  même  vertu  s'a- 
quitte  auffi  fidellement  de  la  féconde  obliga* 
non  ,  qui  confifte  à  occuper  celuy  dont  elle 
procure  la  faintetc,  dans  tes  a&ions  les  plus 
héroïques  des  vertus,&  fingulierement  du  laint 
,  amour. 

Ceft  dont  il  eft  aifé  de  sinftruire  ;  car  ces 
aftions  héroïques  fc  trouvent  en  abrégé  dans 
le  Martyre,  qui  eft  le  dernier  effort  de  lâcha- 
nte >  &  des  antres  vertus.  D'autre  part  la  Pe«* 
nitence9cn  l'cftime  des  mêmes  Pères  de  l'E- 

tlife  eft  en  portcflïon  de  ce  fuperbe  attribut  % 
:  de  foire  de  glorieux  Martyrs." 
Sur  quoy  h  nous  con fuirons  S.  Bafile,il  nous 
dira  que  de  perdeuter  notre  chair,  par  des 
jeûnes  rigoureux  ,  par  de  (an  gl  an  tes  difeipli-. 
nés,  pat  des  Cil" ces,  8$  des  Haircs ,  c'eft  la, 
faire  vivre  dans  une  efpecc  de  Martyre ,  &  luy 

1n?f*L  cn  ^a,*c  mcntei'  la  Couronne.  Carnem  affiigerc* 
I»,     tquivalet  Martyrio. 

Si  nous  nous  adrcflbns  à  Saint  Chrylofto- 
me  ,  il  ne  fait  point  de  difficulté  de  compa- 
,    rer  les  larmes  d'un  Pénitent  au  fang  répanda 
pourlaFoy.  ^ 

Si  novis  allons  au  Bien-heurçux  Pierre  Da~ 
t    mien,  il  nous  apprendrai  mériter  Wionnetuç 
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des  Martyrs  :  entrez  ,  nous  dit-il ,  entfriffc  dan# 
Vous-même,  comme  dans  une  fale  d'Audien- 
ce ,  là  informez  contre  vous ,  vos  penftes 
vous  y  aceuferont  de  Vanité,  d'Impureté, 
d'Emportement,  &c.  Vôtre  raifon  vous  y  con- 
damnera à  des  atifteritez  proportionnées  à  vos 
excez ,  après  quoy  ,  vôtre  confeience  pénitente 
exécutera  l'arreft  ,  pendant  que  vos  larmes  Tor- 
dront en  foule  de  vos  yeux  ,  comme  le  fang 
d'une  plaïc  mortelle ,  qui  fera  mourir  en  vous 
l'homme  criminel  avec  fes  inclinations  cor- 
rompues ;  de  (bitc  que  par  ce  moïen  vous  au- 
rez part  à  la  gloire  du  Martyre  ,  dont  vous  au- 
rez imité  le  courage  ,  &  la  force.  Sic  per  Mar-^grm.  ^ 
tyris  fimiitudinern  ,  pcrvtnics  ad  Martyrii  di-dcSS* 
gnkatem. 

Enfin  Ci  nous  demandons  à  Saint  Bernard  ce 
qu'il  en  penfe  ,  &  quel  confeil  il  a  à  nous  don- 
ner fur  ce  Martyre  ,nous  trouverons  qu'il  nous 
en  parle ,  comme  d'une  neceffité  indifpenft- 
blc  ,  parce  que  fuivant  l'avis  du  Verbe  Incar- 
ne ,  nôtre  faiut  cft  attaché  à  nôtre  perte  ,  &  à 
la  deftruâion  du  vieil  Homme.  Si  qui  s  vo- fUattk; 
luerit  ammAm  fuarn  filvœm  facere  perdet  eam  :  llè 
L'on  a  beau  vivrc,dit  ce.  Sainr,dans  un  fîecle  où 
les  Tyrans  ne  font  plus  égorger  les  Chrétiens; 
il  faur  pourtant,  que  celuy  ,  qui  a  un  fe  ri  eux 
delïcin  de  fc  fau ver,  paie  de  laperfonne,  ou 
fous  la  violence  d'une  mort  fanglante ,  fembla- 
ble  à  celle  des  Martyrs  ,  où  fous  les  innocente* 
cruautez  d'une  vie  mortifiée  ê  &  pareille  à 
celle  des  Penitcns,  Sive  pomndo ,  ut  Martyr  % 
five affligendo  ,  ut  Pœmtens  ,  comme  s'il  difoit  , 
il  y  a  deux  fortes  de  Martyrs.  Le  premier  ôte 
la  vie  au  corps;  Le  fécond  fait  mourir  ifcxM 
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aux  inclinations  de  u  chair  t  &  les  facrifie  iitoù 
pitoyablement  ;  martyre  qui  n'a  pas  un  vifage 
apffi  affreux  que  le  premici  ,  mais  qui  dan$  Gl 
durée  a  quelque  chofe  de  plus  dur ,  Se  de  plus 
fâcheux. 

..  l'aurais  plufieurs  autres  Testes  de  cette  for- 
ce à  produire  far  ce  point,  toute-fois  j'en  ay 
aflcz  apporté  pour  donner  une  grande  eftime 
de  la  Pénitence ,  &  pour  perfuader  à  un  efprit 
f  ai  fonnabb  de  s'attacher  d'affe&ion  à  une  ver- 
tu i  qui  luy  offre  le  fecours  d'un  Bâtéme  ,  &  le 
mérite  du  Martyre,  c'eft  à  dire  qui  luy  donne 
le  moïen  de  remplir  les  deux  devoirs  de  la  Iufti- 
Chrétienne.  ■  .  t 

Ç'eft  ainfi  eue  le  Bon  Larron  endurant  le 
fupplice  dû  à  tes  volcries ,  trouva  dans  les  re- 
grets de  la  Pénitence  ,  l'art  de  changer  fa  pei- 
ne en  Martyre $  &  fon  fang  en  Bâtêrae ,  fuivant 
V*  belle  remarque  de  Saint  Cyprien.  Léttroci- 
\3tV.  i$  n*Hmmeru€r^  fuppUcium^fed  cor  contritum  pœ- 
nam  mut avit  in  M*rtyrium ,  &  fangutnem  in 
Bajnifmmn. 

Il  n'y  a  icy  .quli  éviter  de  fc  flater,  parce  que 
ces  glorieux  avantages  ne  font  pas  l'appanage 
4c  toutes  fortes  de  Pénitences  ;  c'eft  pousquoy 

r>ur  jouir  de  ces  aimables  privilèges,  il  fout 
régler  parce  q ne  j'ay  à  dire  en  la  féconde  par- 
tie de  cette  Prédication. 

'    II  POINT. 

■  « 

;  l'avance  dpnc ,  que  pour  ne  Ce  point  m& 
prendre  en  cet  endroit ,  il  eft  abfblument  ne. 
ceflàire  de  prendre  de  juftes  mefures  -,  c'çft-fc 
dire ,  qu'aprfc&la  déclaration  iïnecre  de  nos  pe-« 
c he 2  à  i Wille  d'un  C o n fe fle ur  pieux ,  Se  iça* 

vawr, 
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vattt ,  qu'outre  la  contrition  fîncctc  *  8c  le  de- 
jplaifir  infiny  d'avoir  offcncé  la  Divine  Majefté* 
nôtre  Pénitence  doit  éclater  patticulierement 
en  deux  chofes. 

La  première  touche  lareformatioh  de  nôtré 
vieà  &  le  changement  de  nos  mœurs,  fans 
quoy  l'Abbé  Rupert  ctoid  que  la  Pénitence 
pratiquée  dans  les  ConFcflïons  ordinaires,  etë 
plûtoft  une  fimple  publication  ,  &  un  aveiî 
des  crimes  qu'une  légitime  Pénitence*  Confef-  .  . 
Jio  non  feenta  corredionc  eft  peccati  profit [fio  potins  iVuv*  1 
yuan  confejjio.  L'on  y  décharge  la  mémoire, 
fans  y  décharger  le  cœur,  &  à  palier  nette- 
ment. Ces  fortes  de  Pénitences  y  Se  de  Con* 
feffions,  qui  font  uniquement  l'ouvrage  des 
lèvres,  &  qui  ne  font  pas  fuivies  d'amende- 
ment ,  Se  d'un  confiant  attachement  au  fcrVicè 
Divin  ,  elles  ne  font  point  ce  qu'elles  paroifc 
fent  ,piiikjiie  dans  l'cxpieflion  du  Pape  Nico- 
las premier  ,  ce  font  des  paroles  jettées  en  l'air j 
JQti  ore  confitetur  non  corde  ,  non  confit aur  9  fîd 
loqnuur. 

C'tft  pourquoy  l'on  a  beau  s'informer  des 
qualité*  dont  La  Confeflïon  doit  eftre  revêtue  * 
pour  fe  réconcilier  avec  Dieu  ,  &  pour  en  ob- 
tenir l'Indulgence  des  crimes.  L'on  ne  trouve- 
ra point  ce  que  l'on  cherche  avec  beaucoup 
d'inquiétude  ,  &  d'empiétement ,  que  datis  la  *  * 
information  de  la  vie.  lia  jufta  *anfittio>  fifnrf!' 
ficttt a  correftiê. 

A  cecy  revient  le  portrait ,  c[ue  Saint  Zcridti. 
fait  de  la  véritable  Pénitence,  en  nous  repre*. 
ièntant  une  fevere^  pour  né  pas  dire  une  cruelle^' 
qui  plonge  le  poignard  dans  le  fein  *  &  dans  le 
cœur  de  fcsPaitiuns,  5c  là  fans  entamer  U 

F  4 


4 


Digitized  by  Google 


5  8  Sermon  pour  le  qtuuriim  - 
perfonne,  elle  donne  la  mort  au  vieil  Hommtt 
auquel  elle  fubftituc  un  Homme  de  nouvelle 
création:  Vno  \Qu  incêlttmi  pcccatorc,  imerficit  vc~ 
terern  Homintm  &  créât  novutn.  Ainfi  en  avoi  c- 
clleuzc  à  l'cgard  d'un  jeune  Fripon,  dont  S. 
Ambroife  nous  a  confervé  l'Hiftoire  ,en  écri- 
vant qu'une  Libertine  effrontée  rencontrant 
Ton  ancien  Galant ,  &  ne  s'en  voiant  pas  fa- 
luée  ,  ni  carellëc  ,  comme  elle  l'avoir  efté  au- 
tre-fois >  elle  l'aborda  avec  fon  impudence 
accoutumée ,  en  luy  difant.  Eft-ce  donc  ainfi 
infidèle,  que  vous  me  meprifez  ? Oà (ont les 
doux  yeux  ,  où  les  douceurs  %  donc  vous  me  ré- 
galiez 1  Eft-ce  que  vous  ne  me  connoiflïez^ 
pas  ?  C'eft  pourtant  moy  que  vous  aimiez  paf- 
uonnement ,  &  qui  touchois  vos  inclinations 
prefcrablementà  toute  autre.  1  lia  ego  fum  ;  mais 
cette  Impudente  parut  fort  interditte  ,  quand 
ce  jeune  homme  luy  répliqua.  Sans  doute 
vous  etes  la  même  »  vous  m'en  donnez  des 
marques  allez  évidentes ,  parle  mauvais  com- 
pliment ,  que  vous  me  faites.  Or  pour  ce  qui 
me  regarde,  fçachez  que  je  ne  fuis  plus  tel  que 
j'ay  efté.  Ega  vero  non  fum  ego.  le  ne  luis  plu* 
cet  Impudyue  ,  ce  Libertin ,  ce  Brutal ,  avec 
qui  vous  ayez  eu  tant  d'infâmes  commerces  , 

6  commis  mille  crimes ,  la  Pénitence  avec 
laquelle  j'ay  pris  party  ,  a  fait  mourir  en  moy 
le  Libertin, le  Senfuel,  l*Indevot, &y  a  étably  ■• 
le  Chafte  ,  le  Pieux  ,  &  le  Craignant  Dieu.  En  . 
un  mot  je  ne  fuis  plus  moy-même  ,  je  ne  fuis  . 
plusceluy  que  j'etois  à  ma  damnation  >  &  je 
iuis  un  nouvel  Homme  avec  eiperance  de  mon 
filur.  Ego  vero  non  fum  ego. 

O  la  bonus  Confeflfon  qu'il  ave:  t  faite  /  ô 

la 
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la  belle  Idée  d'une  excellente  Pcnirence;  c'eft 
celle  qui  ravit  Saint  Auguftin  ,  &  qui  luy  fait 
dire,  Iftaefi  ver  a  Pœnitentia  9  qnando  fie  Pat- 
nitet ,  Ht  non  répétât.  C'eft  celte  que  Saint  Am--J^ 
broife  admire  en  Saint  Paul  >  car  elle  ne  l'o- 
bligea pas  feulement  à  faire  un  facrificc  de  Ce* 
anciennes  habitudes,  elle  Luy  ôta  jufqu'à  ton 
premier  nom  ,  ufquè  eo  mntavït  veterem  cnm 
moribus  horninem ,  ne  &  mntaverit  nornen.  Ce 
n'eft  plus  Saul  ce  fanfaron ,  ce  cruel  ,  ce  de- 
chainc  contre  les  Chrétiens  ,  ce  furieux  Perfè- 
cuteur ,  dont  le  Sauveur  fe  plaint ,  Sa*le,  Saule,  AH.  * 
ejnid  me perfccjueris  ?  C'eft  Paul  9  c'eft  un  Apô- 
rre,  qui  fcmble  n'avoir  en  bouche  que  le  nom 
de  Iefus  »  &  qui  en  porte  hautement  les  in- 
térêts, (bit  parmy  les  Iuifs  ,  ou  parmy  les 
Gentils,  preft  à  perdre  mille  fois  la  vie  pour 
la  gloire  du  même  Sauveur,  &  pour  le  faire  ré- 
gner fouverainement  dans  tous  les  cœurs, 
jufqu'à  les  menacer  d'anatéme,  s'ils  refîifenc 
d'aimer  fon  bon  Maître ,        Dornh.nm  Iefitm 
non  amat  ,  anathema  fit.  C'cft  ainli  que  Saint  ^c 
Paul  a  pu  dire  ,  que  (a  vie  iv'étoil  plus  la  vie 
d'un  Enfant  d'Adam  ,  parce  que  le  Verbe  In- 
carné vivoit  en  luy,  Vivo  cgojam  non  ego ,  ViVt*  juq^ 
vero  in  me  Chriftus.  %m 

Voilà  le  premier  Caractère  d'une  Penitencé 
régulière,  c'cft  qu'elle  n'a  plus  d'habitude  avec 
les  fautes, dont  elle  s'eft  cou  reflet.  Ah  ] qu'elle 
eft  bien  éloignés  de  celle  de  qui  dans  le  Sacre- 
ment detefte  (es impuretés,  fes  corruptions, 
ics  vengeances ,  Ces  empoitemens ,  fes  di (cours 
Ijccnricux  ,  fes  vanitez  ,  &:  fes  autres  fcandàles; 
mais  qui  bien-toft  après  retombe  en  ces  mê- 
mes defordres  ,  &  fcmble  fc  repentir  de  s'être 

<  repenty 
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jpcnty,  &  faire  Pctmencc  de  fa  Pcnïtehà\au{ff 
fak^llc  voir  qu'elle  cttfit  Pénitente  de  mauvai- 
fè  foy, puis  quelle  manquoic  de  cetre  ferme  ce, 
'  4ont  l'Apôtre  fait  le  caradetc  des  vrais  Pcni- 
tens  quand  il  parle  en  ces  termes.  Qjtu  fecun- 
*j  Cor.  ^Hm  Ucum  trïfiittM  ,  Pccnittntiam  operamr  in fk* 
lutem  ftMem ,  où  comme  porte  une  autre  ver- 

fion  impmmtétimL 

Allons  à  la  fin  en  difant  quelque  chofe  de  la 
féconde  marque  d'une  Pœnitcncc  jnfte ,  &  ir^ 
jeprochable  :  Sur  quoy  j'apprens  de  Saint  Au-». 
À  gl,fti"  %  q«c  Ton  donne  dans  l'iliufion  ,  lor* 
que  Ton  (c  perfuade  qu'après  avoir  demandé 
pardon  à  Dieu,  &  qu'après  une  Confeffion 
faite  dans  toutes  les  formes ,  que  la  plus  fèvere 
Théologie  y  exige ,  il  n'y,  a  plus  rien  à  foire* 

En  eftetee  n'eft  point  allez  de  reformer  fa 
yk,  &  de  vivre  dans  la  probité  des  moeurs  5  car 
outre  ctla  il  cft  neccllaire  de  s'appliquer  ferieti* 
Jcment  à  (àtisfairc  à  la  Indice  Divine  ,  non  fuffi* 
Atti«fi.  çi$  Viùr€s  **  ™sliHS  rnutari ,  mfi  &  fatisjiat 

L'importance  cft  donc  d'etre  bien  informé 
de$  quaiitez  de  fcmblable  fatis-faéUon ,  en  la* 
quelle  fuivant  Saint  Bonaventure,  l'on  doit 
confiderer  trois  chofès.  Le  nombre,  le  poids, 
4k  U  mefure.  In  numéro,  pondère,  &  menfur* 
deba  fatisftàio  refpondere  atlpx. 

CVft  pourquoy  en  premier  lieu,  il  faut  avoir 
grand  égard  au  nombre  des  crimes ,  pour  les- 
quels l'on  prétend  de  ficisfaire  à  la  litftice  Di- 
vine $  car  quelque  peu  de  Icûnes ,  quelques  lé- 
gères aumônes;  quelques  autres  petites  aufte- 
iitc*  auroient  peu  de  proportion  avec  la  multi- 
tude coniïdcrablc  des  offences  :  Quoy  \  des  pé- 
chez 
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chez  (ans  nombre  fè  paieraient  à  û  peu  de 
frais  ?  Quoy  !  lî  la  Pénitence  eft  un  Bitume  ; 
ainfi  que  les  Saints  Pères  nousl'affèurent  ,  & 
f\  l'on  noie  les  crimes  dans  les  larmes ,  n'm 
faut-il  pas  tirer  de  nos  yeux  fufEGimment  pour 
en  faire  un  bain  facré  ,  &  un  fond  Bâtifmal  , 
fuivant  ces  avis  de  Pfèllus.  Quot  afferimHf>*t 
ex&cpitntHY  fonti  Tiaptifmatis ,  ce  que  Saint  Hi-» 
laire  remarque  écrivant  *  que  pour  meriterunc 
Indulgence  Plenierc ,  il  eft  neceiraire  que  nos 
yeux  deviennent  deux  fources  de  plcursé  Hde-j 
tfi  venta  peccati  fonte  fiethum  flucre ,  &  imbre  1 1 
lacrymarum  madefieri. 

De  là  eft  que  la  véritable  Pénitence  n'aja*» 
mais  atfez  pleuré  les  péchez  ,  jamais  affez  don- 
né d'Aumônes ,  jamais  niiez  pratiqué  de  faintes 
rigueurs ,  &  c'eft  félon  Saint  Auguftin  ce  qui 
la  diftingue  de  la  faullc.  Argiirncntttm  pcrfeïia 
Pœniteniia,  qnod  ornnes  fruUus  Pœnitentia parVos 
haheaty  &  nurcjuhm  ered.it  f/tfjictre ,  nec  dolorew, 
nificum  vlta  finiat  ;  telle  mi  ta  Pénitence  du 
Roy  Prophète,  qui  rai  foi  t  nager  toutes  les  nuits 
fbn  lit  dans  Tes  larmes.  Per  fi r fui  as  nolles  la-pf. 
vaùo  ftratum  rnenm  lacrimis.  Telle  fut  la  Péni- 
tence de  Sainte  Paulc ,  donr  Saint  Ierôme  écrit 
qu'elle  répandoit  tant  de  pleurs  >  que  l'oneuft 
Volontiers  ciû  quelle  en  avoir  une  fource  ,  qui 
ne  taiilTbit  jamais  :  relie  fut  enfin  la  Pénitence 
de  ces  célèbres  pécheurs  dônr  lUiftoire  nous 
apprend  ,  qu'aiant  pleuré  toute  leur  vie  y  ils 
continuoient  encore  de  pleurer  à  la  mort. 

Voilà  pour  le  nombre.  Partons  à  la  mefure  ; 
in  numéro  >  pondère ,  &  menfitra  debet  Jatisfatlie 
refpondere  culpa.   Sur  quoy  je  dis ,  que  comme 
rous  nos  membres  >  félon  Saint  Paul ,  ont  con- 
tribué 


Simon  p$ur  le  quatrième 
tribué  aù  péché,  tous  doivent  s'appliquer  ît 
vanger  la  Iuftice  Divine.  Sicut  exhibuiftismem- 
ad  Rom.      vtftrd  fervire  immunditi*  ,  ita  &  exhibete  f  rr- 
**f.*.  Dire  laftifky  il  n'y  a  point  d'autre  tfefurc  à 
prendre,  étant  jufte  que  de  plus  grands  defbr- 
dres  ibient  punis  de  plus  grandes  aufteritez  , 
&  que  fi  tout eft  coupable  en  nous,  fi  tout  a 
trempe  dans  les  excez  ,  tout  foit  dans  la  pei- 
Mvïrg.nc  réglée  par  la  grieveté  des  fautes.  Sîngula 
***pf**»membra  condigna  fatisfaEHone  punienda\  c'eft 
r    ,  .      ainfi  que  Saint  Ambroife  l'a  ordonné. 

.    •  ,  O  Dieu }  que  l'admirable  Sainte  Paule  l'en- 
tendoit  bien,  lors  que  fon Ditcûeur la  prefc 
dut  de  modérer  fes  étranges  rigueurs ,  elle  s'en 
defendoit  avec  refpe&,  en  Juydifanr.  l'aypris 
plaiiîr  à  peindre  mes  joues  avec  du  fard,  vive 
Dieu  ,  je  les  defigureray  ces  joues  ,  je  Jes  cou- 
vriray  de  laideur ,  &  de  rides ,  j'en  tffaceray 
les  grâces ,  &  ce  qu'il  leur  refte  de  beauté.  7#rr- 
*^'r*,,,  pa^da  faciès  yejuam  contra  Dei pracepturn  purpu- 
rjffo  y  &  certifia  de  pir.xi  :  Pour  mon  corps  il  a 
goûté  beaucoup  de  plaifirs;  c'eft  pourquoy  la 
^  -  Indice  exige,  que  je  l'afflige  en  le  nourriffant  de 
'  Ieûnes ,  &  que  je  le  condamne  à  toutes  fortes 
d'aufterirez.  AflUgcndum  corpus ,  quod  rnultis 
j  déliait  vacavit  >  d'ailleurs ,  comme  j'ay  long* 

y  temps  aimé  à  rire ,  ne  dors- je  pas  couler  le 

refre  de  mes  jours  en  des  pleurs  continuels  ; 
Longus  ripas  ,  perpeti  fie  tu  compenfandus ,  Se 
Qomme  j'ay  recherché  avec  çrand  foin  les  lin- 
ges les  plus  déliez  ,  &  les  pîus  riches  étoffes , 
je  veux  châtier  ma  mollette  Se  ma  vanité  ,  en 
me  couvrant  de  Cilices ,  &  de  Hait  es.  Lintea- 
mina  molli**  &  pretiofiffima  Serica  afperitate 
GHcU  çmmntania.  En  vérité  c'eft  là  prendre 

une 
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une  jufte  règle  de  Pénitence. 

Devant  faune  Paule  ,  lafameufe  Pénitente 
Sainte  Madelaine,  nous  en  avoit  laiilë  un  ex* 
cellcnt  Original,  car  aiant  leu  dans  la  Pro- 
phétie de  Michée  ,  que  Dieu  noïeroit  les  pé- 
chez dans  le  fond  de  l'Océan  ,  Projiciet  DeusMieb.f 
in  profundum  Maris  omma  peccata  mftra  ,  elle 
fe  perfuada  que  fes  larmes  dévoient  faire  les 
eaux  de  cette  Mer  ;  voilà  pourquoy  elle  pleura 
amèrement  toute  fa  vie  ,  &  mérita  qu'on  luy 
appropria  cette  contrition  que  Ieremic  com- 
pare à  l'Océan  ,  magna  efi  ,  velut  Mare  ,  C9n-jhrm±, 
tritio  tua  ,  d'où  il  eft  confiant  ,  que  fi  Made- 
laine  n'avoit  point  gardé  de  mefure  en  fon  Li- 
bertinage ,  elle  n'en  voulut  point  fouffrir  en  fa 
Pénitence. 

Il  n'y  a  plus  icy  à  confiderer  que  le  poids 
auquel  il  ne  faut  pas  moins  faire  d'attention 
qu'au  nombre ,  Se  qu'à  la  mefure.  Satisfatti* 
in  numéro  y  pondère  &  mcnfnra  débet  refponderc 

cnlp£.  r   u  c 

La  fatisfadion  doit  donc  contrepefer  1  ot- 

fence  ,c'cft  à  dire,  que  félon  le  confeil  de  Saint 
Ccfairc  ,  il  faut  mettre  nos  péchez  dans  un  des 
haffins  de  la  balance ,  &  dans  l'amie  des  pleurs, 
dis  Ieûnes,  des  Aumônes  libérales ,  même  m 
de  là  de  la  portée  de  nos  fortunes,  &  cela  pour 
l'emporter  à  force  d'argent  fur  nos  crimes, 
addenda,  lacrymd  ,  rugitus ,  lejunia  ,  elcemofin*  W  t. 
etiam  plures  ,  cjHamipfi  valere  poj}um$ts. 

Saine  Pacien  n'eft  pas  moins  rigoureux , 
puifque  parlant  des  fruits  de  la  Pénitence,  il 
demande  de  grandes  mortifications  ,  dcsHii- 
rçs  cruelles  &  de  Cinglantes  difcipHncs ,  qui!  - 
appelle  deiawnwwnu  >  à  q«oy  il  ajoute  le 
V  ictratx 
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t  retranchement  des  plaifits  lenfuels,  des  Feftirifc 
des  Ieux ,  &  des  Comédies ,  qu'il  nomme  dam- 
MléUiMj  encote  n*eft-il  pas  content,  fi  l'on 
n'y  ajoute  de  faintes  profufions  ,  en  œu-i 
vres  pies ,  ic  charitables ,  pat  lefquelles  l'ort 
femble  vouloisépuifèr  fon  patrimoine,^- 
na  fatr'monii ,  concluant  que  ces  fot tes  de  chov 
fes  dûtes,  &  facheufès  à  la  nature  font  les 
exercices  ptopres  à  qui  defîre  de  faite  une  Pc- 
j  «itence  telle  que  la  Iuftice  Divine  outtaoée 
l  demande  au  pécheur. 

C'eft  là  ,  mon  cher  Lecteur,  le  tfain  qutf 
t  doit  avoir  la  parfaite  Pénitence,  que  Dieu  exi- 

Spat  la  bouche  di»  prophète  Ioël ,  en  nous; 
ànt  couvert  imim  ad  tne  m  tôt»  eorde  veftro,  in 
jejumo ,  &fietu ,  &  flatôti.  Retout nez  à  vôy 
cre  dfcvoir  reformant  vôtre  vie.  C'eft  vôtre 
ptemiete  affaire  \  cnfiiitc»  jeunez,  pleurez 
IbufFrez ,  c'eft  vôtrfe fécond  employ.  * 
D*icy  l'on  doit  conclurre ,  que  fans  l'un  & 
1  autre  de  ces  deux  exercices ,  nôtre  Pénitence 
ne  feroit  pas  reecug  devant  Dieu ,  &  qu'elle 
ne  jonïtoit  point  des  fignalez  avantages  que 
nous  avons  admirez  en  cetre  vertu  dans  la  pre- 
mière partie  de  ce  difeours.  En  effet  c'eft  à 
ces  lumières ,  que  nous  devons  faire  le  difeer- 
nement  de  la  véritable  Pénitence  d'avec  la 
fauffe ,  &  enfuire  juger  de  la  nôtrç.  . 

Eft-elle  un  Bâtéme  ?  Nous  a-t-elle  rétablis 
dans  la  blancheur  de  l'innocence,  aptes  nous 
avoir  lavez  de  nos  taches  honteu&s  i  Eft-clfe 
nn  Martyre ,  y  avons  nous  facrifié  les  partions 
déréglées  de  colère ,  d'ambition ,  d'impureté 
&  d'avarice,  lefquelles  regnoient  en  nous? 
bailleurs  y  *vons  nous  trouvé  le  fecours  ne, 
ft  ceflaire 
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neceflaire  à  la  vie  Purgative  pour  l'expiation 
des  péchez  palfcz  ,  &  pour  éviter  les  de(brdre$ 
de  l'avenir?  a-t-clle  contribue  à  la  vie  Illumi- 
native,  dans  les  a&ions  d'humilité,  de  dévo- 
tion ,  de  fupporc  charitable  du  prochain  ,  de 
pardon  des  ennemis  ,  &  des  autres  vertus  l 
Enfin  quel  fervice  en  a  receu  la  vie  V;ïtive 
dans  Cm  facré  commerce  d'amour  avec  Dieu? 

N'y  a-t-il  point  à  craindre  que  Saint  Gré- 
goire de  Nille  n'ait  fait  le  tableau  de  la  Péni- 
tence ,  dont  je  vous  demande  raifon  ,  en  celle 
qu'il  appelle  une  pénitence  de  babil,  &  depa-, 
rôles,  vetbis  qwdem  pœmtentitm  pollicemu?.**0™:*8 

eft  vray ,  que  nous  iommes  libéraux  a  pro- 
mettre de  changer  de  conduite ,  &  de  fatisfai- 
re  à  Dieu  pour  nos  excez  \  mais  après  fèmbla- 
bles  engagemens  nous  nous  difpcnfons  de  lr'un 
§c  de  l'autre,  par  une  infidélité  également  cri- 
minelle ,  &  honteufe.  Verbis  ejmdçm  pœniten- 
tiam  polluemur>  fattis  aittem  nihil  pr&ftarmu  , 
mhil  laboris  ajfumimus. 

C'eft  ce  qui  efl:  vi(ïble ,  en  ce  que  nous  vi- 
vons après  ces  bons  propos  frits  en  nos  con- 
fortions ,  comme  nous  vivions  auparavant* 
Eadem  ,  qua  prïus  vh'fndi  confuetudine  uti?mir. 
On  remarque  en  nous  le  même  luxe,  &  la 
même  vanité  idem  çorporis  cuir  ta  ,  nôtre  table 
n'efl:  pas  plus  frugale  ,  &  plus  fobie  ,  nous  ne 
relâchons  rien  de  nôtre  fommeil  exccfïif  ;  en 
un  mot  nous  ne  contentons  pas  moins  nos  in- 
clinations naturelles ,  fk.  corrompues ,  que  de- 
vant nos  proteftations  magnifiques  de  nous 
reformer  ,  &  de  vivre  en  véritables  Penîcens, 
de  force  qu'il  ne  nous  refte,  que  l'apparence, 
&le  nom  de  Pcnitencc  ,  &  de  Conteffion  ftc- 


9  6  Scnnon  fêifr  U  quMtriime 
Se  fans  fruit ,  idtm  fomrna  y  idtm  viSus  ,  nomett 
inanc  PœnitemU  rilinquimHs  >  car  palier  de  fa- 
tisfaire  à  Dieu  avec  égard  au  nombre,  au  poids» 
&  à  la  mefure  de  nospechcz^demandcrdcsleu- 
nes,  des  aufteritez,  Se  des  aumônes  propor- 
tionnées à  nos  de  (ordre  s  >  c'eft  parler  un  lan- 
gage inconnu ,  c'eft  perdre  le  temfc.  ,â 

Ceft  à  nous  de  ne  nous  point  flater  à  nôtre  » 
perte  de  ce  nom  du  Salut ,  puifquc  de  fembla- 
bles  Pénitence*,  &  de  pareHlesConfeffioiis^ 
il  ne  nous  revient,  que  confulîon ,  à  moins  de 
changer  de  conduite,  par  l'amendement  de 
nôtre  vie ,  &  par  i'aufterité  de  la  Pénitence; 

le  finis ,  mon  cher  Lc&eur ,  en  vous  aver- 
tiflant  que  la  Pénitence,  telle  que  je  vous  l'ay 
dépeinte ,  n'eft  point  une  vertu  de  fimple  con- 
ftii,  &  qu'il  vous  foit  libre  d'embrafler,  ou 
d'abandonner ,  elle  eft  de  précepte  indifpenfa- . 
ble ,  &  de  necoflicé  de  Salut ,  puifque  le  Verbe 
Incamç  nous  menace  de  l'Enfer  ,  à  moins  de 
devenir  de  véritables  Pcnitens.  Ni  fi  Pœ*itcn*  . 
t\ton  habuerhts  omnçs  fimUuer  peribitis.    Dieu  1 
nous  prcfcrve  d'en  f^rc  une  funefte  expérience. 


.     .       S  E.RMON 
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SERMON 

■     •  ■ 

POUR  LE  DIMANCHE, 
qui  tombe  dans  l'O&ave  de  la 
Nativité  du  Sauveur, 


n. 


Ptfituscftbic  >&c.  mjtgnum>  eut  centra* 

dicetur.    Luc  ci. 

* 

Cet  Enfant  fera  en  butte  à  la  contr^ 
diction  des  hommes, 

#  V  ■ 

lanification  de  la  Providence  touchant  lei 

ajftiiïions  des  lu/les. 

I  s  n  que  la  douceur*  foit  tres-airaa- 
Me  ,  &  que  le  Fils  de  Dieu  nous  or* 
donne  de  Rapprendre  de  luy  ,  il  eft 
toutefois  neceflaire  en  certaines  conjonctures» 
que  l*on  donne  lieu  à  la  rigueur  ,  &  quejpar 
une  fage  violence  Ton  obtienne  le  bon  effet , 
qu'un  plus  doux  traittement  n*a  pu  produire. 
C'eft  pourquoy  Hugues  de  Saint  Vi&or  con* 
feillj  aux  Supérieurs' d'emploier  l'une  &  l'autre 
4e  ces  deux  vertus  >  parce  que  s'ils  ont  en  cer- 
tain tems  la  bonté  des  mères  ,  ils  font  obli- 
gez en  d'autres  occafion*  d*u*er  de  la  feveriic 
lomt    l  G 
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9  8    Strman  four  le  Dimanche  ,  oui  tombe 
pt.i.L  des  Pcres ,  &  Matrem  pie  tas  ,  &  ' Pat  rem  cxhi* 

#  Surquoy  il  apporte  l'exemple  du  charirabb 
Samaritain,  qui  rencontrant  fur  Ton  chemin 
Un  miferablc ,  depoii^Ié  de  fes  habits  ,  &  blelTé 
dangereufement  ^verfanon  feulement  de  l'hui- 
le ,  mais  encore  du  vin  fur  les  plaies  de  ce  mal- 
heureux. Dans  ce  même  fentiment  Saint  Ci- 
prien  acçufe  dïgnorance  le  Chirurgien ,  qui 
fe  contente  de  flater  les  bleflures  par  quelque 
léger  appareil,  &  de  n'y  toucher  qu'avec  une 
main  molle,  parce  qu'épargnant  le  mal,  il 
périr  le  malade  ,  que  la  rigueur  du  razour 
auroit  fauvç. 

C'eft  furquoy  )'entreprens  de  Juftifier  la 
Conduite  de  Dieu  à  l'égard  des  gens  de  bien, 
qu'elle  engage  dans  les  croix ,  &  dans  les  affli- 
gions. Mais  fal  Lions  auparavant  la  Sainte 
Vierge.  Ave  A/ari*. 

I/impreffion  mal-fâifènte,  que  les  perfccu- 
Ons  font  fur  r  os  cfprits, eft  fi  cruelle  ,&  nous* 
louche  fi  fen fixement  ,  qu'une  yenu  médiocre 
a  bien  de  la  peine  de  ne  (e  pas  emporter  en. 
plaintes*,  &  en  murmures  \  c'eft  pourquoy  fous 
leur  violence  ,  non  feulement  la  charité  envers 
les  auteurs  des  maux  affligeans  ,  mais  encore 
le  refpeft  envers  Dieu ,  qui  les  permet ,  y  Con% 
fi*peu  de (cureté. 

Combien  de  gens  preflèz  par  la  dureté  des 
IbufFtanccs  font  obligez  de  le  confefler  d'une 
impatience  pareille  à  celle;  qui  dans  fes  peines 
quereiloit  également  les  Hommes,  &  les  Dieux. 
Que  m  mn  mnjkvi  amens  bomwumque  Dekmcptc* 
'  &  fans  doute  -,  le  Poète  Tragique  a  parlé  jufte; 
quand  il  a  dit  f  que  la  douleur  perd  toutes  for- 
te* 
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tes  de  mefores,  &  qu'elle  n'écoute  prefque 

Eoint  de  raifon  ,  luy  eftant  comme  impofli- 
le  d'arrefter  fa  fougue ,  &  fes  falics  ,  vix  iolor 

En  effet ,  il  n'cft  pas  jufques  aux  Saints ,  qui 


n'aient  efté  forcez  par  leur  propre  expérience 
de  reconnoître  l'attentat  de  l'aiïli&ion  fur  les 
cœurs  les  plus  pieux,  &  d'avouer  avec  Saint 
Grégoire  de  Nâzianze ,  qu'elle  nous  rend  har- 
dis ,  pour  ne  pas  dire  téméraires  en  matière  ét 
plainte  ,  jufqu'à  nous  en  prendre  à  la  Provi- 
dcnce,qui  femble  contribuer  à  nos  maux,  en 
ne  les  de*  Kirhant  pas  :  témoin  les  Davids ,  les 
leremies,  &  cent  antres  illnftres  en  patience, 
IcTquels  fans  manquer  de  rcfpe£t  aux  ordres  du 
Ciel,  ont  pris  la  liberté  de  demander  à  Dieu 
les  raifons  de  fa  conduite  ievere ,  &  (iirpre* 
liante  à  l'endroit  de  fes  plus  fidèles  fèrviteurs  , 
qui  tombent  ordinairement»  en  $c  grandes 
difgraces,    ^K:^  t  : 

Mais  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  s*étonner  de  la 
trille  Prophétie  du  bon  Simeon,  qui  dans, 
nôtre  Evangile  prédit  à  la  Sainte  Vierge,  qu'elle 
fouffirha  en  fon  coeur  des  douleurs  auffi  fenfî* 
bles,  qfie  celles  que  le  glaive  plongé  dans  (on 
fein  pourrait  luy  caufer.  Tuant  ipfius  animant  LffC 
Mloris  gladius  perfranfibit ,  car ,  luy  dit-il  , 
vous  devez  vous  difpofex  à  voir  vôtre  adorable 
Fils  cxpoféauxinfultes,  &  à  la  rage  des  impies, 
&  des  médians.  Pofuus  efiinfignum  >  cui  c$n- 
tradiectur.  Ne  femble- 1- il  pas  que  l'on  pour- 
roit  icy  s'informer  avec  modeftlc ,  du  Pere 
Eternel,  pourquoy  il  en  lise  de. cette  forte, 
fôit  pour  la  Mere ,  ou  pour  le  Fils ,  &  pour 
fes  plus  chers  amis ,  qu^il  donne  en  proie  aux 
louffrances*  G  x 


•  1 

loo    Sermon  four  le  Dimanche  quitomhe 

II  cft  vtay  que  les  Saints  Pères  nous  fournîf-  i 
fcnt  cent  beaux 'expédients  ,  pont  fanver  du 
blâme  la  Providence  Divine  couchant  ce  point 
délicat;  je  n'en  choi fis  toutefois  que  deux, 

DtT  ï  -  qui  feront  le  fajet ,  &  le  partage  de  cette  Pre- 

*ion.  dication. 

1.  POINT. 

Le  premier  expédient  eft,  que  Dieu  ne  doit» 
point  prendre  d'autres  mefures  en  fon  gouver- 
nement ,  parce  qu'il  eft  Pere.  Sur  quoy  voicy 
mon  raifonnement. 

Les  gens  qui  ont  famille ,  en  font  ordinai- 
rement réduits  aux  termes  de  ce  Pere,  dont 
ftp.iy  parle  Saint  Luc ,  c'eft  à  dire  ,  que  comme  ils 
ont  des  enfans  fages,  ils  en  ont  auflide  frip- 
pon$,&  de  débauchez;  c'eft  pourquoy  s'ils 
yeulent  fourenir  la  qualité  de  bons  Pcres ,  ils 
ont  deux  chofes  à  faire.  Premièrement  à  ne 
rien  oublier  pour  tirer  du  détordre,  Se  du  li- 
bertinage ceux  qui  s'y  font  malheureufement 
embarquez  ;  en  fécond  lieu,  de  maintenir  dans 
l'innocence ,  &  dans  l'exercice  de  la  vertu, 
ceux  qui  ne  s'en  font  pas  écartez.  De  là  vient 
que  Dien  en  qualité  du  meilleur  des  Pere* ,  eft 
comme  contraint  d'en  uzer  ainfi  à  l'égard  des 
Chrétiens,  qui  font  fes enfans.  Or  parce  qu'il 
y  en  a  qui  îe  font  jettez  dans  le  defordre  d'une 
vie  licentieufe,  il  doit  s'appliquer  à  les  en 
rappeller  ,  de  parce  qu'il  y  en  a  qui  font  de- 
meurez dans  l'ordre,  &  dans l'obeiflancc  fi- 
liale ,  il  les  y  doit  conierver. 

D'ailleurs  S.  Bernard  m'apprend  que  pour 
reuflïr  en  ces  deux  devoirs  Paternels ,  Die  u  qui 
»e  veut  point  faire  déNiolçncc  extraordinaire  , 
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dans  VC  El  ave  de  la  Nativité  du  Sauveur,  i  o  r 
cft  réduit  à  y  employer  l'affliâion  ,  comme  le 
Souverain ,  &  prefque  comme  l'unique  moïen 
de  donner  un  heureux  fuccez  ï  (on  deflein, 
ainfi  que  je  le  vais  remarquer  en  peu  de  mots. 

En  premier  lieu  pour  faire  rentrer  dans  le 
devoir  un  enfant  libertin >  le  Pereeft  oblige 
d'uzer  de  feverité,&  de  rigueur^parce  qu'elle  eft 
merveilleufe,&  très  propre  à  ce  deflein.  Tandis 
que  le  Prodigue  eut  la  bourfe  remplie,  tandis 
qu'il  eut  de  quoy  fourenir  la  depenfe  d'une 
vie  delicieufe  i  il  fut  dans  la  débauche  ;  mais 
dés  qu'il  fc  vit  dans  une  difette ,  qui  le  f ai  foie 
mouric  de  faim ,  &  qui  le  forçoit  de  manger 
avec  des  Pourceaux  »  il  fit  cette  reflexion. 
Q^ioy  !  je  meurs  icy  de  faim ,  ego  hic  famé 
fereo,  dés-là  il  prit  la  refolution  de  changer  **#,ï|* 
de  porte,  &  d'aller  faire  fa  paix  avec  fon  Pere. 
Surgam,  ditJl ,  dr  tbo  ad  Patrem,  ce  fut  efFe&i.. 
vement  ce  qui  le  tira  de  fon  dçfordre ,  car  dés 
qu'il  fut  miferable,  fans  pain  &  fans  habit, 
Jors  qu'il  manqua  de  tout ,  &  qu'il  fut  dans  la 
dernière  neceffité ,  on  eut  la  joye  de  le  voir  de 
retour  en  la  maifon  paternelle. 

Ah  !  combien  de  prodigues  dans  le  Chri- 
ftiamime ,  combien  d'enfans  perdus  font  re- 
dcvables  de  leur  retour  à  Dieu  leur  Pere,  Se 
de  leur  changement  de  vie ,  ï  une  forte  mala- 
die >  ou  à  quelque  autre  fâcheux  accident? 
On  ne  le  croiroit  pas ,  il  eft  pourtant  vray  que 
les  deplaifirs  cuifans,  &  les  douleurs  aigues 
effacent  dans  un  efprit  lâcif  &  impudique  ,non  * 
feulement  le  fouvenir ,  &  l'attrait  du  vice  ,  en 
iuy  ôtant  la  liberté  de  contenter  fa  paffion 
brutale  ,  elles  en  font  encore  mourir  la  volon- 
ré ,  &  le  defir ,  caftigata  àoloribus  anima volHp-T.Nicr* 


I  ci  Sermon  pour  le  Dimanche  qui  tombe 
téitis  memoridm  perdit  net  tantum  hi  ddimunê 
libertatem  ,  fié  &  votum. 
■  Ce  ntft  pas  néanmoins  tout  le  bon  office 
que  Ton  reçoit  de  l'affli&ion  j  car  ce  (êroit  peu  . 
d'éloigner  le  moïen  ,  &  la  volonté  de  conti- 
nuer dans  la  débauche  ,  fi  elle  ne  nous  perfua- 
doit  de  prendre  party  avec  la  probité  \  aufll 
cft-cc  le  bon  office  dont  nous  luy  fommes, 
obligez  dans  la  penféc  de  Saint  Grégoire  \t  * 
grand ,  dont  voicy  les  paroles.  (£tu  hic  nos 
Yj^'fr******  *à  Deum  ire  commettant.  Oiiy  les  maux, 
dont  la  Providence  nous  perfecute  paternelle- 
ment» nous  contraignent  heureufement  de 
rentrer  en  nous  mêmes ,  &  de  nous  réconci- 
lier parfaitement  avec  noftre  divin  Pere. 
Ceft  pourquoy  le  Cardinal  Hugo  a  fait  une 
^  jufte  peinture  de  la  periecution ,  quand  il  l'ap- 
pelle le  (entier,  &  le  chemin  abbregé,  qui 
nous  conduit  à  Dieu,  ferfecutiones  quafi  com- 
fenâium  perveniendi  citims  ad  Detm.  Nous  ei* 
voïons  tous  les  jours  l'expérience  ;  car ,  qui  n'a 
pas  remarqué  mille  fois ,  que  l'on  uze  de  cent 
fortes  de  faints  artifices  pour  convertir  un  pé- 
cheur ,  on  le  carefle ,  on  le  rebure  ,  on  luy  fait 
cfperer ,  on  le  fait  craindre ,  on  luy  ouvre  l'En- 
fer,  on  luy  montre  le  Paradis ,  on  luy  fait  d'é- 
loquens  difeours ,  &  des  exhortations  tou- 
chantes fur  l'incertitude  de  la  vie ,  fur  les  lu- 
Çcmens  épouvantables  de  Dieu ,  fur  les  effloïa-* 
oies  chitimens  de  &  Iuftice  ,  mais  ce  font  de 
#  grandes  longueurs ,  &  après  tout  l'Impie ,  l'A- 
varie ,  l'Impudique  s'étourdit  fur  toutes  ces  vc- 
ritez  ;  il  n'a  point  d'œil  pour  voir  cet  enfer  g 
dont  on  le  menace ,  &  pour  regarder  ce  Para- 
dis >  qu'ox^luy  promet  j  point  d'oreilles  pour 
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êàns  rOttdve  de  la  Nativité  du  Sauveur,  roj 
Oîiir  ces  avis  importans  qu'on  luy  donne* 
point  de  cœur  qui  s'ébranle  à  la  voix  de  ces 
feelcz  Prédicateurs  ;  enfin  tout  femble  dcfcfperé* 
Providence  Divine  vous  perdez  le  tems  après 
cet  endurcy ,  &  ce  pécheur  achevé  ,  fi  vous 
ne  vous  fervez  pas  d'autre  expédient  pour  ga- 
gne r  cet  obftine  >  &  fî  vous  ne  le  forcez  de  re- 
venir de  fon  defordre.  Ce  fera  une  rude  attein* 
te  à  fes  biens ,  à  fa  réputation ,  ou  a  fa  perfon- 
ne  ,  qui  fera  l'affaire ,  vous  n*avct  donc  qu'à 
l'engager  dans  cetee  route  abbregée*  dont  à 
parlé  ce  fçavant  Cardinal  *  &  vous  verrez  ce 
rebelle  abbatu  &  humilié  à  vos  pieds.  Perft- 
cuùones  compendium  pervemtndi  tïtius  ad  Dturfik 
En  effet  à  quoy  bon  tant  de  Prédications  » 
&  tant  de  vains  efforts  pout  vaincre  l'opiniâ- 
treté de  ce  feelerat ,  un  fenî  accident  fâcheux 
peut  triompher  de  ce  révolté,  &  mêmes  cil  n 
Faire  un  homme  de  foumiffion  ,  de  modeftic , 
de  pieté  ,  &  de  bon  exemple  en  toutes  fortes  de 
Vertus  >  Sapere  doect ,  &  ad  omnium  modefiiam,  sdfop> 
frugemefue  fe  cornponert* 

v  Sur  quoy  Ton  ne*  peut  mieux  rencontrer* 
que  de  regarde*  l'aflfliftion  avec  les  yeux  de  ce- 
luy  qui  l'envifage  comme  la  Retorique  de  Dieu*  w. 
Tribulatio  î)ei  éloquent ia.  Car  c'eft  effeâive-  ?' 
ment  pat  fon  entremiie  qu'il  perfiiade  les  dé- 
bauchez d'abandonner  le  libertinage*  &  d  cm- . 
brader  une  vie  réglée. 

Pour  ce  la  Dieu ,  cet  excellent  Perë  *  prend 
la  verge  en  main ,  ainfî  qu'il  s'y  cft  engagé  pat 
ce  texte  du  Pfalmiftc ,  Si  luftitias  mets  propba- 
ftaverint  >  vifitabo  eos  in  vlrga  \  c'eft  pourquoy  Pf*la& 
S.  Auguftin  condamne  l'étourdiflement  d'un**. 
Chrétien  qui  fe  plaint  des  fléaux,     des  châ- 
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104  Sermon  pour  le  Dimanche  qui  tombe 
timens  de  la  Providence.  Ah  I  iuy  dit-il ,  que 
tu  asi'efprit  mal  tourné,  &  le  goût  corrompu; 
puifque  tu  murmure  (bus  les  coups  ,  &  fous 
la  rigueur  d'un  aimable  Pere,  change  donc  de 
Conduite ,  &  bien  loin  de  gronder  contre  la 
dorredtion  ,  faits-en  l'objet  de  tes  vœux  ,  & 
de  tes  prières ,  parce  que  ce  châtiment  te  pro- 
cure l'héritage ,  &  s'il  t'épargne  la  corre* 
ôion  ,  tu  as  à  craindre,  non  pas  d'eftre  puriy, 
mais  d'être  déshérité  ,  Non  timeas  flagellant 
fed  exhéûredari.  Baife  donc  la  main  ,  qui  te 
frappe  ,  par.e  gue  c'eft  la  main  d'un  Pere  affe- 
ôueux ,  qui  te  rappelle  de  l'égarement,  &  qui 
te  veut  faire  Centrer  dans  le  devoir  de  fils  pour 
•e  faire  r'entrer  dans  le  droit  d'héritier,  c'eft 
pourquoy  tu  dois  dire  fou  vent,  dit  dtfciplinam* 
Idtnh  non  aufetxt  miferkordiam  %  ctdat  contumacem 
■  Àum  reddat  h&reditatem.  O  Dieu  de  bonté  ! 
châtiez  ce  fils  débauché ,  cette  feverité  fera  un 
t  trait  de  mifericorde  paternelle  ,  &  (bus  cette 
image  de  colère  je  découvriray  un  témoi- 
gnage de  véritable  amour  en  me  donnant  lieu 
S'efperer  quelque  part  en  l'héritage*  Gtdat  con- 
tumacem ,  àum  reddat  htreditatem. 

D'icy  l'on  doit  juger  de  l'erreur  où  tombent 
des -gens  peu  éclairez ,  &  peu  fpirituels,  qui 
Voïant  quelqu'un  dans  l'humiliation  fous  la 
violence  des  calomnies  ,  ou  fous  une  longue 
fuite  de  funeftes  évenemens ,  de  pertes  ,  de  ma- 
ladies, de  contie-tems,  &  d'injuftices  ,  l'eftU 
ment  malheureux  ,  &  comme  delailfé  de  Dieu, 
ah  !  s'ils  avoient  des  yeux  Chrétiens ,  &  ou- 
*  verrs  aux  lumières  de  l'Evangile,  ils  s'écrie  - 
roient  avec  Tertullien.  O  !  qu'il  eft  heureux  , 
cet  afflige,  puifque  Dieu  cri  qualité  de  bou 
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dam  tO&ave  de  la  Nati  vité  du  Sauveur.  10$ 
Pere  travaille  à  fà  convej  fion.  O  !  bcatum  fi- 
7um  ,  cujus  emetidatwm  Domwus  infttt! 

Cela  eft  excellent,  me  petit- on  dire,  cela 
eft  bien  entendu  poui  les  impies*  &  pour  les 
infâmes  pécheurs  ;  mais  pourquov  uzer  àt 
pareille  rigueur  envers  les  vertueux  ,  Se  les  plus 
remarquables  en  probité?  Il  ne  fera  pas  fore 
mal-aiîe  d'en  rendre  la  raifbn  ,  pi:is  qu'il  n'y  a 
qu'à  dire  ,  que  Dieu  voulant  remplir  le  fécond 
devoir  de  bon  Pcie  ,en  maintenant  (a  famille 
dans  Tordre  ,  où  il  la  confidere  aveo  complai- 
fance,  il  ne  la  doit  point  flattfjft  car  il  eft 
ronflant ,  que  la  mollellè ,  &  l'indilgence  de- 
fol  e  &  ruine  l'éducation  des  Enfuis  ,  étant 
évident,  qu'il  y  a  peu  d'innocence  ,  &  de  pro- 
bité, qui  foit  à  lepreuve  d'une  direction 
lâchée  ,  &  d'une  conduite  toute  faite  de  ten- 
drefles,  &  de  complaifances  $  c'eft  la  gloire 
de  la  fage  rigueur,  &  delà  /everitébien  mé- 
nagée ,  de  conferver  la  vertu ,  &  l'innocence  , 
foit  dans  la  jeunelft ,  ou  dans  l'âge  un  peu  plu* 
avancé ,  comme  c'cftJc  propre  d'un  gouver- 
nement lâche  ,  &  accommodant ,  de  toar 
gâter.  / 

C'eft  ce  que  Saint  AngufHn  rer^.rqne  dans 
lesavantures  d'Adam  ,  cV  de  lob.  L'un  Se  l'au- 
tre font  tentez  par  leurs  femmes.  Adam  ploie 
fous  l'attnque  &  y  pett  l'nmocence  ,  te  h  ^ra- 
ce en  violant  les  ordres  de  ion  Créateur^  au 
contraire  lob  triomphe  de  la' tentation  ,  Se 
rient  ferme  dans  fan  devoir,  &  dans  la  refi- 
gnation  ,  à  tout  ce  que  Dieu  veut  qu'il  fonffie. 
D'autre  part  ce  qu'il  y  a  de  furprenant  en  cet 
endroit ,  c'èft  qu'  Adam  combimoit  avec  grand 
avantage  parle  fecoursde  laluftice  oiigWllt 

qui 
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qui  rendoit  le  corp.v  (buple  à  l'cfprit ,  &  l'âme 
foumife  à  (on  Souverain.  Pour  lob  il  avoic  à 
fe  foutenir  dans  l'extrême  foibierte  de  la  na- 
ture corrompue  >  &  dans  la  révolte  de  Ces 

Eafïïons  contreta  raifbn  j  d'où  vient  donc  que 
:  premier  fe  lailfe  vaincre  honteufement  à  la 
follicitation  d'Eve  ,  &q'ie  le  fécond  demeure 
viâorieux  dans  une  occafion  allez  pareille? 
En  voicy  la  raifon.  Adam  e  t  dans  le  Paradis 
Tencftrc  ,  &  dans  l'abondance  où  il  goûte  à 
fouhait  les  plaifirs  capables  d'ébranler  les  plus 
fortes  rcfoK.tions  ,  Se  de  jetter  dans  le  defbrdrc 
les  plus  reformez  ;  mais  lob  eft  étendu  fur  un 
puant  fumier ,  accablé  de  maladies  Se  de  grau  * 
des  (toulvurs.  Or  c'eft  où  il  puifa  un  courage 
,   invincible  à  tous  les  démons  déchaîne*  con- 

Strm.    uc  ^lly  1  &        **cnt  k°n  c,nns  'a  pancnce  ,  & 
dans  la  fidélité  à  l'égard  de  Dieu  ,  Aielïor lob 

^7[nPf' i*  fier  cor  e  put  ris  ,  quant  integer  Me  in  P*r*difok 
Ne  voilà  pas  où  éclate  le  merveilleux  pou- 
voir des  fléaux  paternels  de  Dieu  à  ftire  vivre 
(èsenfans&  fes  amis  dans  lafoûmilîïon  re£ 
pcûueufc ,  qu'ils  luy  doivent ,  Se  à  les  fortifier 
dans  leur  innocence.  Donc  que  Ton  ne  s'eron- 
ne  t>Ins  qu'il  s'en  prene  à  leurs  perfonnes ,  qu'il 
dcfolc  leurs  maifons ,  qu'il  les  couvre  d'humi* 
liations  par  Iafletriflcure  de  leur  réputation,  & 
qu'il  les  fafle  vivre  dans  les  larmes ,  les  amer- 
tumes ,  Se  les  croix ,  il  les  conferve  par  cette 
voie  dans  laptobité. 

Quoy ,  dit  Saint  Ambroifè ,  quoy  !  ne  fçai  t- 
on  pas  qu'il  y  a  grande  différence  entre  la  con* 
duited'un  Maître  à  l'égard  du  valet,  &  celle 
d'un  Pereà  l'endroit  d'un  fils?  n'y  a-t-iïpas 
beaucoup  plus  d'indulgence  en  la  première , 
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&  plus  de  dureté  en  la  féconde  ?  jijperioribus 
exercet  Pater filium,  quàm  Dominas  vernaculumi 
toutefois  bien  que  le  Maître  foit  incompara- 
blement plus  rhôl ,  -&  que  la  manière  d'agir 
d'un  Pere  foit  beaucoup  plus  forte ,  l'on  ne 
peut  blâmer  celuy-py,  que  l'amour  &le  zele 
paternel  oblige  à  en  tazer  avec  moins  d'indul* 
gence,  parce  qu'il  veut  (on  fils  plus  parfait  i 
que  le  Maître  ne  defirepas  fon  ferviteurT Dur* 
pat  ru  non  aftimantur  flagella ,  quia  melUrem  exi~ 
git  filium  quhn  fervtm. 

Cccyeft  appuie  du  Sage  en  ces  mots ,  qttemTrov* ,# 
diligit  Dominas  ccrnpit\  &  quafi  pater  in  filio 
cùrnplacet  fibi  :  Comme  s'il  difoit ,  que  des 
affiidions  qu'il  envoie  aux  gens  de  bien  ,  il  en 
fait  non  feulement  un  aziîê  à  la  probité  de  Ces 
amis  ;  mais  qu'il  raffine  leur  vertu ,  &  la  rend 
digne  de  la  complaifancc. 

C'eft  donc  la  mifericorde  (evere  d'un  vérita- 
ble Pere ,  qui  garde  ces  règles ,  &  non  pas  la 
cruelle  indulgence  d'un  Maître ,  qui  néglige  (on 
Domeftique-,  alnfi  bien  loin  de  trouver  étran- 
gé  la  conduite  de  Dieu  ,  il  l'en  faut  remercier, 
&  luy  donner  la  liberté  de  pouffer  à  bout  fa  fc- 
verité,  en  difant  avec  Saint  Auguftin.  Saviat 
quantum  valet  ypntcr  eff.ïk  que  Ton  ne  murmure 
ras  de  ce  qu'il  va  jufq n'a  la  ruine  totale,  &à 
rentière  deftru&ion  de  qui  eft  la  butte  de  fa 
feverité.  Sed  afflixit  >  fed  contrivit  ;  car  ponr^f;{* 
faire  mourir  toutes  fortes  de  plaintes  dans  nos 
bouches,  il  n'y  aura  qu'à  dire  ;  ccft  un  Pere. 
Pater  eft. 

Ienepuisicy  paflèr  fous  filence  un  exemple 

3 ui  revient  merveilleufement  à  mon  fujet,  & 
ont  Saint  François  de  Sales  a  bien  voulu  en- 
richi 


ro&  Sermon  pour  le  DimAnche  etni  tômht 
richir  fon  admirable  Traité  de  l'Amour  Divin* 
%À  une  Damoifelle  malade  appréhende  la  fai- 
gnée  plus  que  la  mort ,  ôc  ne  peut  obtenir  de 
fi  foibletTe  de  prelenter  le  bras  au  Chirur- 
gien, bien  quelle  ait  W  dernier  befoin  de  la 
fcignée,fa  vie  y  étanteomme  attachée.  Ou 
la  prie,  on  la  prciTe  ,  on  luy  fait  peur  d'une 
mort  inévitable  ,  fi  elle  ne  fouffre  ce  remède* 
tout  cela  en  vain  ,  que  fera  fon  Pere  ,  qui  1  ai- 
me uniquement ,  £c  qui  defire  de  la  guérir  à 
quelque  prix  que  ce  foie  ?  Voicy  le  party  quM 
piibr  11  eftoit  fuit  bon  Médecin  \  mais  allez 
mauvais  Chirurgien  ;  ncanrnoins  il  varme 
d'une  lancette  ,  &  demande  le  bras  à  fa  fille, 
çclle-cy  fins  défaite,  fans  chicanerie,  fans 
dclay  obéît  &  reçoit  l'opération  ,  fins  branler 
(ans  .pâlir,  &  (ans  marque  de  crainte  ;  or  11 
l'on  ic  fuft  informe  ,  comment  après  une  re- 
fift.tnce  fi  forte  ,  &  fi  opiniatrée,  après  une  fi 
çtrange  apprehenfion  de  la  faignée ,  elle  étoit 
devenue  intrépide  au  point  qu'on  l'avoir  viie  , 
elle  euft  fans  doute  répondu,  que  ce  fubic 
changement  étoit  l'ouvrage,  &  l'effet  de  cette 
penfee ,  je  n'avoir  tien  à  craindre  de  la  main 
d'un  pere ,  qui  m'ouvroit  la  veine. 

Que  vous  en  femble,  mon  cher  Le&cur  ? 
Cette  Hiftoire  n'eft-clle  pas  bien  avenante  à 
mon  fujet }  Quoy  j  la  penfée  d'un  Pere  fait  une 
fi  belle  impreffion  d'acquiefeement  &  de  foû- 
miflîon  dans  Tefprit  d'une  fille,  en  ce  qui  re- 
garde une  çhofe infiniment  appréhendée,  & 
toutefois  ce  pere  étant  homme ,  il  fe  pouvoit 
méprendre  au  fuccez  qu'il  attendoit  de  fon 
opération  ,  &  en  fuite  tromper  la  confiance  de 
fa  fille  j  quelle  de  vra  donc  cftre  nôtre  refolu- 
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dans  l'OBave  de  la  Nativité  du  Sauveur,  i  o> 
tion  fous  la  main  affligeante  de  Dieu  le  plu$ 
excellent  des  Pères ,  qui  fçachant  tour ,  &  pour 
vanttout ,  parvient  infailliblement  à  les  fins* 
&  qui  eft  également  incapable  d  être  furpris 
aux  moïens,  dont  il  fe  fert  pour  fes  dedèins  , 
8c  de  furprendre  celuy  qui  fc  fpûmet  à  fa  con-  " 
duitc.  Ah  !  qu'il  frappe,  qu'il  hleffe,  quii 
poulie  au  bord  du  précipice ,  on  doit  tout 
agréer  de  fa  part  ;  c'eft  un  Père,  cela  fuffit,  c*da$ 
quantum  vult,  efl  Pater. 

Qu'il  foit  donc  bénit  de  ce  qu'il  a  trouve 
Van  de  rappeller  au  devoir fes  enfans,& 
les  y  conferver;  c'eft  pourquoy  il  ne  faut  point 
du  tout  s'étonner  quil  faille  palier  par  cette 
voie  de  rigueur,  &  que  quiconque  prétend 
d'avoir  Dieu  pour  perc  ,  ait  à  fe  perfuader  qu'il 
en  expérimentera  la  feverité.  Flagellât  omnem  ^gx 
filium  ,  quem  recipit ,  c'eft  ce  que  Sa?m  Chry-  i*. 
fbftomç  remarque  apres  Saint  Paul  jufques 
dans  la  perlonnc  du  Sauveur.  Luy  ftul ,  dit- il, 
luy  fcul  entre  les  Enfans  de  fon  Pere  ne  peat 
çtre  acçufé  de  pechc ,  pourtant  on  l'a  vu  fous  *  *7 
les  fléaux  comme  fis  frères  criminels,  Vr.w 
fine  peccato  >  non  tamen [ine  flûgtllo  ,  Se  d#icy  ce  ?^^f 
Saint  prend  fnjet  de  s'cVhajîfcr  contre  qiu^r> 
voudroit  vivre  dans  les  douceurs,  &  les  délices, 
exempt  de  croix,  &  de  contradiction  ,  corn- 
v.  e  s'il  ignprou  ,  que  fi  cela  arrivoit ,  ii  ccf- 
fc  roit  d'eue  enfant  de  Dieu.  Si  flagellât  tiwntm 
fi Hum  ,  cfuem  recipit ,  procul  dubto  non  eji  d  e  ..... 
numéro  fiiiornm  >  qui  non  fi âge liât  ht. 

le  n'ajoute  plus  qu'un  beau  texte  de  l'Apôtffc 
écrivant  aux  Hébreux,  c'eft  qoe  les  fléaux  de 
Dieu  font  des  témoignages  aifurez  de  fou 
an;our  paternel,  6c  qu'il  en  fait  bonne  part  à 
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t  ïo   Sermon  fûHr  le  Dimanche  qui  tombe 
.  fes  etifans ,  c'eft  pourqnoy  Saint  Paul  conjure 
les  Fidèles  de  ne  s'en  pas  rebutter,  puifque 
rtft  le  cara&ere ,  &  l'appanage  de  route  fa  fit- 
mille.  In  difeiplina  perfeverate  tdnqukm  filiis 

JtdHibf*  W^S  *nm  fil****  qnemnon 

t$.  '  corripii  pater  ?  Il  faut  pezer  çes  deux  derniers 
mots,  qui  font  l'Apologie  de  la  Divine  Pro- 
vidence ,  à  l'égard  de  fa  conduite  affligeante 
envers  ceux  qu'il  confidere  comme  Ces  herir 
tiers ,  foit  pour  les  Ramener  au  devoir  ,  s'ils 
s'en  font  égarez,  ou  pour  les  y  maintepir,  s'ils 
y  font  demeurez  fermes. 

Voilà  affeurcment  une  reflexion  capable  de 
charmer  &  d'enchanter  toutes  les  croix  de  la 
vie  vertucuiè ,  &  d*infpirer  un  courage ,  qui 
trouve  fon  intereft  dans  fès  perdes  /Ta  gloire 
dans  (es  humiliations ,  &*  (a  jo'iè  dans  (es  dé- 
plaifîrs,  jufqu'à  defirer  les  fouffrances,  &  à 
s'eftimer  malheureux  >  quand  il  en  (era  privé 
puis  qu'elles  luy  afleurent  l'héritage.  Tribu/a- 

?m  Tf.  ris*  *C  ^a,nC  Awguftin  ,  agmfçi  patrem ,  emen- 
«        damem,  &c.  erndit  »  cuï  parât  harcditatem.  C'eft 
là  la  première  partie  de  ce  difeours. 

JL  P  OINT. 

le  tire  lafeconde  parciede  la  lanification  du 
gouvernement  de  Dieu,  aufttre,  &  affligeant 
Serm.    cn  cc       touche-les  gens  de  bie  n  ,  de  ce  que 
ii».  de  filon  la  remarque  de  Saint  Auguftin,  Dticu  eft 
V-D*    le  Médecin  du  ialur. 

Pour  donner  un  beau  jour  à  cet  attribut ,  je 
fuppofoavec  le  mçme  Pere ,  que  nous  fommes 
dangereuièment  malades  ,  puifque  nos  pé- 
chez >  nos  paflions  déréglées,  &  nôtre  fu- 
rieux penchant  m  vice  *  font  d  épouvanta- 
bles 
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dan  P OU ave  de  la  Naiwitidu  Sauveur,  r  1 1 
blés  inflcmitez  :  l'ajoute  avec  ce  grand  Do- 
cteur 3  que  le  Verbe  ne  s-eft  incarné  que  pour 
y  remédier  en  charitable ,  &  en  tout  puiflant 
Médecin.  Ad  fanandum  grandem  agrottm  def-  Sem- 
fendît  omni\>oteit$  Medictu.  *** 

Cela  arrefté,  l'on  prévient  facilement  mon 
raifonnement  ;  car  en  premier  lieu  l'on  n'i- 
gnore pas  qu'un  habile  Médecin  eft  obljgç 
par  les  règles  de  fa  profeffion  de  donner  ,  au- 
tant qu'il  fe  peut  des  remèdes  fpecifiques ,  8ç\ 
propres  à  rétablir  la  fanté  de  fes  malades ,  fans 
confulter ,  ni  leur  inclination  ,  ni  leur  degouft, 
ou  leur  répugnance.  Ponc  encore  que  ces 
remèdes  neceflaires  ,  pour  ce  retabliffemenf 
foienr  dçfagreables ,  Se  peu  accommoçlans  au 
gouft  de  fes  malades ,  parce  que  ce  ne  font 
que  des  amertumes  diftillées  en  potion , 
qu'un  compofe  de  drogues  fort  rebutantes*  il 
çn  doit  néanmoins  régaler  fes  infirmes  ,  à 
moin9  de  vouloir  pafTer  pour  un  Médecin  fort 
peu  intelligent  en  fon  Art.  Medicusflerumque^  . 
armatur  ferro  ,  fed  comra  vulms  ,  non  contra  pf. 
dominent ,  cum  fecat  agroturn  dolet  il  le  ,  clamât , 
refiftit,  nec  tamen  abftfiit.  DVii  coté  l'on  voie  le 
Médecin  armé  de  rafoir  >  &  de  lancette ,  non 
pas  pour  aflàffiner  le  malade ,  mais  pour  re- 
trancher ce  qui  met  fa  vie  en  danger.  D*autre- 
part  on  confidere  ce  malade,  qui  Ct  fâche ,  qui 
pefte  ,  qui  rtfifte  à  l'opération  ,  pourtant  1  on  , 
s\3piniatrc  contre  cette  rciîftancc,  &  l'on  pour- 
fuit  k  couper. 

Or  cette  méthode  des  Médecins  du  corps  ? 
eft  l'idçe  de  la  conduite  du  Divin  Médecin 
des  ames,  &  il  ne  s'en  doit  point  difpenfer , 
s'il  ne  les  veut  pas  expofer  au  péril  du  (àlur. 

Allons 
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tl*    Sermon  four  le  Dimanche  qui  tombe 

plions  en  à  l'expérience.  L'on  eft  malade 
d'avarice  y  Ton  peid  Ictcms  à  en  montrer  la 
bafKAc,  au  l'injuftice;  L'on  écoute  tous  les 
ukiux  que  la  fainte  Ecriture  en  dit  fans  eia 
,    rue  touche ,  on  la  décrie  avec  Saint  Paul  com- 
^     *nve  tige  efpece  d'idolâtrie  *  in  q*6  eft  idolorum 
CcrvUHs  y  l'on  n'en  eft  pas  moins  ardent  au  lu- 
cre^ l'on  fait  force  f«r  ce  que  lefus-Chtift  3. 
prêché,  qu'à  peine  le  riche  fe  pourra  fauver,  &c 
entrer  dans  le  Paradis  ,  Difficile  dives  imrabit 
Math,  in  regaum  cœlamm.  L'on  n'en  eft  pas  moi  115 
**•     attaché  ï  l'intereft  >  ni  plus  libéral  envers  les 
pauvres  ,  beaucoup  moins  prend-on  la  refolu- 
tionde  reft\tucv  le  hien  malaquis  :  En  un  mot, 
|a  maladie  n'en  diminue  point.   Icy  vôtre 
main  Divin  Médecin!  vôtre  main  ;funsquoy, 
ce  malheureux  malade  e II  incurable.    La  voi- 
cy  tout  à  propos ,  puifque  que  voicy  des  pet- 
lesconfuicrahics,  de  grands  îcnveifemcnsdç 
fortune  &  d'étranges  violences ,  que  la  Provi- 
dence permet.  On  cric  en  cette  déroute  d'af- 
faires* que  \\m  n'atrendoit  point,  Qu'arrive- 
t-il  ?  d^lmpie  on  devient  Dévot,  on  fait  des 
vœux  3  on  Fait  offrir  des  facrifices  >  on  donne 
àcs  aumônes,  tout  cela  inutilement  pour  les 
tins  que  l'on  avoit  d'arrêter  la  cheut:  de  Ql 
maifon  ;  C'cft  dont  on  eftfurpris,  voïant  que 
Dieu  n'eft  pas  gagné  par  ces  Dévotions;  mais 
c\ft  dont  on  ne  s'étonneroit  pas  fi  Ton  avoir 
cité  à  l'école  de  Saint  Auguftin  ,  car  on  y 
auroit  appris,  que  Dieu  (c  gouverne  en  habi- 
le Médecin  ,  &  que  fans  fe  toucher  des  plain- 
tes ,  &  de  la  prière  des  infirmes  ,  il  continu©  à 
s'appliquera  leur  guerifontenfaifant  mourir 
en  eux  la  palfion  du  bien  ,  &  les  détachant  4e 

l'affeftion 
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dans  FOttave  de  la  Nativité  du  Sauveur.  \  i  $ 
l'affc&ion  déréglée  des  richeffes.  Non  audit 
Medkus  ad  voluntaum  fed  ad  fanitattm.  C'eft 
aflèz  pour  l'avarice. 

Peut-être  eft-pn  malade  d'un  funcfte ,  & 
dangereux  attachement  à  quelque  beau  vifage  ? 
11  y  auroiten  cela  beaucoup  il  craindre  pour  le 
falutj  fi  onavoit  plus  long-tems  cet  objet  fla- 
tcur  devant  les  yeux  $  mais  Dieu  ce  fige  Mé- 
decin l'enlevé  par  la  mort..:  Q  ciel  !  ô  terre  \ 
dit-on  i  quelle  crusyté,  &  niémhpeu  s'en 
faut ,  que  l'on  n'infultc  à  la  Providence  fur  cet 
événement.  Tout  beau elle  eft  infiniment 
obligeante  cette  Providence,  en  detrûifant la 
paffion,  qui  engageoit  en  des  tranfports  pour 
ce  vifage,  ou  .criminels ,  ou  qui  le  (croienç 
bicn-toft.  Que  l'on  n'en  p^ric  donc  plus ,  que 
pour  en  remercier  celuyquiafait  le  coup  ,  & 
qui  en  defolant  les  plaifirs  des  lens  procure 
obligemment  le  falut,  Non  audit  medicus  ad 
yoluntatcrn ,  fed  ad  fanitatem. 

Que  fi  Ton  n'en  eft  pas  demeuré  dans  les 
termes  d'une  inclination  empreifée  ,  que  l'on 
fe  foit  plongé  bien  avant  dans  l'impureté ,  que 
l'on  y  brûle  du  feu  brutal ,  que  la  concupif. 
cence  allume  dans  les  veines,  &  qu'en  vain 
le  Confefleur  tout  zélé  qu'il  eft,  ait  beaucoup 
travaillé,  pour  éteindre  ces  maudites  flammes, 
&  pour  vous  dégager  de.  ce  malheur  ,  qu'en 
vain  il  vous  ait  fait  peur  de  l'Enfer,  où  vous 
précipite  ce  péché.  Puifque  vous  n'en  êtes 
point  ébranlé ,  &  que  vôtre  paffion  n'en  eft 
pas  moins  échauffée,  vous  feriez  donc  appa- 
remment perdu  ;  mais  notre  eclefte  Médecin 
y  mettra  ordre  ,  en  vous  attachant  au  lit  par 
une  fiévje  exquifequi  vous  épuifera  de  forces, 
Tome  I.  H 


1 14  Sermon  fo^r  Jrpirnnncht  qui  tombe 
&votisrcdiuraàPcxtrçmitc,  vous  en  gronde-* 
riez  volontiers ,  elle  a  trop  duré  cette  ardente 
fièvre,  elle  eft  violente  à  l'cxcé^  dfres-vous  , 
cependant  vous  avez  fait  dire  des  Mefles,  vous 
avez  diftribué  de  l'argent  aux  pauvres ,  vousi 
n'avez  pas  oublié  de  faire  un  beau  vœu ,  d'aller 
en  Pèlerinage  à  quelque  fàint  Lien  ,  tout  cela 
faris  fruit  :  errait  ,  mon  cher  amy  ,  erreur 
▼ous  repliqueroiç  Saine  Auguftin ,  Dieu  cft 
dans  vos  veritablei  interefts ,  lors  qu'il  rejette 
sûnfi  vôtre  dévotion ,  en  ne  yous  accordant 
pas  ce  que  vous  demandez  avec  tant  de  cha- 
leur ,  &  d'empreflement  ;  car  vous  manquez 
de  lumière ,  n'aïant  à  cœur  que  la  fente  du 
corps  ,  &  il  vous  donne  la  famé  de  l'ame,  erç 
vous  donnant  une  forte  refolutîon  d  être  à  l'a- 
venir homme  $t  bien*  &  de  changer  de  vie , 
4ug.    Si  non  dat  voimtati ,  dat  Ç4uti  y  non  fit ,  tju$4 

^nlo*r>  VU  f'*  yU°^  t%^%  9XPe^it%  VoS  Pricrcs  *°nt  ^onC 
"  °*n*  écoutées  ,  non  pas  toutefois  félon  vôtre  ap- 
pétit ,  qui  ne  confidere  que  ce  qui  plaît 
aux  fens,  ni  félon  vôtre  peu  de  lumière,  qui 
vous  empêche  de  reconnoître  que  l'afïli&ion 
"  temporelle  eft  un  médicament  falutaire ,  & 
digne  d'un  Dieu  Médecin.  Inttltige  homo  Me* 
dicum  çjfe  Dettm  >  &  tribnlationem  medteamen- 
tum. 

Au  refte  fi  vous  n'en  êtes  pas  convaincu, 
$c  que  vous  perfeveriez  à  vous  emporter  coi-u 
tre  le  Médecin ,  &  le  médicament  >  l'on  ne 
laiflèra  pas  de  faire  valoir  le  rafoir ,  Se  le  coftic, 
malgré  vos  cris ,  &  vos  plaintes ,  le  Médecin 
continuera  a  vous  mal-traittcr ,  Sub  medica- 
mento  nreris  ,  fccaris  >  cl  Amas  non  audit  Mtdi- 
ius,fidadhuc  fecat  te  :  H  fçait  qu'il  y  auioit 
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dans  tOttave  de  la  Nativité  du  Sauveur.  1 1  j 
delà  cruauté  d'épargner  un  membre  poùrry  \ 
$c  de  flatter  une  plaïe  où  la  cangrene  s'eft  âtta^ 
chée.  Crudelis  eft  medicus ,  qui  partit  vnlhèri  f 
&J>Htrcdini.  , 

Enfin  vous  eh  fevenez  de  ce  cha&rfa  ,  de  ce 
thuriinurc  eh  ouvrant  fes  yéhk  dFé  réferit  "àù'x 
Ktaieres  delà  Foy,  vûiii  rëcoAfiôiflei  la  pi- 
çoïable  pofture  de  vôtre  ccpùr  &  de  vôtre  àmc, 
de  (brie  que  Vôùi  formez  le  bfcau  dïflein  dé 
Ttfàsckér  dé  ïaf  fetRÎ'  »  &  dclltifetfuè,  bit  vous 
viviez ,  avouant  que  îa  rigfféùr  fdcî*  Iaqu'ell$ 
vôitè  #mm*  t»  &  doùtêur  aimatîe  d\^ 
>fôdfecih  obKgtaïrt ,  q\ti  v.oïufs  pirocuroit  Je  ve- 
rîtâbtè  bièn  cti  v6dfr  ftîfàht  du  mal  >  &  qui 
vous  éarefToit  enf  Vdùt  affffgcaSiC.  Si  ™*  dat 
vAuràM , dat  fënMati. 

CJctt  ]ë  fçcrei  dôrtt  fcfc  étoit  bien  inftruit ,  ~ 
quand  il  dïtoh  $  ipjî  viànjrat ,  &  medetur.  On 
jiireroit  que  fiidu  à  en  main  une  épée  fan-'*^  1 
glante pour  faire  dé  profondes plaïes,U  on  sJar- 
rç'toit  au  dehors,  6c  i  l'apparence  ;  mais  fi  l'on 
croit  connoiflfèut,Qn  regarderoitfes  (éventez 
comme  des  mcdïcaiîtens  (çavamment  difpen- 
fez  par  cette  nïain  qui  touche  peu  forcement. 
Permît  &  manus  éjwfanaihnt.  Dieu  frappe, 
il  enfonce  bien  avant  la  lancette ,  on  le  trait- 
terou  yolpntièrs  de  rude  Barbier,  s'il  ctoiç 
permis  de  parler  ainfi  \  mais  un  peu  de  patience 
Se  onluy  fera  juftice,  en  confeflant  que  fè$ 
m^ins  ,  quelque  peu  complaifantes  quelles 
fbient  aux  inclinations  naturelles,  font  les 
mains  du  Médecin ,  qui  fàifant  mine  de  blelfe», 

portent  la  fanté.Pmwm,^  mam$e\urfanahhnt. 

l/on  a  fôuvent  un  jufte  fujet  de  s'inferire-eu 
faux  contre  le  proverbe ,  qui  parie  des  mains 


j  i  $    Sermon  pour  le  Dimanche  ,  qui  tombe 
du  Médecin  ,  comme  des  depofitaires  de  la 
fanté  ,  M*mts  Mediciferunt  fanitatem,  car  ce 
proverbe  fe  trouve  (buyent  mal  fondé  :  Il  efl 
néanmoins  éternellement  vray,s'il  cft  applU 
qué  au  Souverain  Médecin ,  dont  nous  par- 
lons ,  parce  que  fi  fes  mains  donnent  de  bons 
coups ,  fi  elles  tranchent ,  fi  elles  brûlent ,  ce 
carnage  n'eft  qu'une  douceur  deguifée  fous  le 
'     trifte  appareil ,  dont  elles  fe  couvrent ,  en  gue- 
riflant  le  malade.  Vtilç  quiddam  efi  tribulatio* 
'AH*  ™  utHe  Medici  ferramentum. 
Jt  i0*     A  ce  propos  Saint  Ierôme  eft  charmant , 
car  il  appuie  cettç  vérité  de  ces  paroles  du 
Prophète  Amos.  Vtfitabo  foper  vos  iniquita- 
*at* v  tem  :  Voqs  eftts ,  dit  Dieu ,  des  Impies ,  &  des 
Scélérats j  or  fçachez  que  je  vous  iray  voir; 
c'cft  où  il  faut  remarquer  avec  ce  Saint  Do- 
ûeur  ,  la  force  de  ce  mot  vifitabo.  Dieu  ne 
Jit  point  %  je  vous  iray  châtier  $  mais  parlant 
en  Médecin  :  le  vous  iray  voir ,  pour  travail- 
ler à  vôtre  guerifon.  Putchrè  vifitabo  ,  quia  pla- 
ça Dei  vifitatio  ,  &  curatio  eft.   O  la  belle 
cxprcflion  !  je  vous  iray  vifiter ,  quelle  eft  jufte 
cette  exprcflion ,  pnifque  Dieu  affligeant  le  pé- 
cheur, le  punit,  &le  guérit  cnmêmetems, 
*  Voilà  pourquoy  David  trouvoit  fa  grande 
confolation  fous  la  bagucçe  &  le  bâton  de  fon 
Dieu,  en  luy  difant  avec  nn  fentiment  de  gra- 
titude, Virga  tua ,  &  baculns  tuus  ,  ipfa  me 
¥jralA%  confolata font.  Etrange  confolation  à  des  yeux 
de  chair,  que  celle-cy  !  quoy  !  Abfalon  foh 
fils  révolté  contre  luy  ;  l'Enfant  qu'il  avoit  eu 
de  fa  chère  Berfabée ,  mort  :  fon  peuple  dé- 
truit par  la  Pcfte ,  &  cent  autres  defordres  dans 
fa  famille ,  où  le  frère  viole  la  fœur  3  &  le  frère 
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dans  tOftave  de  la  Nativité du  Sauveur,  uy 
tue  le  frere  :  Voilà  fans  cloute  de  rudes  coups 
de  verges ,  néanmoins  ces  coups  l'aïant  dé- 
livré de  (on  orgueil,  &  fevréde  fes  mauvais 
piaifirs ,  il  y  a  reconnu  la  charitable  vifite  d'un 
aimable  Médecin,  qui  Pavoit  confolé  en  le 
defolant.  FtrgdtfM  *  &  baculus  tuus  ififa  me 
confolatafunt. 

C'eft-là  bien  juger  des  chofes ,  c'eft  là  avoir 
un  goût  excellent ,  &  le  fin  difeernement  du 
vray ,  &  de  l'apparent ,  car  qui  en  demeure- 
roit  au  rapport  des  fens ,  &  à  l'opinion  du  peu- 
ple j  il  aceuferoit  de  feverité  la  direéHorl  Di- 
vine ,  &  ne  la  rcgatderoit  jamais  comme  une 
grâce  ;  tout  ainfi,  que  qui  confidereroit  la  Me-* 
decine  par  te  qui  pàroift ,  il  luy  reprocheroit 
la  cruauté  de  fon  feu  ,  Se  de  fon  fer  ,  Êfl  pla-fat. 


obligeante  ,  &  qu'on  luy  doit  pardonner  ce 
qu'il  y  a  de  farouche  en  fon  opération.  Hor- 
rvrem  operis  fruttus  exçufat  ,&c.  quodfàvitiam 
exiftimas  gratta  ejl.  G'eft  pourqnoy  oh  loué 
la  plaie  du  razoir,  &  l'ouverture  du  coftic  brû- 
lant ,  d'où  on  voit  fortit  la  fanté  du  malade,^ 
qui  les  a  endurées.  Non-idcirco  tnalum  mi,  • 
ftcari ,  quia  do  tore  s  utiles  offert. 

Or  la  luftice  que  l'on  fait  en  cet  endroit  à 
la  Mededne  ,  qui  guérit  les  infirmiez  corpo- 
relles, il  la  faut  faire  aux  croix  &  aqx  affli- 
gions des  pécheurs  ,  &  des  luftes  ,  il  les  faut 
envifager  avec  les  yeux  de  Samt  Auguftin  ,  non 
comme  des  coups  d'écorgées ,  mais  comme 
des  bien-faits  »  non  pas  comme  des  bîcflures**fr,w' 
mais  comme  des  medicamens.  "Bénéficia  hac**iï* 
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X 1 1    Sermon  pour  le  Dimanche  qui  totnhç 
fiftit  Vivin*  non  verhers ,  bdc  medicin* ,  qtk 
cnrantur  hufninum  vufacr* 

Êngîi  dc  ipéme  que  l'on  confidere  le  fervicc 
<|u  fyledecin  par  la  fanté,qu'il  procure  au  corps, 
l'on  dpk  aij(R  eftiiper  la  rigueur  de  Dieu  par 
le  bien  que  i'amc  en  reçoit  s  &  dire  avec  Saint 
Ierômc.  A  la  tonne  heure  qu'il  ne  m'épargne 
point  pour  me  faire  grâce  ,  qu'il  me  traitte 
rigoureufement  pour  uzer  de  mifericorde  à 
mon  endroit ,  qu'il  n'ait  point  d  égard  à  mes 
peines ,  pour  me  ranger  au  devoir.  Non  par- 
ât ,  ut  parcat ,  crudelis ,  ut  mifereatur ,  non  çon- 
fiderat  patientit  doUrem  ,  fed  vulneris  fanita- 
tm. 

}A*\$  pour  finir  ce  fécond  point  par  quel- 
que rai  fondement ,  je  dis  >  que  Dieu  pour  gué- 
rir un  malade  fpirituel ,  un  Avare ,  un  Impudi- 
que j  un  Orgueilleux  >  reuffit  par  deux  voies* 
En  premier  lieu  ce  malade  n'aïant  pas  la  vue 
de  fon  péril,  il  eft  neceffaire  qu'on  l'éclairé, 
qn'on  luy  ouvre  les  yeux  fur  fon  danger  :  Or 
fapprens  de  Saint  Grégoire  que  l'affliction 
luy  rend  ce  bon  office.  Oculos  ,  quoi  culpa 
çlaudit ,  pan*  aperit,  ce  que  l'Ecriture  dit  en. 
epre  plus  nettemepten  ce  peu  de  mots ,  vexa- 
i/ai dabit  inteUeilnm.  Le  hcl  du  poiflbn  donc 
*Tobie  recouvra  la  v&e,  en  eft  la  figure,  & 
l'expérience  de  Ieremie  en  eft  une  illuftre  preu- 
ve j  çar  ce  Prophète  ne  découvrit  fà  mifère 
dans  toute  fon  étendue  ,  que  fous  la  verge  de 
*"n.  l'indignation  Divine ,  Ego  vir  videns  pauper*  . 
totem  meam  in  virga  indignation»  ejus* 

Secondement  ce  malade  étant  endurcy  dant 
Iç  vice  par  la  longueur  de  fbn  libertinage ,  il 
eft  bcfpin  4c  rendre  fçn.mauyais  cœur  fcnfi-  , 
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damVQttAve  de  la  Nativité  d$t  Sjmttir.  Ijf 

blcir  ftdM.^^Uic-  ladiurecëj  c'eftà  tjuoy 
Dieu  applique  |c  déchet  des  biens ,  la  mort 
.des  pfer(an*rc§  les  plus  chères ,  &  d'autres  avan* 
tures  fachci&M'^nt  l'événement  cft  tel  qu'U  \  ,1 
Fut  en  lob  >  <:e  Saint  avçuc ,  qu'étant  tou- 
.  che  de  la  main  (evêce  de  fon  créateur,  fort 
coeur  en  devjm 'fcuple.>  &,  4#cile  à  toutes  . 
les  vdlontei  tdç  fç>H  DieU;  jM'kw  ctr1*' 

tneum. .  v  •»  .  '  j;  -  '  .  l(  ...  .  »? 
.  En  effet  typique  invefcrée.  qiue  foit  l'ava? 
rice  ,  ou  l'impute  <?un  pécheur,  dés  qu'il 
eft  abbatu  par.  un?  bom\e  malade,  il  arriv* 
que  fem  vice  le  quitta  ,  .o^qw'ilA^^Mplué 
les  fun^ftes  atteintes.  Qncm  tmm  infirma™  ,s<netJL 
*vmti*>  *i#  lifadè  fn/ltMrt  >;  $îçft  loin  de  là  * 
Von  yqix  que     bs\m}  ^vie^t^c^ptible  de 

bons  uioavcmcns,  rien  fie  plus  humble  ,  car 

H  ^pi^U^n  \  VF*  À*  .plus  jpki«c| 

car  il  recourt  à  Dieu  ,  il  renonce  au  çriinç 
pren^le ^c  mieux  vivre»  Tune  J)€os%I<ttf^i 
tHncho&incmfi  t  u  mtrwm  ^&innèxiànkvium  ■ 

.  V^oiU  fflflHne  l'affMiq»  éclaire  î'efprit  a  5c 
luy  in^p^mc;  l'.korrçur  du  vict  %  &  le  delîr  dé 
la  vçrtu }  ç'eft  pqurqopy  Dieu  en  cft  libéral  en 
qualité  de  Peft  .  &  (&  Médecin  ,  ce  qui  fait 
l'Apologie  ^e  la  Providence  >  que  j'avois  pro- 
inife  ,  non^feHlemçnrpour  les  gens  de  bien  ; 
mais  univ<tfeUemènt  pPVU  tous  les  hommes* 
Il  u'jf  a  pfois  qu'a  profiter  de  ces  lumières  i 
&  à  gajde*  4*lis  lei  çtoix»  les  règles  prescri- 
tes pr$aroi  Bernard  ,  en  les  portant  patient- 
ins^t ,  volontairement ,  &  joieufement,£c  mê- 
mes felpn  le  confeil  de  Ladance ,  il  y  faut  rc-* 
Sicrciçr  yic\i  cordialement,  de  ce  qu'en  Wi  *' 
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iiô  Sermon y  pour  le  Dimanche qtn tvmbt 
Pere  il  ne  permet  pas  «que  le  dcrcglenient  com- 
mence ,  ou  qirtl  continue  ,-parçe  qu'il  l'ac- 
tÂp%% tfete  paries  aimables  affli&ions, Grattas  aga- 
te Div  mus  indîtlgèràijjkno  patri ,  quod  corrttptelam  no- 
lHfl'     ftr^m  non  pariât ur longùts  procéder e ,  fed  p/a- 
gis  tmeniaU'  ;  °: 

Dans  une  femblablé  penfée  Simplicius  de- 
'*  v  fire  que  nôtre  gratittide  éclate  en  recevant  de 
bonne  grâce  les  remèdes  du  Divin  Médecin  \ 
parce  que ,  dit-il ,  (î  nous  fouffrons  volon- 
tairement  la  rigueur  de  la  Chirurgie  ,  &  de  k 
Médecine  ,  &  fi  après  en  avoir  remercié  les 
auteurs  nous  recompenfons   leurs  peines, 
pourquby  n'en  uzerons  nous  pas  ainfi  en- 
vers le  celefte  Médecin  autant  que  nous  en 
fommes  capables.  Si  Medicum  fetantem  ma* 
lutn  non  dicimtts ,  fed  bonum  :  fi  grattas  agimuss 
fi  mercedem  damus ,  quare  in  Meiièina  Dei  non 
fnqHtefcimus  ?  - lMJ"  * 

Apres  tout ,  dira  quelqu'un  de  ces  malades  , 
cela  n'empêche  pas  que  la  manière  de  ce  Mé- 
decin ne  foit  bien  étrange  ,  car  il  fè  prelènrc 
avec  une  Colique  furieufe ,  avec  une  Migrai- 
ne affaffinante  ,  avec  une  fievre  maligne, 
avec  de  cruelles  gouttes ,  avec  des  pertes,  qui 
jettent  les  gens  dans  la  neceffité,  avec  des 
calomnies  ,  qui  detruiftnt  leur  réputation  > 
&c,   Ah  qu'il  eft  matériel  ce  malade  !  qu'il 
juge  mal  des  chofes ,  faute  de  lumière  !  un 
Païen  dans  la  nuit  de  l'Idolâtrie  eft  plus  éclai- 
ré ,  regardant  ces  fortes  de  maux  en  appa- 
rence ,  comme  des  remèdes  louverains  pour 
guérir  les  infirmitez  de  l'ame  :  Voicy  fès  mors. 
fïpf'i.  Nccvero  bétc  mal  a,  medicari  fiquidem  bonum. 
Zmbir.  Comment  ofc-t-on  appeller  mauvais ,  'un  mé- 
dicament 
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dicamcnt ,  qui  nous  tire  du  tombeau  ,  com- 
ment; peut-on  blâmer  celuy  qui  nous  rendla 

vie 7"quernoUs  allons  perdre*   

Ceft  pour  conclure  ,  qu'en  cette  perfuafîon 
bieh  établie  nous  devons  aimer  la  feverité 
d'un  Pere ,  qui  nous  conferve  dans  l'inno- 
cence ,  &  dans  la  probité ,  ou  qui  nous  fot- 
ce  faintement  d'y  r'entrer.  Nous  devons  bé- 
nir un  aimable  Médecin  qui  nous  guérit  de 
nos  infirmités  fans  avoir  égard  à  l'amertume 
des  remèdes  qu'il  y  emploie.  Par  ce  moïen 
le  bon  uzage  des  croix  nous  fera  faintsen  ce 
monde  ,  &  heureux  en  1  autre.    Ainû  (oit-il, 
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POVR  LE  DIMANCHE 


DANS  L'OCTAVË 

#  * 

DES  ROIS. 

Et  le  fus  proficicbat  fafientia,cr  *tate>  & 
gratta.  Luc  c.  2. 

kfus  alloit  croiflànt  en  âge ,  en  fagefîe  j 
&  en  grâce. 


•  * 


— 


{/  faut  toujours  croître  en  vertu. 

é  *^*  -      .  * 

'Il  eftvray  dcdirç,gue  le$  chofes 
imparfaites  déplaifènt  autant  que 
celles  qui  ont  toute  leur  perfe&iort 
font  agréables  ,  il  faut  que  les  ver- 
tus dans  les  plus  juftes ,  n'aïant  jamais  toute 
la  fainteté  dont  elles  font  capables ,  aillent 
toujours  croilfant  fi  elles  veulent  plaire  à 
Dieu. 

Etrei  cr s  fi  le  Philofophe  enfeigne,  que  tout 
ce  quia  l'être  ,  a  receu  de  la  nature  une  forte 
inclination,  d'aquerit  ce  qu'il  luy  manque  ,  & 
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à  ans  rOflave  des  Roh.  nj 
de  fc  porter  à  (a  dernière  perfcâion  ;  la  vertu 
n'eft  pas  difpcnfée  de  ce  penchant  gênerai  à 
procurer  fon  avantage  ;  c'eft  pourquoy  elle 
conte  pour  perdus  les  momens  ,  où  olle  ne  s'é- 
levc  pas  à  un  degré  plus  éminent  que  celuy  au- 
quel elle  cft  parvenue. 

Ajoutons  à  cette  inclination  de  monter  plus 
haut  de  jour  à  autre  ,  la  ncceflïté  ,  &  le  devoir 
que  l'Evangile  en  impofe,  &  dont  j'ay  dcfTem 
de  vous  entretenir  après  que  nous  aurons  im- 
ploré le  fecours  du  Saint  Efprit  par  l'tntrc- 
n>jfe  de  «fon  ,£poiifc  ,  en  Uiy  difant  avec 

r    ^;  AVE  MARIA. 

îe  ne  veux  pis  emprunter  aujourd'hui  le 
fecours  de  la  Théologie,  pour  entrer  à  la  fa* 
yeur  de  fcs  frayantes  lumières ,  dans  le  force 
caché  fous  ks  proies  de  mon  te*te  »  &  pour 
apprendre  comment  Saint  Luc  fait  croître  en 
fagefTe  ,  &  en  grâce  le  Verbe  Enfant  »  qui  dés 
le  pftmi^  lùiomnt  de  .conception  pceuc 
par  l'union  hypoAatique ,  une  grâce  consom- 
mée ,  Sç  une  fagefR  f  à  laquelle  on  ne  pouvoi t 
rien  ajpûîçr  que  par  m  coup  çxtraoxdinairc  de 
la  Tçm-Mttmcp  4ie  Pieu.  - 

le  fcay  bien  que  pour  ce  qui  touche  la  fa- 
gôflç*  lejs  Dodcurs  râchent  de  te  démêler  de 
cçrtp  diffcuUé  en  reconnoilFaju  dans  le  Verbe 
In&mè  s  outre  U  feience  bsatifique,  &  la 
ipiçnce  i  n f uft  i  une  feience  d'expérience ,  qui 
s'aqgi^^t<H^lîHeAi«-ehrîft  avec  les  années. 
Et  pour  ç e  oui  regarde  la  grâce  >  ils  s'en  debar- 
rallcnr,  en  difapt  ^vec  les  Saints  Pères  ,  qu'en- 
core que  1*  fainte  Humanité  en  ait  toujours 


H4  Sermon  pour  le  Dimanche 
efté  remplie  également  ;  toutefois  clic  ne  Ta 
pas  toujours  fait  éclater  également ,  en  fouf- 
frant  que  d'abord(i'on  y  remarquât  de  plus  foi- 
blcs  produirions  ,  &  puis  que  l'on  y  en  ob- 
fèrvât  de  plus  fortes  ,  &  de  plus  dignes  dt 
l'Homme  Dieu. 

'  C'cftpourquoy  dans  l'expreflion  de  Théo* 
doret ,  cette  aimable  Humanité  j  tiroit  peu  à 
peu  le  tideau  qui  couvrait  fa  (ageffe  s  &  la 
Ltb.  de\  plénitude  de  fa  grâce.  PattUtim  illam idtnudam j 
niv     elle  en  eut  donc  a  abord  tour  c£  quelle  en 
Jnctru.  pouvoit  avoir  *y  néanmoins  fçlim  le  fentimenc 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  elle  ne  trou- 
va pas  à  propos  de  la  faire  voit  eu  même  teins 
dans  fon  grand  jour ,  de  forte  que  les  hom- 
mes, ces  pauvres  ignorans  eftimoient  quelle 
alltut  croilftnt,  &  recevant  da  nouveau  les  lu- 
mières qu'elle  leur  montrait  de  -nouveau. 
Troficiebat  S  non  quoà  augmeraum  reciperei  ,  feâ 
€jUod  hétc  hominibus  ignaris  paulatim  «pptrerent. 
Oui  y  dit  élégamment  Saint  Bernard  <,  Iefus 
«aifonnoit  jufte  devant  qu'il  parlaft  ;  étant  aufli 
foge ,  &  âuffi  fçavant  dans  le  fein  de  la  Vierge 
qu'il  le  parut  dans  lçs  Chaires  de  la  Sinago- 
gue  ,  il  étoit  pleinement  inftruit  des  fecrets  de 
fon  Pere ,  devant  qu'il  puft  prononcer  le  nom. 
de  fa  Mère  ,  fes  connoiflances  ne  Ce  font  pas 
augmentées  à  la  faveur  de  l'âge,  ni  Raffinées 
avec  le  temps,  parce  que  fa  (cience  eut  en  (à 
nairtance  fa  jufte  grandeur-,  mais  il  cachoit 
eh  fon  enfance  les  Oracles  qu'il  prononça 
.  dans  le  progrez  de  fa  vie  ;  Sivt  latent  in  utero  ; 
%i]fu$n  frv*  vagiens  in  prafépio  ;  [vue  graniiufculus  in- 
terrogans  in  Temple ,  five  docens  in  populo , 
e que  profetlo ,  plenus  futt  Spiritu  Santlo* 

Cela 
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Cela  fnppofé  que  le  Sauveur  croiflbit  ca 
grâce  ,  &  en  fagefle  ,  non  pas  qu'il  en  receuft 
de  nouvelles  impreflïons-,  mais  en  faifmt  de 
jour  à  autre  briller  plus  pompeufement  les 
trefors  de  l'une ,  &  de  l'autre ,  lelquels  il  poflè- 
da  dés  le  premier  moment  de  fon  Incarnation. 
Cela  dis-je  fuppofé  ;  fi  on  rccherçhe  le  motif 
qui  obligea  le  Fils  de  Dieu  d'en  itzer  de  certç 
forte  ,  je  l'apprcndray  de  Saint  Cirillc ,  &  de 
Saint  Iean  de  Damas  5  c'eft  que  le  Sauveur  a 
prétendu  de  nous  faire  en  cela  une  inftru&iofi 
tres-importante ,  &  de  nous  inviter  à  croî*. 
tre  tous  les  jours  en  vertu ,  &  à  donner  des 
exemples  d'une  vie  toûjours  plus  chrétienne, 
à  la  gloire  de  fon  Pere. 

C'eft  ce  qui  m'engage  à  vous  parler  en  ce 
difeours  du  devoir  indifpcnfable  de  croître  in- 
ceflamment  en  dévotion, en  charité,  en  pa-j)x  vf_ 
tience  ,  en  mortification ,  &  çn  toutes  les  au- s  ion. 
très  vertus,  dequoy  j'ay  trois  raifons  qui  ré- 
gleront ce  que  j'ay  à  dire. 

1.'  P  OINT. 

* 
■ 

l'entre  dans  la  première  raifbn  par  la  belle  Stt^# 
remarque  d'un  fçavant  Prélat  écrivant  fur  la^*»/. 
Genefè,  où  il  prend  garde  que  des  fix  pre- 
miers jours  que  Ton  y  conte ,  il  n'y  en  a  pas 
un  auquel  l'on  ne  donne  un  matin  ,  &  un  foir. 
Faiïum  eft  vefperè  ,  &  mane  die  s  mus.   On  le 
dit  du  premier  jour,  on  le  dit  du  fécond,  onG^  u 
le  dit  des  quatre  fuivans.  Apres  quoy  il  s  e- 
tonne  que  Ton  ne  dife  rien  de  pareil  du  feptié- 
me  ,  Moïlè .  fc  contentant  de  dire  que  Dieu 
le  bénit,  &  qu il  en  fit  un  jour  de  falsifica- 
tion. TenedixitqHC  dUifcptimo ,  &  fanftificavit  Gtn.  u 
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eum.  Qu'cft  cecy  >  Ptaurfuit  ce  grand  Homme, 
eft-cc  que  ce  jour  n'eut  pas  fon  occident  &fon 
orient?Sansdoute,répond-i!,fi  vous  confidere^ 
ce  jour  en  qualité  <fc  jour  naturel ,  qu:  il  eut  un 
foir  comme  les  precedens ,  le  Soleil  ne  luy 
fut  pas  libéral,  &  Ton  vit  naître,  &  mourir 
la  lumière  qu'il  luy  prêta  ;  enfin  ce  jour  eut 
fon  foir,  &  fon  matin  $  mais  cpnclud-il ,  fi 
yous  le  regardez,  comme  le  jour  de  fandli- 
fication ,  comme  le  jour  qui  doit  faire  les 
Saints,  il  eft  tout  matin ,  il  n'a  point  de  foirj 
c'eft  à  dire  que  l'amc  qui  veut  parvenir  à  là, 
perfe&ion  du  Chriftianifme,  doit  (c  perfua* 
der  qu'il  eft  toujours  matin  pour  elle  ;  qu'ellè 
commence  toujours^  qu'il  n'y  a  point  de  foir, 
point  de  fin ,  point  de  repos.  C'cft  ce  que 
Saint  Auguftin  appuie  en  ces  beaux  mots, 
flabet  quidem  manc  fed  non  vefperam ,  perfeft4 
creatnra  habet  quoddam  initiwn  conver^ 
fonts  ,  fed  non  habet  finem  quafi  terminum  fut 
perfeftionis» 

Il  y  a  donc  un  matin  ,  l'on  commence; 
mais  il  n'y  a  point  de  fin ,  point  de  foir ,  poinç 
de  terme  ,  où  l'on  puiflè  s'atrétér ,  il  faût  tou- 
jours poufler  plus  avant  fes  conqueftes  erl 
roâtierc  de  vertu.  Pourquoy  }  l'en  découvre 
la  première  raifbn  en  cette  ravi  (Tante  Epitre  ^ 
que  Saint  Bernard  envoia  à  certains  Religieux, 
qui  par  une  dangereufê  illufion  croioient  d'a- 
voir attaint  un  uiffifint  degré  de  fpiritualite  * 
&  de  perfc&ion  en  leur  état ,  &  qui  difoient 
nettement ,  en  voilà  a(Tez  pout  nous ,  Sufficit 
pobis.  Icy  ce  Saint  Abbé  malgré  fa  grande 
douceur  s'échauffe  contre  cette  conduite,  qui 
euft  infailliblement  ruiné  ce  qu'ils  avoient 
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flqujs  de  vertu.  Qtioy ,  dir-il  à  chacun  d'eux , 
vôtre  lâcheté  prétend  au  repos,  elle  ne  veut 
pas  avancer,  elle  veut  donc  reculer 5  car  fi 
vous  ne  continuez  pas  à  monter ,  vous  vous 
difpofez  à  defeendre.,  filon  vis  tnroficerè  y  vu ^.j 
frgo  dfficere.  Ah  î  de  grâce  n'ulez  point  d'u-#p. 
ne  malheureufe  défaite,  en  me  difànt,  que 
vous  fçaurez  bien  prendre  vos  mefures ,  &  que 
ftvous  n'avez  pas  allez  de  courage  pour  de- 
venir meilleur ,  vous  aurez  alfëz  de  refolutiori 
pour  ne  pas  devenir  pire ,  Necprjor  fimp*Hùf{ 
ticc  mliqr  cnpio ,  fie  volo  vivtre ,  &  manerc  m 
quo  fum.  En  un  mot  vous  êtes  fott  content  de 
.  vous;  &  de  votre  fortune,  de  forte  que  vous 
n'en  défiiez  point  de  plus  riche,  &  de  plus 
élevée.  O  ciel ,  quelle  illufion  !  vous  voulez 
donc  rimpoffible  ,  Vistrgo ,  quodejje  non  po- 
uft,  &  pour  l'en  convaincre  ,  il  luy  en  ap- 
porte cette  raifon  ,  que  Ton  peut  dire  fenfible , 
elle  eft  contenue  en  ce  peu  de  mots.  Quiâ 
tmm  fiât  f  Comme  s'il  luy  difoit ,  ouvrez  les 
yeux ,  éclairez  cour  ce  qui  fc  paffè  dans  l'V- 
nivers ,  &  vous  trouverez  que  rien  n'y  demeu- 
re en  fttcrtie  eftat ,  que  tout  y  eft  dans  le  mou- 
vement: LcsCieux,ces  beaux  Globes  de  lu- 
mières roulent  inceifamment  au  tour  de  leurs 
Pôles,  &  vont  d'Emifphere  en  Emifphcre- 
les  années  fe  poulïènt ,  &  fe  précipitent  les 
unes  dans  les  autres ,  celle-cy  a  pris  la  place 
de  la  précédente ,  &  fe  difpofe  à  la  quitter 
à  la  fui  van  te  ,  qui  n'aura  pas  plus  de  confïftan- 
ce  ,  que  les  autres  :  Les  faifons  ont  encore 
moins  de  fermeté,  &  moins  de  durée,  que 
les  années  :  L'Automne  a  peine  d'achever  fcsN 
xrpis  mois  par  les  ufurpatîons  de  l'Hiver, 

celuy-cy 
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celuy-cy  fouffrira  la  même  violence  par  les 
falies  avancées  du  Printems  ,  dont  les  der- 
nières douceurs  feront  brûlées  par  les  premiè- 
res chaleurs  de  l'Eté,  Quid  enim  fttt  ,  tout  cft 
dans  l'agitation  ,  &  dans  l'altération  :  L'hom- 
me même,  ce  petit  fouverain  de  la  nature  eft 
humilié  fous  cette  fatale  viciflïtude,  puis  qu'il 
n'entretient  jamais  une  même  pofture  ,  l'en- 
fance payant  dans  la  jeuneflfe  ,  la  jeuneffè  cé- 
dant à  l'âge  viril  ,  celu/-cy  pliant  fous  la 
vieillefie  ,  &  la  vicillefle  fous  la  mort,  enfin 
,       OU  ^  cr°k  * ou  ^  décroît  >  Nunqukm  in  eodem 

Or  il  eft  de  la  vie  Morale,  &  vertueufc, 
comme  de  la  vie  naturelle  ,  puifque  le  chan- 
gement n'y  eft  pas  moins  remarquable.  Quid 
enim  ftdt.  En  effet ,  quelle  vertu  fe  peut  pro- 
mettre de  fermeté ,  puifque  la  plus  genereufe 
tombe  en  décadence  ,  fi  vous  ne  la  portez  dans 
le  progrez  ,  5c  qu'il  n'eft  pas  moins  le  propre 
des  vertus  voïageres ,  que  de  toutes  les  cho- 
fes  créées  ,  de  s  altérer ,  &  de  tomber  dans  le 
Nier,  moins ,  fi  elles  ne  fe  pouffent  au  plus  ,  Tata 
vit  a  nojlr a  continuas ,  vel  profettus ,  vel  dcfcUns. 

C'eft  ce  que  Saint  Bernard  croid  figuré  en 
l'Echele  myftepeufe  de  lacob  ;  l'on  y  void 
des  Anges  qui  montent  pour  aller  rendre  conte 
à  Dieu  des  commiflions  dont  il  les  avoir  hon- 
norez  ,  Ton  y  en  obferve  d'autres ,  qui  de£ 
cendent ,  &  qui  portent  aux  hommes  de  nou- 
veaux ordres  -9  mais  Ton  n'y  en  découvre  pas 
un  fèul  qui  s'y  arrête ,  tous  montans  ou  def- 
cendans.  D'ailleurs  on  fçait  que  cette  Echde 
eft  une  Echele  de  Myftere  ,  &  qu'elle  nous 
veut  faire  reconnoître  la  vérité ,  dont  il  s'agit, 
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&nous  montrer  qu'il  n'y  a  point  de  repos 

{>our  la  vertu  j  car  elle  a  toujours  cf&  nouvel- 
es  conqueftes  à  faire  ,  c'eft  pourquoy  au  mê- 
me moment  où  elle  ne  s'applique  pas  forte- 
ment à  devenir  plus  riche,  elle  commence  de 
s' appauvrir.  Voicy  les  mots  de  ce  Saint  Abbé. 
jNhIIus  repdens ,  ejuatenns  daretur  intelligi,  inter 
frofettum  ,  &  defettum  nihil  médium  inveniri  ± 
ou  l'on  monte  ,  ou  l'on  defeend ,  vous  avez 
dquis  trois  degrez  de  patience ,  ou  d'humilié 
té ,  Ci  vous  ne  montez  pas  au  quatrième  ,  vous 
descendez  au  fécond  ,  l'ame  comme  le  corps 
croît  ou  décroît  par  une  neceflité  indifpenfa- 
bleoul'on  avance  en  perfection,  ou  l'on  re- 
cuk,Necejfe  ejt,  aut  deficerefemper,Aut  proficere. 
t>és  l'heure  que  l'on  forme  le  deflein  de  fe  re- 
pofer  fur  les  mérites  parfez ,  &  fur  le  degré  de 
vertu  aquis.  L'on  en  déchoit  dans  la  penfée  dé 
S.  lerôme,  Vbicœpimus  ftare  defeendimus,  com- 
me s'il  difoitj  en  la  montée  de  la  perfection  s 
il  n'y  a  point  de  degré  de  repos. 
I  Faute  de  cette  perfuafion  l'on  eft  a(Tez  fou- 
vent  furpris  du  relâchement  que  l'on  remar- 
que en  la  dévotion.  L'on  eft  comme  interdit 
en  découvrant  des  gens  qui  n'avoient  autrefois 
jamais  aflez  prié  Dieu  ,  &  qui  dans  la  difpo- 
(ition  prefente  difent  avec  dégoût  un  Pater, 
Se  un  Ave.  De  même  au  rencontre  des  £er- 
fonnes  dont  la  confcicnce  étoit  délicate  jnf- 
ques  au  fcrupulc  ,  en  craignant  l'ombre  du  pé- 
ché véniel,  l'on  s'étonne  dis- je  de  les  voirin- 
/ènfibles  jufqu'àne  fe  point  toucher  des  plus 
grands  crimes  ,  &  à  la  vérité  c'eft  une  étran- 
ge metamorphofè ,  &  un  changement  que 
î'on  a  peine  de  concevoir  ,  toutefois  Saint  Ie- 
Tom»  /•  I 
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rôme  nous  en  marque  la  caufe  au  texte  alle^ 
gue,  Vh'%  cœpimus  (lare  >  defiendimus  ces  gens 
n'ont  pas  pris  le  foin  de  croître  en  pieté  %  Se 
en  crainte  de  Dieu  ,  il  n'eft  donc  pas  extraor- 
dinaire qu'ils  y  ayent  fouffert  de  diminution  , 
parce  qu'ils  ne  (c  font  pas  réglez  parla  maxi- 
jne  infaillible,  qui  leur  apprenoit  qu'il  n'y  a 
point  de  confiftance  au  monde  ,'  foit  dans  la 
vie  naturelle,  ou  dans  la  Morale,  G^d  tnim 
fiai  ? 

;  Mais  pour  conclusion ,  reconnoiffons  cette 
vérité  dans  la  conduite  du  Sauvcur,car  étant  le 
Maître  &  le  Souverain  des  fiecies ,  il  s'eft  pour- 
tant aflujetty  à  cette  Loy  ,  Ipfe  denique  hominis, 
&  fitculi  anter  Chriftus  nunquid  ftewyauamdiu  in 
terris  fuit  ï  N'cft-il  pas  toujours  allé  croiflant 
en  fagefle ,  &  en  grâce.  Proficiebat  fapientiâ , 
&  gratta.  Copions  donc  ce  Divin  Original , 
marchons  fur  les  pas  de  Icfus-Chtift ,  afpirons 
continuellement  à  une  plus  éminente  vertu, 
&  n'arrêtons  nos  progrez  que  U  où  il  a  ter- 
miné les  fiens,  foit  en  obeïfTant  jufqu'à  la 
mort ,  ou  en  la  pratique  de  toutes  les  autres 
aftions  louables  >n*y  cc(Tant  de  croître,  qu'en 
ceffant  de  vivre  ,  Jbi  Chrijtiane  fige  tui  fro- 
feElus  metam ,  ubi  Chriftus  pofuitfuam. 

C'efl:  pourquoy  quelque  fidélité,  &  quelque 
ferveur  que  nous  aïons  eue  à  le  fuivre ,  &  à 
nous  élever  à  une  plus  haute  fainteté  ,  Ci  nous 
ne  l'imitons  pas  en  y  croisant  jufqu'au  tom- 
beau ,  nous  ruinerons  nos  entreprifès;  ainfi 
nos-travaux  palfez  feront  fens  couronne,  quan- 
tumlibet  cucurreris  ,  fi  uftjue  ad  mortem  non 
ferveneris  >  bravium  non  apprehendiftu  Poufc 
fous  donc  toujours  plus  avant  nos  avantages, 
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(ans  quoy  nous  les  defblerons,  commençant  à 
perdre  >  à  moins  de  continuer  à  gagner  ,  Ton 
nous  en  a  montre'  la  raifon,  en  nous  faifant 
remarquer  ,  que  tout  change  de.  fituation, 
Quidenim  j?*f,touteft  dans  le  mouvement, 
ou  du  progrez,  ou  du  déchet. 

IL  P  O  I  NT. 

Saint  Grégoire  de  Ni  lie  en  rend  une  fécon- 
de raifon,  qui  ne  mérite  pas  moins  nos  refle- 
xions, que  la  précédente  ,  lorfquefuivantles 
lumières  de  la  Philolbphie  ,  il  obfèrve  que 
toutes  les  chofes  matericles  ont  une  perfe- 
ction limitée;  mais  que  le  bien  en  qualité  de 
bien  n'a  point  d'autre  terme  de  la  fienne,  que 
de  n'en  point  avoir,  ce  qui  cft  le  eara&ere  , 
non  feulement  de  la  bonté  honnête  fous  la- 
quelle nous  concevons  la  vertu  ;  mais  encore 
de  la  4  bonté  d'uzage  ,  &  de  la  bonté  de  plai- 
/îr;  tous  les  biens  étans  d'intelligence  à  ne 
foufFrir  aucune  limite.  Omncbonum,  ipsa  na-^i» 
tara  ,  qtik  bonnm  eft ,  terminum  non  habet.  cant. 

Suivant  ce  principe  H  faut  dire  que  fi  ton-  fe^T" 
tes  ces  bontez  ne  fe  maintiennent,  que.  parWàtf* 
la  refolution  coudante,  &  inébranlable  de- 

Î>orter  toujours  plus  loin  leurs  intere/h*  elles 
es  abandonnent  dés  qu'elles  fuivent  d'autres 
mefures,  parce  que  la  fin  de  leut  courage, 
&  de  leur  zele  à  avancer,  fera  le  commence- 
ment de  leur  decadance,  &  de  leur  defoiation; 
étant  confiant  que  la  fin  de  leur  valeur  fera 
dans  leur  défaite  ,  fous  la  violence  &  fous  l'u- 
/urpation  de  leurs  adverfaires  ;  ainfi  que  l*a 
fort  bien  entendu  une  excellente  Morale  ,  en  ^Urer. 
ces  mots.   Omne  ornnino  bonum  in  co  définit , 
qttod  iffi  cêmrarixm  intelligitur. 

Il 
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i     En  effet ,  fi  nous  confierons  la  vie  ,  nous 
verrons  qu'elle  n'a  point  d'autre  fin  que  la 
mort  :  un  beau  jour  éclatant  d'une  belle  lu- 
mière, ne  fe  termine  qu'à  l'obfcurité  de  la 
nuit  :  une  forte  fanté  n'a  point  d'autre  limite 
que  la  foibleilc >  &  la  maladie.  Ce  font  les 
mefures  que  nous  devons  prendre  pour  le  pre- 
mier des  biens ,  qui  eft  la  ver  u  ;  car  il  en 
feut  raifonner  fur  la  même  maxime ,  &  dire  , 
que  comme  le  terme  des  a&ions  de  la  vie,  c'eft 
la  mort,  comme  la  fin  du  propres  du  jour, 
fe  rencontre  dans  les  ténèbres  de  la  nuit  -,  com- 
me le  defordre  de  la  maladie  fe  produit  où 
la  fanté  finit  j  de  même  le  terme  du  zele ,  qui 
nous  applique  à  l'aquifition  d'une  venu  plus 
achevée  ,  fe  remarque  dans  le  repos  parefleux 
des  ames  lâches  lequel  eft  décrié,  comme  la 
fource  du  vice.  Omne  bonum  in  eo  définit , 
quod  if  fi contrarinm  imelligitter. 

C'eft  dans  ce  ftnriroent  que  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  condamnoit  la  doârine  empoi- 
fonnée  de  l'Hérétique  Iulien ,  qui  pubiioit 

Î[ue  la  vertu  pouvoit  vivre  de  (es  rentes,  s'il 
aut  ainfi  parler  ,  &  fe  foûtenir  fur  les  mérites 
aquis  par  fes  foins ,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  s'en  ménager  de  nouveaux.  Quelle  erreur  , 
s'écrie  ce  grand  Evcfque ,  qu'elle  ejfc  pernicieu- 
fe  cette  maudite  erreur  [  mais  fut-il  jamais  de 
vertu  fcneante  ?  Qui  ne  fçait  que  dés  qu  elle 
n'agira  plus, elle  (c  dégradera, puifque ce  fe- 
,  ra  un  vice ,  &  non  pas  une  vertu  ?  In  eodem 
x'înft*tu  b&rere  in  vitio pommas  >  ce  que  Saint  Am- 
W#  broife  trouve  fi  jufte,  qu'il  en  fait  une  des 
différences  du  bien  d'avec  le  mal  ;  voicy  com- 
me il  en  parie,  non  boni  operis  ,fed  nwltife- 
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rU  funt ,  La  vertu  n'a  point  de  ferics ,  tous  fes 
jours  font  jours  d'oeuvre  ,  n'y  ayant  point  de 
Fefte  pour  elle  dans  le  Calendrier.  Le  vice  en 
peut  avoir ,  il  luy  eft  permis  de  fc  rcpofèr  fans 
blcfler  fes  interefts ,  &  fans  prejudicier  à  (es 
affaires  :  un  bilieux  en  donnant  du  répit  à  fes 
fougues,  &  à  fes  emportemens,  ne  ruine  pas 
fa  colère  ,  elle  n'en  foulcvera  pas  de  moindres 
orages  à  la  première  occafion  ;  l'Avare  faifanc 
quelque  trêve  avec  fes  ufures  >  fes  voleries  ,  & 
fes  coneuflions,  y  reviendra  avec  autant,  ou 
plus  de  chaleur ,  qu'auparavant  ,  fbn  repos 
n'atToiblit  point  fa  pamon.  Or  la  vertu  n'a 
pas  ce  privilège  ;  car  fi  cllek  n'agit  pas  éter- 
nellement ,  ii  elle  n'aquiert  pas  de  jour  à 
autre  de  nouveaux  mérites  ,  fi  "«elle  n'augmen- 
te pas  inceffamment  fes  trefors ,  elle  s'expofè 
à  diminuer ,  &  à  perdre  les  anciens ,  &  c*eft 
ce  qui  l'oblige  à  faire  conquête  fur  conquête 
&  à  ajouter  travail  à  travail ,  Non  boni  operis* 
fed  malifcrU  funt. 

C'eft  auffi  ce  qui  a  donné  lieu  à  Saint  Ber- 
nard de  regarder  ce  progrés  continuel ,  comme 
le  cara&ere  de  la  véritable  vertu.  Ver  a  virtus 3 
finem  nefeit ,  en  effet  la  véritable  vertu  eft  in* 
fatigable,  parce  qu'elle  fe  croid  pauvre  ,  quel- 
que riche  qu'elle  foit ,  fi  elle  n'aquiert  pas 
continuellement  de  plus  grands  biens.  Iamais 
le  vertueux  n'a  allez  d'humilité,  allez  de  cha- 
rité ,  affez  de  patience  ,  aiTez  de  pieté  ,  aflez 
de  perfe&on  ,  il  eft  infatiable ,  rien  n'eft  capa- 
ble de  fatisfaire  la  fainte  pafEon  de  devenir 
beaucoup  plus  parfait  qu'il  n'eft  pas ,  &;  on 
iuy  peut  donner  la  devife  ambitieufe  d'un  Em- 
pereur. Allons  plus  ayant.  Plus  ultra*  En  quo  y 
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il  fe  témoigne  prudent ,  car  s'il  afpiroît  au  re- 
pos ,  &  qu'il  fuft  aflez  lâche  pour  dire  c'eft 
aflez  pour  moy ,  l'on  a  droit  de  foûtenir ,  que 
fa  vertu  cft  une  vertu  contrefaite,  &  comé- 
dienne, puis  qu'elle  n'a  que  le  dehors,  &  le- 
mafque  de  la  vertu ,  Vera  virtus  finem  nefeit. 

A  cecy  revient  la  penfée  de  Philon  ,  quand 
il  range  au  nombre  des  chofes  imparfaites, 
ce  qui  eft  oifif ,  8c  fans  a&ion  ,  Quoà  quiefeit* 
&  ctffut,  imperfeftum  eft.  D'où  l'on  doit  tirer 
Tcftime,  ou  plûtoft  le  mépris  de  la  faufle  pro- 
bité ,  qui  fuit  le  travail,qui  fe  plaift  dans  le  re- 
pos ;  comme  au  contraire  il  faut  prendre  fii- 
jet  de  louer  &  d'admirer  la  véritable  vertu, 
qui  ne  Ce  contente  jamais  des  belles  a&ions 
qu'elle  a  faites,  &  qui  ne  donne  point  de  trê- 
ves à  fa  valeur,  point  de  terme  à  fes  travaux, 
ou  fi  elle  fouffire  quelques  limites ,  ce  font 
dans  l'cxpreffion  du  grand  Maître  de  la  (piri- 
tualité ,  ce  font  des  limites  fans  limites ,  c'eft 
CUmsc.  une  fin  fans  fin ,  Virtus  finem  habet  in  finit  um. 

G'eft  encore  d'icy ,  d'où  l'on  découvre  l'ex- 
trême péril  où  s'engagent  ces  petits  cœurs,  & 
ces  ames  lâches  qui  (ont  d'abord  épuifées  ,  & 
qui  aïant  produit  cinq  ou  fix  aâes  de  patieu- 
ce  ,  de  debonnaireté  ,  de  fuport  du  prochain  § 
fe  perfuaderoient  volontiers ,  qu'elles  ont  at- 
taint  la  perfc&ion  de  ces  vertus ,  ou  qui  s'é- 
tant  fignalées  en  quelque  délicate  conjonctu- 
re de  pureté ,  d'amour  des  ennemis  ,  &  de  fi- 
délité envers  leur  Dieu,  s'en  eftiment  aflez  ri- 
ches pour  prétendre  au  repos.  Ah  !  que  cette 
perfiiafion  leur  eft  funefte  !  comment  oublient- 
elles  que  c'eft  le  propre  des  vertus  de  fe  rendre 
plus  faintes  ,  &  de  croître  fan*  interruption  * 

hors 
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iiors  de  là ,  elles  degenereroient  en  vices  j  cac 
par  exemple  la  patience  n'a  point  de  fin ,  que 
l'impatience  :  la  charité  bien-faifante,  que 
l'avariée ,  la  chafteté ,  que  l'ordure ,  la  gene- 
rofité  du  pardon  des  ennemis ,  que  la  baflefle 
de  la  vengeance  :  l'humilité  ,  que  l'orgueil,  & 
ainfi  en  eft-ii  des  autres  vertus  ,  Omne  bonum 
in  eo  définit^  cjuod  if  fi  comrarium  ejfe  intelligi- 
tur. 

Surquov  l'on  peut  faire  valoir  la  maxime  ' 
du  Philofophe  Romain ,  lors  qu'il  enfeigne 
que  dés  qu'une  chofè  capable  d'augmentation  c^t|; 
ne  croift  plus , elle  eft  proche  de  (à  ruine  ,  rbiConfol.' 
incrément o  non  eft  Iochs  ,  vicinus  efi  occafus. ******* 
Voilà  une  inondation ,  elle  ne  croift  plus ,  dérf- 
la  elle  decroîft  ;  voilà  un  embrazement ,  il  ren- 
contre une  maticie  combtiftible,  il  s'y  atta- 
che ,  &  s'augmente  à  viie  d'œil ,  le  bois  vient  1 
à  manquer  ,  l'a&ion  du  feu  languit ,  &  Teraf- 
brazement  s'éteint  :  c'eft-ià  une  peinture  aflèfc 
naïve  de  ce  qui  fc  pa(Te  en  l'étude  de  la  fainteté 
chrétienne ,  on  luy  preferit  un  terme ,  on  luy 
dit  vous  irez  jufqnes- là.  Ah! quelle  bevue? 
Vous  concertez  alors  fa  perte.    Vbi  incri-, 
mento  non  efi  Iochs  vicinus  efi  occaftts.  Pour 
détruire  une  vertu,  quelque  bien  établie  qu'elle 
foit  dans  un  coeur ,  il  ne  faut  que  luy  ôter  l'em- 
ploy ,  &  l'empêcher  de  s'augmenter  en  la per- 
fedion  qui  luy  eft  propre. 

Cela  conclu:  à  combien  de  gens  peut-on 
faire  le  reproche  ,dont  l'Apoftre  humilie  les 
Galates ,  en  leur  demandant  des  nouvelles  de 
leur  ancienne  pieté ,  Vbi  efi  beatitudo  vefira  ?  AMM* 
Mes  chers  Galates  ,  leur  dit-il ,  où  eft  cette  * 
excellente  probité ,  que  l'on  remarquok  eh 
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perfonnes  ?  Ccft  que  ces  premiers  Chrétiens 
de  Galatîe  s'étoienc  maiheureufement  perfua- 
dez,  qu'ils  pouvoient  bien  prendre  un  peu 
de  repit  en  l'exercice  de  la  mortification ,  & 
le  relâcher  delà  ferveur  ,  où  ils  avoienr  vécu  , 
c'eft  pourquoy  ils  decheurent  vifiblcmcnt  de 
la  fainteté,  &  de  la  perfection  où  ils  croient 
parvenus,  &  que  Saint  Paul  nomme  béatitude, 
ccft  dont  il  veut  eftrc  informé  ,  Vbi  eft  foati- 
t    tudo  veftra  j  comme  leur  difant ,  félon  Saint 
lerôme  $  eft-ce  que  vous  ne  fçavcz  pas  que  l'on 
pert  les  degrez  de  la  vertu  qu'on  a  acquis  ,  fi 
l'on  ne  travaille  pas  à  s'en  procurer  de  nou- 
.    .  veaux.    Perditur  fi  defiftitur,  faloit-il  donc 
«qu'une  funefte  expérience  vous  en  convain- 
quît ? 

O  Dieu  !  dis- je ,  qrfil  y  a  de  gens  qui  meri* 
-tent  une  fcmblable  cenftire  ,  &  à  qui  on  peut 
demander  ,  qu'eft  devenu  le  zele  qu'ils  ont 
témoigné  au  fervice  de  Dieu  ?  où  eft  la  facilité 
'mervcilleufè  pour  l'Oraifon  dont  ils  joiiif- 
ibient  autrefois ,  où  la  charitable  inclination 
à  l'aumône  ,  &  aux  œuvres  de  mifericorde, 
où  le  foin  du  recueillement  intérieur,  &  exté- 
rieur ,  qui  leur  rendoit  agteablc  la  convetfa- 
tio n  avec  Dieu  >  où  la  lefture  des  Livres  fpi  i ri- 
tuels, &  les  autres  exercices  de  pieté ,  où  enfin 
le  beau  règlement  de  vie  qu'ils  s'étoient  impo~ 
fez  avec  grande  benedi&ion  du  Ciel  ?  Mais 
n'amendons  point ,  qu'ils  nous  l'apprenenc 
c'eft  aflèz  que  nous  fçachions  qu'ils  ont  fuC- 
pendu  la  pratique  de  ces  (aimes  a&ions,  en 
-,  s  croiant  que  fans  intereflèr  leur  dévotion  ,  il 
leur  étoit  permir  de  goûter  quelque  repos  j 
c'eft-là  lafourec  de  leur  difgracc  ;  Helas  igno- 

roient- 
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rotent-ils  que  cefler  de  vivre  dans  l'exercice 
aûuel  des  venus  \  c'eft  tomber  infenfiblemenc 
dans  les  vîtes  qui  leur  font  oppofez.  Omnê 
bonum  in  eo  définit ,  <juod  if  fi  contrarium  effê 
intelligitur.  Pleuft  à)  Dieu  qu'ils  eulfent  été 
élevez  en  l'école  du  bien- heureux  Laurent 
Iuftinien  ,  ils  y  aïiroient  appris  que  l'air  &  l'ef. 
prit  de  la  fainteté  >  c'eft  d  être  dans  i'a&jon 
étemelle,  de  forte  que  Ton  ne  doit  jamais 
v  conter  fur  le  parte  ,  &  fur  ce  qu'on  fait  ;  mais 
uniquement  fur  l'avenir  ,  &fur  ce  qu'il  refte 
à  faire.  Santt a  vit*  natura  procepi  gaudet ,  & 
crefeit)  otio  Autem  &  cejfatione  torpefeit  &  de~jn# 
ficit.  H  ce  iter  non  de  tranfatto>  Jed  de  futur 0  vit. c\ 
metiendum.  Voilà  la  icconde  raifon  qui  nous  **** 
oblige  à  croître  toû jours.  Paflbns  à  la  derniè- 
re qui  achèvera  ce  difeours. 

///.  POINT. 

Saint  Paul  m'infpire  cette  troifiéme  raifbn> 
ou  plûtoft  cette  demonftration  invincible. 
C'eft  lors  qu'il  écrit  aux  Coloffiens ,  que  corn-  c*f*%i 
me  lefus-Chrift  en  qualité  de  Chef  du  corps 
myftique  de  l'Eglife,n'a  point  ibuffert  d'autres 
limites  enfaperfe&idn,  que  la  fainteré  defbn 
Pere ,  les  Chrétiens  qui  font  les  membres  de 
•  ce  Sacré  Corps ,  doivent  prendre  les  mêmes 
mefures ,  fe  portant  toûjours  à  une  haute  ver- 
tu,  &  à  «ne  pins  élevée  imitation  de  la  fainte- 
té Divine ,  Ex  quo ,  dit  l'Apôtre ,  totum  corpus  Aâ  C#- 
crefeit  in  augmentant  Dei.  ^iPa- 
.  Pour  éclaircir  ce  beau  texte  ;  j'emprunte 
quelque  lumière  de  Saint  Grégoire  de  Nifïe. 
Ce  Prélat  homme  de  grande  pénétration  s'é- 
ieve  jufques  dans  le  fein  de  Dieu ,  pour  y  trou- 
ver 
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ver  dequoy  faire  le  jufte  portrait  de  la  vertu  , 
il  dit  donc  quelle  n'eft  rien  autre  choie  qu'u- 
'  v  ne  participation  de  la  faintete  Divine,  ou  (i 
on  l'agrée  davantage ,  ce  n'eft  qu'une  union 
avec  la  fouveraine  Vertu  ,  qui  cft  Dieu  même. 
jQai  verèvirtutem  fequitur  Dtoy  qui  efi  perfetta 

In  vit»  virtus  ,  participatione  conjungitur  ,  cie  forte 
qu'afpirer  à  la  vertu  parfaite  >  fclon  l'obliga- 
tion de  nôtre  Batéme  :  c'eft  prétendre  à  la  par- 
ticipation de  Dieu  ;  d'autre  part  la  iamteté  de 
Dieu  eft  infinie  ,  Dons  autan  terminum  non  ha- 
bet ,  donc  entreprendre  la  vertu  parfaite ,  c'eft 
entreprendre  une  a£Hon  fans  fin.  Necejfeeft  , 
cnm  ad  infinitum  interminatumque  fe  extendat  , 
cjuoejuc  exitum  habcat ,  paroles  qui  tom- 
bent dans  le  fens  de  l'Apôtre  lorfque  mettant 
le  genoux  à  terre  ,  il  demande  à  Dieu  qu'il  ait 
'  la  bon  te  de  donner  aux  Epheficns  le  fecours 
neceiraire  pour  aquerir  une  perfe&ion  copiée 

0*p>  s.  fut  ja  picnitudc  <jc  fa  propre  Sainteté.  Pi  im- 

pi eamtw  tn  om>itm  plenitudinem  Deù 

Or  cette  plénitude  qu'il  leur  fouhaite,  étant 
immenfe ,  il  eft  vifible  qu'il  y  a  toujours  de 
nouvelles  beautez  à  y  remarquer  ,  de  nouveaux 
raions  à  y  découvrir ,  8c  de  nouvelles  perfe- 
ctions à  y  imiter.  C'eft  pourquoy  nous  liions 
Exod.    ^ans  l'Exode  que  Moïfe  avoit  grand  commer- 
1 9  f*cie  ce  avec  Dieu,  aïant  l'honneur  de  l'aprocher 
*tm'  a^2  familièrement ,  &  de  traitter  avec  luy 
face  à  face  ;  d'où ,  vient  donc  que  ce  favory 
de  la  Divinité  n'en  eft  pas  farisfait ,  puis  qu'il 
Jbûpire  après  quelque  autre  faveur ,  en  s'e- 
criant  :  Monfeigneur ,  l'on  me  regarde  com- 
me celuy  qui  poflède  vos  bonnes  grâces  ;  mais 
fi  cela  eft,  que  j'aie  le  bien  de  voir  vâtre  face. 

Si 
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Si  inverti  gratiam  in  oculis  tuis ,  ofiende  mibi**c*» 
faciemtuam.  Quel  myfterc  eft  cecy?  Il  voit11. 
Dieu ,  &  il  demande  de  le  voir  j  il  jouit  de 
l'objet  de  Ces  defirs  ,  &  il  redouble  tes  vœux 
four  en  joiiir.   Ceft  dit  le  mefine  Saint  Gre- 

foire  de  Nifle,  c'eft  que  la  paffion  d'avoir 
onne  part  aux  grâces  ,  &  aux  bontez  de  fon 
Maître,  n'eft  jamais  pleinement  fatisfaite  :  Plus 
elle  en  jouit,  plus  elle  en  veurjoiiir ,  &  plus 
elle  en  obtient,  plus  elle  en  demanda,  fe 
croïant  toujours  pauvre  au  milieu  de  fes  gran- 
des richefles  ,  &  tandis  qu'elle  verra  Dieu  in- 
finiment plusfaint  qu'elle  ,  elle  foupirera  après 
«ne  perfeûion  plus  fubiime.  Nunquàm  deJî-Nfa**- 
derium  participandi  gratiam  Dei  ad  terminum 
pervertit ,  fed  maris  impleri  optât.  C'eft  pour- 
quoy  les  Pères  (pirituels  ne  peuvent  fouffrir 
que  l'on  fe  preferive  une  perfcftion  limitée  , 
aïant  appris  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze, 
que  le  progrez  en  la  vertu  eft  fansmefure  , 
puifque  comme  Ton  n'aura  jamais-  fait  une 
jufte  copie  de  la  fainteté  Divine,  il  y  aura 
toujours  lieu ,  &  obligation  de  s'appliquer  à 
Taquifition  d'une  probité  plus  eminente.  Nul-  IfaC . 
lumafcenfits,&  déifications  fibi  modnm  conjii^J^ 

fnCnteSy 

Mais  pour  retourner  à  Saint  Paul ,  que  je 
ft'ay  quitté  qu'à  deflèin  de  donner  un  plus 
grand  jour  à  ce  texte ,  Ex  tjuo  teturn  corpus 
crefeh  in  angmentum  Dei ,  &  à  cet  autre  texte, 
Vt  impleaminiin  omnem plenitudinem  Dei ,  pour 
revenir,  dis-je,  à  cet  Apôtre  :  le  remarque, 
qu'il  appuioit  fon  inftru&ion  de  fon  exemple. 
Car  voicy  comme  il  parle, gloriam  Domini*'Corii 
fpeculantes  in  eandem  imagmem  transformant* 

d*  . 
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de  ctdritdte  in  damât  cm.  l'attache  ,  dit-il  9 
mes  yeux  fur  l'adorable  fainteté  de  mon  Dieu  , 
&  fur  fon  immenfe  perfcûion ,  enfuite  obéît 
fant  au  commandement  de  mon  Sauveur ,  j'ay 
deflcin  d'en  former  un  portrait  en  mon  ame, 
ainfi  j'y  mets  un  trait  de  pinceau  ,  j'y  appli- 
que un  raïon  de  lumière ,  j'y  en  ajoute  un  fé- 
cond encore  plus  brillant,  &  puis  un  troi- 
fiémeplus  éclatant  ,  d'où  je  paflc  à  un  qua- 
trième, &  à  un  cinquième  qui  furpaflè  en  beau- 
té les  precedens ,  de  claritate  in  claritatem ,  or 
je  n'y  puis  reuflir  que  par  diverfes  reprifes , 
étant  une  affaire  où  il  y  a  toujours  à faire,parce 
qu'il  y  a  toûjours  de  nouvelles  beautez  à  imi- 
ter ;  c'eft  ce  qui  m'impofe  un  travail  qui  ne  fi- 
nira qu'avec  ma  vie,  In  eandem  imaginpm  trans- 
formamur  de  claritate  in  claritatem» 

Surquoy  Saint  Chryfoftomc  nous  fait  en- 
tendre qu'il  en  faut  ainfi  uzer ,  nous  mettant 
devant  les  yeux  ceux  qui  ont  efté  afTez  heu- 
reux pour  rencontrer  un  trefor ,  ou  quelque 
riche  mine  :  étudiez ,  dit-il ,  leur  conduite,  ils 
en  auront  tiré  des  millions, néanmoins  ils  ne 
fè  laflent  point  des  fatigues  qu'il  y  ont  à  fouf- 
*  frir  j  &  quelque  peine  qui  s'y  rencontre ,  ils  ne 
s'arrêteront  point  qu'ils  n'aient  veu  le  fond  de 
ce  trefor ,  &  épuifé  cette  mine ,  leur  defleiti 
n'étant  pas  Amplement  d'en  tirer  de  grands 

Hem  de  ^lcns  >  ma*s  ^c  n'y  "cn  l^cr.  Non  ut  mules 
•rat. an.  tollant ,  fed  Ht  nihil  relinquant  ,  hoc  cura  lenet. 
Apres  quoy  ce  Saint  nous  invite  à  en  uzer  ainfi 
au  fujet  dont  nous  parlons.  La  fainteté  Di- 
vine eft  un  trefor  infiny  de  perfe&ions »  c'eft 
à  nous  de  nous  en  enrichit ,  &  parce  qu'elle  eft 

inépuisable  >  &  que  plus  nous  en  copierons  , 

plus 
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plus  il  cnreftra  à  copier,  il  faudra  ceflèr  de 
vivre, plûtoft  que  de  ceflcrà la  rendre  vifible 
en  nos  perfonnes*  In  eandem  imaginent  tram- 
formamnr  de  claritate  in  claritatent.  * 

Voilà  ce  que  nous  avons  2  faire  en  cette  vie, 
où  dans  le  fentiment  de  Saint  Bazile,  le  plus 
parfait  eft  imparfait  &  doit  tâcher  d'avancer 
en  vertu.  Omnis  perfetlus  perfettionis  indignns ,  Ltb.  t. 
on  a  par  confèquent  befbin  de  ne  fe  relâcher  M^0n* 
jamais  en  la  recherche  de  ce  qui  nous  m  an-  *  **' 
que ,  à  quoy  ce  Saint  nous  exhorte  ,  en  fe  fer-  * 
vant  de  l'autorité,  &  de  l'exemple  de  Saint 
Paul,  qui  en  parlant  de  Itétat  des  premiers 
Chrétiens  (es  chers  Enfans  en  lefus-Chrift, 
n'a  pas  plûtoft  pris ,  &  donné  à  fes  difciples 
la  qualité  de  parfaits,  en  difiint,  Quicumque  Ad  ML 
perfeiïi  funrns  ;  qu'il  reconnoift  fon  imperfe-  t. 
&ion.  Non  ejuod  perfetlus  fim  ,  il  étoit  par- 
fait pofledant  la  grâce  &  l'amour  defon  Dieu, 
qu'aucune  créature  n'étoit  capable  d'arracher 
à  fon  cœur ,  d'ailleurs  il  étoit  imparfait,  par- 
ce qu'il  fe  voïoit  éloigne  de  la  plénitude  de 
la  fain teté ,  qu'il  defiroit  pour  luy ,  &  pour  les 
Chrétiens,  Vt  impleamini  in  omnem  plénitude  AdEpk. 
tient  Des.  $• 

le  crois  memes^que  quand  il  fe  vantoit  d'a- 
voir l'art  de  vivre  dans  l'abondance  ,  &  dans 
la  difette.  Scio  abundare ,  &  efurire,  il  entendoit  d 
dans  un  beau  fens  miftique ,  que  la  po  (Te/lion  thitif. 
d'une  vertu  aquife ,  ne  luy  ôtoit  pas  le  de/ir 
&  le  deflèin  de  s'élever  à  quelque  autre  plus 
excellente,  &  que  dans  une  perfe&ion  fublime 
il  afpiroit  à  de  nouveaux  degrezde  (ainteté, 
ce  que  dans  la  penfée  de  Saint  Ambroife  il 
appelle  la  feience  d'être  raflafiç,  Se  d'avoir 
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f#m.  Scio  abuniarc  ,  &  efurire. 

En  effet  les  Saints  content  pour  rien,  ou 
cftiment  fort  peu  une  probité  capable  de  croî- 
tre ,  &  de  devenir  plus  Divine.  Témoin  Saine 
Maxime ,  dont  Eufebe  parle  en  ces  termes > 
Parum  ei  videbatwr ,  quidquid  reciptebut  aug* 
rnentum. 

Enfin  pour  tout  comprendre  en  peu  de  mots, 
il  n'y  a  pas  lieu  de  nous  difpcnfèr  de  croître 
tous  les  jours  en  vertu  ;  puifque  comme  nous 
l'avons  reconnu ,  c'eft  une  neceflité  de  monter 
plus  haut ,  à  qui  ne  veut  pas  defeendre  plus 
bas  ;  la  vertu  n'aïant  point  d'autre  terme  de 
fon  progrez ,  que  le  vice»,  qui  luy  eft  contraire, 
In  eo  déficit ,  qyodipji  contrarium  ejfe  intelligitur, 
outre  qu'il  n'y  a  pas  d'aparenec  d'affigner  quel- 
que mefure  à  la  lainteté ,  qui  eft  une  participa- 
tion^ une  imitation  de  la  fainteté  Divine,  la- 
quelle eft  infinie. 

l'achevé  ce  difeours ,  mon  cher  Leftenr,  en 
vous  demandant  fi  nous  pourrions  bien  nous 
difpenfer  d'obeïr  à  cette  neceflité  de  nous  por- 
ter inceflamment  à  une  plus  excellente  perfe- 
ction ,  afin  d'éviter  les  fatigues ,  &  les  foins  re^ 
quis  pour  y  parvenir.  De  quel  reproche  ne 
nous  couvriroit  point  Saint  Bernard,  en  nous 
montrant  les  partifans  du  fieele  ,  où  les  ava- 
res ne  font  jamais  contens  de  leur  fortune  pre- 
ftntc,  &qui  poffedant  de  grands  biens  ne  fe 
la  fient  iamais  en  la  pourfuite  ardente  de  nou- 
veaux trefors ,  &  où  les  ambitieux ,  euflent-ils 
les  premières  charges  d'un  Roïaume ,  ne  font 
iamais  fatisfaits  de  ce  Jiaut  degré  d'honneur, 
dans  lequel  ils  fe  voient  élevez  ;  c'eft  ponr- 
«juoy  ils  ne  perdent  point  d'occafion  de  fe 

porter 
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porter  à  quelque  dignité  plus  confiderablc, 
iufques  à fuuffrir  des  humiliations,  &  des  fer- 
vitudes  indignes  pour  aller  à  leurs  fins,  ne 
voit-on  pas  tous  les  iours  ckic  l'on  y  prodigue 
les  biens,  la  fimré,  &  quelques-fois  la  vie, 
d'où  ie  conclus  que  ce  feroit  un  étrange  de- 
(ordre  ,  que  des  Réprouvez  fallait ,  &  (ouf- 
firent  plus  pour  l'Enfer  que  des  Predeftinez 
pour  le  Paradis,  en  vérité  fi  riennefuffit  au 
vice,  rien  d'aquisne  doit  fuffireàla  vertu, 
Nihil  fati  s  eft  vit  Us ,  nihil  fit  faut  virtutu  Celad** 

Imitons  en  cet  endroit  Sainte  Elifabct,  à 
qui  l'Ecriture  donne  la  louange  d'avoir  vécu 
dans  l'exercice  de  la  iuftice  marchant  coo* 
ftamment  à  l'exemple  de  fon  Mari  dans  la  tou- 
te des  Commandemens  Divins.  Ambo  lufli 
incidentes  in  omnibus  mandat* s  ,  tfr  jufttficatio-  Lue  ç 
fiibus  Divinis-,  car  Saint  Chrifologue  pefe  fort  1. 
à  propos  ce  mot  incedentes ,  &  prétend  qu'il 
marque  que  ces  deux  grandes  ames  ne  Ce  repo- 
ferent  iamais  en  la  pourfuire  de  la  perfe&ion 
aquifè,  faifant  tous  les  iours  de  plus  grandes 
a&ions  de  vertu  :  Imedentes  à'txit,  ut  oftendat , 
cucurrijje  virtuùbus ,  non  fletijfe,  de  forte  qu'ils  y;  JJ;  ' 
étoient  du  nombre  de  ceux  que  David  avoiç 
prédit  devoir  aller  de  pcrfe&ion  en  perfe&ion. 
lbunt  de  virtute  in  virttttem  ;  ce  fut  effeûi  ve- 
ulent leur  conduite  ,  foitque  s'étant  occupez 
en  l'étude  d'une  vertu,  ils  s'appliquaflènt  à 
l'érude  de  quelqu'autre  ,  ou  certes  qu'y  aiant 
toûiours  lieu  de  croître  en  la  même  vertu,  ils 
en  fiflint  de  iour  à  autre  de  plus  fortes  prati- 
q  ues.  Proficiendo  de  afin  unius  virtutts  in  aiïum 
ai  cri  ut  y  vtl  in  eandemvirtntem  majorent. 

Profitons  donc  de  cet  illuftre  exemple,  & 
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des  exhortations  dont  les  Apôtres  tachent 
de  donner  chaleur  à  nôtre  lâcheté.  Crefcatis, 
dit  S.V'\titz>infalHtemm  Domino,<\\\t l'on  tra- 
vaille ferieufement  en  l'affaire  du  Salut,  croifl 
fant  toûiours  en  probité.  A  quoy  nous  invite 
encore  S.  Paul,  en  nous  difant  cherchons  en 
tôut,&  par  tout  une  plus  grande  perfc&ion  en 
'MBpk.  k  Qt  crefCémus  in  Mo  qUi  eft  caput ,  fer  omnia , 

la  devife  Apoftolique  avec  laquelle  s'entre  fà- 
luoient  les  premiers  Chrctiens,nous  fait  la  mê- 
me inftju&ion  ils  fe  difoient  les  uns  aux  autres, 
Crcfcendum  ,  nous  donnant  à  comprendre  que 
U  Chrétien ,  qui  ne  devient  pas  d'heure  à  au- 
tre plus  Chrétien  ,  trahit  fa  vocation ,  qui  l'o- 
blige d'imiter  le  Verbe  Incarné  croiiïant  en 
âge  ,  &  en  grâce  ;  c'eft  à  dire  que  s'il  veut  rem- 
plir (on  devoir ,  &  porter  avec  juftice  le  beau 
nom  de  Chrétien ,  il  doit  toûiours  fe  rendre 
plus  remarquable  en  charué ,  en  humilité  en 
dévotion,  en  pratique  de  Pénitence,  &  de 
mortification ,  &  en  tout  ce  que  luy  demande 
l'Evangile  ,  pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  pour 
le  bien  du  prochain,  Coram  Deo  >  &  homim- 
bus  ,  devant  Dieu  en  pureté  détention ,  en 
conformité  à  la  volonté  Divine,  &  en  fenti- 
mens  de  religion  toûiours  plus  exquis ,  &  plus 
meritans:  devant  les  hommes  par  de  plus  faints 
exemples,  étant  du  nombre  de  ceux  qui  font 

Theod.  Pa^onnCz  ^e  cc       eft  p'us  parfait.  Avidi  in 

ftudit.  meliuj ,  nitentes  in  ferfettius* 

fl<  le  finis  par  la  confolation  que  Saint  Ber- 
nard donne  à  qui  fait  un  louable  effort ,  pour 
fè  rendre  continuellement  plus  homme  de 
bien  ;  c'eft  que  ce  zele,  &  cette  ferveur  eft  une 
marque  prefque  infaillible ,  qu'il  polledc  la 

grâce 
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grâce  de  Dieu ,  &  qu'il  eft  conduit  par  l'Es- 
prit Divin.  Nullum  omnino  frrfmU  tjns  cer-s™jel 
tins  ufiimonium ,  quant  defidertum  gratU  am-  Andri 
pitons. 

Cc(H*  fans  doute  une  penfée  capable  de 
nous  pouflfêr  à  vaincre  nôtre  tiédeur  ;  ^nô- 
tre pareffe  naturelle  r qui  fuit  le  travail ,  & 
qui  aime  paflionncment  le  repos ,  car  fi  ce 
fentiment  eft  bien  pénétré ,  il  aUuçncr£  nos 
cœurs  une  ferveur ,  &  un  defîr  infiny  de  pro- 
fiter en  la  vertu.  Ainfr  foic-il.         ,  ,  ■  r 

»    ■        •     »  1         »,  . 
•       •         •       •       t  • 
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SERMON 

POUR  LE  SECOND 

DIMANCHE  D'APRES 

LES  ROIS. 

i 

Uondum  venit  hora  me».  Ioan.  c.  s. 
Mon  heure  neft  point  encore  venue. 


i 

r 
t 


Il  M  faut  pas  uzer  de  delay  dans  Us 
(hofes  du  falut. 

■ 

V'cfl:  cecy?  Le  Roy  des  tem s  a-t-il 
des  heures,  dont  il  (bit  plus  fou- 
verain ,  que  des  autres  \  Les  mo. 
mens  qui  fuivront  ,  feront-ils  plus 
obeïflans  à  fes  delTeins ,  que  ceux  qui  font 

Srefens,  pour  mériter  l'honneur  de  patfer  poyr 
rs  momens  du  Sauveur  ?         •  - 
le  ne  crois  pas  que  l'on  pni (Te  entrer  dans 
ce  fentiment  ;  car  fi  cm  le  vouloic  appuïer  par 
l'autorité  de  l'Ecclefiafte  ,  qui  attache  le  fuc- 
cex  des  affaires  à  défavorables  occalions  ,  & 
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i  de  certaines  conjonctures  de  tems,  en  di- 
sant que  chaque  chofè  a  fbn  tems  propre* 
Tempus  omnirei*  &  oVortunita*  ,  je  luy  oppo-^ 
fèrois  Saint  Ambroife,  qui  écrit  que  le  Vcçbe 
Jncarné  eft  difpenfé  de  cette  (erymide ,  &  que  • 
tous  les  tems  luy  font  également  indifférais,, 
parce  qu'ils  font  également  dépendans  de  Juy* 
Tempus  omm  rei ,  (]ua  fub  ccsfo  tfl ,  fed  Dominas 
Jefus  nullo  circwfctiptKs  tempore. 
s   Quel  myftere  y  a-t-il  doncen  ces  parples  t 
mon  heure  n'eft  pas  encore  venue  *  Nous  le 
Recouvrirons  après  avoir  faliic  Marie.  r/si 


AVE  MARIA. 


V  * 


Il' 


.rentre  volontiers  dans  la  penfée  de  Saint 
Anguftin  ;  &  après  ^vpir  adoré  VEmpitte  du 
Fils"  de  Dieu,  ;  fut  tpùs;  les  tems,  je  dis  que 
.fans  bleller  cette  Souvçraïnfcté  ,  il  fcmblc 
qu'il  y  ait  des  heures,  qui  méritent  de  por- 
ter l'augufte  nom  d'htttres  du  Sauyeur,  & 
que  ces*  Wurcs  font  celles  où  tout  païpiflaat 
perdu  en  l'eftime  des  hommes ,  tout  eft  effe- 
âivement  en  (èureté,  c'eft  pourquoy  ,  parce 

3u'il  y  a  encore  quelque  peu  devin  au  Feftifc 
e  nôtre  Evangile  ,  ce  n'eft  pas  l'heure  de  lc- 
fus-Chrift  ;  mais  quand  il  n'y  en  aura  plus  ab- 
(blument ,  &  que  félon  Saint  Chryfoftomé  9 
il  n'y  aura  plus  lieu  4'en  efperer  par  les  voies 
humaines  >  ce  fera  l'heure  de  l'Homme  Dieu  , 
parce  qu'il  y  paroîtra  puilTant  en  Dieu.  Cejft 
là  un  raifonnement  digne  de  ces  deux  grands 
Doéteurs% 

Dans  une  pareille  perfuafion  Saint  Chry. 
/blogue  prêche  que  Magdeleine,  &  Marthe  ont 
beau  écrire  au  Sauveur  la  maladie  de  Jeur  ai- 
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xnable  Frcre ,  &  le  péril  évident  où  elles  le 
voioient  réduit  ,  il  n'ignore  pas  l'extrémité 
du  malade 5  toutefois  il  ne  fe  hâte  pas  de  l'aller 
fecourir  ;  c  cft  pourtant  fon  grand  amy  ,  com- 
*£■    me  il  l'avoue.  Lazaru*  amictts  mjler  dormit , 
pourquoy  donc  ne  fe  hâte-t-il  pas  de  venir  le 
tirer  du  lit  ?  Ce  n'eft  pas  fon  heure  ;  mais  le 
Lazare  eft  mort,  il  eft  dans  le  tombeau  déjà 
puant ,  &  demy  pourry.  lam  fœtet  quatridua- 
tms  enim  eft.  Voilà  le  tems  du  Fils  de  Dieu , 
puifque  la  chofè  en  eft  au  defefpoir ,  l'exprcf- 
fion  de  ce  Saint  Prélat  mérite  d'avoir  icy  pla- 
S.  «  t.   c  e  3  là  agit  >  ut  tôt  a  fpes  humana  pereat  »  tôt  a 
de  L*z*  v'u  humarue  defperationis  accédât  »  quitte  nus  , 
quod  fa&uruseft  divinum  fit ,  non  humanum. 

En  effet  on  auroit  pu  regarder  le  Sauveur 
Amplement  comme  un  Médecin  ,  s'il  euft  paru 
proche  du  malade,  pendant  qu'il  luf  rrfbciit 
un  filet  d'efperance  ,  &  s'il  l'euft  guety  d'une 
fièvre  ,  quelque  maligne  qu'elle  fuft ,  il  n'au- 
roit  fait  au  jugement  dcjbien  des  gens ,  qu'un 
miracle  ordinaire  aux  hommes  ,  qui  font  in- 
telligensen  l'Art  d'Hipocrate,  &qui  fçavent 
faire  valoir  la  difpenfation  des  drogues  \  mais 
en  le  tirant  diuombeau  ,  &  de  la  pourriture  ; 
mais  en  luy  rendant  la  vie ,  lorfque  l'efperance 
humaine  n'en  parle  qu'en  defefperée.  lam  fœ- 
tet^uatriduanm  enim  f/Î.C'eft  le  moment  qu'at- 
tendoit  le  Fils  de  Dieu,  &  où  ildevok  faire 
éclatter  fa  puiflance  Divine.    Quatenus  qnod 
ffitturns  eft  Divinum  fit  >  non  humanum* 

Or  cette  conduite  appartient  uniquement  au 
•Fils  de  Dieu  >  fon  independence  de  l'occafion 
le  mettant  à  couvert  du  blâme  de  la  témérité  , 
&  de  l'imprudence  où  s'expoferoit  un  homme 
.  i  V  <^ui 


■s 
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«joi  la  laiffcroit  échapper ,  parce  que  la  foi* 
bleffe  de  celuy-cy  le  rend  dépendant  dutems  ; 
c*eft  pourquoy  ce  qu'il  peut  faire  aujourd'huy, 
&  en  ce  moment  favorable ,  il  ne  le  pourra 
peut-être  pas  demain,  c'eft  à  dire  que  fui  van  t 
l'avis  de  l'Ecclefiaftiquc ,  il  ne  doit  point  com- 
mettre au  caprice  de  l'avenir ,  le  fëcours  que 
le  prefentluy  offre.  Gj^odcumque  facere  f*t$ftc*h** 
marins  tua  ,  inftanter  operare.    Sur  tout  il  y 
auroit  un  grand  égarement  de  r'envoïcr  fa 
conveifion  à  une  autre  faifon  ,  fur  une  vaine 
&  ridicule  perfuafion,  qu'il  y  aura  toûjours 
aflez  de  tems  pour  s'y  appliquer  ,  en  difant, 
Nondum  venit  hoir  a  mea. 

le  prétends  donc  d'établir  une  maxime  tres- 
importante.  C'eft  qu'il  faut  obeïr  à  l'infpira- 
rion  y  à  la  jHûce  &  à  la  vocation  de  Dieu  fans 
delay  ,  &  (ans  remife,  à  quoy  j'emploïeray  Di  v  ti 
deux  raifonnemens  >  qui  feront  la  diftribu-s  10  H* 
non  de  mon  difeours, 

J.    P  O  I  N  T. 

le  fonde  le  premier  de  ces  raifonnemens 
fur  la  Morale  qui  enfeigne ,  qu'il  faut  fe  hâter 
de  faire  ce  que  l'on  ne  (çautoit  trop  toft  faire. 
Confeftimfaciendum  ,  quod  an  te  tempus  fieri  non?etr*u 
pot  eft  :  Cette  propofition  eft  inconteftable'*7** 
d'ailleurs  nôtre  falu.t ,  &  nôtre  converfion  eft 
de  cette  importance  ;  car  l'on  ne  fçauroit  trop 
toft  y  fonger ,  partant  il  n'y  a  point  de  mo- 
ment à  y  perdre. 

Or  | pour  nous  fiire  goûter,  &  recevoir 
la  force  de  cette  demonftiation.  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  remarque  que  l'Ecclefiafte 
aiïigne  le  temps  à  chaque  choiw  :  il  y  a  >  dit-il* 

K  j 
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«n  jour  pour  la  naiiiance  ,  &  un  jour  pour  la 
tfiort  ;  H  y  a  un  temps  pour  bâtir ,  &  un  tems 
pour  détruire  ;  l'Autonnc  feme  ,  &  l'Eté  moi- 
fbnne  ;  le  Printemps  envoie  à  la  guerre  1er 
Soldats,  &  l'Hiver  les  rappelle  ,  &  leur  don- 
né  des  quartiers  pour  fc  repofer  :  Enfin  il  y  a 
line  faifon  commode  à  toutes  les  a&ions  de  la 
vie  humaine ,  on  la  peut ,  &  on  la  doit  atten- 
dre. Vn  General  d'Armée  ne  pafferoit  pas 
jtoulr  fort  entendu  en  fon  métier ,  qui  fe  met- 
troit  en  Campagne  au  mois  de  Décembre ,  & 
qui  la  quitteroh  en  May.  Cela  eft  confiant; 
*  toutefois  lors  qu'il  s'agit  de  negotier  nôtre  fa- 
lut ,  ce  Saint  Prélat  remarque  fort  bien ,  que 
le  Sage  n'y  a  point  prefcritdc  tems  particulier,, 
pour  nous  obliger  à  nous  y  appliquer  fans  de- 

^iccl  ^ :  At  ver°falutis  negûtùem  fmper  âge.  Ceft* 
ifo  'l'employ  de  tous  les  jours  ,  &  de  toutes  les 
heures  ;  c'eft  une  entreprife  que  l'on  ne  peut 
trop  toft  pouffer  à  bout.  On  veille  le  jour ,  on 
répofe  la  nuit ,  il  y  a  des  heures  pour  les  af- 
faires feriçufcs ,  il  y  en  a  pour  le  divçrtiffe- 
ment ,  il  y  a  lieu  de  faire  trêve  avec  lesnego* 
dations  importantes ,  ce  que  l'on  ne  fait  pas 
aujourd'huy ,  on  le  fera  demain ,  &  peut-être 
mieux  que  pre(èntement.  Mais  pour  ce  qui 
touche  le  falut ,  point  de  remife  :  At  veto  ne- 
gotinrn  falutis  femper  âge.  Aujourd'huy ,  de- 
inain ,  après  demain  travaillons  y,  &  fi  vous 
pouvez  ,  mon  cher  Le&eur,  l'avancer  au  mo- 
ment que  vous  lifezeecy.,  n'attendez  pas  çiië 
Vous  aiez  mis  fin  à  vôtre  lc&ure,  vous  n'y 
pourrez  uzer  d'une  diligence  précipitée.  Con- 
fefiim  faciendwn  cfl ,  quod  Mt$  ttmfns  ficri 
vm  pot  eft. 

ï'ca 
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-  l'en  trouve  une  excellente  figure  dans  le  Li- 
vre de  Iofuc.  Là  une  Dame  de  Ierico  nom- 
mée Rahab  aïant  logé  en  fa  maifon  les  Efpions 
des  Ifraclites ,  &  les  aïant  fauvez  des  mains , 
&  de  la  fureur  du  Roy  par  fon  adrelïc ,  d'autre- 
parc  ne  doutant  pas  que  Dieu  ne  les  rendit 
maîtres  de  la  place  ,  elle  leur  parla  en  ces  ter- 
mes. Meilleurs  ,  vous  voïcz  comment  vos  in- 
terefts  m'ont  efté  plus  chers  que  les  miens, 
puifque  la  mifericorde,  dont  j'ay  uzé  envers 
vos  perfonnes  ,  m'a  mis  en  péril  évident  d'être 
facrifiée  à  la  colère  de  mon  Prince  juftement 
irrité  ,  ce  qui  feroir  arrivé  indubitablement  » 
fi  une  Providence  particulière  ne  m'avoit  cou- 
cjuite  en  cette  délicate  conjoncture.  Or  j'at- 
rens  de  vôtre  generofiré ,  que  vous  prendrez, 
foin  de  ma  vie  Se  du  falut  de  toute  ma  famille, 
en  épargnant  ma  maifon  dans  le  fac  ,  &  le 
pillage  ,  où  vous  expoferez  cette  Ville.  le  fuis 
fèure  que  vous  le  ferez,  néanmoins  ne  trou- 
vez pas  étrange  qu'une  Femme  ne  (oie  pas 
invincible  à  la  défiance^  qu'elle  vous  deman- 
de quelque  gage  de  fa  feureté.  le  vous  prie 
donc  de  m'en  donner  vôtre  parole  d'y  a- 
joûter  vôtre  ferment.  Inrate  mihi  fer  Domi-**t  *^ 
mm  y  ut  qnemadmodum  ego  feçi  mifericordiam 
vobifeum ,  tta  &  vos  faciatis  cum  Domo  pdtris 
mei  y  &c.  Encore  defire-je  que  vous  me  bif- 
fiez quelque  lignai  qui  voiîs  remette  en  l'ef- 
prit  la  promeife  que  vous  m'avez  faite  de  pro- 
téger maperfonne  ,  &  celle  de  ma  Famille, 
Detis  rnihi  verum  ftgnnm  ut  ftlveûs ,  &c* 

Icy  ces  braves  Efpions ,  piquez  de  grati- 
tude jurent  par  le  falut  de  leurs  ames,  qu'Ut 
la  conferveront ,  çllc  &  fes  parens;  ils  luy 
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*  donnent  cnfuitc  pour  gage  de  leur  fby,  8C 
four  fienal  un  ruban  de  couleur  de  feu ,  avec 
ordre  de  l'attacher  à  fa  fenêtre,  lors  qu'elle 
Terra  les  ifraclites  entrer  dans  le  Païs ,  &  fai- 
re lerapproches  de  la  place.  Apres  quoy  Rahab 
ravie  de  ce  prefent ,  coule  fes  Hôtes  le  long  de 
la  muraille  dans  le  fo(fé ,  en  les  avertifïant , 
que  pour  échapper  à  la  diligence  des  Soldats, 
à  qui  le  Roy  faifoit  battre  la  Plaine  pour  les 
prendre,  ils  feroient  fagement  de  fe  cacher/ 
durant  trois  jours  dans  les  émincncesvoi fines. 
Or  ces  Meilleurs  partis ,  cette  Dame  court 
attacher  fon  ruban  à  fa  fendre  :  qu'en  penfez- 
vous  ?  N'eft-ce  point-là  un  trait  de  Femme 
impatiente  ?  Les  Efpions  par  fon  confeil  doi- 
vent demeurer  trois  jours  cachez ,  &  puis  re- 
partir le  lourdain,  pour  faire  leur  rapport  à 
Iofuëde  ce  qu'ils  avoient  obfervé  :  outre  cela 
II  falloit  que  l'Armée  des  ifraclires  entrât  dans 
le  Païs  :  Toutes  ces  chofts  exigeoient  un  tems 
confiderable  ,  à  quel  propos  donc  Ce  preflèr  ? 
Pourquoy  n'attendre  pas  que  les  Ennemis  pa- 
roi ffènt,  &  qu'ils  loient  au  pied  de  la  mu- 
raille ?  Ah  qu'elle  eft  fage  !  c'eft  aflfcz  que  ce 
ruban  (bit  lefignaldefon  Gdur,  pour  ne  pas 
tizer  de  remile ,  puis  qu'il  s'agit  d'une  afiàire 
où  il  n'y  a  point  de  moment  à  perdre.  Cite  f*+ 
tiendum  ,  quod  ame  tempus  fieri  non 

La  belle  inftrudtion  de  ne  pas  differer 
réloigncment  d'une  occafion  de  pécher  ,& 
de  faire  au  plûtoft  une  bonne  Confeffion  » 
qui  (bit  le  fondement  d'une  fincere  &  folide 
converfîon  >  peut-eftre  eft-ce  déjà  trop  tard  , 
&  quand  il  y  autoit  du  tems  de  refte ,  ce  fè- 
roit  Teffèt  d'une  prudence  Iotiablc  de  fc  rè- 
gle* 
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gïcr  par  le  confeil  du  fagc  Fils  de  Sirac ,  en 
mettant  la  main  à  cet  ouvrage  avant  que  rien 
vous  en  prefïat ,  Operamini  opus  vefiram  dnte^tdd 
umpus.  si- 
Ie  croirois  mêmes  volontiers ,  que  c'eft  ce 
qu'il  faut  apprendre  de  l'a&ion  du  Fils  de  Dieu, 
lors  qu'il  maudit  le  figuier,  où  il  ne  trouva 
point  de  fruit  ;  car  qoefle  étoit  la  faute  de  cet 
arbre ,  puifque  Saint  Marc  témoigne  que  ce- 
n'était  pas  lafaifon  des  figuçs  ?  Et  néanmoins 
le  Sauveur  luy  donna  fa  maledi&ion.  Icy  un 
fçavant  interprète  de  l'Ecriture  jufKfie  cette 
punition ,  en  difant  que  ce  ne  fut  point  un  châ- 
timent,  mais  un  myftere  qui  apprend  à  l'hom- 
me ,  non  feulement  à  ne  pas  différer ,  mais  en* 
corc  à  porter  inceflamment  des  fruits  de  falut , 
Non  inpœnam  arboris ,  fed  in  myfierium ,  (i 
dem  ma  vit  a  nobis  eft  aftas ,  &  tôt  a  débet  ejfç 
frugifera. 

Ceft  que  Iefus  -Chrift  a  faim  &  defîr  de 
nôtre  falut,  &  il  nous  follicite  d'y  travail- 
1er  toutes  les  heures,  fans  uzer  de  delay,- \ 
cependant  nous  nous  perfuadons  en  la  jeunet 
fe ,  ou  en  quelqu'autre  âge  que  ce  (bit ,  que  ce 
n'efl  pas  encore  le  temps  d  y  fbnger  ferieufe- 
ment,  de  faire  des  œuvres  méritoires ,  de  fré- 
quenter dévotement  les  Sacremcns ,  Ôcc.  O 
aveuglement  pitoïable  iN'eft-ce  pas  d'une  con- 
terfîon  hâtée,  dont  parle  le  Prophète  Michée, 
quand  il  fait  dire  à  Dieu  qu'il  recherche  des  fi- 
gues meures  devant  leur  ÇziCon.  Ficus  praco^uas^c^ 
defideravit  anima  me  a ,  c'eft  pourquoy  ne  luy 
donnant  pas  fatisfaûion  par  nôtrç  lâcheté ,  & 
par  nos  délais  criminels ,  nous  nous  expofbns 
à  fa  vengeance  figurée  parla  peine  myfterieufe 
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du  Figuier ,  dont  nous  avons  parlé ,  &  qui  n'ér 
toit  point  coupable  >  puis  qu'il  ne  pouvoir, 
&  ne  devoit  pas  porter  de  fruits  au  moment 

.  quJon  luy  en  demandoit  j  mais  qui  reprefen- 
toit  le  péril  de  qui  doit,  &  dfequi  peut  pro- 
duire en  toute  Crifon  des  œuvres  de  falut. 

Et  à  dire  les  chofes  ,  comme  elles  font ,  il 
eft  bien  difficile  de  trouver  en  ces  remîtes  une 
défaite ,  ou  une  exeufe  raifonnablc ,  parce  que 
félon  Saint  Auguftin  ,  s'il  n'y  a. pas  lieu  de  re- 
procher au  figuier  fa  fterilité ,  la  nôtre  eft  in- 

.  digne  de  pardon,  puis  qu'il  ne  tient  qu'à  nous 
de  nous  en  défendre,  lllorum  eft  cul  fa,  quorum 
foicunditts  eft  voluntas.  Quoy  !  il  ne  faut  que 
vouloir  efficacement ,  en  obeïtïant  à  la  lu-? 
ipiere  divine,  qui  nous  découvre  que  nôt» 
£ïlat  n'eftpas  une  affaire  à  retarder,  &  même* 
que  fi  la  diligence  eft  lente  ,  ou  médiocre f  elle 
mérite  punition.  Confeftim  faciendwneft  qml 
me  ternpus  fieri  non  potëft.  En  uzer  autrement 
c*eft  fè  rendre  coupable, 

•  .  En  effet  qui  n'auroit  droit  de  nous  accukr 
d'ncravagance  en  nos  malheureux délais .*  ok 
fyovts  écoutons  les  confcils  empoifonnez  de 
cette  prudence  que  l'Apoftre  nomme  char- 
nelle ,  &  qui  nous  feduit  par  l'avis  quelle  noua 
donne  de  ne  nous  point  prefler,  d'y  bien  penn 
fer ,  de  pc fer  nos  forces  auparavant  que  de  nous 
embarquer  dans  les  rigueurs  d'une  vie  dévote  % 
&  de  nous  retirer  du  commerce  du  grand  mon- 
de ,  avec  lequel  on  a  pris  tant  d'engagement* 
Maudite  politique  !  s'écrie  le  grand  Abbé  de 
Clçrvaux ,  prudence  meurtrière  de  nôtre  fiu» 
lut  !  Quoy  i  l'Ange  du  grand  Cpnfcil  m'ap- 
pelle au  port ,  &  ta  veux  que  je  confulte  fi  jç 
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nie  dois  tirer  du  milieu  des  flots,  &dufein 
de  la  tempefte ,  où  ma  vie  efl:  en  perpétuel  dan- 
ger ,  addrefTe-toy  ailleurs  je  n'ay  point  d'oreil- 
le pour  tes  ridicules  avis ,  &  pour  tes  mau- 
vaifes  raifons  3  je  fçay  qu'il  y  a  des  affaire» 
que  l'on  peut  remettre  au  jour  fuivant ,  je  fçay 
auflt  qu'il  y  en  a  qui  font  incapables  d'être 
différées.  Novi  ego  ,  cjuavam  oportet  fieri  cito.Serm.h* 
Quelle  eftime  feroit-on  de  qui  étant  prêt  de  y*  re- 
tomber dans  un  précipice,  repoufleroit  Izjfc.** 
main  charitable  qui  le  voudroit  mettre  en  feu- 
reté,  &  s'il  pretendoit  découvrir  fa  lâcheté, 
en  difant  que  rien  ne  prefle  ,  ne  pafleroit-il 
pas  pour  infenfé ,  &  moy  pourfnit  Saint  Ber- 
nard ,  je  ne  vous  tiens  pas  moins  extrevagantj 
car  vous  eftes  plongé  dans  le  vice,  &  engagé 
bien  avant  dans  le  defordre  des  moeurs,  vous 
avez  déjà  un  pied  dans  l'Enfer ,  l'on  vous  of- 
fre le  fècours  de  la  grâce  ,  cependant  par  uiv 

Êïtoïable  renverfement  d'efprit,  vous  là  réf- 
utez cette  grâce  en  la  renvoïant  à  un  autrtf 
temsj  fut-il  jamais  de  plus  vifible  folie  ?  0 

Î*ehenna  eripior ,  &  ïndncias  petam  ?  Vous  ave* 
e  feu  dans  le  fein ,  &  vous  n'êtes  pas  d'hu- 
meur à  fouffrïr  ,  qu'on  l'éteigne  au  plûtoft, 
ignem  *bfcond%  in  finu  rheo  &  dm  deliberandum 
Mn  éibjiciam  ,  pleut  à  Dieu  ,  diroit  un  homme 
de  bon  fens,  pleût  à  Dieu  que  la  chofè  futt 
déjà  faite. 

Toutefois  quand  il  auroit  lieu  de  delay  ,  il 
y  auroit  toujours  fujet  de  blâme  9  fuivànt  cèt- 
re  autre  maxime  de  la  mêrrie  niorale.  Omni/ 
dilatio  rei  pulchra  turpis ,  omnis  deliberatio  rei  lib  u 
honefi*.  lorjgtor  ,  inhonefia.   C'eft  une  vilaine  *• 
choie   d'éloigner  une  belle  aûion,  comme 

c'eft 


i  §  6  Sermon  pour  le  fécond 

c'eft  une  chofc  irreguliere  de  délibérer  long- 
teras  fur  une  entreprile  pleine  d'honneur ,  c'eft 
ce  que  Saint  Ambroife  établit  fur  la  conduite 
d'Abraham ,  lorfque  ce  Patriarche  apercevant 
de  loin  trois  Pèlerins ,  il  alla  d'un  pas  hâte  à 
lî.Gen,  leur  rencontre.  Cucurrit  in  occurfum  torum , 
ileuft  afFoibly  la  gloire  de  fbn  hofpitalité, 
s'il  les  euft  attendus  de  pied  ferme  ,  &  s'il  ne 
fuft  allé  au  devant  d'eux.  Omnis  dilatio  roi 
pulchra  turpis  ;  c'eft  pourquoy  ce  Bien-faifantj 
uza  de  diligence,  Fejlinavit  oeewrero ,  qma 
fatisnoneft  retto  faeereymjt  etiam  matures. 

le  viens  à  vous,  mon  cher  Le&eur,  vous. 
oyez  une  grâce ,  une  lumière  dans  l'cfprit,  un 
bon  mouvement  dans  le  cœur,  qui  vous  invite 
de  foui t  de  la  fervitude  infâme  de  vos  pa£. 
lions  brutales,  pour  prendre  party  avec  la^  ~ 
tu,  eft-il  rien  de  beau  k  d'honnête  a  ^ 
cela  ?  Suivez  fans  remife  cette  lumière ,  &  ce  k 
mouvement,  le  plûtoftfera  le  meilleur. 
jimbr.  tranfiro  vult  à  peccato  *d  virtutem ,  non  diu  pr*-\ 
je  M  c.  me  dit  an  débet  &  di ferre ,  fed  tôt  a  velocitatei? 


i  »•  pedimenta  foluere.  Ceft  lors  qu'il  s'agiflbit  de 
vous  embarquer  dans  une  vie  criminelle  ,  qu'il 
falloit  emploïer  la  confultation ,  &  fonger 
avec  grande  application  d'efprit  à  ce  que  vous 
alliez  faire  ;  mais  maintenant  qu'il  s'agit  de 
prendre  le  bon  party  ,  vous  y  voulez  pcnfcr  k 
loifir,  écoutez  le  même  Prélat  de  Milan.  Si 
je  vous  offrois  ,  dit-il ,  un  diamant  de  grand 
prix  ,fericz-vous  fi  ennemy  de  vos  int( 
de  me  renvoïcr  à  la  fèmaine  fuivante , 
recevriez-vous  pas  à  l'heure  même  avec  cm- 
prclTement.  Après  quoy  il  s'écrie  :  chofc  étran^ 
gcj  pas  un  ne  s'excuïe  d'accepter  inccITamment 
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un  prefent ,  &  il  y  a  peu  de  *cns  qui  ne  témoi- 
gnent de  la  froideur  à  l'offre  de  la  grâce ,  & 
qui  ne  demandent  du  tems  pour  fe  fervirdu  fc- 
cours  qu'elle  prefente.  Grand  Dieu  !  quel  éga- 
rement !  Ton  nous  veut  gratifier  de  la  perle 
Evangclique,  l'on  nous  parle  du  falut,  &  nous 
faifons  difficulté  de  recevoir  fi-toft  ce  trefor  , 
&  de  nous  procurer  ce  fàlut  fans  delay.  Aurum 
accipere  ntmo  differt  >  mtllus  exeufat  ,  redemptio 
anima  promit titur  >  &nemo  feftinat. 

Icy  je  demanderois  volontiers  quel  (inti- 
ment l'onauroit,  fi  confiderant  cet  excellent 
Pere,dont  parle  Saint  Luc,  &  qui  ne  peut  fouf- 
frirun  moment  la  nudité  honteufe  de  fon  Pro- 
digue ,  commandant  à  fes  Domeftiques  d'ap*. 
porter  en  diligence  dequoy  la  couvrir ,  Cito 
proferte  ftolam ,  quel  jugement,  dis- je,  porte- 
roit-on ,  fi  ce  fils  débauché  euft  voulu  différer 
de  fbrtir  du  mifcrable  état  où  il  étoit  réduit. 
Or  la  penfée  que  l'on  en  prendroit  cft  celle 
que  Ton  doit  avoir  de  nous  au  fait  dont  il 
s'agit,  &  fi  l'on  auroit  traitté  ce  Prodigue  d'ex- 
travagant ,  on  a  droit  de  nous  traitter  d'infen- 
fcz.  Quoy  !  l'on  nous  follicite  de  nous  revêtir 
de  la  roCe  nuptiale  dont  le  péché  nous  a  dé- 
pouillez ,  &  nous  ne  réfutons  pas  nettemeni 
cette  faveur  ;  mais  nous  ne  fommes  pas  d'hu- 
meur de  nous  en  fervir  prefentement.  Ne  nous 
a-t-onpas  déjà  fait  fçavoir  que  quand  il  y  au- 
roit fiijet ,  ou  apparence  de  renvoïer  à  l'ave- 
nir l'aûion  que  Ton  nous  confeille  ,  pourtant 
«tantloiiablc,avantageufe  ,  &  honnête,  il  y 
âuroit  du  blâme  de  la  différer.  Omnis  dilatw 
rei  phlcha  turpis ,  omnis  deliberath  ni  homfia 
longior  9inhoneft*^ 

Tou 


€  5  ^  Sermon  pour  te  Ceconâ 

Toutefois  à  quoy  bon  de  nous  parler  de 
bien-ftanec ,  &  de  nous  piquer  d'honneur  ?  Il 
fuffit  qu'il  y  ait  un  péril  évident  du  fàlutcn 
ces  fortes  de  remifes ,  &  un  iufte  fuicr  de  crain- 
dre que  l'on  ne  foit  furpris  d'un  malheur  pareil 
.à  celuy  dans  lequel  périrent  les  hommes  au 
,tems  du  Déluge.  Ces  infbrtunez  n'appr©* 
Jicnderent  pas  beaucoup  les  premiers  iours  de 
cette  effroïable  inondation, dont Noc  les  avoir 
fouvent  menacer  ,  c'eft  pourquoy  fans  fe  met- 
tre en  peine  d'appaifër  un  Dieu  irrité  ,  &  de 
procurer  par  la  Pénitence  la  feureté  de  leurs 
perfbnnes ,  ils  creurerit  imprudemment  qu'ils 
pouvoient  attendre  le  retour  de  la  ferenitc 
qu'ils  fe  figuroient  fauflemçnt  devoir  fucceder 
à  cette  pluie  piodigieufe  ,  ainfi  par  une  vaine 
efperance  ils  remirent  leur  converlion  à  ces 
beaux  iours ,  qu'ils  (e  promettoient  témérai- 
rement, Nous  fçavons  ce  qu'il  en  arriva.  Ils 

imexi*  ^LUent  tous  en^vdis  dans  les  eaux  ,  Venir  dilu- 
vium  y  &  perdidit  omnes.  De  voient-ils  pas 
ces  malheureux  pécheurs,  fi  le  bon  fens  ne 
les  enft  abandonnez ,  devoient-ils  pas  après 
lesdivetfes  invitations  de  Noc  ,  mettre  ordVe 
à  leur  vie  ,  &  faire  au  plûtoft  ce  qui  ne  fe  fait 
iamais  trop  toft.  Confefiim  faciendum  ,  cjuad 
ante  tempns  fieri  non poteft. 

Pharaon  qui  ne  fc  rtgla  pas  par  cette  fage 

f>olitique  ,  païa  de  fa  perfonne  ,  &  de  la  defb- 
ation  générale  de  fon  Empire  j  carMoife  s'of- 
frant  de  negotier  la  paix  de  ce  Prince  auprès 
de  Dieu ,  &  luy  demandant  en  quel  tems  il 
defiroit,  qu'iLinterpofâtfon  crédit  pourarré- 
ter  la  vengeance  du  Ciel  $  ce  Roy  eut  fi  peu 
ÎÏxùL  de  conduite  qu'il  répondit  à  demain,  Craftina 

die 
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làie.  Ah  !  Monarque  inconfideré,que  ce  demain 
-ce  fera  fatal  !  Ah  qu'il  te  copiera  cher  !  O/w- 
-fiis  y  &  n€£kgMS  Prinaps  y  moréLpœruim  i4igyfni 
-fo/tHunts-txtuiiô.  Ain  fi  en  parle  Saint  Ambroi- 
sie^, pour  nous  #pprendrc-que  de  ne  pardonner 
tUn^rpm{?t<mploy  àiaigrace,  c'eft  mçttfe  en 
vpcnl  ndtr-c  cternioé.     >  f     .  lub  iiài: 

Orcomme  l^n  blâme  ^ecjutticcPharaafî^ 
Ton  ne  peut  allez  louer  ,&  admirer  la  diligen- 
ce 4*  l'Eunuque ,  dont  les  Aâcs  des  Apôtres 
confervent  l'aventure.  On*  luy  vante  le ,  Bâ- 
téme  comme  un  Sacrement  ablblumcnt 
ceflaire  à  qui  .veut  (c  fauvçr  ,  A  pendant  qu'on 
luy  fait  cette  ihftru&ion  tencohtrant  de  l'câu, 
il  s'é^rfe  ,  Ecceaquam  9ejms  prohiba  ?nc 
ri  ?  Sans  delay ,  dit-il  à  Philippe  >  fans  delay, 
voilà  4e  l'eau ,  bârizez*iïioy.  N'eft^ce  point 
là«f*fc<aâ:ion  précipitée  VEuVec-là  au  milieu 
d'un  deferc  le  lieu  propre  aux  cérémonies  qu'il 
fput  obfèrver  en  cette  forte  de  chofes?On 
Vous  contentera  ailleurs  àioifir  &  avec  appa- 
reil. Trêve ,  replique-t-il ,  trêve  de  cérémonie, 
&d'âpareil,  il  y  va  de  mon  falut,  c'eft  déjà 
trop  tarà  pour  y  pourvoir,  ici 

-  ■   Le  bel  exemple ,  mon  cher  Le&eur  !  Ah  ! 
qu'il  mérite  d'être  imité  ?  Voilà  un  Confeflfeor 

•  qui  vous  attend ,  &  qui  vous  offre  i'abfoltttion 
-de  vos  crimes ,  courez  à  luy  dés^que  vous  vons 

-  ferez  difpofé  comme,  il  faut.  Voilà  des  pau- 
vres qui  vous  prefèn ten t  le  m oien  de  racheter 

r  vos  pechëipbf  l'aumône,  ouvrez  vôtre  bource, 

-  &  paies  evos  dcttesfim*  attendre  une  autre  cm> 
»  ca don .  Voi  I  à  un  ennemy  qui  vous  a  cruelle* 

mcntoi&ncé,  dés  aujourd'Knyçardpnnez^luyr 
•  êc  voix*  alle^recoacilicr  avet  ïay  K  ce.  pardon 

vei» 


itfo  Simon  peur  le  feccnd 

vous  procurera  le  vôtre  auprès  de  Dieu.  Vous 
avez  une  infpiration  qui  vous  invite  à  quitter 
un  mauvais  commerce  à  ne  plusconverfer  avec 
les  débauchez  ,  à  ne  plus  voir  les  femmes  li- 
bertines, &c.  Il  le  faudroit  faire  devant  le 
temps,  s'il  fc  pouvoir,  ileft  déjà  trop  tard, 
que  ce  (bit  au  moins  en  ce  moment.  Conftftim 
fdàendttm  eft  ,  quod  ante  tempns  fieri  non  pot  eft. 
C'eft-là  la  première  rai  (on  qui  condamne  les 

-  délais  en  matière  de  falut.  Paflbns  à  la  fécon- 
de, qui  fera  le  fujet  de  ce  qu'il  me  refte  i 
du»e« 

II.  P  OINT.  ' 

Cette  féconde  t aifon  ne  combat  pas  moins 
fortement  les  remifes ,  quand  il  s'agit  des  af- 
faires de  l  éternité  où  l'on  a  la  témérité  d'imi- 
ter le  langage  du  Sauveur,  en  difant ,  il n'eft 
pas  encore  rems ,  Nondum  vemthora  me*. 

Or  cette  demonftration  eft  empruntée  du 
principe ,  qui  dans  la  morale  oblige  l'hom- 
me foigneux  ,  &  amateur  de  fes  intérêts,  à 
fe  fervir  de  l'occafion  ,  &  de  la  bonne  fortu- 
ne ,  lors  qu'elle  fe  prefcnte ,  &  cela  fous  peine 
de  ncla  recouvrer  jamais,  Sapientis  eft  occafîo- 

nèm  obfervare  properantem.  i 
Pour  mettre  m^  penfée  en  fon  beau  jour, 
le  remarque  avec  un  grand  homme ,  que  l'on 
peut  nommer  Jla  grâce,  l'aimable  ,  &  l'inno- 
fform  cente  fortune  de  l'ame,  fnnêcentem-éwimtfor- 
tunam.   Expreffion  que  Saint  Paul  favorife, 
•  puis  qu'il  parle  de  la  gloire  qui  eft  la  grâce 

-  confomméc ,  comme  d'une  bonne  fortune , 
C*p.  i.  &r*tias  &n  patri ,  qui  dignos  nos  fecit. 
Ad  Q&  in  partem  fortis  Santtorum ,  nous  tommes  pbli- 
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gcz  à  Dieu  ,  dit  l'Apôtre ,  parce  qu'il  a  parta- 
ge avec  nous  la  fortune  des  Saints,  outre  que 
le  même  s'énonçant  fur  la  grâce  de  la  voca- 
tion à  la  Foy ,  fè  fèrt  de  ce  même  mot .  /»  cjua 
nos  forte  vocati  fumus.  On  peut  donc  nommer  Adzph. 
la  grâce,  l'aimable  fortune  de  lame  ,  Innocen-  u 
tem  anima  fertunam. 

Cela  fuppofé ,  je  dis  ,  que  comme  le  cara- 
ctère de  la  bonne  fortune,  c'eft  de  s  offrir  à 
nous  au  delà  de  nos  attentes  ,  fortunés,  ingeninm, 
inopinis  adejfe\  de  même  la  grâce  ne  conte  pas: 
fur  nos  mérites,  car  fans  avoir  égard  à  nos 
travaux  ,  &  à  nos  induftties ,  elle  fe,  donne 
à  celtiyqui  y  penfe  le  moins,  oceurrit  minus 
prtfumenti. 

En  effet  elle  n'eft  pas  le  prix  ,  &  la  recom- 
penfe  de  nos  peines ,  &  il  ne  dépend  pas  dé 
nous  de  l'avoir,  c'eft  fuivant  nôtre  façon  de; 
parler  ,  c'eft  un  heureux  hazard  attaché  à  ces 
preticux  momens  ,  que  les  Actes  des  Apoflps 
mettenten  la  main  du  Pcre  Etemel ,  Moment* 
qn<z  Pater  po fuit  in  fnà  poteftate  \  enfin  c'eft  un» 
coup   imprévu  de  là  pure  mifericorde  4$ 
Dieu.  Non  efi  volentis ,  neque  currentis  y  fed 
~  miferentis  Dei ,  ce  que  l'expérience  proprq*^*^» 
avoir  appris  à  Saint  Paul ,  lors  qu'étant  et*** 
xampagne ,  &  ne  refpirant  que  l'entière  defola- 
tion  du  Chriftianifme,  il  fut  tout  à  coup  in- 
vefti  d'une  lumière  celefte,  fubito  circnmfulfi$ 
eum  Ihx  de  Cœlo  \  où  l'on  voit  que  pour  faite 
une  jufte  peinture  de  cette  grâce ,  il  faut  la 
confiderer  comme  une  bonne  fortune,  qui 
s'offrît  à  qui  ne  Ta  cherchoit  pas  ,  fortune  \n~ 
genium  inopinis  aàejfe.  Oui ,  c'eft  une  bonne 
fortune,  puilque  ceux  qui fongeoient \  toute 
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autre  chofc ,  la  rencontrent  heureufement ,  & 
mêmes  quelques  fois  au  milieu  d'une  debaïu- 
che  ,  &  d'un  divertiflement ,  r n  quoy  (c  jufti- 

g  s  fie  la  parole  de  Dieu  ,  invenerunt  me ,  quis  non 
qti&fiermt  me .  *  \ 

Mais  il  n'eft  pas  moins  vray  de  dire  que  tput 
ainfi  que  la  bonne  fortune  ,  c'eft  à  dire  une  fiu 
vorable  occafion  attend  de  celuy  à  qui  elle  Ce 
prefènte  inopinément ,  un  accueil  prompt  & 
obligeant,  jufques-Ià  qu'elle  s'échappe  fi  elle 
n'eft  pas ,  comme  l'on  dit  prife  au  poil.  Sapien* 
fis  en  ôccafionem  ohfervare  froperantem  >  de  mê- 
me ,  tien  que  la  grâce ,  dans  la  penfée  d'Hil- 
debert,  foit  bien-faifante  ,  8ç  fi  paflïonnée 

.  pour  le  fervice  des  hommes ,  qu'on  l'y  croi- 
roit  lice  par  ferment,  Offieio/iftma  efi  homini- 
ens Dei  gratta  ,  &  velue  in  eornm  obfequium  ju- 
rât a  ,  elle  defire  néanmoins  que  nous  prêtions 
fans  delay  la  main  au  fecours  qu'elle  nous  por- 
te ,  &  qu'en  cela  nous  uzions  de  diligence  , 
fans  quoy  elle  s'écarte,  &  rebute  quelque* 
fois  pour  toujours  le  négligent  qui  l'a  rebutée 
une  fois. 

'  C'cft  donc  nôtre  grande  affaire  de  ne  nous  y 
point  méprendre ,  la  grâce  cft  à  la  porte  de 
nôtre  cœur ,  elle  y  heurte  lorfque  nous  n'en 
avons  pas  la  penfée.  Vn  Prédicateur,  uno 
affli&ion,  uifoon  exemple,  une  lefture  fpi- 
Wuelle ,  ou  quelcju'autre  accident  l'y  a  condui- 
te ,  vous  la  rejettes  en  la  priant  de  revenir  à 
fcuelqu*autre  jour  plus  commode  ,  &  où  vous 
fere?  mieux  difpofé.  O  Dieu  !  où  en  êtes  vous) 
Vous  pe  connoiflez  pas  fon  génie,  elle  cft 
Continuellement  empreflec ,  elle  ne  fçait  ce 
que  c*eft  d'arrçtçç  Un  moment  fans  a&ion , 

c'eft 


Dimanche  £  après  les  Rois.  i  ^  j 

C*eft  pourquoy  il  eft  de  la  prudence  de  ne  la 
Iaiflerpas  oifivfe  ;  car  quelque  fainte  qu'elle 
(bit,  elle  eft  impatiente,  &  à  moins  que  de 
luj  donner  inceflàmmcnc  de  l'employ,  elle  " 
s'ecartera. 

Appliquons  donc  à  l'égard  de  la  grâce ,  l'a- 
vis que  le  Philofophe  Romain  donne  à  l'égard 
deToccafion,  en  nous  en  faififlant  au  iaême 
moment  où  nous  la  découvrons,   Itaque  banc  Ep, 
circHmfpice  ,  &  fi  viderij  ,  prehende.  C'eft  ainfî 
qu'il  en  faut  uzer  pour  ce  qui  touche  la  grâce , 
parce  que  comme  l'a  fort  bien  entendu  Saint 
Ambroilè,  elle  eft  ennemie  du  retardement, 
Nefcit  tarda  molimlna  Spiritns  SantU  gratia  % 
rien  déplus  ardant,  rien  de  plus  agifTant  que 
la  grâce  >  là  elle  embraze  un  Saint  Paul  d'un 
fitint  zelc,  icyelle  diftille  en  larmes  de  Péni- 
tence les  yeux  d'une  Madelaine,  ailleurs  elle 
arrache  un  Vfuricr  un  Saint  Mathieu  de  (a 
banque  ,  &  par  tout  elle  ne  fotiffre  aucun  de- 
lay.  Voilà  ,  dis  je  fon  génie ,  il  s'y  faut  ajufter 
fur  peine  d'en  être  abandonné  >  car  elle  n'eft 

tias  d'humeur  de  flater  les  negligens  par  une 
ongue  patience  à  les  attendre.  Expettare  dwT>f9i 
non folet  négligentes* 
%  Mais  n'eft-ce  pas  pour  nous  inftruire  de  cet- 
te venté  que  Saint  Lue  la  rend  fenfiblc  avec  la 
parabole  d'un  grand  Seigneur,  qui  fait  grand 
chère  à  fes  amis ,  &  à  fes  fèrviteurs  ;  il  y  a  tou- 
tefois une  chofc  aflez  furprenante  en  fa  con- 
duite ,  c'eft  qu*on  y  porte  les  (ervices  en  cou- 
rant ,  &  que  les  mets ,  quelque  délicieux  qu'ils 
fbien^n'arrétent  que  des  momens  fur  la  table  , 
exigeant  une  extrême  diligence  des  conviez, 
s'ils  prétendent  d'en  profiter;  Et  tranfiens  mi* 
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niftrablt  Mis.  Parabole flont  il  n'eft  pjhinal- 
aifé  de  pénétrer  le  myftcrc  ;  car  ce  Seigneuv  tft 
la  figure  du  Sauveur,  &  ces  mets  font  le  fym- 
bole  des  grâces  ,  il  n'y  a  au  refte  qu'à  être  ha- 
biles,  qu'à  faire  valoir  l'occafion,  &  le  mo- 
ment de  faveur  lequel  s'ccoule,  &  que  nous 
ne  reverrons  peut-être  jamais-,  partant  veillons 
fur  l'incertitude  du  tems ,  où  la  grâce  cette  ri* 
che  fortune  de  nos  ames  fe  prefente  2  nous. 
Ceft  le  confeii  du  Fils  de  Dieu,  quand  il 

JAâre.e.vous  dit,  Vigilate  ergo ,  quia  nefeitis  quando 

*»•      Domims  dormis  veniat ,  &c.   Ne  cum  vemrit 
repente,  inventât  vos  dormientes ,  peut-être  aïoû- 
te-t-il ,  que  cette  grâce  qui  fait  le  nœud  de- 
vôtre  predeftination  ,  s'offrira  à  vous  de  grand 
matin  ,  &  en  vôtre  jeuneife  ;  peut-être  differe- 
ra-t-elle  jufqu'au  foir ,  &  en  l'âge  penchant  à 
la  vicillefle;  peut-être  à  midy &  en  la  fleur 
de  vos  années.  Nefeitis  quando  veniat.  Scro  * 
an  média  mfo,  an  mant  \  Ceft  dont  l'on  ne 
vous  peut  rien  dire  de  certain ,  on  vous  avertit 
*  feulement  que  c'eft  une  bonne  fortune ,  qui  ne 
prend  pas  la  ioy  çk  vôtre  volonté,  &  qui  pa* 
roîtra  inopinément  ;  qu enfuitc  il  s'en  faut  tai- 
fir ,  de  crainte  de  la  perdre  fans  refource.  Re- 
doublez donc  vos  veilles,  Vigilate  itaque  qui* 

M*th.  nefeitis  diem ,  ne tjue  horam. 

%$*  Dans  les  lumières  même  naturelles  ,  Sene- 
que  nous  enfeigne  que  le  tems  étant  précipité 
en  fon  cours  ,  l'homme  doit  fe  hâter  d'en  ti- 
rer l'avantage  qu'il  luy  offre.  Cum  celeritatc 
temporisy  utendi  celeritate  certandum  efi  \  ear 
puisqu'il  parte  avec  la  vitefle  d'un  torrent,qui 
doit  bien-toft  tarir  ,  il  faut  fe  preiftr  d'en  pui- 
fer  nos  befoins.  Velut  ex  torrente  rapido ,  & 

non 
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fjon  femper  cafuroy  hauriendum  efl.  Or  pour 
fendre  ces  maximes  Chrétiennes  aproprions  à 
la  grâce  ce  que  cePhilofophc  écrit  du  tems  > 
&  des  torrens  ,  &di(bns  qu'elle  nous  aborde 
avec  un  deflein  lîncere  de  nous  faire  du  bien  , 
à  condition  toutefois  que  nous  ne  prétendions 
pas  de  la  rendre  complaifante  à  nosremifès; 
elle  n'eft  pas  plus  lente  que  le  tems  ,  ni  moins 
rapide  qu'un  Torrent ,  qui  ne  coule  qu'en  pat 
fant  -,  c'eft  pourquoy  ne  contons  pas  fur  elle  à 
moins  d'imiter  le  Publicain  de  S.  Luc.  Zachée, 
luy  dit  Icfus-Chrift ,  j'ay  de  bonnes  volontez 
pour  vous ,  décendez  avec  diligence  de  deifus 
cet  arbre  où  vous  êtes  monté,  &menez-moy 
en  vôtre  maifon  dans  laquelle  je  veux  loger 
aujourd'huy.  Zachae  feftïnans  defeende ,  <fuiaLuCmX9' 
bodie  in  domo  tua  eportet  me  matière.  Que  fera 
cet  ufurier  ?  Nedira-t-il  pointa  demain,  s'il 
vous  plaît  mon  Seigneur,  car  aujourd'huy  je 
ftray  un  peu  embarrallc  ?  Nondum  venit  hora 
me*  ,  point  du  tout ,  il  cft  à  bas ,  at  ille  feftinarts  *y 
defeendit.  Il  embralle  l'occafion  prefente ,  & 
le  voilà  fauvé  ,  Hodïe  falus  hnic  domui  fafta 
efi.   S'il  euft  uzé  de  défaite  ,  &  r'envo'ié  au 
jour  fuivant  riiofpitalité  qu'on  luy  demandoit, 
fon  bonheur  étoit  apparemment  perdu ,  cette 
heure  étoit  comme  fatale  à  fa  juftification  , 
&  cette  favorable  conjon&ure  avoit  quelque 
chofe  de  pareil  à  un  Torrent  qui  bien-toft 
n'aura  point  d'eau  j  fi  c'eftoit  une  Rivière  on 
pourroit  attendre  au  lendemain  d'y  puifèr  , 
parce  que  le  cours  en  fera  éternel  -,  mais  un 
Torrent  parte ,  &  lai  (Tant  fon  lit  à  fec ,  il  trom- 
pe Tefpcrance  de  celuy  qui  n'a  pas  pris  fbti 
rems.  Olîi  c'eft  le  fort  de  qui  n'imitant  pas  U 
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diligence  de  Zachée  pert  l'occafion  de  fe  con- 
vertir par  des  délais  malheureux ,  lors  qu'il 
faut  quitter  le  vice, 

A  la  vérité  quand  l'on  n'auroit  pas  d'autres 
marques  de  la  folie  de  ces  Vierges  décriées 
dans  l'Evangile ,  Ton  en  tireroit  une  irrépro- 
chable ,  en  ce  qu'elles  ne  fe  difpoferent  pas  à  fe 
(êrvir  du  moment  favorable  pour  entrer  en  la 
fale  des  Noces ,  car  ce  moment  écoulé  on  fer- 
ma la  porte ,  clanfa  efi  jÀnuM.  Hclas  !  elles 
Math.  n«y  mettront  jamais  le  pied,  elles  ont  beau 
*'  fè  prefènter  bien-toft  après,  elles  ont  beau 
heurter ,  prier  ,  &  faire  valoir  le  nom  de  Sei- 
gneur \  pour  obliger  l'Epoux  de  leur  faire  grâ- 
ce ,  Domine ,  Domine  aperi  nobis.  On  n'a  point 
d'oreilles  pour  elles ,  on  les  traitte  mêmes 
de  miferablcs  inconnues ,  Nefciovos. 

D#icy  Saint  Ephrem  prent  fujet  d'inviter  le 
pécheur  à  ne  fe  laifler  pas  fèduire  au  démon  , 
lors  qu'il  le  flatte  de  l'avenir  ,  pour  le  porter 
à  différer  fa  pénitence ,  Ah  !  luy  dit-il ,  la  grâ- 
ce de  ce  jour  vous  en  ouvre  la  porte  prenez- 
vous  prefTez-vous,  demain  cette  porte  lera  fer- 
mée. Ofiium  pœnitentU  afertum  efi  \  fejlins 
priufquam  occlndatur* 

Que  ditay-je  de  l'Epoufe  même,  cette  Vier- 
ge fiTage ,  &  fi  éclairée  ?  Ne  fît-elle  pas  une 
trifte  expérience  ,  de  la  difgrace ,  qui  accom- 
pagne ,  non  feulement  les  délais  criminels ,  oà 
il  s'agit  du  falut;  mais  les  délais  les  plus  vé- 
niels, &  en  quelque  façon  de  fimple  bien-fcan- 
ce ,  fon  Saint  Epoux  (e  fait  entendre  à  fa  por- 
te ,  il  heurte  une  &  deux  fois  ,  il  la  prefle  de 
fe  lever  du  lit  pour  luy  ouvrir ,  elle  d'ailleurs 
n'ignore  pas  fon  humeur  impatiente,  outre 

qu'il 
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cju'il  luy  témoigne  le  bcfbin  qu'il  a  du  Couvert 
pour  fecher  fes  cheveux  chargez  de  la  rofée, 
&dcs  vapeurs  humides  de  la  nuit.  Aptrimihi 
foror  mes ,  Amies  mes,  quia  es  put  meum  plénum^***'  il 
efirore,  &  cincinni  rnei  gnttis  noftium.  Mais  la 
pare  (Te  l'attache  au  lit ,  &  Ta  rend  fourde  à  la 
prière  de  fon  facré  Epoux ,  qui  paflè  outre  in- 
ceifamment.  Alors  l'Epoufe  faifant  reflexion 
fur  fa  faute  ,  &  fur  fon  incivilité  court  à  la 
porte  ,  &  l'ouvre  >  mais  ce  fut  trop  tard.  At 
ille  declinsverat  \  la  voilà  infiniment  affligée  * 
&  touchée  d'un  grand  defir  de  réparer  fon  man- 
quement ;  c'eft  pourquoy  elle  prend  Ces  habits 
&  va  après  fon  bien-atmé.  Il  n'y  a  point  de 
rue  où  elle  n'en  demande  des  nouvelles  >  qu'el- 
le n'aprendra  pas  fi-toft.  A  elle  de  pleurer  le 
mauvais  effet  de  fa  parcfTe  qui  laide  échaper 
une  belle  occafion  de  faire  éclater  fon  amour* 
&  fa  fidélité  envers  fon  Divin  Epoux. 

O!  que  cette  manière  d'agir  eft  à  craindre! 
qu'elle  eft  funefte  aux  ames ,  bien  qu'elle  foit 
allez  ordinaire  en  la  conduite  de  ces  Chré* 
tiens,  qui  imitent  la  négligence,  &  les  délais 
dont  fe  confelfoit  Saint  Auguftin ,  lors  qu'il 
s'éciioit,  je  n'avois  rien  à  oppofer  à  la  lumiè- 
re qui  me  découvioit  le  mauvais  état  de  mon 
ame  ,  &  le  delbidrc  épouvantable  de  ma  vie  É 
j'en  étois  réduit  à  un  filence  plein  de  confu- 
fion,&  il  ne  me  reftoiten  la  bouche  que  ces 
mots  languiflans,  &  comme  endormis.  Vn 
peu ,  je  vous  prie,  un  peu  de  patience  ,  bien- 
toft  ie  me  tireray  de  la  boue ,  encore  quelques 
momens  ,  après  quoy  je  changeray  de  vie* 

on  erat  quod  refponderem  veritate  conviens  j 
m  fi  tsntmn  verba  lents ,  modo.  Ecce  modo.  Sin$ 
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Voilà  dis-jc  ce  qui  arrive  à  la  plus  grande 
partie  des  gens.  Ils  demandent  répit  fur  répit. 
A  demain,  &  puis  à  l'autre  demain ,  ou  à  la 
prochaine  Fefte  de  Nôtre  Dame ,  ou  au  plus 
tard  à  Noël  >  à  Pafqucs.  Cependant  la  grâce 
cette  aimable  fortune  de  l'ame  s'écarte ,  &r  les 
expofe  au  dernier  péril  du  falut ,  &  de  l'Eter- 
nité. 

Profitons  donc  du  confèil  de  l'Apôtre,  & 
que  perlonne  de  nous  ne  manque  de  fidélité 

jidHeb.2  la  grâce.  Contemplantes  ne  quïs  défit  gratis. 

*>  **•  Or  cette  fidélité  doit  paroître  non  feulement 
en  ne  méprifant  point  les  bons  roouvemens 

2ue  cette  grâce  fait  naître  en  nôtre  cceur ,  non , 
ulement  en  nous  réglant  le  plus  fbWentpar 
les  lumières  qu'elle  répand  dans  nos  efprirs  , 
non  feulement  en  certaines  conjon&ures  ,  oà 
elle  exige  quelque  a&ion  un  peu  héroïque  >& 
où  on  luy  obéit  ;  mais  en  aquiefçant  géné- 
ralement avec  grande  promtitude  à  ce  qu'elle 
defire  de  nous,  fo  i  t  qu'il  faille  quitter  une  con- 
verfation  dangereufc ,  ou  (c  défaire  d'une  habi- 
tude mauvaife,  ou  enfin  changer  abfolument 
de  vie.  Contemplantes  ne  quis  défit  gratU. 

Or  l'Apôtre  n'a  pas  Amplement  prêché  la 
promte  obeïflance  à  la  grâce ,  il  en  a  encore 
«  donné  un  illuftre  exemple ,  car  voicy  ce  qu'il 
écrit  aux  Galates  fur  ce  point.  Vous  (çavez 
•  comment  j'ay  vécu  dans  la  Sinagoguc  ,  vous 
n'ignoiez  pas  le  zele  que  j'avois  pour  l'Ancien- 
-he  Loy  ,  8c  pour  les  Traditions  receuës  par- 
my  les  Iuifs:  Grand  Dieu  !  avec  quelle  fureur 
m'emportois-ie  contre  l'Églife  delefus-Chrift; 
.  i'ay  fait  tous  mes  efforts  pour  l'anéantir  ,  auffi 
••Cft.  ce  le  fuiet  honteux  de  ma  confufion  ,  c'eft 

•4  fur 

« 
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(urqtioy  ie  verfèray  des  larmes  tonte  ma  vie  j 
toutefois  dans  mon  defbrdre  i'ay  été  heureux 
en  une  chofe  où  ie  de/ire  de  vous  avoir  pour 
imitateurs  ;  c'efl:  que  dés  le  moment  qu'il  plût 
à  Dieu  de  m'appeller  à  fon  fervice ,  &  qu'il 
m'en  donna  la  grâce ,  ie  pris  fans  delay  le  par- 
ty  qu'il  eut  la  bonté  de  me  prefenter,  embraC 
(ant  de  tout  mon  cœur  la  bonne  fortune  dont 
il  megratifioit,  &  foulant  aux  pieds  la  chair, 
&  le  (ang  ,  c'eft  à  dire  mes  inclinations:  fen- 
fuelles  qui  s'y  oppofoient ,  en  y  (entant  leur 
entière  defolation ,  &  la  ruine  de  leurs  intérêts. 
Cum  autem  ei  plaçait  ,  &c.  qui  vocavit  me  per 
gratiam  fuam  >  continuo  non  aquievi  car  ni  3  &*f*F*lm 
fangmni. 

Il  eft  donc  confiant  par  ce  dîfcours  que  la 
jrace  fe  montre  à  nous  comme  une  bonne 
tomme.  Qu'elle  en  aie  génie,  s'offrant  ino- 
pinément, &  indépendamment  de  nos  re- 
cherches ,  &  de  nos  efforts ,  qui  par  confe- 
quent  exige  d'être  accueillie  à  l'heure  même 
fiir  peine  de  la  voir  rebutée ,  &  inaccelfible 
aux  gens  qui  l'auront  une  fois  méprifée.  C'eft 
pourquoy  le  fage  Fils  de  Sirac  après  nous  * 
avoir  confeillé  de  ne  pas  diflEerer  nôtre  récon- 
ciliation avec  Dieu ,  &  après  nous  avoir  inter- 
dit de  renvoier  cette  importante  affaire  de  jour 
à  autre.  Ne  tardes  converti  ad  Domimm ,  &%cei^ 
ne  différas  de  die  in  diem ,  il  ajoute  que  le  mo- 
ment pretieux  qui  porte  nôtre  bonne  fortune 
s'écoulant  inutilement,  il  fera  place  à  la  co- 
lère ,  &  à  la  vengeance  de  celuy  dont  nous 
n'acceptons  pas  promptement  le  bien  qu'il 
nous  offroit ,  Subito  enim  veniet  ira  illius ,  ' 
in  tempore  vinditt*  difpcrdct  te.  Helas  !  parce 

que 

• 
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que  nous  ne  profitons  pas  du  moment  de  la 
bonté ,  le  moment  de  la  jufticp  qui  fuivra 
nous  iettera  dans  le  dernier  malheur. 

Or  la  raifon  juftifie  cette  divine  conduite  * 
parce  que  Dieu  n'étant  pas  moins  redevable  à 
fa  Iuftice,qu'à  fa  bonté,  il  doit  partager  le 
.tcms  à  ces  deux  attributs.  C'eft  pourquoy  û 
les  premiers  momens  font  poi^r  la  mifèricorde* 
la  juftice  doit  avoir  les  féconds  fuivant  ce 
Câf.  j.  beau  texte  du  même  Ecclefïaftique.  Ne  dkos 
mferkordis  Domini  magn*  eft ,  mifericordia 
enim*  &  ira  cita  proximant.    Ahl  je  vous 
prie,  dit  ce  grand  Homme,  ne  vousetour- 
*  difTez  point  fur  cette  vérité  où  il  s'agit*  du 
falut  en  viic  de  U  mifericorde,  elle  eft  grande 
je  l'avoue,  néanmoins  je  tremble  pour  vous* 
en  confiderant  que  la  vengeance  du  même 
Dieu  la  fuit  immédiatement.  Partant  fervons 
nous  fans  delay  du  tcms  de  la  mifcriçpt* 
de ,  en  ménageant  foigneufement  1^  grâce 
prefente ,  &  en  l'occupant  félon  fon  attrait } 
puifque  tout  le  fecret  confifte  à  bien  uzer  d'une 
conjoncture  avantageufe  ,  à  laquelle  nôtre 
bonheur  eft  attaché.  jm^im 
O  ciel  !  où  en  fuis-je  pour  mes  intérêts! eft- 
il  point  déjà  pafTé  ce  pretieux  moment  ?  Se 
prefentera-t-il  point  au  jourd'huy  î  Sera-ce  Di- 
manche prochain ,  ou  à  la  première  Fefte ,  que 
la  Providence  m'offrira  cette  heure  decifiv* 

de  mon  éternité.  > '  ^  f  %S!% 

Grand  Dieu  !  puifque  vous  en  uzez  ainfi  ,  & 
que  c'eft  la  Loy  que  vous  faites  régner  en  v<>- 
tre  Gouvernement ,  dés  maintenant  je  romp 
'   avec  toutes  fortes  de  délais ,  &  je  fais  vœu  de 
xr£  convertir  >  car  peut-être  n'y  aura,  t-il  point 
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de  grâce  efficace  pour  moy  au  jour  qui 'fuit  ce- 
luy-cy.  Ah  !  il  me  femble  d'entendre  l'Ange 
de  l'Apocalipfe  qui  me  menace  qu'il  n'y  aura  cap.  §; 
plus  de  tems  favorable.  Et  tempus  non  erit  am~ 
pliits  ;  c'cft  pourquoy  fans  remife  je  vais  faire 
pénitence  pourlcpafle,  régler  le  prefent,& 
prendre  de  juftes  mefures  pour  ^l'avenir ,  mé- 
nageant avec  grand  foin  toutes  les  occafioni 
de  bien-faire  ,  puifque  je  ne  fçay  pas  à  laqucl*  v 
le  mon  faluteft  lié. 

O  vérité  digne  de  nos  reflexions  !  ô  rcfle* 
xions  capables  de  guérir  nos  lâcherez  ,  & 
de  nous  tenir  en  la  ppfture  que  le  Sauveur1*''1* 
nous  a  marquée  en  ces  mots.  Sint  lumbi  veflri 
prdciniïi ,  &  lucerna  ardentes  in  manibus  veftris, 
ut  curn  venerit ,  &  pulfaverity  confeftim  aperianê 
ei.  Soïcz  ,  dit-il  >  foïez  en  garde  ,  vivez  dani 
la  mortification  de  vos  appétits  fcnfuels,  & 
relatez  en  bons  exemples ,  afin  que  quand  je 
me  prefenteray  à  vous ,  je  vous  trouve  difpo- 
(èz  à  me  recevoir  fans  aucune  remife.  C'eft 
où  nous  en  devons  être  fi  nous  nous  YÔulont 
tirer  du  péril  de  tout  perdre ,  car  fi  Saint  Paul 
c uft  uzé  de  delay  allant  à  Damas  ,  lorfque  Ic- 
fus-Chrift  luy  apparut,  s'il  ne  fefuft  fournis  à 
l'heure  même  à  fes  ordres  ,  en  luy  difant  Mon- 
feigneur  me  voicy  tout  preft  à  vous  obeïr.  D*. 
prine  quid  me  vis  faeere  ?  le  ne  fçay  s'il  n  auroit 
,  point  mis  fon  falut  ,  &  fon  Apoftolat  en 
danger  :  fi  Saint  Pierre  ,  &  fes  Compagnons 
appeliez  à  la  fuitte  du  Fils  de  Dieu ,  eufïcnt  de- 
mande du  tems,  pour  difpofer  de  leurs  barques* 
Se  de  leurs  filets ,  peut-être  n'auroient-ils  ja* 
rn  ais  eu  i'houneur  d'être  les  Apôtres  du  Verbe 
Incarné  :  Si  fainte  Madelaine  ptefTée  par  la 

grâce, 
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17  x  Serf  non  pour  le  fécond 
-    grace,euft  voulu  l'obliger  d'attendre  que  le  Sau- 
veur fuft  de  retour  du  feftin  du  Pharifien,peut- 
*    -  être  fuft-etle  morte  dans  fon  dcfordre ,  &  fans 
pénitence.  Mais  obeïflant  à  la  grâce,  elle  alla 
au  même  moment  pleurer  Ces  débauches  en 
la  fale  des  conviez ,  &  ce  fut  là  le  odint  deci- 
fif  de  fa  Predeftination ,  comme  le  bonheur 
des  Apoftres  fut  d'abandonner  fans  delay  leurs 
fflatth.  Barques.  At  Mi  continué  reliftis  retibus  fe- 
+•        cuti  furtt  eum. 

1  -  Ce  font-là  des  exemples  à  fuivre,  &  que 
chacun  de  nous  difeavec  David, Pr&veni  in  ma* 
.i. turuate ,  ou  félon  une  autre  Vetfion ,  Prdveni 
an  te  horam.  Oui  s'il  étoit  en  mon  pouvoir , 
je  previendrois  le  moment  de  la  grâce  ;  mais 
cela  étant  impoffible ,  atout  le  moins  je  ne 
fufpendray  point  l'effet  de  fon  fecours.  Ce  fera 
toujours  trop  tard ,  que  je  quitteray  le  pèche  , 
&  que  j'entreprendray  un  règlement  de  vie ,  & 
unefolide  dévotion  à  laquelle  je  fuis  refolu  de 
donner  entrée  par  une  Confeffion ,  accompa- 
gnée de  la  douleur ,  de  la  contrition ,  d'un 
ferme  propos ,  &  de  tout  ce  que  ce  Sacrement 
exige  d'un  véritable  Pénitent.  Cela  eft  donc 
conclu ,  je  va  (uivre^  conftamment  l'infpira- 
tion  qui  me  prefle  de  faire  un  homme  de  pro- 
bité >&  de  bon  exemple.  Ainfifoit-iU 
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SERMON 

POUR  LE  TROISIE'ME  . 

DIMANCHE  APRE'S 

LES  ROIS. 

Judiens  mtemfefus  mirai us  efi ,  &  fe-  v 
quentibus  fe  dixit ,  00»  invent  tuntam 
Fidem  in  ifraël.   Math.  C.  S. 

Iefiïs  admira  la  conduite  du  Centenier 
,  ôc  dit  à  ceux  qui  le  fuivoient.  Je 

n'ay  point  trouvé  de  pareille  Foy 

parmy  les  Hraèlites. 


Les  qttditex,  de  lu  véritable  Foy. 

L  faut  que  la  Foy  (bit  quelque  chofe 
de  bienfublime  >  &  de  bien  confide- 
rablc  3  puis  qu'on  luy  promet,  & 
qu'on  luy  donne  tout  ce  qu'elle  de- 
mande; de  forte  que  fuivant  la  parole  du  Sau- 
veur ,  il  y  a  lieu  de  dire  que  qui  pofïcdc  cette  Mat€ 
▼ercu,  il  eft  un  petit  tout-puiflant,  omnia  fof-  $. 
Jib:lia  credenti. 
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Témoin  ïofué  qui  arrête  le  Soleil  ;  témoin 
Daniel  qui  cft  en  feureté  parmy  des  lions  af- 
famez*-, témoin  les  trois  Enfuis ,  prenant  le 
frais  dans  la  fournaize  de  Babylone  :  enfin 
té  moin  tous  les  Taumaturges  qui  ont  renverfé 
l'ordre  des  Elemens ,  fak  changer  de  place 
aux  Montagnes  ,  &  opéré  un  nombre  (ans 
t  nombre  de  miracles.  Ommapojfibilia  credentu 
Mais  pour  ne  s'y  point  tromper ,  il  faut  (e 
perfuader  que  ce  ne  font  pas-là  les  effets  de 
toute  forte  de  Foy ,  &  què  ces  pouvoirs  font 
refervez  à  celle  qui  eft  revêtue  des  qualités, 
dont  je  parlcray  après  avoir  dit, 

AVE  MARIA. 

Pour  faire  l'éloge  de  la  Foy  en  petit ,  je  n'ay 
qu'à  dire ,  que  de  toutes  les  vertus  elle  eft  la 
(cule  qui  ait  mérité  l'extafe ,  &  l'admiration 
du  Verbe  Incarné  j  l'Evangile  nous  en  parle 
en  divers  endroits ,  mais  je  ne  m'attache  qu'au 
témoignage  qu'en  rend  auiourd'huy  Saint 
Mathieu.  Il  nous  montre  un  capitaine  qui  ne 
veut  pas  permettre  que  le  Fils  de  Dieu  (è  don- 
ne la  peine  d'entrer  en  fon  logis ,  difanr ,  qu'un  . 
mot  de  fa  Divine  bouche  cft  capable  d'opérer 
iïUth.  la  guerifon  qu'il  fpllicite  auprès  de  l u y .  Die  un- 
tum  Verbe  >  &  fanabitur  puer  meus.  Or  le  Sau- 
veur trouva  fi  belle  ,  fi  forte  ,&  fi  rare  cette 
Foy ,  qu'elle  luy  parut  digne  de  (on  admira- 
don  ,  Auiitns  autem  lefus ,  miratus  eft. 

Sur  quoy  Saint  Chrifologue  s'écrie  :  quel 
prodige  !  le  Créateur  de  toutes  les  merveilles  , 
&  de  toutes  les  chofes ,  qui  furprennent  les 
hommes,  admire  luy-mefme  la  Foy  d'un  hom- 

*.wae.-  Creator  mirabilium  mirât ur  ?  Sans  doute 

le 
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le»  mérite  de  cette  vertu  a  bien  du  grand,  éc 
de  l'excellent ,  pour  faire  une  imprcllion  de 
cette  force  fur  l'Efprit  de  l'Homme  Dieu  ; 
parce  que  l'admiration  étant,  comme  l'on  dit, 
fille  de  l'ignorance  ,elle  ne  peut  tomber ,  qu'en 
ceux  qui  manquent  de  lumière  ,  5c  qui  ne  pé- 
nètrent pas  les  caufesdes  chofes  merveilleufes. 
Mais  le  Sauveur  qui  les  découvre,  &  qui  les 
éclaire  à  fond  ,  femble  incapable  d'admirer  N 
quoy  que  ce  (bit  :  pourtant  nôtre  Evangile  en 
parle  autrement.  Auàiens  Iefus  miratus  ejt.  Il 
çft  vray  que  les  Saints  Pères  nous  informent 
du  fens  de  ces  mots,  en  nous  difànt ,  qu'il  n'y 
faut  entendre  rien  autre  chofe ,  finon  que  Icfus- 
Chrift  loiia  hautement  la  grandeur  de  cette 
Foy,  ainfi  qu'il  s'en  expliqua  luy-même  en 
ces  termes.  Non  inveni  tantam  fidem  in  /fraél. 

Or  fi  cet  éloge  abrégé  ne  furafoit  pas  pour 
rendre  la  Foy  ttesrecommandable.  l'ajoûce- 
rois  qu'il  faut  qu'elle  foit  bien  méritante  ,  puis 
qu'elle  cft  la  Bafè  de  toutes  les  autres  vertus  , 
(ans  laquelle  elles  ne  fubfifteroient  pas  dans 
une  ame.  l'Apôtre  le  dit  de  l'Efperance.  EftAdH&0 
autem  fi  de  s fui  fiant  ta  rerum  fperandarum ,  &  on 1  *• 
le  doit  afleurer  durefte  des  vertus  ;  de  la  Cha- 
rité ,  de  la  Religion ,  de  laPenitencc  ,  de  la  pa- 
tience ,  &c.  De  forte  que  comme  le  fonde- 
ment cft  le  fbûtien  du  bâtiment,  de  même 
•  les  vertus  fubfiftent  fur  la  Foy. 

En  effet  c'eft  elle  qui  nous  porte  à  efpcrcr  , 
en  nous  donnant  lp.  vue  d'un  Dieu  libéral,  Se  ' 
I         magnifique.  C'eft  elle  qui  nous  le  fait  crain- 
»         dre,  en  nous  le  reprefentant  infiniment  iufte: 
*        cJeft  elle  qui  nous  oblige  de  l'aimer,  en  nous 
i nftruifaiu  de  fa  bonté ,  &  de  fes  perfections  ; 

c'eft 

• 
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c'eft  elle  qui  nous  perfuade  le  mépris  des  ba- 
gaceles  du  fiecle  ,  en  nous  découviant  les  tre- 
ïbrs  ,  &  les  plaifis  folides  du  Paradis  :  Enfin 
c'eft  à  elle  que  S.  Paul  attribue  la  gloire  d'a- 
voir fait  les  Abels,Ies  Henochs,  les  Abra- 
hams  ,  les  Ifaacs ,  les  lacobs ,  les  Moïfes ,  les 
f/^.Io^phs,  luxta fidem  defuriBifunt  ifti ,  d'ailleurs 
izl      ce  que  l'on  publie  des  Saints   de  l'Ancien 
Teftament ,  s'applique  encore  aux  Apôtres  , 
aux  Martyrs  ,  aux  Confciïeurs,  &  aux  Vier- 
ges de  la  Loy  de  grâce,  puifque  fans  la  Foy 
ils  n'auroient  point  cfté  les  objets  de  la  corn- 
ai tf<£  P^a^ancc  ^e  D^cu-  Sine  fide  impojjibile  ejl pla- 
ît.     cereDeo.   Cela  eft  confiant. 

Mais  il  s'agit  de  reconnoître  ,  quelle  doit 
être  cette  Foy  pour  metiter  l'agrement  de  la 
Di  ?t-  Divinité  ,  &  l'admiration  de  Phumanité.  Cela 
s  1  on. renferme  les  trois  qualitez  qui  ferviront  de 
fonds  à  cedifcoius 

/.POINT. 

La  première  de  ces  qualitez  >  c'eft  la  fim- 
f      plicitc  >  nette ,  &  démêlée  de  toute  curiofitc. 
tib.de  Cedat  curiofitat  fidei ,  dit  Tertullien ,  à  bas  cu- 
Ftéftr,  riofité >  vous  ne  devez  point  avoir  de  commer- 
ce avec  la  Foy ,  fous  laquelle  vous  devez  plotec 
en  captive ,  avec  Pefprit  humain ,  fuivant  ce 
mot  de  l'Apôtre.  In  captivitatem  redigentes  in- 
% ,  Cor*  ttlkttumiVttototiti  de  Iefus-Chriftjquinous  re- 
1        vele  les  veritez  >  &  l'Evangile  qui  les  appuie  ne  1 
•  lai  lien  t  point  de  lieu  à  nôtre  curiofiré ,  c'eft  un 
fécond  texte  du  grand  Affricain ,  Curiofitate 
$pns  non  eft  poft  Chrtftum  >  neque  inquifitionc  poft 
Evangelium*  nous  n'avons  point  d'information 
à  faire  fur  les  articles  de  nôtre  Foy  ,  nous  re- 
nonçons 


1 
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nonçons  à  l'cfprit  d'encjucftc  &  de  chicane, 
puifquc  l'Evangile  eft  le  garenrde  nôtre  créan- 
ce ;  d'ailleurs  ïorfque  Dieu  parle,  il  ne  fane 
oint  écouter  le  raifonnement  humain,  & 
eaucoup  moins  le  rapport  des  fens  ,  c'eft  af- 
fez  que  Dieu  ait  reyele,pour  nous  porter  à 
croire?  car  chercher  d'autres  lumières ,  fe  pi- 
quer d'autres  convi£tions,&  demander  d'autres 
leuretez  ,  c'eft  faire  unoutrage  à  la  Divinité , 
c'eft  tomber  en  la  faute  de  S.  Thomas,  qui 
voulut  voir ,  &  toucher ,  auffi  en  fouffrit-i!  du  Ioan'zm 
reproche,  Qjm  vidiftitne  Tbcmd  credidifiL  Vô- 
tre Foy,lui  dit  le  Sauveur,  eft  bien  malade,  & 
fi  foible  ,  qu'elle  n'en  mérite  pas  le  nom  ,  il 
faut  croire  fans  ladepofition  des  yeux  ,  &  des  ibid. 
iens  ,  Tïeati  qui  non  vider um  ,  &  crediderunt. 

Or  cette  (implicite  eft  de  l'eflence  de  la 
Foy,  &;  S.  Auguftin  fait  la  définition  'de  cet- 
te vertu  ,fidcs  eft  credere  ,  cjnod  nonvides.  L'on^ 
ne  voit  pas;  l'on  ne  pénètre  pas  les  Myftcrcsê^o7/» 
révélez  ;  mais  on  les  croid  j  fi  on  les  conce-^»- 
voit,  on  (eroit  fçavant,  non  pas  fidèle ,  c'eft 
pouiquoy  Saint  Zenon  prêche  que  la  Foy  cefte 
d'être  Foy  ,  quand  on  la  cherche  avec  les  fens, 
&Iarai(bn  humaine,  fides  non  eft  jubi  qudri-f' 
tur  fides.  de' 

D'autre-part,  c'eft  à  cette  (Implicite  aveu- 
gle qu'eft  dû  le  mérite ,  &  l'excellence  de  cette 
vertu  ;  car  pour  la.  Foy  cuticule ,  qui  fe  pique 
de  voir  ,  &  de  fçavoir ,  elle  eft  it  àk  ,  &  fans 
recompen{c,fuivant  les  mots  de  la  G\o(e,  fides  fae>  *o 
non  habet  mer  hum  ,  ubi  ratio  frêbet  exferlmen-* 
turn  ,  &  certes  à  bien  prendre  la  chofa  ,  com- 
ment fcroit-clle  méritante  ,  puis  qu'elle  fait 
injure  à  Dieu  en  fe  défiant  de  la  révélation ,  en 
Tcm.  I.  M 
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fc  voulant  foûtenir  fur  des  demonftrations 
humaines, bien  éloignées  de  la  Foy  genereufe, 
qui  s'en  repofè  uniquement  fur  la  parole  in- 
falliblc  d'un  Dieu,  enquoyelle  fc  rend  d'au, 
tant  plus  pretieufe,  &  plus  digne  de  gloire 
qu'il  y  a  plus  de  difficultçz  à  vaincre  pour  par- 
venir à  cette  (implicite.  L'on  feait  que  l'en- 
tendement cft  docile  pour  les  chofes  éviden- 
tes, &  qu'il  fe  laiflc  perfuader  fans  violence 
à  la  uaifon  ,  qui  rend  claire  Se  fcnfible  quelque 
vérité  ;  mais  l'on  eft  convaincu  ,  que  quand 
il  s'agit  d'aquiefeer  à  des  proportions,  qui 
Ji'étans  pas  contraires  à  la  raifcn  ,  font  tonte- 
fois  au  defTus  de  la  rai  (on  ,  le  même  entende- 
ment a  grand  effort  à  faire ,  parce  qu'il  luy 
faut  renoncera  (on  privilège,  &  au  droit  qu'il 
a  d'être  maître  de  (es  négations,  &  de  fes  affir- 
mations ,  d'accorder  ce  qu'il  juge  probable , 
ôc  de  nier  ce  qui  luy  paroift  mal  étably.  Et 
c'eit  le  grand  facrifice  qu'il  fait,  en  s'affujet- 
tUfant  aveuglement  à  la  révélation  Divine, 
ïans  rien  mendier  des  conje&ures ,  &  durai- 
fbnnement,  ne  fe  fondant  que  fur  l'autorité 
de  Dieu. 

O  que  cela  eft  dur  !  néanmoins  fuppofant 
la  perfuafion  d'un  Dieu  ,  qui  peut  infiniment 
plus,  que  nous  ne  fommes  pas  capables  de 
comprendre,  ainfî  que  nous  l'aprenons  de 
,îoh.%.  Saint  lean.  Mdjor  eft  Vous  corde  noftro  ,  nous 
furmontons  facilement  larefiftance  de  nôtre 
efpritî  fingulietement  (î  nous  faifons  réflexion 
fur  fa  qualité  de  première  vérité  avec  les  deux 
attributs ,  qui  font  la.feuretc  de  nôtre  Foy  ,  Se 
dont  le  premier  regarde  i*er. rendement  Divin, 
qui  pénètre  juiqu'au  fond  les  objets  ,  &c  qui 
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cnfuitc  ne  fc  peut  tromper  ,  ni  voir  les  choies 
dans  un  faux  jour,  Le  fccond  appartient  à  la 
volonté,  &  la  rend  incapable  de  tromper;  c'eft 
pourquoy  ,  comme  il  ne  peut  être  furpris  ,  ni 
mal  informé  ,  il  ne  peut  aufli  (eduire ,  ni  don- 
ner de  faufles  lumières  ;  d'où  naift  la  feuretc  de 
la  Foy  fimple ,  &  qui  fuivant  le  confeil  de 
Saint  Chryloftome  defavouc  les  yeux  ,  &  n'a 
point  d'égard^au  raifonnement  humain  ,  pour 
s'en  fier  à  Dieu  comme  première  vente,  bien 
que  cette  humble  fourni  (lion  fa  (le  de  la  peine 
à  FEfprir ,  &c  que  la  chofe  luy  paroilïe  prcfque 
incroiablc.  Crcdtrnus  Deo  ,  etiamfi  [enfui ,  & 
rationi  *bfurdum  videatur.  Et  plus  les  objets 
révélez  (ont  inacccflibles  à  la  raifon  ,  moins 
on  les  comprend ,  <Sc  mêmes  plus  l'on  y  trou- 
ve d'impoflîbilitc  au  fens  humain  ,  plus  for* 
tement  elle  s'y  attache  ,  étant  perfiiadéc  par 
S.  Auguftin  ,  que  comme  il  eft  fort  inutile,  ÔC 
dangereux  d'être  curieux  dans  les  Myfteres  de 
notre  créance,  il  y  a  grand  profitâtes  croire  ^ 
fimplement,  Myfierium  fidet  crtdi  utiliser  po-  d.Vroft. 
teft  9  invejligdri  uti  'iter  non  pot  eft.  • 

La  hoy  fait  donc  gloire  de  çroirel'impoffi- 
ble  pour  ctre  excellemment  Chrétienne  ,  fides  de 
ChriftUnorum  fides  impoffibUinm.    Ainfi  parle 
Tcrtulicn  ,  pour  dire ,  que  la  Foy  a  des  yeux 
plus  fins ,  &  plus  perçans  que  l'entendement 
de  l'homme,  puifque  nevdiant  que  de  pro- 
fondes ténèbres,  elle  découvre  un  grand  jour 
dans  cette  obfcurité  impénétrable ,  &  ne  peut 
Jouter  que  ce  que  la  révélation  luy  apprend  -, 
ne  (bit  infalliblc ,  jufqucs-là  qu'au  rapport  du 
même  AfFricain ,  plus  les  chofes  font  étranges, 
Se  merveilleufcs ,  plus  elle  eft  convaincue  de 
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leur  vérité.  Eh  magis  credendum  ,  qno  magis 

7ib.de  mirandum,  de  fi  on  luy  demandoit  la  raifon 

Bapt.  de  cette  conduite ,  elle  répondrait  avec  le  mê- 
me Do&eur ,  que  c'eft  le  caradterc  des  ouvra* 
ges  Divins  d'être  au  deflus  de  toute  créance , 
&  dé  toute  admiration ,  Qualia  emm  dtcet  ejfe 
optra  Dei ,  nifi  fuper  omnem  admirationem*  Ou 
bien  elle  avoiïeroit  avec  Algetus ,  que  les  cho- 
fès  Divines  font  fi  éloignées  de  nôtre  portée,ôc 
fi  furprenaiues  qu'elles  font  inefables,  non 
pas  toutefois  incroyables ,  parce  qu'elles  ne 
font  pasimpoffibies  à  qui  peut  tout.  *Res  ftu- 

Zib.xM  penda ,  &  inefabilis ,  fed  non  incredibilis ,  quia 

$*craw,  ommpotentinonimpoffibilis. 

le  fçay  t  dit  Tertullien  à  ce  propos  ,  je  fçay 
que  ce  qui  choque  furicufcment  nôtre  efprir, 
c'eft  par  exemple  la  fimplicité  du  dehors,  dont 
nos  Sacremeris  font  revêtus ,  &  la  magnifi- 
cence de  leurs  effets.  Simplicitas  Divinorum 
operum ,  qud  in  afin  vident  ht  ,  &  magnifietntia , 
qué  in  affcftu  promittiw*  Quoy  !  à  confiderer 
Jet  Bâtérac  l'on  voit  verfer  quelques  goûtes 
d'eau;  &  l'on  entend  quelques  paroles.  Ego 
$c  b*ptifo,&c.  Icy  l'Infidèle  infultera  au  Chre- 
*  '  tien  »  en  luy  dtfam.  Se  peut-il  que  fous  ce  che- 
tif  appareil ,  &  avec  fi  peu  de  frais ,  fc  peut-il 
que  dans  l'efFufion  d'un  peu  d'eau  >  l'on  reçoi- 
ve la  grâce  que  vous  pubBez  »  une  participa- 
tion de  la  Nature  Divine  >,  &  un  droit  fur  le 
Paradis,  &  fur  l'Eternité  bien-henreufe.  /« 
tant  a fimplkitatt ,  pn$  pompa  y  prié  apparatu  9 
fintfumptu  >  inter  pauca  verba  tinttiiï;  incredi- 
bilis exiftimatur  confautip  dternitatis.  Le  c  ro ïe 
qui  voudra  être  trompé ,  pour  moy  je  m'en  dis— 
pëuftray  comme- d'une  extravagance.  Ainfï 
z  >  parle 
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parle  le  Païen  de  nos  Myfteres,  qu'il  juge  in* 
c  roïablçs. 

Or  cette  foibleflc  ,  &  ce  manque  de  foû- 
roiffiott  fait  piric  au  même  Tertullien ,  qui 
s'écrie.  O  ciel  |  que  cette  incrédulité  eft  pi- 
toïable  ,  qu'elle  eft  criminele  en  ne  voulant 
pas  reconnoître  en  Dieu  deux  perfc&ions,  qui 
iuy  fonteflenticllcs.  Proh  miferd  incrtdklitd** 
dentgans  Deo  propriété em  fiidm  >  fmplkitétem^ 
&  potemUm,  comme  s'jl  difoit-  Venez  ç$ 
téméraires  ceufeurs  des  yeritez  auguftes  de 
nôtre  Religion  I  avez-vous  bien  la  hardie/Te, 
ou  l'impudence  de  refuier  àDicula  fïmplkité* 
&  la  pui  fiance,  qui  font  de  [on  appauage^ 
Quoy  !  n'tft-ccpasen  Implication  de  cescho- 
fes  fcnfiblcs,  &  viles  en  apparence,  que  U 
puiflance  de  Dieu  éclate  pompeufcment?N'cft~  . 
ce  pas  la  où  Dieu  faifant  de  rien  de  glandes 
merveilles  ,  fe  monrre  Dieu?  Sans  doutç. 
Auflî  eft-ce,  pourfuit-il  ,  ce  qui  diftinguelc 
Chrétien  de  l'Infidèle.  Celuy-cy  admire,  & 
ne  croid  pas  ;  celuy-là  admire  ,  &  croid  égale-* 
ment,  ou  pour  parler  plus  jufteil  admire  lec 
effets  miraculeux  des  Sacremensj  parce  qu'il 
croid.  Nosqtwcjue  çordemiramur  , Jed  quia  crê* 

Én  effet  l'Infidèle  regarde  f  eau  du  Bâtéme,le 
pain  &  le  vin  du  facrihee  Euchariftique,l'huile 
de  rExueme-OnÊtion ,  comme  chofe  de  nul 
prix,  on  même  comme  lupeiftideufes.  Miratuv 
fîmplktàqHaJïvans&  YOUïcc  qu  elles  opèrent 
en  l'ame  de  qui  reçoit  ces  Sacremens  ,  il  de- 
meure d'accord  qu'il  y  auroit  du  merveilleux  , 
s'il  n'y  avoir  de  i'impoffible.  Miratnr  magnï* 
fea,  qu*fi  impeffibilia 7  Ignorait  qu'il  eft  du 
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lêcret,  &  ne  confiderant  pas  que  Dîen  a  fait 
choix  de  ces  foibles  créatures ,  pourjetter  en 
confufion  cesefprits  orgueilleux ,  qui  le  flat- 
tent de  force ,  &  pour  détruire  la  lageiïc  du 
fiecle,  par  une  apparence  de  folie.  Infirma,  ele- 
giê  Deus  ut  confunàat  fortid  ,  fiulta  mundi  tlegtt 

1  Cm.  U**  confundat  fapientiam. 

Tajoûte  que  ce  que  nous  avons  dit  des  Sa- 
cremens ,  doit  être  approprié  aux  myftcrcs  in- 
comprehenfibles  du  Chriftianifme  ;  nous  li- 
ions que  quand  on  reprochoit  aux  premiers 
Chrétiens  leur /implicite  à  croire  que  le  Verbe 
Eternel  fe  fuft  incarné  dans  le  fein  d'une  Vier- 
ge ,  &  qu'il  en  fuft  né ,  Tertullicn  leur  fait  ré- 
pondre, qu'ils  ne  rougiflbient  point  d'adorer 
un  Dieu  couvert  de  l'humanité ,  bien  que  cela 
paruft  honteux  à  des  yeux  de  chair.  Non  pudet3 
*êquia  pudtndum  eft.  Mais  on  continuoit  à  les 

chrifti.  tourner  en  ndicules  par  ces  mots  injurieux  : 
quelle  impertinence  de  dire  qu'un  Dieu  (bit 
mort,  à  quoy  ce  grand  homme  répond.  Oiiy 
fious  en  (bmmes  à  ces  termes,  &  nous  faifbns 
gloire  de  le  croire ,  parce  qu'il  paroîc  extra- 
vagant ,  Mortuus  efifiliut ,  prorfus  quia  ineptum 
ifi.  Quoy  !  r^pliquoit-on ,  l'on  a  veu  ce  FiU 
de  Dieu  dans  le  tombeau,  d'où  vous  publiez 
qu'il  s'eft  gloricufement  tiré  par  une  Refurrc- 
âipn  inoiiie ,  &  incroïable.  Il  eft  ainfi^  ré- 
pondoient  les  Chrétiens ,  &  nous  avons  d'au- 
tant plus  de  certitude  de  cette  merveille ,  qu'el- 
le femblc  impoffible  à  I'efprit  humain  ,  fiput^ 
tus  furrexit,  quia  impoflibile.  , 

En  effet  Dieu  (c  joue  en  la  produdHon  de  c* 
que  nous  appelions  impofllbilité ,  Se  (on  pou- 
voir y  trouve  amant  de  facilité  >  que  nôtre 
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imagination  y  rencontre  de  difficulté.  Qu* 
apud  hommes  difiieili*  yfacilia  apud  Deum. 

Voilà  donc  Ta  conduite  de  la  Foy  ,  d'en  de- 
meurer Amplement  a  l'autorité  d'un  Dieujdans 
la  perfuafion  ,  que  c'eft  Ton  cara&ere  de  pou- 
voir opérer ,  ce  que  l'on  a  peine  de  croire. 
Ain(î  le  remarque  Saint  Zenon,  Proprietas!-^^' 
Deiopcrtri  qnod  non potefi  credt. Ocft  pour  con-^"r' 
dure ,  que  (i  Ton  doit  à  la  ration  .  éi  à  l'étude 
les  feiences ,  la  Foy  doit  fes  lumières  à  la  feule 
autorité  Divine. 

O  Dieu  !  que  vous  éttrs  éloignez  d'un  fi* 
louable  (intiment  ,  efptits  malades  delà  cu- 
riofïtéque  je  blâme  en  matière  de  Foy  !  ne 
pouiTois- je  pas  à  jufte  titre  vous  nommer  avec 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  lesinfblens  cen- 
leurs  de  la  Divinité  »  piulque  vous  chicanez 
fur  ce  qui  touche  les  articles  de  la  créance 
Chrétienne  >  au  lieu  d'adorer  les  Myftercs  de 
la  Religion  dans  une  foûmiflion  laintemenc  - 
aveugle.  Accrbos  Divinitatis  expenfores ,  quoy,  Or.  *t 
pretendez-vous  de  borner  fon  pouvoir,  ou  de 
capituler  avec  luy,  en  Citant  :  Nous  croirions 
volontiers  cecy  ,  que  nous  jugeons  raifonna- 
ble:  mais  cela  nous  parte,  &  il  nousparoïd 
impoflible.  Vous  n'avez  donc  pas  été  à  l'Ecole 
:      de  Saint  Cluyfoftoine  ,  où  vous  auriez  apris 
\      qu'il  n'eft  rien  à  craindre  ,  comme  de  vouloir 
*      mefurer  les  chofes  Divines  par  la  raifbn  hu- 
\      maine  ,  &  que  par  cet  égarement  Ton  perden- 
»      fin  la  Foy,  tout  ainfique  qui  envifage  lcSo- 
>     leil  avec  des  yeux  fixez  fur  fon  globe  lumi- 
neux ,  bien  loin  de  pénétrer  dans  le  grand  jour 
de  céc  Aftre  ,  il  y  devient  aveugle ,  de  même 
i     Qui  fait  effort  pour  enuer  dans  les  fecreu  Di- 
S>  M  4 
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vins,  &  pour  en  découvrir  les  merveilles,  il 
perd  malheureufèment  la  viie  ,  que  la  Foy  luy. 
en  avoir  oonnée,  témoin  Marcion  ,  témoin 
Valenthi  témoin  tous  les  Hcrcfiarqtics ,  qui 
tn  vonlai  t  raffiner  fur  les  articles  de  nôtre 
créance,  Se  y  confulter  la  raifon  humaine, 
font  tombez  en  des  illufions  étranges  ,  &  en 
des  erreurs  tout  à  fait  extravagantes.  Revenez 
donc  de  cette  mauvaiie  conduite ,  en  vous 
foûmettant  fimplement  à  la  révélation  ,  autre- 
ment vous  fouffrirez  immancablement  une 
chute  pareille  à  celle  de  ces  curieux  Cenfeurs 
de  la  Divinité. 

JI.  P  OINT. 

ê  0  m 

Voilà  le  premier  cara&ere  de  la  véritable 
Foy,  une  fimplicité  affranchie  de  curiofité  ;  le 
fécond  5  c'eft  la  fermeté  fans  laquelle  cette 
•vertu  ne  leroit  pas  confiderable  •>  car  il  eft  vray 
de  dire  après  Saint  Anguftin  ,  &  S.  Bernard , 
que  comme  l'opinion  ,  qui  fc  tient  alTurée ,  & 
de  qui  ne  craint  point  de  Ce  méprendre,  eft  te- 
"•meraire,  ainfi  la  Foy,  qui  chancelé,  ou  qui 
doute,  eft  foible  ,& infirme.  Opinioyfî ha- 
bet  affernonem-*  temeraria  eft  5  fiât  s  >  fihabet  ht- 
fttaùonem ,  infirma  eft. 

Outre  que  li  j'ay  fait  juftice  à  la  Foy  curieu- 
fè  ,en  l'accufant  d'être  outrageufe  à  Dieu  dans 
le  fan&uaire  duquel  elle  Ce  youdroir  gliflcr , 
&  luy  demander  raifon  de  ce  qu'il  révèle  pro- 
mettant de  le  croire  ;  je  ne  fuis  pas  moins  bien 
fondé  en  faifant  un  pareil  reproche  à  la  Foy  , 
qui  n'eft  pas  ferme ,  parce  qu'elle  choque , 
ou  la  vérité  ,  ou  la  pitance  Divine  en  Ce  dé- 
fiant de  Tune  ou  de  l'autre  ,  car  Ci  Ton  doute 
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d'une  choie  révélée  ,  ce  ne  peut  être  que  par- 
ce que  Ton  ne  s'aflure  pas  ,  que  Dieu  parle  e* 
vérité ,  ou  parce  que  1  on  n'eft  pas  bien  con-  \ 
vaincu,  qu'il foit  aflez  puiflant pour  faire  et 
qu'il  dit:  or  en  l'un ,  &  en  l'autre.,  l'on  <cft 
également  injurieux  à  Dieu ,  qui  eft  la  vérité 
infaillible ,  &  la  puiflance  infinie. 

Outrage  3  que  Dieu  vangea  feverement  en 
la  perfonne  de  Moïfe  ,  car  aïant  eu  comman- 
dement de  fraperun  rocher  avec  (à  baguette, 
pour  en  tirer  une  fourfce  d'eau  capable  de  &- 
tisfaiie  la  grande  foif  du  peuple.  Toile  virgam, 
&  congrega  pofulum  >  tu  &  f rater  tutu ,  & 
ejuimxni  ad  petram  coram  Us  9  &  Ma  àabit  aquas. 
Moïfe  obéit  tirant  la  baguette  de  l'Arche  où 
elle  étoit  en  depoft  >  néanmoins  bien  loin  de 
fè  jfier  à  la  parole  Divine ,  il  douta  du  fuccez  » 
&  par  une  féconde  faute,  il  témoigna  fa  dé- 
fiance aux  Ifraëlites ,  en  leur  difant  êtes- vous 
fî  bons,&  fiinnocens,  que  de  vousperfua,- 
der, que  nous  puiffions  f4ire  naître  unefon* 
taine  de  cwe  roche ,  Num  de  petrâ  hoc  pf^i-n^j 
7rms  elicere  aquam ,  cette  conduite  de  Moïfe  &  * 
d'Aaroo  mit  Dieu  en  colere,&  leur  attira  cette 
cenfure.  Eft* ce  là  l'honneur  que  vous  m'avez 
fait  devant  le  peuple, vo  u  s  1  uy  avez  donc  donné 
la  penfée ,  que  je  n'étois  pas  aflfez  puiflant  pour 
tirer  de  l'eau  d'une  pierrç,  moy  qui  fuisle  Créa- 
teur de  l'eau ,  &  des  pierres ,  &  à  qui  toutes  les 
créatures  obéi  {lent  fidèlement;  ce  cruel  affront 
que  vous  m'avez  fait ,  vous  coûtera  la  vie ,  & 
vous  privera  de  la  gloire  d'introduire  mon 
peuple  en  la  terre  promife.  Qjga  non  credidiftis 
rmhi*  non  introduis  hçs  populos  in  terrain 
quant  àabo  ris* 
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Or  cette  Foy  chancelante,  qui  fait  tort  à 
Dieu,  ntftpas  le  crime  desfèuls  Moife,  Se 
Aaron  ,  ou  de  l'Ancien  Teftamcnt ,  puifque  le 
Sauveur  en  blâmoit  fes  Apôtres,  fur  ce  que 
pendant  qu'il  prenoit  un  peu  de  repos  une  fu- 
rieufè  tempête  s'étant  élevée  ,  ces  pauvres  Dik 
ciples  Ce  crurent  perdus ,  c'eft  pourquoy  ils  ré- 
veillèrent leur  Maître,  en  s'ecriant ,  ah  I  Sei- 
gneur !  fauvez-nous ,  car  nous  allons  périr 
ibus  lVSbrt  d'un  violent  orage.  A  ces  mots 
le  Fils  de  Dieu  s'éveille ,  &  condamne  leur  peu 
Mtth.l.  de  foy.  Qnid  timidi  eftis  modicét  fidei  f  Eft-ce 
que  vous  n'éces  pas  pleinement  petfuadez  de 
mon  pouvoir  ?  Sans  doute ,  puifque  vous  crai- 
gnez en  ma  preiènee.  Donc  la  Foy  doit  être 
accompagnée  d'une  fe rme té  inébranlable pttK 
faire  honneur  à  la  vérité ,  à  la  Toute- Puiflsmce 
de  Dieu  9  &  en  même  temsà  lclus  Chri^$tt 
eft  cette  pierre  ferme ,  fur  laquelle  elle  c(t  fon- 
dée, &  en  vue  de  laquelle  Saint  Mathieu  prend 
plaifir  à  nous  dépeindre  les  vains  efforts  des 
vents  |  oc  des  flots  déchaînez  contre  ce  fonde* 
tuent  immuable ,  la  pluie ,  dit-il ,  les  torrens  a 
&  les  o rages  fe  font  liguez  pour  ébranler  la  Foy 
cap.  7.  ôppuïée  fcr  cette  Divine  bafe  %  Défendit  phi- 
vU  »  venerunt  fttmina  ,  flaverunt  venti  &  nom 
cecidit  9  fnndatA  emm  erat  fupra  firmam  pttram  i 
c'eft  pour  dire  que  la  Foy  n  a  rien  à  redouter  # 
ôc  que  ffc  doit  conferver  la  fermeté  dont  nous 
forions,  ï  moins  qu'elle  ne  veuille  ruiner  fon 
crédit  auprès  de  Dieu ,  &  déchoir  de  fa  repu* 
laiton  devant  les  hommes*  ^^MÊ0^ 
leremarqueray  à  ce  propos, que  les  deux 
Teftarnens  font  remplis  des  prodiges  opères 
par  cette  vertu ,  qui  fcmblc  difpofcr  abfolu- 
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ïnentde  laToutc-puilIance  Divine  ;  niais  il 
n'y  a  pas  un  de  ces  miracles  ,dont  elle  ne  (bit 
redevable  à  fa  fermeté  >  car  fi  lofué  ordon- 
nant au  Soleil  de  s'arrêter  ,  euft  douté  de  To- 
beïflancede  cet  Aftre;  fi  Daniel  euft  tremblé 
au  milieu  des  lions;  fi  les  trois  Enfansn'cuflcnt 
efté  intrépides,  en  entrant  dans  la  fournaize 
de  Babylone  ,  le  Soleil  (c  feroit  moque  du 
commandement  de  Iofué ,  en  continuant  fa 
courte,  les  lions  auroient  dévoré  Daniel,  & 
les  flammes  auroient  réduit  en  cendre  les  trois 
Enfans  ,  de  forte  que  Saint  Paul  n'auroit  pas 
eu  lien  d'écrire  ,  que  la  Foy  des  Saints  avoit 
échappé  les  cruelles  dents  des  lions,  &  refifté 
à  l'impreflion  violente  des  feux ,  Santti  per fi-  j^nfo 
dem  obturavtrunt  cra  leomrn  ,  &  extinxtrunt  1 1. 
impetum  ignis  >  en  un  mot  la  Foy  (croit  (ans 
miracles  ,  fi  elle  étoit  fans  cette  fermeté,  pour 
laquelle  feule  la  Nature  renverfe  fes  çrdres ,  ÔÇ 
change  de  règle  &  de  mefure. 

le  diray  encore  que  fi  Saint  Paul  couvre  de 
Foy  celuy  qu'il  veut  rendre  invincible  ,  s'il  - 
luy  en  fait  une  cuiralîe  impénétrable,  Irtduti^ 
laricam  fidei  ;  s'il  en  arme  (on  bras  comme 
d'un  bouclier  à  l'épreuve  des  traits  ennemis,  Mtfb» 
Sumentes  femnm  fidei  :  Si  Saint  Pierre  écrit6* 
qu'un  Chrétien  avec  le  (ecours  de  cette  vertu 
eft  càpable  de  faire  tefte  au  diable ,  Se  de  re-  i.TVf. 
fifter  à  tout  l'enfer.  Cui  reftftite  fortes  in  fide 
ces  deux  grands  Apôtres  ne  parlent  que  de  U 
Foy  ferme,  &  intrépide,  avec  laquelle  un 
Chrétien  peut  s'allurcr  de  vaincre  le  démon  > 
quelque  fort  armé  que  l'Ecriture  le  déclare , 
de  quoy  nous  avons  Tilluftre  figure  en  David  , 
<jui  cerralTè  le  géant  Goliath  ne  portant  au 
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combat  autre  cuirallc,  autre  bouclier,  antre 
épée  que  fa  Foy,  fi  forte  qu'il  s'en  promit  la 
victoire,  devant  que  d'en  venir  aux  mains, 
abordant  Ion  épouvantable  ndvei  frire  avec  ce 
compliment.  Vous  venez  à  moy  arme  à  l'avan- 
tage, pour  moy  je  ne  fuis  fort  qu'en  confiance 
au  nom  de  mon  Dku  *>  pourtant  difpofcz-vous 
à  la  mort ,  parce  que  j.  fuis  feur  que  je  vous 

i.R«g.  ôteray  la  vie.  Dabir  te  Dommus  in  tnea, 

17*  cela  elt  fait,  Goliath  eft  par  terre,  &  David 
luy  coupe  la  telle. 

C'efr.  d'uu  Saint  Bafilc  de  Seleucic  prend  fit- 
jet  d'admirer  le  pouvoir  de  la  Foy  ,  que  je 
loue  ,  lors  racine  qu'elle  fe  produit  deiarmée. 

O*  ij  ^  tfuipalam  ftcifli  fiàem  nullis  egere  arr/iis  ad 
pv.gnarn*  Mais  pour  en  venir  là ,  il  c ft  abfolu- 
ment  necelfaire  qu'elle  bannifle  la  défiance, 
qui  defoleroit  fon  crédit ,  &  ruincroit  le  pou- 
voir que  Dieu  luy  a  donné. 

Voilà  le  grand  fecret  qui  n'étoit  pas  enten- 
tendu  de  ce  pere  qui  prefenta  au  Sauveur  (on 
fils  polTcdé  d'un  démon  des  plus  furieux  de 
l'enfer,  &  qui  le  conjura  de  châtrer  ce  mau- 
vais hôte ,  car  il.  demanda  cette  grâce  avec  des 
termes  defobligeans ,  &  avec  une  foy  doutcu- 
ù.  Seigneur ,  dit-il ,  fi  vous  avez  quelque  pou- 

«#*r.  9»  voir  ,  touchez-vous  de  pitié  envers  nous.  Si 
quïd  potes  étdjttva  nos.  Ici  le  Fils  de  Dieu  rebuté 
de  ce  mauvais  compliment ,  répliqua ,  la  cho- 
ie dépendra  de  vous  ,  car  vôtre  enfant  recou- 
vrera la  liberté  5  &  le  démon  qui  la  luy  a  ravie 
fera  relégué  dans  l'abîme.  Si  vous  pouvez  vous 
bien  perfuader  de  mon  pouvoir ,  &  fi  vôtre 
foy  elt  capable  de  tout  efperer  ,  elle  obtiendra 
tout  avec  facilité.  5;  potes  credere ,  omnïapof- 

JibtliM 
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fibilid  creJcnti.  Ah  !  que  nous  trahifïbns  mi(è- 
rablemcnt  nos  intérêts  par  nos  continuelles 
défiances  !  ctoïons,  mais  ctoïons  fermement, 
&  nous  voilà  tout- pu  i  fiants* 

///.  POINT. 

Le  troifiéme  ,  &  le  dernier  cara&crc  de  la 
Foy  duquel  j'ay  à  parler  en  finirtant  cedifeours; 
c'efl:  qu'elle  doit  eftrc  vivante,  effective,  & 
agilTànte  ,  fe  vendant  vifible  en  la  vie  de  ce- 
luy  qui  croid  fuivant  ce  texte  de  Saint  Gré- 
goire. Il U  verè  crédit ,  qui  exercet  operando  9  nm  \n 
quoi  crédit.  Avoir  véritablement  la  Foy  c'eft  Evang. 
régler  fes  niccurs  par  les  lumières  de  cette  hofam, 
venu  ,  à  quoy  j'ajoute  la  raifon  que  Saint 
Auguftm  tire  du  mot  latin  fides  ;  car  cet  in- 
comparable Do&cur  ,  fçavant  en  toutes  fortes 
de  icience  ,  &  ne  méprifant  pas  meme  les  lu- 
mières de  la  Grammaire  ,  remarque  que  ces 
deux  fillabes  fides,  font  empruntées  de  deux 
verbes,  la  première  defcemlant  de  facto,  &2V10 
l'autre  de  dteo  ,  d'où  il  conclud  en  ces  mots  ,e^Jmp! 
fi  vous  faîtes  ce  que  vous  dit  la  Foy,  &  ce^S"*»- 
que  vous  croïez  ,  vous  eftes  fidèle,  &  plein  l|7* 
de  foy .  Foc  quod  dicis  >  &  fides  efi.  .  % 

En  effet,  c'eft  un  devoir  indifpenfable ,  à  ■  "* 
qui  fait  profeffion  de  croire  en  Dieu ,  que  de 
fe  régler  par  (es  ordres,  en  exécutant  exacte- 
ment tout  ce  qu'il  commande,  crédit 
Z>eo,  débet  facetta  ejuod  Deus  préteipit,  de  là 
eft  que  la  plus  folide  demonftrâtion  delà  Fôy 
d'une  ame  ,  c'eft  l'attachement  infcparable 
.<tux  préceptes  divins  ïtQ*i  pr opter ea  facit ,  quia 
Dcits  pYAcip  'u  y  neceffe  eft ,  ut  Deo  credat ,  ainfi 
par  la  raiion  des  contraires: la  defobcïffançc 
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•ux  volontcz  de  Dieu  eft  une  marque  évi- 
dente de  lafoiblcflc  de  la  Foy,  en  ecluy  qui 
$*en  rend  coupable. 

Il  eft  donc  vray  de  dite  avec  un  grand  Spi- 
rituel de  ce  fieele ,  qu'il  y  a  eu  des  temps  où 
cette  vertu  éclatoit  dans  le  Chriftianifme  par 
1  effufion  du  fang  ,  &  par  la  mott  des  fidè- 
les ,  mais  que  présentement  n'y  aïant  plus  de 
Tiran  ,  elle  fe  doit  fignalcr ,  en  le  rendant  fen- 
ftblé  dans  la  vie  des  Chrétiens.  Audi  me  per- 
fuaderois-je  volontiers  que  c'eft  la  penfee  du 
*/'  111  Roy  Prophète,  quand  il  parle  de  la  Loy  Di- 
vine, comme  d'un  témoignage,  &  puis  com- 
me d'un  commandement ,  car  il  femble  pré- 
tendre, que  l'entendement  adhère  par  la  Foy,  à 
ce  que  Dieu  a  révélé ,  &  à  ce  qu'il  a  témoi- 
gné defirer  de  nous ,  d'ailleurs  que  par  la  vo- 
lonté il  exécute  ce  que  la  révélation ,  &  le  té- 
moignage Divin  nous  a  ordonné. 

Au  refte  Ci  cela  manque,  Saint  laques  dans 
lâcoh.i.  fort  Epure  Canonique  décrie  la  Foy,  &  la 
traitte  de  morte.  Fides*  fi  opéra  mnhabeat  , 
eft  in  ftmeupsà  ,  oiii  la  Foy  fans  la  bon- 
j  &  fans  les  allions  Chrétiennes  n'eft 
u'un  chetif  cadavre  au  (èns  de  Saint  Bernard. 
^id  eft  fides  fine  operibus ,  nifi  ctdaver  ?  C'eft 
>     pourquoy,  dit  ce  Saint  Abbé  dans  une  autre 
endroit.  Quiconque  croid  fans  vivre  dans  les 
règles ,  que  la  Foy  preferk  ,  eft  le  meurtrier  de 
f.  %  4.  in  cette  verni ,  Fidei  interfetter.       '   ^  ~ 
»       D'autre-part  une  Foy  morte  ne  mérite  p< 

lenom  de  Foy  ,  par  la  même  raifon  >  par  la- 
quelle un  homme  mott  n'eft  pas  cenfé  un 
T>jÂm.  homme.  Fides  mortn*  non  eft  fides  >  fient  homê 
%Sl  vwrtuHs  non  eft  home}  partant  comme  Ton  j  u|e 
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de  la  vie  d'un  homme  parles  opérations  vita- 
les, l'on  doit  à  proportion  juger  d'une  Foy 
vive ,  par  les  avions  conformes  à  ce  qu'elle 
croid  ,  puisqu'elles  font  des  preuves  irrépro- 
chables de  fa  créance,  fuivantlc  mot  deSal-^.j 
vien.  Opéra  bon  a  ,  tefles  fidei ,  ôc  fuivant  \td*Qub. 
fentiment  de  S.  Iacques ,  car  voicy  en  quels 
termes  il  s'en  explique.  Vous  avez  la  Foy  -y  Se 
j'ay  les  bonnes  oeuvres  ,  prouvez-moy  vôtre 
créance  deftituée  de  faintes  actions  ;  pour  moy 
je  vous  convaincray  de  la  mienne  par  mes 
mœurs.  Oflende  miht  fidern  tuant fine  operibus , 
&  ego  oftendam  tibifidem  tnram  ex  operibus  j  ****** 
au  refte  à  q uoy  bon  vous  blanchir  de  vôtre 
créance  ?  A  quoy  bon  faire  fonner  fi  haut  le 
nom  de  Foy  ,  fur  ce  que  vous  croïezen  Dieu , 
en  cda  meme  vôtre  vanité  eft  a  flèz  ridicule, 
puifquc  vous  n'avez  rien  que  les  démons  ne 
partagent  avec  vous,  puis  qu'ils  croient  en 
Dieu.  Tu  credis  in  Deum  ,  &  damnes  cre-  ^M- 
dunt. 

Enfuite  Saint  Iacques  appuie  cecy  d'exem- 

f>les  concluans  ,  &  montre  que  la  Foy  farts 
a  vie  fidèle  ,  n'eft  qu'un  mifcrable  fquelette. 
Envi fagez,  dit-il ,  Abraham,  &  vous  recon- 
noîtrez  que  s'il  aefté  loiié,  &  juftifié,  parce 
Qu'il  a  crû,  ce  n'a  efté  que  parce  que  fa  Foy 
(e  faifoit  fentir  en  fes  actions ,  fur  tout  en  (a 
promptitude  à  exécuter  les  ordres  de  Dieu ,  à 
quoy  il  fe  difpoft,  defs  qu'on  luy  commanda  ^ 
d'aller  facrifier  (on  fils  unique.  Ex  operibus  ' 
jiiftificéUm  tfi  ojferens  Ifaac  filium  urticum  fuper 
+ltare  ,*&  de  là  cet  Apôtre  conclut,  que  la 
Foy  de  ce  Patriarche  croit  obligée  de  (à  per- 
fection à  Tes  faintes  oeuvres*  Ex  operibus  jidex 
tenfummstd  eft.      x  -  ït 
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Il  eft  donc  confiant ,  que  comme  le  corps 
lins  l'âme  n'eft  qu'un  miferablc  cadavre  ,  de 
même  une  Foy  qui  n'eft  pas  foutenuë  de  bon- 
nes œuvres  eft  une  Foy  morte,  &  digne  de 
mépris,  Sicnt  tnim  corpus  fine  fpiritu  mortmtm 
eft  ,  itd  &  fides  fine  opiribus  mort  m  eft.         ■  * 
Cela  arrêté ,  il  faut  avoiier  qu'il  y  a  fort  peu 
de  gens  qui  pofledem  la  véritable  Foy  ,  parce 
qu'il  y  en  a  fort  peu  dont  la  vie  foit  fidèle  ;  c'eft 
pourquoy  le  Verbe  Incarné  difoit  un  jour  : 
croïez-vous  que  le  Fils  de  l'Homme  venant 
fut  la  terre  y  trouve  uu  feul  homme  qui  ait  la 
Foy,  Ce  n'eft  pa3  qu'il  ne  fçeuft  que  les  Chré- 
tiens Ce  vanteront  de  croire  -,  mais  il  veut  mar- 
quer par  cette  expreffion  qu'ils  fe  vanteront 
d'un  bien  étranger  $  car  à  ne  point  flatter  ,  & 
à  pezer  la  Foy  dans  de  juftes  balances  ,en  trou- 
va-t-on  beaucoup, de  véritables ,  &  de  bon  al- 
Joy?  le  nclcpenfe  pas. 

Or  pour  en  être  bien  informé  ,  dittes  à  ce 
brave  qui  s'en  fait  honneur.  Ce  Dieu  en  qui 
vous  proteftez  de  croire,  défend  la  fornication, 
la  molleirc,  les  penfées ,  les  paroles  (aies,  & 
toute  forte  d'impureté ,  fur  peine  de  l'Enfer: 
vivra-t-il  enfuite  de  cet  avis ,  dans  la.conrinen- 
ce  ordonnée  par  la  Loy  du  Chriftianifme» 
dont  il  fait  hautçmenr  profefïïon  ,  laiiïèra-t-il 
d'écouter  fa  paflion  infâme,  &  d'obcïr  à  fa 
brutalité?  Point  du  tout,  il  continue  dan*  fa 
débauche ,  comme  difant ,  je  verray  à  l'avenir 
quelles  mefures  il  y  aura  à  prendre  pour  éviter 
l'Enfer  j  prefentement  je  me  veux  un  peu  con- 
tenter, en  prenant  mes  plaifirs,  &  mes  di- 
vertifleraens.  Voilà  fa  Foy  !  une  Foy  de 
nom.  Km^&fr 

Abordez 


Digitized  by  Googl 


Dimanche  Apres  les  Rois.  i  £  ♦ 

Abordez  quelqu'autrè  qui  ne  {publîe  pa$ 
avec  moins  de  bruit  qu'il  eft  Crétien  de  créan- 
ce,  &  Catholique  par  la  grâce  de  Dieu;  il  a 
d'ailleurs  des  querelles  mortelles ,  Se  des  enne- 
mis qui  oht  outragé  fa  perfonne  ,  &  dont  ii 
veut  fe  vanger  à  quelque  prix  que  ce  (bit.  Vous 
le  {ravez  >  uzez  de  charité  à  (on  égard ,  tâchez 
de  lé  tirer  de  fon  mauvais  eftat ,  priez-le  de  (c 
reconcilier  avec  eux,  &  de  pardonner  les  in- 
jures reeetics>  pour  l'obtenir  ouvrez  luyl'E- 
vttegiic  »  en  l'endroit  où  Dieu  (c  referve  la  ven- 
&  où  il  luy  ordonne  de  faire  grâce  an 
i  mêmes  mal-faifant ,  jufqua  uzeren 
fort  endroit  de  cette  charité  héroïque,  qdï 
rend  bien  pour  mal ,  &  benedidion  pour  ma^ 
hdiâiàïïi  Bcnefacite  his  oui  oierunt  vos,&ç. 
Apres  quoy,  fi  vous  ne  le  defarmez  point  î^^  ^ 
sm  perfifte  à  fe  laiffer  emporter  à  la  fureur  dé 
fon  efprit  vindicatif  ;  s'il  eft  fort  refolu  de  tirer 
raifon  du  tort  qu'il  a  fouffert ,  que  vous  en 
femblc?  Eft-il  ce  qu'il  protefte  d'être?  Croit- 
il  en  l'Evangile  ?  Vous  ne  le  vous  perfuade- 
rez  pas  facilement.  O  quelle  Foy  ! 

Parlez  à  un  troifiéme  ,  &  demandez-luy  une 
'aamône  un  peu  confiderable ,  fur  ce  que  la 
libéralité  pratiquée  à  l'égard  des  pauvres  eft 
laite  à  Iefus-Chrift,même  ainfi  que  l'Ecri  *J* 
;turc  Sainte  &  la  Foy  l'enfeignent ,  &  comme  * 
il  en  a  parole  du  Fils  de  Dieu  ;  ajoutez  pour 
la  (atisfaition  de  fon  génie  avare ,  &  intere fie, 
que  fecourir  les  miferables,  c'eft  donner  fon 
argent  à  grolTes  ufures  ,  &  jufqu'à  cent  pour 
un  ,  ce  qui  eft  encorc'4un  article  de  fa  créance  , 
dont  il  a  caution  en  ces  mots ,  Cemuplum  ac-  *fA*h* 
cipittis.  Ah  i  combien 4e  défaites!  combien  7* 
Tome  I.  N 
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de  mauvaifcsexcufes,  &  au  bouc  ,ii  ne  donne- 
ra rien.  Qu'eft  cela  ,  je  vous  prie  }  A-t-il  Ja 
Foy  ,  dont  nous  parlons  ?  cft-il  un  véritable 
Chrétien  f  le  fçay  bien ,  que  fi  un  homme 
luy  promettoit  douze ,  quinze  pour  cent  ,  il 
vuideroit  fa  bourfe ,  &  fa  banque  ,  bien  qu'il 

Îr  euft  quelque  rifque  à  courir ,  foit  du  côté  de 
'infidélité  »  &  de  la  fourberie  de  celuy  qui 
emprunte,  ou  delà  déroute  des  affaires,  la* 

3ucHe  arrive  fort  fouvent,  quelque  diligence 
ont  on  uac ,  &  quelque  fureté  que  l'on  prene; 
&  toutefois  dans  le  commerce  de  l'aumône, 
où  le  principal ,  &  l'intereft  font  aulfi  affiirez , 
qu'il  eft  feur  qu'il  y  a  un  Dieu  ,  cet  homme , 
qui  fe  fie  en  la  parole ,  &  en  l'écrit  d'un  autre 
homme,  témoigne  de  la  défiance;  en  venté 
j'ay  droit  de  continuer  à  dire  qu'il  ne  croid  pas, 
qu'il  a  perdu  la  Foy  ,  ou  que  s'il  luy  en  refte , 
c'eft  une  Foy  morte ,  &  qui  n'a  que  l'apparence 
de  Foy,  le  pourrois  pouflèr  plus  loin  cette 
vérité  j  mais  j'en  ay  allez  dit  pour  juftifierle 
Sauveur ,  doutant  fi  venant  il  trouvera  de  la 
Iiff.it.  Foy  parmy  nous,  Put  as  veniens  Filins  Horni- 
nis  inverties  ftâem  in  terrai  En  effet  s'il  n'y  a 
point  de  Foy  Chrétienne ,  où  la  vie  n'eft  pas 
Chrétienne,  il  fe  rencontrera  fort  peu  de 
Chriftianifme  fur  la  terre. 

Ce  font  là  les  trois  cara&eres  de  la  vraie 
Foy.  Elle  eft  /impie  étant  foûmife  de  jugement, 
&  éloignée  de  curiofité  ;  elle  eft  ferme ,  étant 
fans  doute  ,  &  fans  défiance  ,  enfin  elle  eft 
*0**t*  »  &  fegle  la  vie  des  Fidèles  par  fes  lu- 
mieres. 

Il  ne  me  refte  ,  mon  cher  Lc&eur ,  qu'à 
m'informes  fi  vôtre  Foy  eft  accompagnée  de 

cesx  I 

■ 

»  • 

* 

■ 
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Dimanche  après  les  Rois.  t9f 
ces  trois  qualitcz ,  eft-elle  point  malade  de 
curiofitc  ?  Voudroit-elle  point  voir  ,  ou  con-  > 
cevoir  ce  qu'elle  croid  ?  En  cela  elle  voudroit 
l'impoffible ,  puifque  Dieu  nous  dérobe  Ces 
myftcrcs  ,  &  ne  fe  Iaiiïè  pas  aborder  à  no* 
yeux,  ny  à  nos  raifonnemens  ,  étant  à  notre 
égard  retranché  dans  une  lumière  impénétra- 
ble ,  Lueem habitat  ïnacceffibilem.  Fions  nous-  *• 
en  à  luy ,  &  à  fon  Fils  ,  qui  nous  l'a  révélé  ' 
Sêli  Deodç  fe  credendum  >  qmfi  novit.  H  nous» 
doit  fuffirc  que  Dieu  en  ait  inftruit  l'Eglife,  car 
quiconque  en  voudroit  fçavoir  davantage ,  fe-. 
rok  ébloui  fous  l'éclat^  anéanti  fous  le  poids 
d*4^-*najefté  Divine,  fcrutaior  majcfiàtis  op~T>rov. 
printêtur  à glorià.  Au  contraire  la  recompenfe*  *• 
de^iarFoy  fimple,  &  foûmife  à  l'autorité  Di- 
vine, fera  la  viie  glorieufè  de  ce  qu'elle  aura  ^#g,;r# 
crû.   Merces  erit  videre  y  cjiiodcredidifli.  4°« 

Apres  tout,  je  trouve  bien  taifonnable  le 1 n  l0**' 
confcil  de  Saint  Théodore  d'Ancire ,  lorS 
qu'aïant  prêché  que  l'Incarnation  du  Verbe , 
&  les  autres  myfteres  de  la  Foy  étoient  des 
prodiges  ,&  des  chofes  miraculeufes,  il  ajoûte 
l'homme  les  pouvoit  pénétrer  ,&  con- 
à  fond,  ce  ne  feroient  plus,  ni  prodi- 
ges, ni  miracles,  c'eft  pourquoy  comme  ce  - 
(ont  des  metveilles  qui  nous  patient ,  lailïbns- 
en  la  connoifance  évidente  à  qui  en  cft  l'An, 
teur ,  &  le  Créateur.  §ty>d fi  opus  miraculum  fit,  Hm  dê 
fattorum  rationem  autori  miraculorum  relwcjtte.  N*/iv. 
Croïons  donc  fans  autre  enquête  ce  que  Dieu 
a  révélé ,  c'eft  là  le  premier  devoir  de  la  Foy  x 
de  croire  Amplement  fur  la  parole  d'un  Dieu. 

vEn  fécond  lieu  je  vous  demande  fi  vôtre. 
Foy  eft  ferme,  &  femblablc  à  celle  d'Abraham* 

N  2 
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qui  cfpcroît  tout ,  quand  tout  p?roiflbit  pèrdîv 
#4  Zom     nors  dJcfpetance  ,  h  fpem  contra  fpem  credi- 
4-       dit*  Foy  qui  au  langage  de  l'Ecriture  fut  le 
Genefé  grand  trait  de  fa  fainteté.   Et  réputation  ejl  iSi 
sd  jufthiam*  Foy  que  Saint  Bernard  appelle 
grande  ,  &  fublime  avec  juftice ,  car  elle  fe 
produifit  premièrement  en  formant  des  hautes 
idées  de  la  bonté,  &  de  la  muflanec  Divine, 
dont  le  Centcnier  donna  un  bel  exemple,  en 
difant  au  Sauveur  une  de  vos  paroles,  Seigneur, 

&  mon  ferviteur  recouvrera  fa  fànté.  Die  tan* 
UMh.t  fum  very9^  &  famyi(ur  pmr  mens  \  En  fe- 

cond  lieu  cette  grande  Foy  éclate  dans  on 
confiant  mépris  des  chofes  créées,  ainfîen 
ufa  Moïfe,  lors  qu'il  rcfufa  de  palier  pour 
le  petit  Fils  de  Pharaon ,  préférant  de  parta- 
ger avec  fes  frères  les  fouffranecs  de  \^^S^ 
Vité,  à  l'honneur  d'être  un  jour  Empefeat^de 

AàMÏ*  ^EgyP"-  'tiiê  Mofts  negatfe  effe>mm 
€*p.  1 1.  Pharaoms  >  magis  eligens  affligi  cum  populo: 
Voilà  à  quoy  vous  connoîtrez  fi  vôtre  foy  efiV 
de  mefure,  &  fi  elle4 a  delà  fermeté,  avez- 
vous  donc  grande  confiance  en  la  bonté  toute 
Puiffante  de  vôtre  Dieu  ?  Avez-vons  un  genew 
reux  mépris  des  chofes  du  monde?  Vous  avez* 
le  fécond  caractère  de  la  foy  eflentielle  ,  & 
iplide.  *  \ 

Enfin  vôtre  foy  eft-elle  agiflante  ?  Vottfef 
vie  a-t-ellc  grand  rapport  à  ce  que  vouscroïtz* 
Peut-être  avez  vous  grand  fujet  d'imiter  les 
Apôcres ,  en  demandant  augmentation  de  foy 
J7  à  leur  bon  Maître,  Et  dixerwt ,  Dort/me  aJ*& 
ge  nebis  fiderm  :  oiii  débonnaire  Sauveur,  de- 
vez-vous dire, donnez-nous  la  véritable  foy 
cjsiiife  produife  en  vôtre*  humilité ,  en  la  pa- 
tience 
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tîcucc  dans  les  croix,  en  la  charité  envers  le 
prochain,  au  mépris  pour  les  bagatelles  du 
iîectc ,  en  la  dévotion ,  &  fur  tout  en  la  haine 
du  péché  mortel  ennemy  de  la  foy,  &  qui 
nous  cxpofè  au  péril  évident  de  la  pèrdre, 
ainfi  que  l'expérimentèrent  ceux  dont  parle 
S.  Paul  ,!&  qui  faute  de  bonne  confeience  *  fi-  - 
rent  naufrage  en  la  foy.  Bonam  confciemiamTim.  i* 
repellénttx ,  circa  fidem  HAufragaveruM. 

C'ell  ce  qui  arrive  par  l'antipatie  naturelle 
entre  la  foy  ,  &  la  mauvaife  vie,  que  cette  ver- 
tu condamne  j  de  vont  que  le  Libertin  s'en 
défait ,  comme  de  fon  ennemie ,  dont  il  ne 
peu|JburTrir  la  cen&re-,  où  certes  cela  vient 
du  cote  de  laluftice  Divine  qui  par  punition 
privant  le  pécheur  de  fes  lumières,  permet 
qu'il  tombe  dans  un  fens  reprouvé. 
>  D'où  Saint  Auguftin  prend  fujet  de  louée 
celuy  qui  règle  fa  vie  conformément  à  ce  qu'il 
cjoid ,  parce  qu'en  vivant  (aintement  il  Ce  con- 
fcrve  dans  la  poireflion  de  (à  foy  :  Beat  us  qui  ~ 
&  relie  credendo  bene  vivit  >  &  bene  ^ivendo  Sem%^ 
reïïam  fidem  euftodit,  tel  étoit,  dit-il,  Saint 
Paul  ,  lors  qu'il  fc  vantoit  de  vivre  dans  la 
fipy  de  Iefus-Ciuijt ,  in  fide  vivo  filii  Dei.%t  dd 
Ainfi  dans  la  penïce  de  ce  Pcre  ,  il  femWeG^r. 
que  la  foy  &  la  Loy  qu'elle  enfeigne  font  la 
vie  du  véritable  fidèle  qui  obfervc  cette  Loy, 
ipfam.  quodatnmodo  legm  vivit ,  qui  cum  dite-  txfoÇiu, 
ïlione  fnftitU  juftè  vivit ,  que  cela  eft  beau!1^^. 
quoy  !  pour  fçavoir  qu'eft-ce  que  le  Chriftia- 
nifme  ,  il  ne  faut  qu'envifager  la  vie  d'un 
Chrétien  ,  que  cela  eft  digne  de  nôtre  imita* 
tion  i 

te  comme  nous  croïons  *  faiii  • 

N  i. 
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Saint  Ierôme  ne  tronveroit  pas  en  nous  le  ca- 
raftere  qui  diftingue  le  Chrétien  du  Turc,  Se 
du  Païen  ,  parce  que  s'il  y  rencontroit  la  foy 
du  Sauveur,  il  n'y  verroit  pas  fa  vie,  inter 
0>riftiAnnm  ,  &  infidelem  non  tatitum  fides ,  fid 
&  vit  a  dtbet  distinguer e. 

.  *  Et  à  dire  les  chofes  comme  elles  font  r  Le 
bien-heureux  Pierre  Damien  a  raifon  de  prê- 
cher qu'il  cft  fort  inutilcde  croire  en  fidèle, 
$em  t  ^  Revivre  en  infidèle,  Quid  prodefi  fi  Catho- 

'  lice  credat  ,  &  gemiliter  vivat  ?  Sans  doute  , 
cela  ne  ferviroit  qu'à  nous  rendre  plus  coupa- 
bles ,  &  à  nous  faire  condamner  à  des  fuppli- 

Vm6  ces  P^us  atroccs  »  Vivant  ce  texte  de  Saint 
in  Mat.  Chryfbftome.  Nifi  fidei  congruat  vivendi  dis- 
ciplina ,  nltirna  pendermts  fupplitia. 

Or  de  tout  ce  difeours  il  eft  aîfé  à  remarquer 
lë  grand  intereft  que  nous  avons  de  cultiver  ' 
fcigneufèment  cette  aimable  vertu. 

Premièrement  en  faifant  fouvent  des  aftes 
de  foy ,  particulièrement  de  la  Sainte  Trinité, 
de  l'Incarnation  du  Verbe,  de  l'adorable  Euca- 
riftie ,  du  Iugemenc ,  du  Paradis  ,  de  l'Enfer  , 
Sec. 

Secondement  en  demeurant  en  paix  dans 
les  difgraces ,  dans  les  pertes ,  dans  les  mala^ 
dies,  dans  les  perfecutions  ,  &  dans  le  refte 
des  croix,  fur  la  perfuafion  que  Dieu  voie" 
nos  maux ,  qu'il  y  peut  remédier  ,  qu'étant 
bon  il  en  tirera  fa  gloire,  &  nôtre  falut,  & 
mêmes  qu'il  nous  en  tirera  ,  quand  il  le  trou-  | 
yera  à  propos  pour  nôtre  plus  grand  bien. 

Enfin  vivant  en  la  prefenee  de  Dieu ,  laqueîi 
le  nous  fauvera  de  curiofité  ,  nous  donnera 
U  fermeté  en  la  foy  >  &  nous  forcera  douce- 

roen* 

■  •  i 
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Dimanche  après  les  Rois*  ,  ip£ 
ment  de  vivre  3  conformément  à  nôtre  créan- 
ce ,  &  aux  maximes  du  faint  Evangile,  Ainfi 
Ibic-ih 

SERMON 

POUR  LE  QUATRIE'ME 

DIMANCHE  APRE'S 

LES  ROIS. 

SjAi  timidi  efiis  modica  fidei  ?  Math.  8.' 

Que  craignez  vous  gens  de  peudeFoy  ? 


 L-*. 


Motif  ie  cortfwe  en  Die». 

I  c'eft  le  cara&ere  d'un  grand  génie, 
Se  d'un  cœur  généreux ,  d'efpcrer  en 
Dieu  3  &  d'y  établir  une  confiance 
HP  invincible  ,  il  faut  dire  que  d'entrée 
en  défiance  de  la  Providence ,  c'eft  le  trait  d'un 
cfprit  foible ,  &  d'une  aroe  peu  élevée  ,  &  peu 
forte.  Quoy  I  s'écrié-Tertullien  ,  un  homme 
conte  fur  la  parole  d'un  autre  homme ,  qui 
manque  tres-iouvent  de  pouvoir ,  &  qui  arfez 
ordinairement  cft  infidèle  ,  Omnis  homo  men~ 
àax  i  jJc  l'on  a  peiac  à  s'affurer  fut  les  pro- 

N  4 
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jt#o  Sermon  peur  le  quatrième 
roeflès  d'un  Dieu*  qui  en  mille  endroits  de 
l'Ecriture  nous  ordonne  d'attendre  fon  fecours 
en  nos  befoins.  O perverfitas  \  homini  ah  homme 
oreditur ,  &  Deè  non  crédit  ht  ? 
•  A  la  vérité  s'il  y  avait  quelque  chofè  qui 
fuft  impoffible,  où  mêmes  difficile  à  Dieu,  il 
y  auroit  lieu  de  chercher  ailleurs  delà  fureté, 
ôc  de  la  prote&ion  ;  mais  le  moïen  de  fouffrir 
que  Jafoy,  la  rai  fon ,  &  l'expérience  nous 
convainquans  du  bon  fuccez  des  affaires,  ôc 
des  Intérêts  de  ecluy  qui  efpere  en  fon  Crea- 

ïïetl  f •  5c?r  *  ^'on  v^SiUc  s'en  défier,  nullnt  fperavit 

».       in  Domino*  j&  confufus  efif 

C'cft  pourquoy  le  Verbe  Incarné  blâme 
avec  grande  IufHcc  la  crainte  des  Apôtres 
dans  le  péril ,  où  ils  fc  croïoient  en  vue  de  la 
tempête  \  car  il  leur  reproche  leur  peu  de  foy. 
Quid  timidi  efiis  modica  fidei  ?  Nous  appren- 
drons en  ce  difcoqrs  les  motifs  qui  nous  doi- 
vent empêcher  de  tomber  dans  une  fcmbla- 
ble  feu  te.  Ce  fera  après  avoi*  lalué  &  invo- 
qué Marie. 

AVE  MARIA. 

* 

Il  n'eft  pas  fort  mal-aifé  de  juftificr  l'éloge 
que  Philon  a  fait  de  la  confiance  en  Dieu 
quand  il  l'a  vantée ,  comme  la  Sauve-garde  de 
nos  fortunes,  comme  Tafilede  nos  miferes  , 
ôc  comme  l'ouvrière  de  nôtre  félicité,  fides  > 
qua  Deç  creditwr  ;  firmtm ,  certnmque  bonum, 
malorum  .depHlfcjum  ,  fœlicitatu  concillanvum; 
comme  s'il  difok.  l'avoue  que  les  biens  font 
%  des  chofës  fort  inconftantes ,  &  fort  fujetees 

<  .  >  à  changer  de  Maître ,  l'envie ,  l'injuftice  ,  & 
violence  femblent  liguées  pour  eu  dépouilla? 

les 

■     *  •  ■ 
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Dimanche  après  tes  f(ois.  xi* 
les  poflefleurs,  je  foûtiens  toutefois  qu'il  tfy  a 
pas  lieu  d'appréhender  leur  perte,  fous  la  pro- 
tection de  ccluy  qui  eft  Maître  des  accidehs  , 
&  qui  peut  repou lier  les  infultes  de  l'injufti- 
ce ,  &  le  joiier  des  artifices  de  la  fourberie* 
Domimts  au  te  m  irridebit  eos.  C'eft  pourquoyP/I  %è. 
l'on  doit  vivre  en  repos ,  (çachant  nôtre  for- 
tune hors  de  toute  atteinte,  (bus  la  main  d'un 
Tout-puiflant.  Fides  qua  creditur  Deo.,  fir- 
ftium  ,  certutncjue  bonutn- 

D'autre-part  il  ne  faut  pas  s'inquiéter  en 
viie  des  divers  ni  aux,  dont  notre  vie  eft  com- 
me afliegée  ,  parce  que  les  guerres  ,les  peftes, 
les  famines,  &  les  autres  miferes  dépendent 
abfolument  de  la  Providence  ,  &  obeiflent  à 
Dieu  en  qui  nous  nous  confions  ,  &  qui  en- 
fuite  ménagera  ces  fléaux  à  nôtre  avantage  $ 
ainfijes  maux  deviendront  des  biens.  Fides, 
qua  Deo  çreditur*  malorum  depulfivum. 

Enfin  cette  confiance  en  Dieu,  foit  pour  les 
affaires  du  tems,  ou  pour  tes  intérêts  dt  l'E- 
ternité ,  &  pour  tout  ce  qui  fait  la  félicité  des 
deux  vies  (è  foutient  inebranlablement,  enie 
fen  tant  appuïéc  par  ccluy  qui  eft  le  Souverain 
Difpenfateur  du  bonheur.  Fide*  qua  Deo  <W- 
disur ,  fdkitatis  conciliativum. 

Voilà  qui  eft  charmant,  &  ce  qui  nous 
doit  rendre  pallionnez  de  cette  vertu.  Ccft 
poqrquoy  je  remarqueray  en  ce  difeours  trois 
grands  motifs  qui  nous  en  doivent  remplir, 
fui  van  c  l'ordre  du  Sage,  JJabe  fiduciamin  Do-?yw,  9; 
mino  ex  toto  corde  tuo. 

w  "Ces  trois  motifs  feront  les  trois  parties  de D 1  yu 
«e  difeours  *10** 


ao*         Sermon  four  le  quatrième 

I.  POINT. 

Ic  dis  donc  en  premier  lieu  ,  que  c'eft  une 
neceflité  indi(pen(able  d'établir  en  Dieu  toute 
nôtre  confiance  ;  car  comme  dit  Philon,à 
quoy  hors  de  luy  nous  pourrions  nous  fier, 
Nam  cm ,  prêter  Dcum  ,  credendum  efi  ?  Se  roi  t- 
ce  à  la  force  ?  Hejas  !  j'apprens  de  David ,  que 
c'éft  ce  qui  a  perdu  les  Souverains  ,  qui  met- 
toient  leur  feureté  en  leurs  bras  &  en  leur 
puiflànce.  Non  falvatur  Rex  per  multam  vir- 
tutem.  Témoin  le  formidable  Attila,  qui  fè 
croïoit  invincible  fur  ce  qu'il  portoitunc  épée 
1  '  que  les  Rois  des  Scites  avoient  receuc  de  main 
en  main ,  du  Dieu  Mars,  comme  la  poiflante 


ce  a  païé  de  fa  perfonne ,  &  f 
£Ûé  détruite.    Non  falvatur  Rex  per  multam 
virtutem. 

G*ngts.  Vne  pareille  illufion  perfuadaà  un  Roy  de 
llnde ,  que  Ces  fujets  vivroient  heureux  tandis 
f ^u  ^  a«c°it  IJept  épées  enrichies  de  diamans , 
ûÂpclL  Sc  afin  que  l'on  ne  luy  enlevât  pas  ce  trefor ,  il 
le  fit  enfouir  bien  avant  dans  la  terre  ;  cepeni. 
dant  fon  Rotaume  ne  fut  jamais  plus  mal- 
trait  te'  par  Ces  ennemis ,  &  pas  un  de  fes  Pie- 
decefleurs  ne  fut  plus  (buvent ,  &c  plus  hon- 
teufement  vaincu ,  Non  falvatur  Rex  per  mul- 
tam virtutem ,  nec  fygas  in  multitudine  virtu- 
elsfut. 

Voïez  Goliat  ce  fameux  Géant,  dont  la 
viie>&  la  feule  voix  faifoit  trembler  l'Armée  de 
Saiil ,  &  qui  infatué  de  fa  valeur  defioit  le  plus 
brave  deslfraclites,  en  les  appellant  matin  & 
ea  duel.  Mais  enfin  après  cent  pareilles  in- 

fultc» 
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dites  pleines  de  fierté  ,  voïant  paroître  furies 
rangs,nn  jeune  Berger;il  le  regarda  avec  le  der- 
nier mépris ,  &  protefta  hautement  qu'il  don- 
nèrent en  proie  aux  corbcayx  le  cadavre  de  ce 
téméraire  3  vous  fçavezle  fuccez  du  combat, 
David  abbat  ce  furieux,il  renverfe  ce  fort  armé 
d'un  coup  de  fronde,  il  luy  coupe  la  tefte  de < 
fon  propre  coutelas.  Nec  gigas  in  multitudinc 
virtutis  fit*. 

Or  cette  faufle  confiance  n'eft  pas  le  péché 
des  feuls  particuliers  ;  les  Nations  entières  s'en 
font  rendues  coupables.  Témoin  les  Ifraëli- 
tes  qui  efpcroient  leur  Salut  des  murailles  & 
des  fortifications  de  leur  Ville ,  dans  lefquellcs 
ils  fe  croioient  en  fèurctë*  &  fe  moquoient  des 
efforts  de  leurs  ennemis.  Que  leur  en  arriva. 
t-il  ?  Le  malheur  qu'on  leur  avoir  prédit ,  en 
ces  mots.  Mûri  tut  fitblimes ,  in  qmbus  hafo-  I>W|r. 
bas  fidttcijm  >  defiruentur.  Vos  murailles  fu-x,% 
perbes  >  &  élevées  feront  rafées  ,  &  Ton  fera 
Une  fanglante  boucherie  de  vos  perfbnnes, 
fans  qu'on  épargne ,  ni  vieillars ,  ni  enfans, 
fiiivant  cette  menace  du  ciel.  Adducet  Do^lhié* 
minus  gtnttm ,  &c.  ejua  non  déférât  feni ,  nec 
mifereatur  pupilli.  Tant  il  eft  vray  que  ni  la 
valeur  des  gens ,  ni  4a  force  des  remparts  ne 
font  pas  des  fujets  de  confiance,  Nam  cm  9 
prattr  Deum  >  credendum  eft? 

Seroit-ce  en  fécond  lieu  pat  l'or,  &  par 
l'argent ,  que  l*on  Ce  mettroit  à  couvert  des 
périls  de  la  vie  ?  Baruch  affure  que  les  hom- 
mes ont  coutume  de  fe  le  perfuader ,  jQua  the- 
faurifant  argent  nm ,  &  aurum>  in  quo  confidunt 
hommes  :  O  le  miferable  établifïèment  !  6t 
pour  parler  ayee  Saint  Zenon.  O  la  confian- 
ce 
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ce  adultère  ,  qui  abandonnant  fon  légitime 
appuy ,  fc  veut  foûtenir  fur  une  bafe  étrangère, 
&  îuineufc.  O  quant  adultéra  fides  !  à  cjuoy 
revient  la  penfee  de  Pierre  de  Blois ,  qui  nom* 
me  les  richefles  des  Sophifties,  Sophijlicas ,  en 
eftetun  Sophifme  cft  un  rationnement  trom- 
peur ,  Se  qui  n'a  que  l'apparence  creuie  de  rai- 
fonnement  ,  ce  qui  s'applique  fort  jufte  aux 
richcllès  qui  n'ont  qu'un  dehors  brillant,  & 
pompeux  ;  c'eft  pourqnoy  quiconque  fera 
fond  fur  elles,  en  fera  hontcullment  fèduit , 
comme  il  le  verra  par  fa  c  heure ,  fui  van  t  la 
Prophétie  du  Sage.    Qui  conpdtt  in  divitiïs  , 

¥r§v-n  çerruet  >  julques-la,  que  David  afliire  qu'il  le- 
ra  tourne  en  ridicule  ,  ck  que  l'on  en  dira  par 
une  raillerie  piquante  :  Le  voilà  ce  riche  qui 
ne  devanr  cfperer  qu'en  Dieu,  attendoit  tou- 

ff'  Slt  tes  chofes  de  (es  trefors:  Ecce  qui  nonpofuit 
Deum  adjutorem  fuum ,  fed  fperavit  in  multitu- 
dîne  divitiarum.  Au  refte  ceux  qui  en  ufent  ainiî 
feront  réduits  dans  un  fi  pitoyable  état ,  que 
le  Prophète  Baruch  s'en  touche  de  compaf- 
fion  3  &  s'informe  du  lieu  où  leur  déroute  les  a 

Baruch.  rckguez.  Vbi  fmt  y  qui  thefaurifant  aurum ,  in 

i  •  quo  confidnm  homines ,  comme  s'il  difoit,  helasl 
il  n'en  cft  plus  de  nouvelles, 

Profitons  de  leur  difgrace  ,en  nous  réglant  * 
par  Tordre  que  l'Apôtre  envoie  à  fon  Timotce, 
en  luy  écrivant  qu'il  ordonnât  à  ceux  qui  pof- 
fèdent  (es  grands  biens  dans  le  fiecle  ,  de  ne  fe 
point  fonder  fur  une  chofe  aufli  fragile,  & 
auffi  incertaine  que  celle-là.  Prtcipe  diviti- 

«tC?  6  bus  bu  jus  fkiuli  non  Çperare  in  incerto  divitia- 
rum>  lurquoy  l  on  peut  dire  avec  Saint  Iero- 
UKï  >  que  celuy  qui  s'appuie  fur  un  foûtien 

branlant 
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branlant  &  ruineux ,  doit  Ce  difpofer  à  une 
chcutc  inévitable.  Nutantifulcro,  qnisfe  cre- 
dat  »  ni  fi  <j*i  amat  ruinant . 

A  quoy  donc  fc  fier  hors  de  Dieu ,  Cm  pr&- 
ter  Tytum  credendum  eftî  Serôit-ce  à  un  amyv 
eflentiel ,  adroit ,  puiflant ,  &  fidèle  ?  Point 
du  tout.  Cet  amy  eft  homme,  &  lob  parle 
de  la  protc&ion  d'un  homme  ,  comme  d'une 
toile  d'aragnéc  ,  Tela  aranearum  fiducia  cjus.  (ê*  ^ 
Vous  voilà  en  belle  fureté  dans  un  rempart 
de  cette  force  ?  Mais  il  eft  fidèle  cet  amy ,  je 
le  veux,  je  dis  néanmoins,  que  n'aïantpas 
toutes  les  lumières  qu'on  pourroit  fouhaiter 
cnluy,  il  voiis1  embarquera  peut-être  en  de 
jnauvaifès  affaires,  bien  qu'il  n'en  ait  pas  le 
defïèin  ,  outre  qu'il  Ce  peut  que  vous  vous  re- 
pofîez  fur  une  fidélité  infidèle,  puifque*Da- 
vid  nous  donne  avis ,  que  les  enfans  des  hom- 
mes nous  doivent  être  fufpe&s ,  parce  qu'é- 
tant hipocrites  ,  &  menteurs  ,  ils  manquent 
(bu  vent  de  parole,  Mendaces  filii  hominam.^^* 
C'eftce  que  vous  ne  pouvez  pas  ignorer  fur  la 
plainte  publique ,  que  l'on  a  fait  il  y  a  long- 
tems  de  la  perfidie  des  amis  ,  &  fur  l'aveu  * 
qu'en  font  ceux  qui  en  ont  cfté  trompez ,  t&ifà.i%9 
ftiimus  ,  difcnt-ils  ,fpem  noftrtm  mendaciurn,  à1 
menâacio  proteEli  fumus.  Nous  nous  fbmmcs 
fiez  à  des  impo (leurs ,  qui  nous  ont  lâchement 
trahis  au  befoin. 

Or  a  cela  vous  oppoferez  qu'il  y  a  différen- 
tes procédions,  &  que  vous  fçaurez  bienchoi- 
fir  celles  où  il  n'y  aura  pas  fujet  dé  craindre  > 
ne  vous  attachant  qu'à  la  bien-vcillancc  "des 
Grands  ,  dont  le  pouvoir ,  &  le  crédit  votf$ 
iauveront  de  toutes  fortes  d'infuites.  Bagatel- 
les ! 
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les  !  eft-ce  que  vous  n'avez  pas  appris  de  Phr- 
lon  que  l'amitié  des  Souverains  eft  fragile  , 
comme  le  verre ,  gliflante  comme  la  glace ,  & 
que  leurs  perfoniïcs  mêmes  ne  (ont  point  en 
fureté.  Qmnis  Poientatus  lubricus  ,  ce  qui  eft 
u  I#<  fi  vray  que  le  Saint  Efprit  nous  défend  par  la 
bouche  du  Roy  Prophète  d'en  faire  nôtre  ail- 
le, parce  que  nous  y  ferions  en  péril ,  foie 
pour  nos  fortunes,  loit  pour  nos perfonnes* 
tf.  145  Nolite  confidere  in  Principifai,  in  quibus  non  eft 
falus. 

En  effet  pour  en  être  convaincu  par  les 
yeux ,  il  ne  faut  qu'ouvrir  les  Annales  Sacrées, 
&  Prophanes ,  car  elles  nous  montrent  pref* 
que  en  toutes  leurs  pages  des  favoris  honteu- 
fement  difgracicz,  abandonnez  lâchement, 
flétris  en  leur  réputation ,  ruinez  de  biens,,  & 
facrifiez  à  l'indignation  de  leurs  Maîtres ,  ou 
à  la  vengeance  ies  peuples  qu'ils  avoient  fou» 
lez ,  &  dcfolez  par  leur  ctedit ,  &  par  leur  vio* 
lence.  C'eft-là  l'effet  de  la  maledi&ion  que 
Icrcmie  foudroie  ,  fur  ce  qui  met  fa  confian- 
ce en  l'homme ,  Malediftus ,  qui  confidie  in 
W-famint.  *  »/ 

En  voilà  a(Tez  pour  conclure  ,  que  n'y  aïant 
rien  qui  foit  capable  de  nous  fauver  des  at- 
teintes d'une  infinité  d'accidens  fâcheux,  c'eft 
une  neceflité  abfoluë  de  recourir  au  kcours 
d'un  Dieu  Tout-puitfant.  Nam  cm  alteri  ,pr<t- 
ter  Dcum ,  credendnm  eft  ? 

IL  POINT. 

Le  fécond  motif  qui  nous  doit  pouffer  à 
nous  confier  en  Dieu,  c'eft  qu'il  ne  le  peut  que 
Dieu  n'ait  un  grand  foin  de  nous ,  c'eft  pou*- 
;    ,  quoy 
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<juoy  flous  ferions  les  ennemis  de  nos  propres 
intérêts ,  fi  nous  ne  le  faifions  depoficaire  de 
toute  nôtre  confiance,  obeiflantau  Sage  qui 
nous  l'ordonne,  en  ces  mots  ,  Habe fiduciam  *rQV 
in  Domino  ex  toto  corde  tuo  Non  il  ne  Ce  peut 
faire  que  la  Providence  Divine  en  laquelle  ^ 
nous  écabliflbns  toute  nôtre  efperance  ,  ne 
veille  à  la  confcrvation  de  tout  ce  qui  nou$ 
touche  ,  &  finguliercment  de  nos  perfbnnes; 
Ce  que  j'avance  en  premier  lieu ,  fur  ce  que 
nous  femmes  Ces  créatures ,  car  s'il  n'eft  point 
d'homme  qui  ne  foit  paflîonnc  pour  les  ou- 
vrages ,  il  n'y  aura  qu'un  difciple  d'Epicuré 
qui  ait  l'impudence  de  calomnier  nôtre  Créa- 
teur, en  luy  attribuant  une  cruelle  indifférence^ 
&  un  oubly  injurieux  du  plus  beau  de  Ces  ou- 
vrages ,  dont  il  fçait  le  mérite ,  &  la  valeur. 
ldoneus  oùeris  fui  &ftimator. 

Cela  iuppofé,  il  n'y  aura  dans  l'expreflïon 
de  Tertullicn ,  qu'un  extravagant  ,  &  qu'un 
impie ,  qui  par  (emblable  blafpheme  faflè  un 
Dieu  fainéant ,  &  pour  parler  ainfi ,  un  Diea 
néant.  Otiofum  ,  inexpertum ,  &  ut  ita  dicam 
wcminem. 

En  effet,  qu'eft-ce  que  nous  reprefenter  un 
Dieu  fans  foin,  &  fans  providence  pourWiom- 
me ,  finon  en  faire  un  fantôme  de  grand 
nom  ,  auflî  le  même  AfFricain  remarque  que 
la  nature  toute  pure ,  fans  inftcu&ion ,  fans 
Difcipline  ,  &  fans  avoir  efté  à  1  école  de  la 
Foy ,  eft  perfuadée  du  contraire  ;  puis  que  dans 
les  périls  qui  la  furprehent  ,  elle  eleve  les 
yeux  au  Ciel ,  &  y  porte  les  mains  pour  en 
mendier  du  fecours ,  en  s'écriant  Dieu  me  foit 
en  aide,  d'où  ce  grand  Homme  conclud  que 

Lame 


l*o  vZYTnOn  pOHr  te  fjHatTtCrnc 

l'ame  cft  naturellement  Chrétienne.  Anim* 
naturaliter  Chrtftidnd ,  parce  que  Ce  fçachant 
t*T  l'ouvrage  d'un  Dieu ,  elle  eft  d'elle-même  con- 
vaincue y  que  fon  Auteur  veille  à  fa  conftrva- 
tion  ,  &  qu'enfuite  il  la  protège  paternelle- 
ment. 

Ajoutons  qu'il  s'y  êft  engagé  avec  des  cx- 
preffions  dignes  d'une  bonté  infinie.  Ic  n'en 
»  .  ^    toucheray  que  trois. 

La  première  eft  conceucainfi.  Ego  atite  te 
fri+lifo  &  gloriofif  terrt  hmmliabo.  le  marcheray 
devant  toy ,  &  j'abbateray  à  tes  pieds  ces  bra. 
?cs  qui  font  tant  de  bruit,  &  qui  (è  difpofcnt 
à  rinfulter.  Quoy  de  plus  avantageux  pour 
celuy  qui  s'eft  jetté  entre  les  bras  de  fon  Créa- 
teur ,  &  qui  fè  repefc  de  ce  qui  le  regarde  dans 
les  foins  de  fa  Providence  plus  que  pater- 
nelle.     r  . 

La  fecoide ,  qui  n'eft  pas  moins  corifolante, 
-      eft  celle  où  David  parle  en  ces  termes  ,  Demi- 
nus  euflodit  te  Dominas  proteiïio  tua ,  fuper 

C'eftàdire  que  Dieu 
voïant  qu'il  eft  ton  unique  azile ,  il  s'applique 
à  ta  defence,  avec  tant  de  zele  ,  qu'il  veut 
être  luy-mcme  ton  bouclier ,  &  rendre  ta  per- 
ionne  inacceffible  aux  traits  de  tes  ennemis. 
Ego  ante  te  ibo.    Surquoy  Saint  Chryfoftome 
trouve  une  allufion  évidente  à  la  coutume  ob* 
fèrvée  dans  la  guerre,  où  un  Efcuïer  portç  uii 
bouclier  devant  le  Prince  ,  pour  le  garantir 
des  traits  des  ennemis,  de  forte  ,  dit-il,  qu'il 
ièmble  que  Dieu  s  oblige  de  fervir  d'Efcuïer  à 
«uiconque  fc  confie  en  luy ,  &  de  le  tenir  en 
fateté.  Ccft  dont  David  avoit  fait  une  heu- 
reufc  expérience ,  puis  qu'il  l'en  remercie  ,  en 
^  '  luy 
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luy  difant,  Obumbrafti  fuper  caput  meum  inPf*U9. 
die  belli.  Dans,  les  périls  de  la  guerre  j'ay  cfté 
fans  péril ,  fous  l'ombre  de  vôtre  protection  , 
qui  m'a  tenu  lieu  de  bouclier. 

Or  ce  que  Dieu  avoir  promis  à  ce  Roy  ,  Se 
ce  qu'il  exécuta  en  fa  faveur,  il  le  promet  à 
ceux  qui  le  fient  en  luy ,  &  il  l'exécutera  fidè- 
lement, fuivant  lembt  du  Sage  ,  dexterkfna 
teget  eos  ,  &  brachto  fdnch  fuo  défendes  Mo  s  ,  il  Ssp.  $; 
les  couvrira  de  fa  droite  ,  &  de  tout  fon  bras, 
où  (èlon  la  veifion  grecque ,  il  emploiera  un 
bouclier  de  fin  or,  &  il  les  logera  en  lieu  de 
fureté  ;  &  de  là  eft  ,  que  Ton  ne  les  pourra  pas 
entamer,  que  Dieu,  pour  direainfi,  ne  foi  t 
percé  du  même  coup. 

Il  y  a  encore  dans  le  Deuteronome  une  autre 
expreffton  ,  qui  ne  cède  point  aux  précédentes 
touchant  la  Providence  paternelle  de  nôtre  ai- 
mable Créateur.  La  voicyy&Jtadwit ,  l**]*1^*' 
fupillam  oculu  Dieu  a  eu  foin  de  fon  peuple  % 
comme  de  la  prunelle-de  (es  yeux,  quelle  cx- 
preflîon  ?  Nous  n'avons  rien  de  cher  à  l'égard 
de  nos  yeux ,  &  le  Pais  Latin  n'a  point  trouve 
de  mot  plus  fort  pour  témoigner  à  un  amy  la 
dernière  tendreiïè  d'un  amour  rare  ,  que  de 
luy  protefter  qu'on  l'aime ,  qu'on  le  confidere, 
comme  fes  propres  yeux,  ou  plus  que fes  yeux. 
Octtlitus  amure ,  plus  oculis  amare.  D'où  l'A-  C*p*  4. 
pôtre  voulant  marquer  la  tendre  dilecTrion , 
que  les  Galatesluy  avoient  témoignée  ,n'em-  * 
ploie  point  d'autre  terme  que  ce!uy-cy.  Vous 
m'auriez  donné  vos  yeux,  s'il  vous  euft  efté 
permis  de  les  arracher,)?  fieripoteft  oculos  eruif- 
fetis  ,  &  dedijfetis  rnibi.  D'ailleurs  la  prunelle 
eft  à  l'oeil ,  ce  que  le  rubis,  l'emeraude  ,  &  le 
Tome  /.  O 
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diamant  font  à  la  bague  •>  c'eft  pourquoy  da 
ce^que  Dieu  nous  protège , 'tout  air.fi  que  la 
jprimclle  de  Tes  yeux ,  nous  apprenons  la  gran- 
deur de  fon  amour  à  nôtre  égard  ,  &  par  une 
fuite  neceflàire  le  zele  qu'il  a  pour  ce  qui  nous 
regarde.  Cufiodivit^uafi  pupillam  oculi.  Quelles 
aimables  paroles  font  celles-cy  5&  ces  autres  , 
dont  il  uze  dans  la  Prophétie  de  Zacharic. 

t*p.  i.  jRf^  vos  **ngi*  »  tangit  pupillam  oculi  met.  Nous 
fçavons  qu'il  n'eft  rien  de  délicat ,  &  de  fenfi- 
bic  comme  cette  partie  de  l'œil  3  &  que  la  dou* 
leur  que  caufe  la  plus  légère  picure  en  cet  en» 
droit  eft  extrême  ,  jufques-là  que  Iuftinien 
met  au  rang  des  injures  atroces  ,  celle  qui 
blelfè  les  yeux,  Locus  vulntris  atrocem  facit 
injnriam  ,veluti  fi  quis  inoculo  percujfus  fuerit  < 
jfi*;4^Dans  ce  fentimentqui  s'en  prent  à  rious,  il 
Wjur.   £-ajc  mie  injurc  ^  j)icu  9  pareille  à  celle  qui 

"ai"     l'offenceroit  en  la  prunele  de  fes  yeux  >  <&wi  tan* 
gît  vos  y  tangit  pupillam  oculi  mei. 

C'eft  ainli  qu'il  prétend  de  nous  faire  con- 
cevoir les  raifohs  que  nous  avons  pour  éta- 
blir nôtre  confiance  en  luy  ,  &  pour  Paug- 
fM  menter;  mais  il  ne  faut  pas  laiflèr  une  belle 
%x.      penfée  d'Hugues  de  Saint  Viâor,  lors  qu'il 
«'•écrit  que  la  prunele  de  l'œil  Divin  c'eft  lefiis, 
,#*     ce  que  Saint  Grégoire  appuie  en  nommant  le 
Fi|s,  l'œil  du  Pere,  ce  que  Pon  peut  encore 
fortifier  par  le  texte  Hébreu  ,s  en  appellant  la 
prunele  $  fille  de  l'œil  >  étant  donc  enfans  de 
Dieu ,  Non  jam  àicam  vos  fervos ,  fed  fihos  » 
Jm*i  s  nous  fournies  la  prunele  de  fèsyeux  adorables, 
&  comme  tels,  il  nous  protège  envers  tous, 
&  contre  tous  :  c'eft  pourquoy  David  luy  de- 
i«.  mandoit  une fauye-garde  de  cette  force.  Cnfïo- 

di 
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di  me  ,  ut  pupillam  oculi  tus. 

C'eft  ici  le  fécond  motif  de  nôtre  confiance: 
Dieu  étant  nôtre  Créateur,  il  nous  aime  >  corn* 
me  fes  yeux  ,  &  prend  un  foin  merveilleux  dô 
nous  &  de  nos  affaires. 

Et  certes  qu'elle  apparence,que  fa  bonté  in* 
finie  qui  nous  efl:  allé  chercher  dans  le  néant 
pour  nous  donner  l'être  ,  ne  veille  pas  amou- 
reufement  fur  fon  ouvrage  ,  ou  qu'elle  l'aban- 
donne à  la  mercy  des  accidens,  &  des  gens 
qui  jureroient  fa  ruine,  S.  Grégoire  le  grand 
s'en  explique  en  ces  mots  ,  jQuinecdHmfa[la\^ 
âuravit ,  ut  ejfent ,  qtu  faïiafunt ,  non  deferit. 
Quoy  !  dit  Saint  Ambroife  a  ce  même  propos. 
Il  n'eft point  parmy  nousd'artifànt  qui  ne  con- 
ierve  autant  qu'il  peut  ce  qui  part  de  fa  main , 
Se  de  fon  induftrie  ,  car  en  le  jugeant  digne  de 
recevoir  une  efpece  d'être  par  (on  travail,  il 
l'a  jugé  en  meme  tems  digne  de  fès  foins ,  ggix  uf* 
eperator  ,  mgligit  operis  fui  curam  ?  Quisdefem, 
quod  condtndnm  pntavit  f  Que  diroic-on  d'un 
Pere  qui  aïant  mis  un  enfant  au  monde  ,  ne 
fe  mettroit  pas  en  peine  de  le  faire  nourrir ,  & 
inftruire ,  ou  qui  ne  tâcheron  pas  en  fon  tems 
de  l'établir  ?  Ce  même  Saint  Prélat  le  decrie- 
roit  comme  un  brutal ,  &  comme  le  plus  cruel 
des  hommes ,  Non  curare  quod  feceris  9fumma 
inclementia  eft.  Les  beftes  mêmes  les  plus  fé- 
roces, les  lions ,  les  tigres  ,  les  dragons  fè  pi- 
quent de  nourrir  ,&  de  défendre  des  dents ,  Se 
des  griffes  leurs  petits  par  un  inftinc,  &  par 
une  inclination  ,  que  la  nature  leur  imprime , 
comment  donc  fe  poarroit-il  faire  que  Dieu 
qui  a  donné  cet  inftinç  aux  animaux ,  n'eût 
pas  pour  nous  des  foins ,  des  tendreffes ,  &  des 
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providences  dignes  de  fa  bonté  infinie,  nous 
fommes  Ces  créatures ,  foïons  en  repos  fous  fi 
prote&ion  ,  Quod  bene  creavit ,  utique  bene 
Crti%c%u  régit. 

.    III.  POINT. 

le  parte  au  troifiéme  motif  de  confiance ,  le- 
quel eft  la  qualité  de  Rédempteur,  car  elle 
n'oblige  pas  moins  nôtre  Dieu  de  fe  déclarer 
pour  nous,  d'ailleurs  il  s'y  eft  effectivement 
engagé  ,  en  nous  difant  par  (on  Prophète. 

#*J.4*.  Noli  timere ,  ego  te  redemi ,  vivez  en  fureté ,  & 
dans  quelque  malheureufe  conjoncture  de 
tems  ,&  d'affaires  que  vous  vous  rencontriez, 
foïez  intrépide ,  Nolt  timere.  Mais  quoy  !  Sei- 
gneur nous  fommes  menacez  de  tant  de  maux, 
qu'il  femble  que  le  ciel ,  &  la  terre  foient  li- 
guez pour  nous  defoler,  puifque  nous  ne 
voïons  par  tout  que  des  fujets  de  fraïeur ,  tou- 
tefois vous  nous  ordonnez  de  n'en  cftre  point 
épouvantez  ;  il  eft  vray  que  nous  revenons  dè 
nôtre  étonnement ,  en  nous  repliant  fur  la  rai- 
fon  que  vous  nous  en  donnez ,  &  qui  nous 
infpire  un  courage  capable  d'efperer  jufques 
dans  le  defefpoir,  ah  !  qu'elle  eft  aimable  cette 
raifon  !  Monfeigneur  !  qu'il  eft  doux  de  vous 
entendre  dire  ;  ego  te  redemi  ;  Mais  quelle  bon- 
té d'ajouter ,  que  quand  on  nous  jetteroit  dans 
l'eau,  nous  n'y  ferions  pas  nofez,  &  que 
quand  on  nous  poufferoit  dans  le  feu  ,  nous 
n'y  brûlerions  point ,  parce  que  vous  êtes  nôtre 

lf3rf-4*.  Sauveur ,  quia  ego  Domxnus  Salvator  tuus. 

Donc  plus  de  défiance  ,  car  à  l'avenir  dans 
les  plus  fortes  impreflions  de  crainte  ,  que  'la 
viie ,  &  la  prefenec  des  périls  voudroient  fou- 
lever 
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Icvet  en  nos  efprits ,  nous  les  arrêterons  fans 
beaucoup  d'effort  ,  puifqne  nous  n'aurons  qu'à 
ënvifager  nôtte  Sauveur,  &  à  nous  retirer  dans 
fes  faintes plaies, dont  au  fentiment  de  Saint 
Cyprien  t  il  n'y  en  a  pas  une  qui  ne  haufle  (a 
voix  pour  faire  mourir  en  nos  ames  toutes  for- 
tes d'apprehenfions  ,  &  qui  ne  nous  invite  à 
vivre  dans  la  paix ,  de  dans  le  repos ,  en  nous 
offrant  (on  (tin ,  Comme  un  azile  inacceffi- 
ble  à  la  malice  ,  à  l'envie,  à  la  fourberie,  Se  à 
violence  ,  Altè clamant  noli  timete  ,  &  fann-^'*** 
tatem  nobis  polliccntur>  Çr  protctlionem.  adMtr. 

C'eft  ce  qui  ravit  Saint  Auguftin  ,  &  ce  qui 
nous  doit  délivrer  d'inquiétude  dans  les  allar- 
mes ,  &  les  dangers  ,  qui  font  pâlir  les  plus  in-» 
trépides,  à  moins  qu'ils  n'ufent  de  cette  adrefïc, 
lam  feenrus  efio ,  nerno  fallit  Kedemptorem ,  & 
fretium  foltiit ,  érige  te  tanti  vales  ,  fureté  !  fu* 
reté,  dit  ce  Saint  Do&eur  ,  car  il  n'y  a  point 
d'artifice  qui  puitfe  furprendte  nôtre  Kedem*  ■ 
teur  ;  fon  oeil  cft  toujours  ouvert,  &  appliqué 
h.  la  garde  de  nos  perfonnes ,  outre  qu'il  s'eft 
épuite  pour  nous  racheter  ,  en  païantdetouC 
ion  fang  ,  nous  (ommes  donc  fa  conquéte,  & 
kpretieufe  conquête  puis  qu'elle  ne  luy  coûte 
rien  moins  que  ta  vie,  pretium  filuiti  il  me 
confîdere  donc  comme  le  prix  de  fes  travaux  , 
&  des  effroiables  fouffrances,  (bus  le  poids 
defquelles  il  eft  mort  >  c'eft  pourquoy  Chrétien 
ce  feroit  ignorer  ce  que  tu  vaux  de  croire  au'il 
te  vciiille  laiifer  pprir ,  partant  donne  chaleur 
à  ton  efperance,tu  l'âs  mis  en  trop  grands 
frais  pour  ne  pas  conferver  chèrement  uuc 
atne ,  qu'il  a  cftimée  autant ,  &  plus  que  fon 
fang ,  &  fa  vie ,  érige  te  anima  mea  témtï  vales  9 
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d'ailleurs  tu  en  as  caution  en  ces  mots  char- 

xtians ,  mli  ùmere ,  ego  te  redemi. 

L'expreflion  dont  (c  (ert  Ifaie  eft  encore 
bien  touchante,  lors  que  confiderant  les  grands 
foins  qlie  Dieu  avoir  de  la  ville  de  Ierufelcm , 
figure  de  l'ame  Chrétienne,  il  le  fait  ainfi par- 
1er  :  In  manibus  meis  defcripfi te  &  mûri  tui  in 
^  'oculis  meis  femper.  Oui  pour  t'a  voir  éternel- 
lement devant  mes  yeux  ,  &  pour  ne  ^oublier 
jamais ,  je  porte  ton  image  gravée  dans  mes 
mains ,  cela  fe  dit  en  langage  figuré  en  faveur 
de  lerufalem  >  &  en  vérité ,  il  fc  doit  entendre 
en  faveur  de  l'ame  fidèle  ,  que  Dieu  en  qualité 
de  Rédempteur  a  effedivement  gravée  dans 
les  plaies  de  fes  divines  mains.  Les  Septante 
difent  que  Salomon  écrivit  en  lettres  de  dia- 
mant ,  &  d'autres  pierreries  au  milieu  de  (on 
chariot ,  je  t'aime  ma  lerufalem  ;  le  Sauveur 
a  bien  témoigné  plus  hautement  (on  amour 
auxames,  en  les  écrivant  avec  (es  doux  au 
milieu  de  fes  adorables  mains ,  in  manibus  meis 
defcripfi  te.  O  Dieu  !  quel  fujet  de  confiance  ! 
pouvoit-il  marquer  plus  excellemment  le  foin 
qu'il  a  de  ce  qui  touche  ceux  qu'il  a  rachetez  ; 
parce  que  la  main  eft  le  fimbole  de  la  pro- 
teftion ,  ainfi  le  Sauveur  nous  portant  en  &s 
mains,  il  n'y  a  point  d'ennemy,  qui  comme 
il  le  dit  luy-même ,  nous  en  puiffe  arracher , 
Non  raplet  eas  <\uifyu*m  de  manu  me  a. 

Voilà  en  quels  termes  Dieu  en  eft  à  nôtre 
égard  en  qualité  de  Sauveur,  encore  refte-t-il 
à  dire  quelque  chofe  de  plus  confolant  fur  ce 
même  texte.  Ceftque  l'Hiftoire  nous  apprend, 
que  des  Efclaves  voulant  montrer  grand  atta- 
chement à  leur?  Maîtres ,  &  defiraw  faire  &la- 
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ter  leur  fidélité ,  gravoient  fur  leurs  bras  les 
noms  5  &  les  chiffres  de  ces  mêmes  Maîtres  ; 
ce  qui  pafla  en  coutume.  Charattcre  Domini  Ambt* 
fervuli  inferibuntur  \  &  cela  étoit  encore  eii  or.fun. 
quelque  uzage  parmy  les  Serviteurs  de  Dieu, 
puis  qu'ifaïc  publie  qu'il  y  avoit  des  Dévots  qui 
écrivoient  avec  un  burin  fur  leurs  mains,  le 
fuis  à  Dieu,  alius  feribet  manuifuit,  Dei  fum.  C<i/».44< 
\  Icy  je  demande  fi  le  Sauveur  nous  difant  qu'il 
nous  porte  imprimez  en  fès  divines  mains, 
ne  pretendroit  point  nous  afliirer  qu'il  eft  plus 
à  nous,  &c  plus  dans  nos  intérêts  ,  que  le  Ser- 
viteur n'eft  pas  à  fon  Maîrrej,  pour  ce  qui  regar- 
de fon  fervice.  Il  ne  faut  pas  du  moins  dou- 
ter qu'il  ne  nous  veuille  faire  entendre  qu'il 
nous  a  toujours  devant  fes  adorables  yeux, 
&  qu'il  nous  protège  par  fa  toute  puillance* 
figurée  par  fes  mains  ,  c'eft  à  dire  que  rien  ne 
doit  ébranler  nôtre  confiance  ,  &  que  quand 
les  Elemens  fc  dechaîneroient  contre  nous, 
que  tous  les  hommes  concerteraient  nôtre 
défaite  ,  nous  n'aurions  rien  à  craindre  fous 
les  foins  d'un  protecteur ,  &  d'un  Sauveur  tout 
bon  Se  tout  pui  liant* 

Or  nous  en  devrions  être  perfuadez  ,  quand 
nous  n'aurions  pour  garant  de  nôtre  fureté, 
que  ces  trois  ou  quatre  mots  que  nôtre  Ré- 
dempteur nous  dit  dans  le  Chapitre  fixiéme 
de  S.  Iean.  Confidite  ego  vici  mundum.  Cette 
première  parole  nous  doit  remplir  de  confian- 
ce, car  ainfique  l'écrit  Saint  Augnftin  :  qui 
craindroit  d'être  trompé  fur  l'alTurance  de  la  vé- 
rité mêm« ,  quis  t imiat  fitlli  cwn  frornittat  ve-  x». 
ritas.  Et  d'autre  côté  le  Sauveur  appuie  (aCùnf%  * 
propicifc,  &  l'ordre  qu'il  nous  donne  de  nous 
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fier  en  luy  ,  d'une  raifon  inconteftable.  Con» 
fidite ,  voilà  le  commandement ,  en  voicy  la 
raifon ,  ego  vici  mundum.  le  fuis  viûorieux  du 
monde ,  je  l'ay  defarmé ,  &  réduit  dans  un  état 
de  foibleflè ,  où  il  n'eft  pas  capable  de  vous 
nuire,  &  quelque  bruit,  quelque  effort  qu'il 
fade  autour  de  vous,  fouvenez-vous  que  je 
:  lay  humilié ,  &  rendu  fi  fbiblc  par  davanta- 
ge remporte'  fur  luy  en  ma  Croix ,  &  en  ma 
mort,  qu'il  vous  feraaifé  de  vous  joiier  de  (es 
•attaques ,  avec  le  fecour  de  mon  bras  duquel 
tous  devez  tout  efpercr.  Confidite,  Voilà  tout 
ce  que  je  vous  ordonne, 

O  ciel  1  que  l'on  nous  demande  en  cela  une 
chofe  bien  facile,  puis  qu'il  ne  faut  qu'envi- 
fiiger  nôtre  Dieu  ,  foi t  en  qualité  de  Créateur  , 
qui  porte  les  intérêts  de  fes  créatures ,  comme 
les  fiens  propres  ;  foit  en  qualité  de  Sauveur  % 
qui  nous  protège ,  comme  fa  conqu&e  ,  & 
comme  le  prix  de  fbn  Sang. 

C'efl  pourquoy  en  cette  double  viie  de  Dieu 
Créateur ,  &  de  Dieu  Sauveur  ,  nous  n'avons 
rien  à  craindre  ,  &  nous  fommes  bien  fondez 
à  tout  efperer >  nous  fouvenant  qu'en  l'une ,  & 
en  l'autre  de  ces  deux  qualitez  Dieu  eftTout- 
puilfant ,  jufques-là  que  fous  fa  prote&ion  les 
maux  mêmes  (è  tournent  en  bien  ,  jufques- 
là  que  Saint  Auguftiri  croid  que  Dieu  ne 
permet  les  affli&ions,  que  parce  qu'il  a  le  pou- 
voir de  changer  le  mal  en  bien,  &  de  s'ériger 
en  bien-fairtcur ,  lors  qu'il  (èmble  être  irrité 
&  mal-faifitnt.  Nullo  modo fineret  nudum  tiifi 
Cap.  il  effet  ufyue  adeo  fotem ,  &  bonus,  m  benefaceret 
etiam  demtlo. 
II  s>ft  trouvé  un  Pancgirifte  flateur ,  qui  a 
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ccrît  que  fous  le  règne  de  Theodoric  %  les  ao 
cidcns  fâcheux  faifoientla  félicite  de  l'état  > 
Ftdimus  tventHS  optimos  de  adverfitate  gêner  art  >%unoAé 
comme  fi  la  politique  de  ce  Prince  euft  eu'*»  P4- 
l'art  de  faire  naître  le  bonheur  du  malheur,  &  negyr% 
que  par  fon  addreflè ,  les  périls  euflent  efté  les 
avancourcurs  de  la  fureté  de  fes  fujets,  &  fier* 
fecundorum  mat  rem  occafionem  perkuli  ,  mais  le 
même  Eunodius  parloit  jufte ,  en  remerciant 
Dieu  de  ce  que  par  un  trait  de  Tout-puiflant 
les  calamitez  fe  terminoient  à  nôtre  avantage, 
&  que  nôtre  défaite  nousretablifibit  en  bon- 
ne pofture ,  de  forte  que  nous  facrifiant  en  ap. 
parance ,  il  nous  conduifbit ,  ou  nous  conftr-» 
_  voit  en  la  voie  du  fàlut,  &  de  là  perfe&ion 
Chrétienne.  Grattas  tibi  cœli  moderator ,  qui 
fubtili  difpenfatione  vias  nojlras  de  afflittion*  . 
tomponts ,  &  pia  lacération*  nos  reparas  ad  vi- 
tmnfirfeftam.   \  #  $  -Aft  <k  V  -  r.! 

Auffieft-cc  dans  cette  perfuafion  que  les 
Saints,  &  les  gens  de  bien  de  tous  les  fiecks 
ont  fondé  une  confiance,  qui  félon  l'Eccle- 
lîaftique  n'a  jamais  jette  (es  dévots  dans  la 
confufion ,  nulltu  fperavitin  domino, ,  &  confu-Cap.\> 
fus  ejl  f  Sufanne  aceufée  d'adultère  ,  &  con- 
damnée à  être  lapidée,  bien  loin  de  craindre 
remplit  (on  cœur  d'efperarice  ,  &  fe  confie  au 
fècours  Divin.  Erat  cor  cjns  habens  fidttciam  in  T>An{tf. 
Domino  >  c'èft  aflez  ;  elle  triomphe  glorieufè-  i|« 
ment  de  la  calomnie ,  de  voit  fes  calomnia- 
teurs périr  fous  la  grêle  des  cailloux ,  qu'ils  luy 
avoïent  deftine^.  Ionas  dévoré  par  une  Ba- 
leine, s'adreffe  çonfidemment  à  Dieu,  &  en 
^  attend  (ccours  dans  fon  extrémité.  Clamavi, 
dit-il,  de  tribtdattone  mea  ad  Dominant ,  8cc*p.  », 
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d'abord  il  m'a  tiré  du  danger  ,  &  exauàivït  me  t 
en  effet  ce  poilïbn  au  langage  de  Saint  Bafile 
de  Seleucie  ,  luy  fut  un  vaifleau  qui  le  condui- 
re heureufement  au  port ,  ceto  nfus 
Le  Patriarche  Iofeph  eft  vendu  lâchement  par 
les  frères ,  &  confiné  dans  un  cachot ,  par  la 
calomnie  de  fon  impudique  maîtreiïe  ,  il  n'a 
\  point  de  refource  ,  il  attend  toutefois  tout 

|       *  de  la  borné  de  Dieu.  Cela  fuffit,  fa  liberté  eft 

l  »  afturée,  Dieu  change  mêmes  fes  chaînes  en 

î  carquans  pretieux;  &  fa  fervitude  en  la  Vice- 

fcqyauté  d'un  illuftre  Empire.  le  laifle  cent 
&  cent  pareilles  avantures,  qui  juftifîent  hau- 
tement le  Ris  de  Sirac  ,  publiant  que  pas  un 
n'a  efoeré  en  Dieu,  qu'il  n'y  ait  trouvé  l'apuy, 
^  &  le  fecours  qu'il  en  pretendoit.  Nullus  fpe- 
ravit  in  Dmino,  &  confions  eft. 

Pour  moy  je  confîdere  la  confiance  en  Dieu 
comme  la  depofitaire  de  la  Toute-puiflance  , 
&  j'eftime  qu'elle  peut  dire  avec  Saint  Paul , 
mnnia  foffum.  Voilà  un  mot  bien  étrange  $ 
f  néanmoins  Saint  Bernard  le  trouve  rationna» 
Me ,  en  préchant  qu'il  n'eft  pas  merveilleux  „ 
que  celuyqui  s'appuïe  fur  le  Tout-puiflant* 

s.  t  j  J*  puiffë  tout ,  quiet  ni  omma  pojftbilia  innittnti  fi~ 
ctrtt.  omnipotentema 

L'on  auroit  juré  la  perte  de  David ,  Iorfquc 
(ans  efpée ,  &  fans  bouclier  il  alloit  combatre 
Goliat ,  ce  géant  formidable  »  armé  de  toutca 

1>ieces  ?  Qui  n'auroit  crû  David  téméraire, 
ors  qu'il  luy  dit  vous  mourrez  de  ma  main  ? 
Et  toutefois  armé  de  la  confiance  ,  dont  nous 
parlons,  il  ne  dit  que  ce  qu'il  fit.    Babit  te 
t  Ret.   ®*mtnus  %n  manu  me  a.  Il  parla  en  Prophète  , 
\%  '   ôc  combatit  en  Jout'-puiflant. 
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Or  s'il  fut  intrépide  en  cette  occafion ,  il 
continua  de  l'être  ,  &  bien  que  fouvent  il  ait 
eu  fur  les  bras  de  furieux  ennemis,  ils  ne  luy 
firent  jamais  peur ,  Non  timebo ,  qui d  facial 
mihi  homo  ;  Mais  d'où  luy  venoit  cette  belle 
fierté  ?  Il  nous  l'apprend  en  difant  qu'il  s'eft 
confié  en  Dieu.  In  Deo  fperavi  non  timebo ,  - 
&  ainfi  par  Theureufe  experiéncc  qu'il  avoit     1  ' 
faite  du  pouvoir  de  Cz  confiance  ,  qu'il  nous 
invite  à  efperer.  Sùera  in  Deo  ,  &  ipfefaciety 
cfpcrez  en  Dieu ,  dit-il,  &  Dieu  fera.  Qucy?*-/**** 
que  fera-t-il  ?  Dedeuxchofes  Tune',  répond 
Saint  Grégoire ,  ou  il  vous  délivrera  des  maux 
que  vous  appréhendez ,  &  des  périls  qui  vous 
menacent ,  ainfi  qu'il  délivra  la  charte  Su(an- 
ne,  ou  il  vous  donnera  une  patience  qui 
triomphera  de  l'afHiâion  comme  il  fit  à  lob. 
S  fera  in  Deo  &  ipfe  faciet  \  mais  encore  que 
fera-t-il  ?  ou  il  vous  accordera  ce  que  vous 
aurez  demandé,  ou  fi  la  chofe  ne  doit  pas 
être  utile  à  vôtre  falut ,  il  vous  la  refutèra  avec 
autant  de  bonté  *  qu'il  y  auroit  de  rigueur  à 
vous  donner  ce  qui  pourroit  contribuer  à  vôtre 
damnation ,  toutefois ,  quoy  qu'il  arrive  tenez 
ferme  en  vôtre  confiance ,  difant  avec  David,  - 
in  Domino  confido ,  je  me  repofc  en  Dieu ,  mon 
Créateur ,  mon  Sauveur,  il  veut  avoir  foin  de 
iTioy  ,  parce  qu'il  cft  infiniment  bon ,  il  peut 
me  mettre  en  fureté  ,  parce  qu'il  eft  puirfàntt 
le  n'ay  rien  à  craindre.  V  \  -  '  '  : 

Il  ne  nous  refte  donc  qu'à  ne  point  mettre 
d'obftacle  à  cette  confiance  j  dont  le  premier 
ferait  la  prefoinption  de  nos  forces.  Ah  ! 
quelle  apparence  de  fe  fier  à  des  forces ,  que  le 
Saint  Efprit  compare^  cm  filet  d'étoupe  en  feu, 
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à  un  rofeau  rompu ,  à  une  famée  qu'un  petit 
fbuffle  dilïipe ,  &  à  un  fetu  emporte  des  vens  S 
Il  4fe  voie  néanmoins  que  l'on  s'y  fie  ,  c'eft 
pourquoy  Saint  AuçufHn  attribue  la  cheute 
de  plufieurs  à  femblable  égarement.  Mnltos 
f.  1.  deimpedit  à  firmitate prefumptio  firrnitatis  ;  &  la 
raifon  qu'en  rend  Ruifin  ;  c'eft  que  le  (ècours 
Divin  ne  commence  ordinairement  à  paroître 
que  là  où- finie  la  prefomption  humaine  ,  Tune 
adejl  virtus  Divin  a  ,  cwn  incipit  deficere  prit- 
**?fi*7  famptio  kwnana. 

Le  fécond  obftacle  naîtroitdes  péchez  ,  Se 
des  reproches  de  la  confeience  ;  lefquels  rui- 
nent la  confiance  en  Dieu  dans  un  cœur,  com- 
me au  contraire  Saint  Paul  nous  affure  que 
la  probité  &  l'innocence  de  i'ame  luy  donne 
^  lieu  de  tout  cfpcrer  >  fi  cor  noflrnm  non  reprs* 
lt  11 '  htndcrit  nos  ,  fiduciam  ,  haiemus  ad  Deurn. 

D'icy  nous  voions ,  comme  nous  en  de- 
vons uzerdaos  la  pratique.  C'eft  en  premier 
lieu  que  dans  les  périls  3  &c  les  tentations  ,  foii 
du  démon  ou  de  la  chair,  il  faut.fe  défier 
d'abord  de  nôtre  vertu ,  &  d^nos  forces ,  en 
évitant,  foigneufement  les  oedafions  où  s'ex- 
pofènt  témérairement  les  prefomptueux,  qui 
contant  fur  leur  valeur  imaginaire  ,  fe  promet- 
tent de  s'en  tirer  avec  la  vi&oirc  ,  ou  de  recou- 
rir à  Dieu  dans  le  péril ,  auquel  ils  Ce  jettenc 
volontairement,  ce  que  l'on  appelle  tenter 
Dieu ,  en  demandant  un  miracle. 

C'eft  en  fécond  lieu  ;  c'eft  dans  fa  perfua- 
fîon  de  nôtre  foiblefle  ,  &  dan^  féloignement 
«des dangers,  de  nousadrellçc  confidemment 
à  nôtre  Crcarcur  &  à  notre  Sauveur ,  en  luy 
difai\t  humblement,  Monfeigncur ,  un  prompt 
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Se  puiflant  feconrs,  hehs  !  je  fuis  fortement 
attaque?,  &  fi  par  vôtre  bonté  vous  ne  pa- 
roiflez  en  combattant  pour  moy ,  &  en  me 
protégeant  de  vôtre  bras  je  fuis  perdu  fans 
refource  !  •  -     •  -  -  > 

Or  fi  nousfbmmes  fidèles  en  cette  conduite, 
il  eft  Ccuv  que  Dieu  aura  la  bonté  de  fortifier 
n&re  confiance  ,  qui  foûtenuc  de  fa  main 
n'-aura  rien  à  redouter,  ni  du  côté  du  malin 
efprit,nidu  côté  de  la  chair,  ni  de  la  part 
des  hommes ,  $c  nous  nous  moquerons  des 
infîiltcs  du  premier  ;  des  appas  de  la  féconde  j 
de  l'envie,  &  de  la  malice  des  troifiémes. 
Animons  nous  donc  avec  un  courage  extra- 
ordinaire fur  ce  que  Dieu  eft  nôtre  Créateur, 
Air  ce  qu'il  eft  nôtre  Rédempteur,  parce  qu'in- 
dubitablement en  Tune ,  &  eu  l'autre  de  ces 
deux  aimables  qualitez,  il  nous  appuiera  de 
fa  Toure-puiflance  ,  qui  nous  fera  vivre  en 
grande  fureté ,  parmy  les  plus  grands  dangers, 
Ainfi  fdit-il, 
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Trofrietez  des  peines  de  l'Enfer 


E  fçavant  Prélat  Guillaume  de  Pa- 
ris parle  de  l'Enfer,  comme  d'un 
objet ,  qui  merire  d'être  confîdcré, 
non  feulement  fans  rebut  ;  mais 


La  première  eft,  qu'il  eft  un  appartement  de 
la  maifon  du  fouverain  des  Rois ,  de  forte 
que  comme  ies  prifons  font  necciraircs  aux 

Palais 
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Palais  des  Grands  ,  &  aux  Republiques,  pour 
y  enfermer  les  feelerats,  qui  nuifent  beaucoup 
a  U  vie  civile ,  ainfi  l'Enfer  n'eft  pas  moins 
utile  à  la  vie  Chrétienne  ,  puifque  Ion  y  re- 
lègue les  gens  vicieux,  dont  l'exemple  (çroiç 
contagieux  ,  &  defolcroit  la  vertu ,  &  la  pro^ 
biré. 

En  fécond  lieu  ,  la  penféc,  &  l'appretien* 
fîon  de  fès  fupplices  épouvantables  ,  confèrve 
les  bons  dans  le  devoir  ,  &  porte  les  pécheurs 
à  ambraflèr  la  Pénitence. 

Enfin  il  plaift  aux  gens  de  bien ,  parce  qu'il 
vange  les  outrages  que  l'on  fait  à  Dieu  en 
violanr  infolcmmenr  fes  Commandemens ,  8c 
en  fè  révoltant  contre  fa  Souveraineté. 
-  C'eft  pourquoy  on  ne  fçauroit  trop  méditer 
les  peines  de  l'Enfer,  ni  en  trop  parler ,  difons- 
en  donc  quelque  chofe  ;  mais  pour  le  faire 
avec  fuccez,  implorons  le  fecours  de  Marie. 

AVE  MARIA. 

9  Lorfque  l'Ecclcfîaftique  nous  reprefente  l'a- 
bîme ,  comme  une  chofe  fans  fond,  6c fans 
niefure  ,  &  qu'il  défie  les  hommes  d'en  pren- 
dre  les  juftes  dimenfions ,  en  leur  difanc ,  Pro-t 
fnndum  abyjfi  qui$  dimenfus  efi  f  Le  Cardinal 
Hugues  croid  que  ce  fage  Fils  de  Sirac  parle 
de  ce  lieu  remply  des  feux  prodigieux ,  où  les 
reprouvez  marquez  par  Tivroïe,  que  nôtre 
Evangile  condamne  ,  à  être  brûlez,  feront  pré- 
cipitez ,  &  où  ils  fouffriront  des  tourmens  , 
dont  on  ne  peut  fçavoir,  ni  le  poids,  ni  le 
nombre ,  ni  la  hauteur ,  ni  la  profondeur.  Pro- 
fmidum  abyffi  quis  dimenfus  eft  î 

Or  ce  defi  cil  pour  nous  reprocher  nôtre 

^  témérité 


«4  Sermon  pour  le  cinquième 
témérité ,  lotfque  nous  entreprenons  de  faire 
Quelque  tableau  de  ces  fupplices  épouvanta- 
bles, étant,  comme  ils  font,  hors  dérègle, 
&  de  mefurc ,  &  pour  nous  apprendre  qu'il  fc 
Faudroit  contenter  d'en  faire  le  fujet  de  nos 
réflexions  les  plus  ferieufes ,  fans  fongeràen 
difeourir. 

Toutefois  puifque  les  Pères  de  l'Eglife  prê- 
chent qu'il  n'y  a  point  de  plus  utile  entretien, 
&i  qu'ils  eftiment  que  la  converfion  de  plu- 
fieurs  en  dépend,  j'ay  formé  le  deflein  d'en 
parler  avec  cette  perfuafion  que  fi  l'on  n'en 
peut  point  faire  de  jufte  tableau  ,  il  elt  de  la 
dernière  importance  d'en  tracer  au  moins  un 
ïeger  craïon. 

C'eft  pourquoy  Saint  Chryfoftome  difoit 
an  jour  à  un  grand  Auditoire ,  qui  avoit  té- 
hioigné  du  degouft  de  femblables  difeours. 
l'aime  mieux  vous  tenir  quelque  tems  dans 
le  feu ,  que  de  vous  expofer  à  y  brûler  éternel- 
lement ,  M t lins  efl ,  ut  mftris  fermonibus  exn- 
rtmini  modico  tempore ,  qukm  perpétua  gehenn* 
pirnmh  ,  pardonnez  ,  dit-il ,  pardonnez  à  mon 
zele,  qui  m'oblige  à  vous  prier  d'écouter  vo- 
lontiers ceux  qui  difeourent  vde  ces  flammes 
impiroïables ,  dans  la  penfée  que  par  cette 
adrciTe  nous  en  éviterons  le  malhcur,qui  n'au- 
ra point  de  fin.  Ne  tffugiamus  >  cju&  de gehenna 
dkuntur ,  &  gehtnttam  ipfam  cffugiemus  ;  car  fi 
nous  rappelions  fouvent  le  fouvenir  de  ces 
horribles  peines  ,  nous  nous  tirerons  du  péril 
d'en  être  un  jour  enveloppez. 

Parlons  donc  de  cet  Enfer  épouvantable  , 
puifque  nôtre  Evangile  nous  y  invite ,  mais 
quelle*  mefures  prendrons-nous  pour  n'être  ' 

pas 
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pas  longs  dans  un  lùjet ,  qui  comrrte  fit  matiè- 
re fcmbïe  n'avoir  point  de  fin  ?  l'en  touche- 
ray  feulement  trois  chofes ,  c'eft  que  ces  feux,o  r  Tfj 
&  ces  étranges  tourmens  font  univerfels,  qu'ils  s  ion. 
font  fins  foulagement ,  enfin  qu'ils  font  fans 
remède  :  Ceft  fur  ces  trois  reflexions  que  tour- 
nera ce  difeours. 

* 

I.  POINT. 

Tertuilien  confiderant  les  feux  des  damnez 
les  nomme  un  trefbr  de  peines  ,  Jgnis  arcani 
fœnam  thefanrus.    O  cîclj  quel  trefor,  où 
font  renfermez  tous  les  tourmens  qui  peuvent 
romber  (bus  l'imagination  ;  car  comme  les 
trefbrs  (ont  des  amas  d'or ,  d'argent ,  &  de  pier- 
reries ,  l'Enfer  efl:  le  funefte  amas  des  fupplices, 
&  le  malheureux  lieu  où  toutes  fortes  de  peines 
font  aiïèmble'es.  Vhi  omne  genus  tormentorum  . 
confiait*  expreffion  qui  revient  à  celle  de  lob^fc™' 
conceuc  en  ces  mots,  qui  marquent  le  defcflxo. 
poir  des  damnez  (bus  une  douleur  faite  de 
toutes  les  douleurs,  Omnis  dolor  irruet  fuper  C4p  lD% 
eum.     Dieu  s'ert:  fouvent  varigé  des  pécheurs 
en  cette  vie  par  de  terribles  chatimens ,  il  y  a 
employé  le  feu ,  le  fer ,  l'eau  ,  Se  toutes  les  créa- 
tures mal-faifantes  ,mais  après  tout,  ileft  vray 
de  dire  avec  David ,  que  Dieu  n'y  a  pas  uzé  de  * 
toute  (a  colère.   Non  accendit  omnem  iram 
fuam  ,  SC  avec  lob,  qu'il  n'y  a  pas  fait  e'clater#77« 
G\  fureur  9  mais  qu'il  y  a  ménagé  fa  vengeance, 
Nhw  r?on  infert  fitrorem  fnnm  ,  nec  ulcifcitur 
valde  feelus. 

En  effet,  quelque  rigueur  qu'il  aîtpsrueu 
fes    autres  vengeances  ,  foit  dans  l'embrafe-  / 
mène  de  Sodome  >  &  des  villes  complices  de 
*  Tome  I.  P 
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fcs  cxccî  ,  où  dans  le  carnage  des  armées  en- 
tières, foie  dans  la  dernière  defolation  des 
Roïaumes ,  &  des  peuples  ,  par  les  fléaux  de 
la  guerre ,  de  la  pefte ,  &  de  la  famine  ,  où 
mêmes  dans  l'Vnivers  noïé  fous  un  déluge, 
l'on  peut  toutefois  dire  ,  que  la  Iuftice  Divine 
y  a  eftç  refervée ,  Non  accccndit  omnem  iram 
fuam. 

Mais  dans  l'Enfer  elle  n'a  point  gardé  de 
xnefure ,  c'eft  pourquoy  il  n'y  a  pas  lieu  de 
vouloir  faire  en  détail  le  dénombrement  des 
peines,  que  fouffrent  les  reprouvez,  l'on  fc 
doit  contenter  de  dire  que  ces  malheureux v 
font  la  bute  de  toute  la  colère  d'un  Dieu  ,  Ac* 
tendit  omnem  iram  fuam  ,  encore  ne  faut-il 
plus  parler  de  colère,  ce  mot  eft  trop  foible 
a  cet  égard,  c'eft  une  fureur  qui  s'applique  à  fà- 
tisfaire  pleinement  la  vengeance  Divine,  nunc 
tilcifeitur  valdè ,  &  infert  furorem  fmm.  D'où 
je  tire  qu'Hugues  de  Saint  Vi&or  a  fait  un  jufte 
caraétere  de  l'Enfer,  en  le  nommant  une  terre 
%vf!rn*  remplie  de  la  fureur  du  Seigneur  ,  Terra  plena 
furore  Domim. 

Auffi  fut-ce  la  menace ,  dont  Dieu  ufa  tr% 
çe  texte.  Congregabo  fiiper  eoi  mala  ,  &  fagit- 
Venter,  tas  mets  complebo  in  eu.  Les  pécheurs  qui 
f*j>.  m.  méprifent  ma  mifericorde  ,  &  ma  longue  pa* 
tience  à  les  attendre  à  pénitence  ,  éprouveront 
tout  le  poids  de  mon  bras ,  &  tout  l'effort  de 
ma  fureur  ,  en  endurant  toutes  fortes  de  maux: 
quelle  menace  en  la  bouche  d'un  Tout-puif- 
$      fane  ?  Quelle  menace ,  s'écrie  Saint  Bernard; 
Ah  !  il  n'en  faudroit  difeourir  qu'avec  les  yeux 
&  avec  les  larmes  \  car  tout  ce  que  Ton  en 
y    j>enfè>&  que  l'on  en  dit,  ou  que  l'on  en  crainc 
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n'a  point  de  proportion  avec  les  peines  effcdki- 
ves  des  damnez  j  de  forte  que  comme  l'on  dit 
du  Paradis,  qu'il  tft  impoffible  d'en  faire  une 
peinture  régulière  ,  parce  que  l'oreille  n'a  rien 
oui ,  l'oeil  n'a  rien  veu ,  l'elprit  n'a  rien  con- 
çu qui  en  approche  ;  l'on  doit  uzer  de  la  mê- 
me metode  en  ce  qui  touche  l'Enfer,  puifque 
Ion  n'a  rien  veu  ,  rien  entendu,  rienpenfé 
qui  en  puifTe  donner  une  jufte  idée.  L'on  nous 
a  montre7  des  villes  en  feu  ;  mais  cela  n'eft 
qu'un  jeu  ;  l'on  nous  a  donné  le  funefte  fpe&a-  4.  Rep 
clc  de  cent  quatre-vingt  &  cinq  mille  hom-l6« 
mes  égorgez  en  une  nuit  $  c'ell  peu  de  chofe; 
l'on  nous  a  parle  des  Martyres,  &  descruautez 
inouïes.  Il  faut  conter  pour  rien  cesfortesde 
peines,  Se  mêmes  fi  l'on  pouvoir  nous  repre- 
fenrer  naïvement  tout  ce  que  les  maladies ,  les 
violences  ,  6c  les  perfecutions  ont  fait  fouffrii: 
aux  hommes  depuis  la  naitfance  des  fiecles, 
encore  faudroit-il  demeurer  d'accord  que  ce 
n'efl;  que  douceur  en  comparaifon  des  fuppli- 
ces  de  l'abîme  ,  où  les  feelerats  font  confine?. 
C'eft  le  fentiment  du  grand  Saint  Auguftin, 
In  comparutions  dterni  ignis ,  non  parva  fmt  >^  fIf 
fed  ?mtlta.  àetemf. 

Il  fcmblc  donc  qu'il  n'y  a  qu'à  imiter  le 
Sag€ ,  ne  parlant  de  l'Enfer  qu'en  termes  gé- 
néraux ,  &  nous  contentant  de  nous  en  expli- 
quer avec  (es  mots.  Vfcfue  ad  fitpremum  defola-  , 
buntur ,  les  reprouvez  feront  dans  l'extrémité 
du  dcfi  fpoir  (bus  la  violence  infupportable  de 
Ja  vengeance  Divine. 

En  effet  quelle  apparence  d'en  venir  aux  pei- 
nes particulières  ?  le  n'ignore  pas  que  l'Ecri- 
ture nous  parle  d'une  terre  de  ténèbres  &  de 

P  * 


il 8  Sermon  four  le  cinquième 

nuit ,  ad  terram  tenebroftm  y  &  opertam  mortis 

Uhc.\o.cal*&irîe'  Voilà  un  fupplicc  conhdcrablc  d'ê- 
tre privé  pour  jamais  de  la  lumière,  Tobie  , 
quelque  jufte,  quelque  patient  qu'il  fuft  ,  s'en 
aflfligeoit  inconlolablement  ;  or  on  fouffre  ces 
ténèbres  dans  l'Enfer  ,  &  dans  le  langage  de 
Saint  Ciprien  ,  les  méchants  y  feront  comme 
fçelez  du  fçeau  de  la  nuit,  tenebris  figilUti> 
mais  ce  n'eft  là  qu'un  tourment* 

Tay  leu  que  la  même  Ecriture  ajoute  que 
l'Enfer  eft  le  pais  des  larmes ,  &  des  grince- 
.  f  ment  de  dents  ,  ibi  erit  fletus  &  jlridor  dentium. 
*  *  Larmes,  dit  Saint  Macaire  ,  larmes  de  feu, 
lefquelles  feront  des  filions  brûlans  fur  le  vi- 

ad  fr*t  ^aSe#        UcrimA  comburant  corporas  Et  fans 

T^jtrid.  doute,  cela  eft  accompagné  de  douleurs  tres- 
aiguës ,  &  tres-fenfibles  j  toutefois  ce  n'cft-là 
qu'un  (ècond  fupplice. 

le  fçay  que  dans  l'Evangile  de  Saint  Luc  on 
menace  de  faim  les  gourmands  qui  ont  vécu 

egp  6t  en  ce  monde  parmy  les  feftins  délicieux.  V* 
qui  fatiati  tftis  ,  qui*  efurietis  ,  je  fçay  d'ail- 
leurs que  la  faim  eft  infiniment  facheufe,  & 
'  qu'un  Ancien  a  crû  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus 

fegttflf.dttf  ^  la  nature.  Duriffima  necejfitatum  »  ce  qui 

éleH.ii.(t  peut  prouver  par  l'extrémité  où  fe  font  por- 
tez ceux  qui  en  ont  efté  preflèz,  car  l'on  a 
veu  des  meres  manger  leurs  enfans,  &  que  des 
faméliques  n'ont  pas  épargné  leurs  propres 
chairs.  D'autre-parr  il  eft  confiant  que  le 
damné  fouffre  la  faim  la  plus  cruelle  ,  &  la 
plus  impitoïable ,  famtm  patient ur  ut  canes, 

?/s8»  avec  la  plus  étrange  foif ,  qui  puifle  être  ima- 
ginée ,  n'aïant  à  boire  que  le. vin  de  lacolere 

Apt.* Divine.   'Bibct.dc  vino  ira  Dei.  Helas  quelle 

boilfon  I 


Digitized  by 


Dimanche  après  Us  Roif*         1 1  jf 
boiflbn  !  elle  fera  faite  du  fiel  de  dragon  ,  &  s 
du  poizon  d'afpic ,  Fel  draconum*  vimm  eo- Veuttr. 
rum  ,  &  venenum  afpidum  ,  &  pour  rendre  ce  i*. 
régal  le  plus  agréable  ,  l'on  y  mêlera  du  fouffre 
allumé.  Ignisfnlpbur  pars  calicis  eomm.  Maispy*.^ 
ne  voilà  qu'une  troifieme  peine. 

le  remarque  que  le  Saint  Efpric  dans  (es 
adorables  écrits  nous  fait  peur  d'un  vers  ron- 
geant, qui  félon  Saint  Thomas ,  n'eft  rien  au- 
tre chofè  que  ce  que  Ton  appelle  fynderefè  p 
ou  remords  de  confeience.    Fermis  efi  con- 
fcïenùa  morfus.  Ah  !  quel  tourment ,  que  ce 
vers  >  &  que  ce  reproche  de  confeience  !  lorfc 
que  le  damné  confiderant  la  fotisfaâion  bru- 
tale d'un  moment  ,  qui  luy  a  fait  perdre  les 
plaifirs  de  l'Empirée  ,  il  entrera  en  fureur ,  &  * 
en  rage  contre  luy. même  ,  fuivant  la  Prophé- 
tie de  David.  Peccator  t/idebit ,  &  irafeetur,  il7^111' 
verra  ce  malheureux  ,  il  verra  en  efprit  le  Pa- 
radis ,  d'où  il  eft  banni ,  &  pour  lequel  il  étoit 
créé ,  il  fera  reflexion  fur  les  grâces  qu'il  a  eues 
pour  l'aquetir,  &  qu'ilameprifées ,  Peccator 
videhit ,  il  fe  verra  dans  les  peines  infupporta- 
bles ,  qu'il  pouvoit  éviter  en  fc  tirant  du  péché 
par  la  pénitence ,  en  fuïant  l'occafion  de  fes 
recheutes  dans  le  crime  ,  en  rachetant  fes  fau- 
tes par  quelques  aumônes.  Peccator  vïdebic  >  & 
irafeetur ,  cette  vue  le  mettra  en  feu ,  &  en  fu- 
rie ,  ce  vers  >  ce  reproche  intérieur  luy  (èra  un 
fécond  Enfer ,  &  un  fuppiiee  intolérable ,  fous 
lequel  il  maudira  un  million  de  fois  le  jour  de 
fa  naiflTance >  &  le  libertinage  de  fa  vie ,  là  de 
tems  en  tems  il  demandera  quelque  trêve  à 
ces  vers  impitoiables.    Fermes  ,  dira-t-il*^-. 
vermes*  qtiid  tam  crudeliter  me  corroditis  ?  n  A      9  * 
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proches  de  ma  confeience,  c'eft  aflez  de  cruau- 
té. Ah  !  de  grâce  épargnez  celuy  qin  fouffre 
d'ailleurs  de  fi  grands  maux ,  parcite  ,  parcite 
tôt ,  &  tam  immania  patient  i;  mais  cet  infor- 
tuné 3  beau  redoubler  Tes  prières,  il  n'arrêtera 
jamais  la  perfecution  de  ce  vers  ,  c'eft  pour- 
ijuoy  il  fouhaitera  d'être  aneanty ,  &  n'y  aïanc 
1  pas  lieu  de  l'efperer  il  continuera  dans  fa  rage, 
Peccator  videbit ,  &  irafcetttr  :  Ceft  icy  une 
quatrième  peine. 

L'Ecriture  pafle  à  une  cinquième ,  qui  eft 
Judith.  ,  Dabit  ignem ,  in  carnes  eorum  y  ut  uran- 

**fr  it*tur.  Oiiy  ces  chairs  délicates ,  nourries  avec 
tant  de  foin  ,  flatées  de  tant  de  plaifirs,  &  de 
tant  de  mollelTes ,  feront  précipitées  dans  le 
feu ,  mais  dans  quel  feu  ?  Ah!  fiTertullien  eft 
Sutnm*  bien  fondé,  quand  il  écrit ,  que  de  tous  les 
^^jfiipplices ,  celuy  du  feu  le  fait  fèntir  plus  vio- 
Martyr, ltmmcnt,  &  s'il  le  peut  dire  de  nos  feux, 
dont  l'a&ivitc  ,  &  l'impreffion  eft  limitée, 
Ton  pourra  avec  plus  de  vérité ,  &  de  jufticc 
l'aproprier  aux  flammes  de  l'abîme ,  créées  de 
Dieu  pour  vanger  fa  Majefté  outragée  par  les 
péchez ,  &  d'autre  côté  fortifiées  d'une  ar- 
deur élevée  au  deffus  de  leur  fphere  d*a6Hvité 
pour  pouvoir  brûler  les  ames  criminelcs  ;  c'eft 
ce  qui  fc  juftific  en  la  perfonne  du  mauvais 
Riche  ,  qui  fcmble  s'oublier  de  tous  fes  autres 
tourmens,  pour  fe  plaindre  de  celuy  du  feu* 
luc.it.Crucior  inhaefiamma. 

Sur  quoy  l'expreflion  de  lob  eft  raviflànte*, 
lors  qu'il  fait  entendre  aux  pécheurs  qu'il  fera 
€Mf*  m. devoré  de  ce  malheureux  brafier ,  devorabitqne 
1  eum  iinis,  Il  fera ,  dit-il ,  dans  le  ftin  de  ces 
cwellcs  flammes,  qui  rcnvelopereni ,  com- 
me 
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me  l'eftomac  du  loup  envelope  l'agncâu  qu'il 
a  mangé.  O  ciel  !  quel  dcfefpoir  pour  celuy 
qui  en  fera  l'expérience  ?  Hclas  !  que  Saine 
Grégoire  de  Nazianze  m'épouvante  ,  quand 
il  écrie  que  les  peines  de  cette  vie ,  &  mêmes 
la  peine  du  feu,  laquelle  eft  fi  vive ,  &  fi  péné- 
trante ,  ne  (ont  qu'un  fimple  châtiment  d'un 
pere  irrité  coAtre  fon  fils  defbbeïfïànt,  &  que 
l'effet  d'une  légère  indignation  qui  punit  des 
fautes  d'enfant.    Hac  blanda  caftigatio  >  pla- 

ftque  élément  a  atœtem  puerilem  co'èrcentis  j  c'eft 
dire  que  tous  les  maux,  &  routés  les  ibuf- 
frances  de  ce  monde  ;  ne  font  qu'une  bouffée 
de  colère ,  &  qu'un  prélude  de  vengeance  ,  û 
l'on  fe  règle  par  rapport  au  feu  affreux  de  l'En- 
fer ,  &  à  ces  charbons  de  defolâtidn  âllumei 
par  le  fouffle  d'un  Dieu  en  fureur.  Adbnc  ir* 
fumus ,  &  tormentorum  prétluiinm  %nmAum  an* 
te  m  ignis  cornburens >  ne  c  fuccenfi  carbones. 

Cela  arrêté,  fe  poorra-t-if  faire  que  l'on 
vive ,  &  que  l'on  fubfifte  dans  cette  épouvan- 
table fournaife  ,  gfj/V  veftmm  poterit  hàbitare  _ 
tum  igne  dévorante.  Ah  !  il  fe  pourra ,  Se  hs1** 
teprouvez  feront  expofez  à  cette  pluie  de  feu 
que  le  Roy  Prophète  leur  avoit  prédite  en 
ces  termes.  Pluet  fuper  peccatores  làqueos  ignis. 
Expreflion  qui  au  fentiment  de  Saint  Bafilt ?^ 
nous  découvre  un  fujet  de  mortelle  fraïeur, 
car  ce  Pere  eftitae,  que  comme  perfonne  n'eft 
capable  d'arrêter  la  pluie ,  ni  l'empêcher  de 
baignet  toute  la  campagne  où  elle  totabe  * 
il  eftime ,  dis-je,  que  David  par  cette  manière 
de  parier ,  vetft  marquer  le  denige  de  flammes , 
lequel  inondera  le  damné ,  &  la  grandeur  de 
la  douleur ,  dont  il  ne  Fe  pourra  jamais  ga- 
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icntir,  NotMt  incfabilcm  fupplicip  tburtdanUam* 
Ce  Saint  ajoute  que  par  le  mot  de  laqueos  le 
Prophète  nous  veut  donner  quelque  idée  de 
la  rigueur  de  ce  tourment ,  qui  comme  des  en- 
traves &  des  chaînes  ,  environnent  un  pécheur 
de  toutes  parts  ,  pluetfuper  peccatores  la  que  os 
*%pis*  Quelle  pluie  !  quels  lacets  f  quel  feu! 

Enfin  ainfi  que  )e  t'ay  déjà  remarqué  ,  la 
Bible  ne  pouvant  faire  un  jufte  dénombre-  i 
ment  des  peines  de  l'Enfer  >  elle  dit  tout  en  peu 
de  paroles,  Omms  àolor irruet fuper  eum.  Ce 
*#* maudit  fejour  ne  devant  être  connu ,  ni  prêche 
que  fous  le  nom  que  le  lichc  damné  luy  a  at- 
tribué ,  de  lieu  des  tourmens.  In  henni  w- 

En  effet  il  y  en  a  pour  les  yeux  Iafcifs ,  & 
orgueilleux,  il  s'y  en  trouve  pour  les  oreilles 
curieufès ,  &  peu  chartes ,  le  gouft  y  rencon- 
tre dequoy  punir  fon  intempérance ,  &  fes 
excezj  l'attouchement  en  refont  des  peines 
proportionnées  à  fes  mollefles>&  à  fes  fenfiia- 
litez;  comme  celles  de  l'odorat  y  feront  ran- 
gées y  en  un  mot ,  le  corps  &  Tarne  en  feront 
tout  pénétrez  :  l'Hiftoite  qui  fuit  en  parla 
ainfi. 

Grenade  raconte  en  fbn  Mémorial  que  Dieu 
fit  voir  à  un  de  fes  Serviteurs  l'ame  d'un  hom- 
*ne  qui  étoit  mort  dans  la'vie  du  grand  monde, 
&dont  l'ambition,  la  gourmandife, l'impu- 
reté ,  &  l'avarice  avoient  efté  les  quatre  ele- 
roens.  Or  les  diables  s^ctant  faifis  de  cette 
ame  raalheureufe,  ils  ia^prefenrerent  au  prince 
des  ténèbres  ,  celuy-cy  l'attendoit  fih  un  trône 
de  feu ,  d'où  il  defeendit  pour  y  placer  cette 
infortunée,  en  luy  difa«t#  tu  as  toujours  efté 
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paffionnée  de  gloire  ,  tu  en  trouveras  fur  ce 
îîege  magnifique.  Cependant  d'autres  diables 
Juy  offrirent  une  coupe  pleine  d'amertumes  %  ' 
&  de  puantes  liqueurs ,  en  la  forçant  d'en  boi- 
re avec  ce  compliment  :  moqueur,  tu  as  aime 
eperdûment  les  vins  friands  *  &  délicats ,  goû- 
te de  celuy  de  ce  Pais  :  en  même  tems  deux  de 
la  troupe  luy  foufflerent  dans  les  oreilles  deux 
trompetes  remplies  de  plomb  fondu,  en  luy 
difant,  tu  as  recherché  avec  empreflement  les 
concerts  délicieux,  tu  as  pris  grand  plaifir  à 
oiiir  des  chanfons  d'amour ,  &;  des  côntes^im- 
pudiques ,  il  eft  jufte  que  tu  fois  régalé  de 
nôtre  nmfique.  Ce  ne  fut  pas  tout ,  deux  lu- 
tins ,  aufïï  bien  intentionnez  que  les  precedens, 
*  luy  jetterent  des  vipères  dans  le  fein ,  avep 
quelques-uns  de  ces  charbons  brûlans  dpnc 
David  parle ,  comme  d'une  étrange  defolation» 
luyfaifànt  entendre  que  cetoit  pour  luy  tenir  ' 
lieu  des  baifers,  &  des  fales  careifes ,  parmy 
le/quelles  elle  avoit  cherché  fes  infâmes  plai- 
fîrs ,  enfin  on  luy  fit  connoître  que  dans  l'En- 
fer on  fouffre  un  fupplice  fait  de  tous  les  fup- 
plices  ,  ainfî  que  je  l'ay  déjà  remarqué* 
-    ^C'eft  ce  que  nous  ne  concevrons  jamais, 
comme  il  faudroit ,  car  pour  cela  il  feroit  ne- 
celfaire  de  comprendre  ce  qife  peut  Dieu  en 
colère.   Quis  tiovit  poteflatem  ira  tua?  Ppur 7>f.*9<  f 
cela  il  y  auroità  concevoir  les  peines  donc  ; 
Dieu  fè  vange des  méchans,  &  à  entrer  dans  la 
haine  que  le  même  Dieu  a  du  péché ,  parce  « 
que  deux  grands  Do&eurs  m'affeurent  que 
nôtre  Créateur  prendra  autant  de  plaifir  à  pu- 
nir le  fcelerat,  qu'ilareceu  de  mécontançe- 
aicnc  des  çrirae* «  &  dc$  excez  du  pécheur, 
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fmpins  tantum  place  bu  in  pœnâ  ,  quantum  dif* 

vïoT  flicuit  *»c*lp*- 

RtcheL  O  vérité  formidable  j  ô  qu'il  y  a  de  l'égaré* 
ment  en  nôtre  conduite ,  d'y  penfer  fi  peu  (è* 
rieufèment  !  Ah  î  fi  nous  étions  animez  de  » 
l'Efprit  Divin  ,  nous  irions  fbuvent  en  efprit 
dans  cet  abîme  de  tourmens,  fuivant  leçon* 
44.  feil  de  David  ,  dépendant  in  infernum  viventes  % 
parce  que  cette  fainte  pratique  nous  fituveroie 
du  péril  d'y  être  reléguez  après  la  mort  \  voilà 
pourquoy  Saint  Grégoire  expliquant  ce  texte 
/  de  rÉcriturc.  Dominnt  mortificat ,  &  vivifia 
*•  *'tmc*t9  deducit  ad  inferos  >  &  redneit  >  il  écrit 
[ue  Dieu  nous  envoie  dans  l'Enfer  par  les  pen* 
îs  qu'il  nous  en  infpire ,  pour  y  apprendre 
à  mortifier  nos  paflîons  ,  &  qu'il  nous  en  rap- 
pelle  par  le  defir  de  bien  vivre,  étant  la  cou- 
tume du  Tour-puiflant  de  nous  conduire  dans 
ces  lieux  de  peines  pour  nous  dégager  du  pé- 
ché par  une  fiunte  crainte  de  ces  châtimen9 
éternels,  &  s'il  nous  en  retire ,  c'eft  pour  nous 
porter  à  pleurer  nos  defordres ,  &  à  nous  jetter 
dans  le  (ein  de  la  pénitence  ,  qui  feule  peut 
defarmer  nôtre  luge  s  en  fatisfaifant  à  faluftice 
offencéc  par  nos  crimes. 

Le  (êcret  en  cecy ,  ce  feroit  d'imiter  lob  en 
€tp.  ly.ftîûnt  de  l'Enfer  nôtre  demeure  ,  infernus  dé* 
mnsmt*eft\  car  par  cette  adrefle  l'on  vivroit 
dans  la  patience  parmy  les  maux ,  dans  la  cha-> 
.  ïné  à  l'égatd  des  pauvres,  &  dans  la  pratique 
des  autres  vertiis;  après  quoy  on  ne  feroit  plus 
dans  l'inquiétude  fur  l'apprehenfion  d'une  éter- 
nité malheureufe ,  mais  on  auroit  fiijet  d'eipe- 
rcr ,  que  Dieu  nous  feroit  miftricorde  en 
cette  vie,  &  nous  ouvriront  Ion  Paradis  en, 
l'autre  Les 

• 

Digitized  by  Google 


Dimanche  après  les  %>is.  2$f 
Les  peines  de  l'Enfer  font  donc  univerfel* 
les5&  pour  furcroîc  de  difgrace,  elles  font 
fans  adouciflement.  Ccft  la  facunde  partie  de 
ce  difeours. 

IL    P  O  1  N  T. 

Le  feavant  Guillaume  de  Paris  nous  a  laiffë 
fâ  penfee  fur  ce  fécond  cara&ere  des  fupplices 
de  l'Enfer ,  en  peu  de  mots ,  pleins  d'un  grand, 
(ens  :  Ceft  quand  il  écrie  que  l'enfer  eft  un 
lieu  de  miferc  toute  pure.  Lochs  pHUmifiriét9L1Patt4 
&  filins  miferUy  ce  qu'il  avance  avec  raifon  >^P^4 

fmif^ue  comme  le  Paradis  eft  le  fejour  de  lafe-  '  u 
icité  toute  pure,  &  fans  mélange  de  mal , 
dolor  non  erit  ultrk  >  les  larmes,  le*  douleurs,^ % 
les  afflidions  en  font  bannies ,  tout  y  étant 
joïe,  plaifir,  &  contentement,  foit  pour  le 
corps,  ou  pour  l'ame,  de  mefmc  l'Enfer  cil 
le  climat  d'un  malheur  achevé  ,  parce  que 
dans  les  fouffrances  extrêmes  il  n'y  aura  point 
de  foulagemcnt ,  n'y  de  tempérament  dans  lés 
douleurs  infupportables.  Lochs  pur* ,  &  folim 
miferU.  Tout  ce  que  l'on  y  voit ,  tout  ce  qu'on 
y  entend,  ou  que  Ton  y  touche  ,  eft  un  com- 
ole  d'affli&ion  :  Nihil  habet,  pourfuit  cet  ex- 
cellent Prélat,  nihil  habet  qnod  nonfiddat  cala- 
mitati ,  tout  y  eft  peine ,  tout  y  augmente  la 
miferc  &  le  defefpoir. 

Dans  le  mefme  fentiment  le  Cardinal  Hugo 
remarque ,  que  comme  il  y  a  une  excefïïve 
chaleur.  Lochs  plenns  ardore  incomparabili , 
il  n'y  a  point  d'cfperance  de  rafraichiflement, 
ou  pour  le  moins  de  diminution  de  tourment, 
Vbi  tmllafpcs  boni.  Ce  qui  eft  fort  confîdcra- 
ble ,  parce  que  l'cfperancc  a  grand  pouvoir 
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fur  l'efprit  d'un  affligé,  &  bien  que  tres-lbu- 
vent  cette  efperance  foit  trompeufe  ,  &  mal 
établie ,  elle  ne  laiflè  pas  néanmoins  d'enchan- 
ter nos  douleurs  ,  &  nos  chagrins ,  en  les  ren- 
dant en  quelque  forte  moins  fcnfibles ,  felet 
Cfeg  ^.tnœftum  animum  fpes  vel  falfa  refoverc  ;  mais 
m- **•  le  miferable  reprouvé  pour  redoublement  de 
tourment ,  eft  convaincu  qu'il  n'a  rien  à  pré- 
tendre qui  le  doive  foulager  à  l'avenir,  Vt  pœ- 
tiam  fuam  gravius  reprobiftntiant ,  fpem  de  ve- 
nta amittunt  y  c'eft  pourquoy  le  riche  damné 

{>eut  bien  demander  une  goutte  d'eau  au  mi- 
ieu  des  feux,  qui  allument  fur  fa  langue  une 
foif  infinie  ,  par  leur  ardeur  extraordinaire  y 
mais  on  la  luy  refufe  impitoiablement  ,  il 
brûle  donc  ce  malheureux  ,  dit  Saint  Bernard, 
&  il  brûlera  Huis  qu'Abraham  à  qui  il  s'adrcfTe 
fê  touche  de  compallîon  ,  &  luy  vciiille  don- 
ner ce  chetif  rafraichiilèment ,  qui  eût  plûtoft 
augmenté  fon  feu  ,  &  fa  foif,  qu'il  ne  l'euft 
éteint  ou  diminué.  ArAebit  purpuratus  àives  , 
me  erit ,  qui  afluanti  linguA  ftillam  aqu&  infun- 
dat.  Tant  il  eft  vray  qu'il  n'y  a  point  de  fou- 
lagement  à  attendre  dans  l'Enfer. 

Bien  loin  delà,  Dieu  y  renverfera  l'ordre 
des  chofes ,  afin  que  le  defèfpoir  y  foit  tout 
pur,  c'eft  la  remarque  de  Saint  Grégoire  le 
4  GfancL  Supplicia,  ignis  ordinem  non  habebnnt. 
L'ordre  étabiy  dans  la  nature  exieeroit,  que 
.  le  feu  euft  de  la  lumière,  &"de  la  chaleur, 
qu'il  éclairât  comme  il  brûle,  ainfi  que  nous 
le  yoïons  tons  les  jours  ;  toutefois  par  un  mi- 
racle mal-faifant ,  le  feu  en  ce  maudit  pofte  , 
aura  de  l'ardeur ,  fans  lumière ,  afin  que  les 
damnez  fouffcent  fes  violentes  impreffions ,  Se 
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n'aient  pas  la  petite  confblation  de  Ton  éclat* 
Flamma  comburit ,  fed  tenebras  non  diftttût  ,  Hic 
ignit  ai  confolationem  non  lucet.  O  !  quel  de- 
fcfpoir  pour  les  reprouvez  !  de  n'attendue  qiioy 
que  ce  foit,  qui  modère  quelque  peu  leurs 
ibuffrances  exceffives-,  car  ils  fçavenr  qoe  tou- 
tes fortes  de  douceurs ,  &  àt  rafraichiiremens 
feront  éternellement  éloignées  d'un  (èjour ,  où 
il  ne  fe  trouve ,  que  ce  qui  eft  capable  d'affli- 
ger cruellement ,  Ibi  omne  cjuod  demulcet  abfft ,  Anrei% 
&  omne  quod  cruciat,  prafto  eft  ,  de  cette  con-£*.  1. 
noiflance  naift  ce  que  Saint  Bernard  appelle^"* 
Je  plus  cruel  des  tourmens ,  c'eft  à  dire  un  de-  X* 
fefpoir  enragé.  Omni  tormento  atroems  defpe* 
ratio  condemnatos  affligée. 

Enfuite  ces  malheureux  peftent,  hurlent  , 
blafphement  j  mais  èn  peut  dire  à  chacun 
d'çiUjQuid  clamas  fuper  contritione  tua  ?  In  fana- 
bilis  eft.  En  vain  enragez-vous  :  en  vain  mul-/^w. 
tipliez-vous  vos  blafphemes;  brûlez  ,  brûlez  ,  . 
fbuffrez  ,  &  ne  cherchez  point  de  relâchement 
en  vos  peines  ,  il  n'y  en  aura  jamais  ;  car  vôtre 
fupplice  fera  éternellement  un  pur  fupplice. 

Or  s'il  falloir  rendre  raifon  de  cette  fèverité 
envers  les  reprouvez,  je  l'emprunterais  d'une  \ 
excellente  Théologie,  Se  je  dirois  en  l'abré- 
geant, que  l'amour  &  la  haine  de  Dieu  ne 
gardent  pas  les  mêmes  règles.  L'amour  de 
Dieu  ,  hors  de  luy  étant  libre  ,  fa  conduite  eft 
fort  différente  de  celle  de  la  haine  -,  car  celle- 
cy  agitneccifairement.  Voilà  pourquoy  Dieu 
aime  librement,  n'étant  pas  forcé  d'aimer, 
il  n'aime  donc  qu'autant  que  fa  fagefle  l'or- 
donne, &  avec  les  limites  qu'elle  pref- 
quia  liber è  amat  fecundum  ordinem  fapi 
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*mat ,  &  confequenter  fixité*  Pour  la  haine  cfe 
Dieu ,  il  en  va  autrement ,  car  Dieu  n'eft  pas 
libre  à  l'égard  du  péché.  Odit  necejfitate  na- 
turt,  il  ne  k  peut  qu'il  ne  haïfle  naturellement, 
&  eflentiellement  le  pécheur,  d'où  vient  qu'il 
le  haït  infiniment ,  &  de  tout  ce  qu'il  eft* 
,  finite  odit ,  quia  toto  fe  odtt.  De  forte  que  la 
haine  d'un  Dieu  eft  la  mifere  des  miferes  pour 
le  reprouvé,  &  ne  luy  laiflèpoint  d'cfperance, 
ni  de  grande ,  ni  de  .petite  mifèri corde ,  ni  de 
lbrtir  de  l'Enfer  %  ni  d'y  être  foulage,  la  chofe 
dépendant  uniquement  de  la  juftice  ,  &  de  la 
vengeance  Divine,  qui  les  tourmentera  jour 
jipec.  &  nuit  fans  répit,  &  fans  adouciflement,  Cyh* 
*°#      ciabuntur  die  ,  ac  no  fie.  ^  i  ? 

*  C*eft  l'inftru&iot*  que  nous  tenons  de  lob* 
lors  qu'après  avoir  confideré  les  damnez  (bus 
la  rigueur  d'un  extrême  froid,parmy  les  neiges* 
&  les  glaçons,  qui  font  d'intelligence  avec 
les  feux ,  il  les  fait  palier  dans  des  flammes 
dont  l'ardeur  eft  tres-violente ,  Tranfiunt  ad 
w  nivium  calorem  ab  aquis  nivium  :  Apres  quoy 
il  ajoute  que  le  reprouve  n  a  rien  a  elperer  d  Li- 
re Iuftice,qui  n'aura  pour  luy  point  du  tout 
de  commerce  avec  la  mifeiicorde ,  oblivifeatur 
illius  mifericordia  ,  c'eft  ce  qui  fait  la  dcfola- 
tion  des  defolations  dans  l'enfer  y  en  cette  vie- 
la  mifèricorde  a  toujours  quelque  part  dans 
les  châtimens,  que  la  Iuftice  ordonne ,  com- 
ment difoit  David,  fe  pourroit-il  faire  -que 
Dieu  ne  revint  point  de  fbn  indignation  con- 
"  '  rte  le  pécheur.  Nnnquid  in  dternhn  projicict 
ï>ms  ,  aut  non  avponet ,  ut  complacitior fit  adhuc, 
l  il  s'oublieroit  d'avoir  pitié  des  gens,, 
-ndroitles  effets  de  fa  mifeacorde  fous 
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la  violence  de  fa  colère.  Numquid  oblmfcitur 
rnifercri  Dcns,  &  conùnebit  in  ira  mifcricor* 
dias  fuas.  Helas  !  fi  cela  ne  Ce  peut  en  ce  mon- 
de ,  il  fe  peut ,  &  il  fe  fera  en  l'autre ,  où  la 
luftice  régnera  à  l'cxclufion  de  la  mifericorde, 
ainfiil  (èravray  de  dire,  Oblivifcetur  mifereri 
Deus  ,  &  conùnebit  in  ira  mïfericordias  fuas.  Il 
p'y  aura  donc  qu'une  mifcre  toute  pure ,  & 
fans  adouciflement;  c'eft  le  lècond  caraâerc 
des  peines  de  l'Enfer,  pafTons  au  troifiéme, 
qui  eft  d'être  fans  remède;  c'eft  lefujet  de  U 
dernière  partie  de  ce  difeours. 

I IL  POINT. 

Ce  qui  confoleles  malheureux,  c'eft  que 
fiiivant  la  doflrine  du  Philo fophe  Moral,  Iz 
nature  rend  le  mal,  ou  léger,  ou  de  peu  de 
durée  ,  s'il  eft  violent,  &  rigoureux.  Natura^p^f. 
ita  difpofuit  ut  dolorem  faceret  aut  tolerabilem , 
étnt  brevem.  Or  cecy  ne  fe  trouve  point  dans 
la  terre  des  tenebtes  ,  &  des  miferes ,  dont 
nous  parlons.  La  douleur  &  les  maux  du  re- 
prouvé y  étant  également  cruels ,  &  incura- 
pies  :  ils  font  cruels  venant  d'une  main  enne- 
mie, qui  fe  vange  en  futieufe,  PUga  inimici 
fereufli  te ,  caftigatione  crudelu  Ils  ne  font  pas^* 
moins  (ans  remède,  étant  figurez  par  la  plaie 
dont  parle  Haie,  quand  il  dit  que  Dieu  frappe 
le  fcelerat  d'une  plaie  meurtrière,  &  incapa- 
ble de  guerifon  ,  Plagà  infanabili.  c^  t  ^ 

En  effet,  quel  remède  à  un  ntal  éternel  ?  Car 
tous  les  ftipplices  de  l'Enfer  concentrez  les 
uns  dans  les  autres,  dont  je  vous  ay  entretenu» 
en  la  première  partie  de  ce  difeours  n'auront 
point  de  lin.  Cette  horrible  nuit  des  damnez 
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fera  éternelle  félon  ce  texte  du  Sage  Svinculi* 
X1eaerms  fub  caligine  rcfervavit.  Ce  vers  de  con- 
fcicnce  fera  immortel ,  vermis  eorum  non  mo- 
lfML**-ritur  a  le  feu  n'aura  pas  moins  de  durée,  tjr 
ignis  non  extinguitur.   Il  brûlera ,  &  ne  con- 
fumera  pas ,  à  quoy  quelques  Do&eurs  appro- 
prient ces  autres  paroles,  igne  falietur  >  en  di- 
fant,  que  comme  lefcl  empêche  h  pourriture, 
le  feu  fera  ce  même  office  à  l'égard  du  reprou- 
vé, rendant  incorruptible  ccluy  à  qui  il  s'at- 
tachera ,  igné  falietur ,  ainfi  fa  peine  fera  étcr- 
SHMhé  nellc.  lbunt  hi  in  fupplicium  dternum.  C'cfo 
**•     pourquoy ,  comme  la  béatitude  n'aura  jamais 
de  fin ,  parce  que  Dieu  l'a  dit,  de  même  n'aïant 
pas  moins  engage  fa  parole  pour  la  durée  in- 
finie des  tourmens  de  l'Enfer,  ils  ne  feront 
pas  moins  éternels ,  &  certes  celacft  de  jufti- 
ce ,  par  pluficurs  raifons ,  que  les  Saints  Pères 
&  les  Théologiens  en  apportent.  l'en  tou. 
'>     cheray  quelques-unes. 

La  première  eft  d'Eufebe  d'Emirtènc,  qui 
s'en  explique  en  ces  mots.  Cum  damnât  us  in 
fe  non  habeat  fuimaïi  remediumy  nec  aliunde  acci- 
fere\dignus  fit ,  ejus  fupplicium  erlt  fine  termina. 
Le  damné  ,  dit-il ,  ne  peut  point  eiperer  de  re-r 
fburce  à  fes  douleurs ,  ni  par  fes  propres  ef- 
forts ,  parce  que  dans  le  langage  de  l'Ecole  ,  - 
il  eft  arrivé  au  terme  ,  &  que  ion  pofte  eft  un 
pofte  à  fouffrir,  non  pas  à  fatisfaire  ;  d'autre 
part ,  il  n'en  a  point  à  prétendre  d'aucun  en- 
droit, n'aïant  plus  la  liberté  de  s'appliquer  le 
Sang  du  Sauveur,  parce  que  ce  Sang  ne  de£- 
Xetn.f.  cer.d  point  dans  l'Enfer ,  non  défendit  Sari  guis 
CanT  Cbrifti  4d  inferos.  Donc  s'il  n'y  a  point  de  fa- 
crifice  d'expiation  pour  luy  :  lam  non  rtlinqui- 
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tttr  hoftia  pro  peccatis ,  s'il  n'a  point  d'autre 
moïen  pout  païer  fes  dettes ,  comme  il  fera 
éternellement  débiteur,  &  redevable  à  la  Di- 
vine Iuftice  ,  fon  malheur  fera  éternel. 

La  féconde raifon  eftde  Saint  Thomas,  di- 
fant  après  Saint  Grégoire ,  luflumeft,  ut  qui 


in  fuo  aterno  peccavit  contra  Deum  ,  in  aterno 
_  Dei  puniatur.  Le  pécheur  durant  fa  vie  a  ou- 
tragé Dieu  ,  il  eft  jufte. qu'il  foit  châtié  durant  . 
la  vie  de  Dieu  :  la  vie  du  pécheur  a  eftéfon 
éternité.  In  éterno  fuo  peccavit,  ou  comme mr 
l'explique  le  Dofteur  Angélique ,  en  faifant  vaiq/^f 
péché  mortel ,  il  s'eft  niis  dans  un  état,  d'où 
par  fes  propres  forces ,  il  ne  fc  pouvoit  jamais 
tirer  ,*cJeft  pourqucjy  en  fe  déterminant  au  cri- 
me, il  s'eft  déterminé  à  y  demeurer  éternelle- 
ment, tout  ainfi  que  qui  fe  precipiteroit  dans 
une  abîme ,  d'où  il  ne  poiuroit forcir,  quelque 
effort  qu'il  fit,  il  fevoit  cenfé y  vouloir  tou- 
jours vivre ,  n'eft-il  pas  donc  de  juftice,qucqui 
en  offençant  grièvement  fon  Dieu ,  s'eft  re-* 
duit  à  cette  funefte  neceflité  de  demeurer  dans 
le  crime ,  endure  la  peine  deuë  à  fa  malice» 
jutant  que  Dieu  fera  Dieu*  luftum  eft  ,  m  qui 
m  fuo  ^terno  peccavit,  in  aterno  Dei  puniatut,, 
j-^qnoyj  ajqûte  l'Ange  de  l'Ecole,  nVft-il  pas 
^jfijfo/t  jufte ,  que  qui  euft  defirc' de  vivre  ctetneL- 
jBement  pour  pouvoir  éternellement  conten- 
ir fes  brutales  pallions,  &  joiiir  de  fes  plai- 
rs  dans  le  péché ,  (bit  condamné  à  dès  pei- 
nes qui  ne  fini (fent  jamais.  Ad  mag**m  ju(iir 
tiam  pertinet ,  ut  nunquam  careat  fupplicio qui 
wunquam  voluit  carere  peccato.  Comment 
pourroit-il  donc  que  Dieu  mît  un  terme  à  (a 
vengeance ,  contre  celuy  qui  n'a  point  mis 
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de  terme  en  fa  rébellion. 

Pour  troifiéme  raifon ,  il  y  auroit  lieu  de 
dire  ,  que  puifque  le  péché  fubfiftera  toute  l'é- 
ternité, l'Enfer  ne  convertiflant  pas  les  cri- 
minels >  &  les  laifiànt  toujours  dans  leur  ré- 
bellion contre  Dieu,  il  y  auroit  une  vifible 
in  juftice ,  fi  la  peine  n  egaloit  pas  en  durée  la 
rébellion  5  car  on  ne  peut  pas  oppofer  à  cela, 
que  le  damné  témoigne  du  regret ,  &  que  la 
viie  de  fes  excez  le  jette  dans  le  defefpoir , 
parce  qu'en  ce  regret,  &  en  ce  defefpoir 
il  ne  confidere  que  la  peine,  fuivant  la  Do&ri- 
S*#M-nc  de  Saint  Thomas, dolent  depœna>non  de 
*'culpa.  Ceftdu  fupplice  dont  il  s'afflige  ,  & 
2    * 9  non  pas  de  Toffcnfc  Divine  5  c'eft  pourqùoy  , 
comme  le  pécheur  fèça  (ans  pénitence  toute 
l'éternité  ,  Dieu  fera  éternellement  fans  mife- 
ricorde.  C'eft  la  conclufion  de  Saint  Bernard , 
Nec  ulla  omnïno  eredenda  erra  impies  miferatio  , 
î Ur.il  ubi  nH fperanda  correSlio  5  fe  feu ,  dit  élegam- 
1 1/   •  ment  ÏSaint  Eucher  à  ce  propos ,  en  veut  plus 
au  crime  ,  qu'au  criminel.  FUmma  Ma  non 
tant  reum ,  quàm  reatum  perfequitur ,  &  parce 
qu'il  trouvera  toujours  le  péché  (ans  péniten- 
ce, il  le  perfecutera  toujours ,  ou  comme  parle 
le  dévot  Abbé  de  Clervaux,  il  y  aura  éternel* 
lement  guerre  enrre  le  mauvais ,  &  le  bon , 
JJmquam  retto  cum  pravo  conveniet.  Le  réprou- 
vé fera  toujours  mauvais ,  Dieu  fera  toujours 
bon,  faint&  jufte,il  ne  (è  peut  donc  que  celuy- 
cy  n'exerce  toujours  fa  vengeance  fur  ccluy-Ià. 

le  finis  tous  ces  raifbnnemens  avec  le  Do- 
cteur Angélique,  en  dîfant  avecluy,  que  iJa- 
me  étant  immortelle  h  &  ne  pouvant  pas  de- 
meurer éternellement  dans  le  defordre ,  il  fauc 
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qu'elle  (bit  réglée  ou  par  la  foûihiffion  à  là 
Loy  ,  ou  par  la  (bumiffion  à  la  peine.  Cum 
von  pcjjit  manere  inordinata  >  ordinetur  necejfe 
eft  ,  &  fit  étut  fiikjclla  Un ,  askfulrjecla  pœm  > 
or  l'amc  damnée  ne  s'aflujetiira  jamais  à  la 
Loy,  comme  on  l'a  déjà  remarque,  il  refte 
Jonc  qu'elle  foit  fourni fe  à  la  peine  qui  doit 
<ftre  éternelle ,  comme  la  rébellion. 
.   Voilà  le  fait ,  voilà  le  droit ,  voilà  l'éternité 
des  fupplices  juftifiée,  fupplices  que  nous 
Avons  reconnus  étte  univerlcls  ',  (ans  foulage* 
ment  ,  &ians  remède. 

^  C'eftà  nous  à  ne  rien  oublier  pour  les  éviter, 
&  fur  tout ,  félon  le  confeil  de  Saint  Grégoire, 
^'attendons  pas  que  l'expérience  nous  en  con- 
vainque; mais  faifons-cn  de  bonne  heure  de 
fêrieufes  méditations ,  &  en  imitant  le  Roy 
Ezechias  allons  fouvent  eh  elprit  aux  portes 
de  l'Enfer.  V*dam  ,  difoit  ce  Prince  ,  vadam 
ad  portas  inferi,  C'eft  de  là  que  nous  envifc. 
gérons  îCfftte  effioïable  àernîté  à  l'exemple 
de  David ,  &  nous  dirpns  avec  luy  annos  <ttcr- 
itos  in  mentît Abui  ,&  meditatusfum.        '    ï  *Jl 

Or  le  premier  point  de  cette  fafutaire  mé- 
ditation corrçmencera  par  àn  a&e  de  Foy  Chré- 
tienne ;  cette  Fôy  nous  aflfure  qu'il  y  a  un  'fin-  1 
fer ,  parce  que  y  ayant  un  Dieu,  &  une Iufti- 
ce  Divine  qui  recompenft &  qui  punit-,  il 
ftut,  que  comme  elle  ordonne  un  Paradis 
pour  les  gens  de  bien  ,  èlle  ordonnc  un  Enfer 
pour  les  feelcrats.  Apres  quoy  chacun  doit 
examiner  ferieufement,  s'il  en  eft  bien  per- 
fuadé,  &fè  demander  à  foy-méme  s'il  ne 
fèra  point  de  cesinfortunez ,  dont  Eufebe  d'E- 
millene  déplore  la  difgracc,  qui  leur  fera 
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fcntir  en  leurs  perfonnes  ce  qu'ils  n'auront 
.       pas  crû  d'une  foy  vive.  Va  ejuibushte  experien- 

credenda.  Nous  devons  donc 
bien  pénétrer  cette  vérité ,  &  pour  ne  pas 
tomber  ou  dans  l'impureté ,  ou  dans  l'empor- 
tement de  colère  ,  &  dans  la  vengeance  ,  ou 
dans  les  autres  péchez  aufquels  l'Enfer  cft  pré- 
paré >  nous  ferons  grande  reflexion  fur  ces  ter- 
ribles peines ,  &  fur  cette  épouvantable  éter- 
nité, O  ciel  !  dirons-nous ,  qu'elle  cft  étran- 
ge !  qu'elle  eft  longue  cette  malheureufe  éter- 
nité ,  après  cent  millions  de  millions  de  fic- 
elés elle  reftera  toute  entière  1  Ah  s'écrie  Saint 
Auguftin ,  ce  mot  Eternité  n'eft  compofé  que 
de  quatre  petites  fyllabcs  ;  mais  en  fa  notion, 
*lle  enferme  un  tems  qui  n'a  ni  pà(Té ,  ni  ave- 
nir, étant  un  Eternel  aujourd'huy.  O  durée 
monftrucufc.    Allez  années  fur  années ,  rou- 
lez fîecles  fur  fiecles1,  vous  appartenez  à  l'é- 
ternité ,  mais  vous  n'en  êtes  pas  la  moindre 
partie ,  vous  finirez  enfin  lors  qu'elle  n'aura 
pas  commencé ,  &  après  tant  de  tems  elle 
:  >i  fera  aufli  cruelle  que  le  premier  de  vos  jours. 
Ah  t  qui  de  nous  pourra  vivre  dans  cette  four- 
naize ,  parmy  ess  feux ,  &  ces  tourmens  qui 
*W.  •  J-n  auront  point  de  fin ,        h*bitabït  de  vobis 
cmn  ar  don  bus  fempiternis  ? 
)   Cette  terrible  vérité  bien  entendue ,  &  bien 
pçnetrée^ous  pourrons  paflèr  au  fécond  point 
f/H4'de nôtre  méditation , fondée  fur  ce  texte  9peri- 
€kU  inferni  invenerunt  me.  Q^oy  !  il  y  a  un 
Enfer,  &  nous  fommes  dans  le  péril  d'y  être 
précipitez ,  d'ailleurs  nous  fommes  entourez 
d'occafions  dépêcher,  &  au  milieu  des  vio- 
lentes tentations  qui  nous  y  follicitent  con- 
tinuellement 
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tinuellemcnt  ,  &  par  malheur  nous  avons 
peu  de  force  pour  les  vaincre  ;  cependant ,  à 
aveuglement  funefte  !  Ton  rit  ,  l'on  danfc , 
l'on  fait  bonne  chère,  l'on  ne  fonge  qu'au 
jeu ,  qu'à  la  vanité ,  &  qu'aux  xUvertiflemens 
du  cours ,  du  bal ,  de  la  Comédie,  &c.  Helas 
nos  jours ,  &  nos  vies  coulant  dans  les  routes 
du  mauvais  riche  ,  &  ne  recherchant  que 
feftin s ,  que  luxe  d'habits ,  &  d'ameublemens  » 
&c.  Que  devons-nous  efpercr  à  la/tnort ,  que 
le  fort  de  celuy  dont  nous  aurons  traité  la  va-* 
nité ,  le  libertinage ,  l'oubly  de  Dieu ,  &  du 
falut ,  avec  la  dureté  envers  les  pauvres.  Oui 
fans  doute ,  fi  nous  ne  prenons  ùn  autre  party, 
chacun  de  nous  dira  toute  Wternité  avecce 
damné ,  crucior  in  hac  i 

Enfin  pour  conclunon  de  notre  méditation, 
nous  formerons  une  fïncerc  refolution  dç 
prendre  de  plus  fages  mefnres ,  que  celles  que 
nous  avons  prifes  jufques  ici ,  ce  fera  de  nous 
tirer  incertain  ment  de  la  voie  large  du  fiecle 
reprouvé ,  &  d'embrafler  la  Pénitence  pour  le 
parte,  &  pour  l'avenir  pratiquer  les  exercices' 
de  la  pieté  Chrétienne  ,  par  Tufàge  fréquent 
des  Sacremens,  par  l'oraifon,  par  l'aumône 
proportionnée  à  nos  fortunes,  parlepardou 
des  injures  ;  par  la  patience  dans  les  croir, 
Sec.  Et  pour  nous  conferver  dans  ce  beau  def- 
fein  ,  ne  perdons  poiiit  le  fouvenit  de  l'Enfer  ; 
tremblons  avec  Saint  Bernard  ea  la,  penfée  de 
çes  feux  éternels ,  de  ces  vers  irpmortels  de 
confeiènbe ,  de  cette  mort  vivante ,  Se  de  cette 
vie  mourante  fans  jamais  mourir  Herreo>ài- 
xons-nous  à  ceux  qui  s'étonneront  de  noire 
changement  de  conduite,  &  de  la  reforma- 
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lion  de  nos  mœurs.  Horreo  vermern  moràacem , 
/  it  &  tnorttm  viv«cm.  Certes  il  faudroit  avois 
cenf.u.  perdu  le  bon  lèns  pour  n'être  pas  Ciifis  d'hor- 
reur,en  la  viie des  damnez ,  &  decedcfefpoir, 
qui  leur  fera  toû jours  deûrer  ce  qui  n'arrû 
vera  jamais^  fuir  ce  qu'ils  n  éviteront  jamais^ 
Qtêid  tam  p anale ,  q  ha  m  femper  vtllt ,  quod  nun- 
<juàm  erit  :  Le  mauvais  Riche  defirera  éternel- 
lement quelque  rafraichifTement  ,  quelques 
gouttes  d'eau ,  &  il  ne  les  obtiendra  jamais. 
h  tternum  non  obt in e bit ,  quod  vult  *  d'autre- 
part  il  (e  voudrait  délivrer  de  fes  peines ,  &  il 
les  fouffrira  toute  l'éternité.  Quod  non  vult, 
in  dternum  fuflinebit ,  &  ce  double  effort  de 
defirs  inutiles  luy  fera  un  double  Enfer. 

Voilà  des  reflexions  effroïaWes  au  delà  de 
tout  ce  qu'on. le  peut  imaginer  d'épouvanta- 
ble; mais  auffi  j'apprends  de  Saint  Chryfofto- 
me  y  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  utiles  pour 
y    la  craint  e3  qu'ell  e  s  nous  donnent  de  ce  lieu  de 
tonrmens.  Quoi  gthenn*  horrihilms  !  Qjiià 
Hêm.1  s  mtu  gehennk  utïHut  i  Ceft  pourquoy ,  dit  ce 
*dp#.  Saint  Pere  *  l'Evangile  qui  fîgnifie  bpnne  nou- 
ille, né  trahit  point  Ton  nom»  tel*  nous  en 
donnant  une  bien  mauvaife  cnapparcnccjc'cft 
qrôl  y  a  un  Enfer ,  parce  qu'il  ne  nous  en 
îwftruit  y  que  pour  nous  en  faire  une  (âlutaire 
ftnt  $  qui  nous  donnera  lieu  de  l'éviter.  Pr*- 

t»1)kl  di***-*  **ï**tnr , titra ,  nihil  nm  fuit  Dent  »  ut 

7.  minatur  mtpfiiciati  ' 

En  effet ,  il  n'y  a  point  de  paflîon  fi  ardente- 
point  de  haine  fi  furieufe ,  point  de  lubricité 
£  emflammée  ,  point  d'avarice  fi  déréglée  , 
qui  ne  tombe  par  la  penfée  des  feuxdel'abî- 

ïOÇt  La  médecine,  dit-on,€a«cit  le  feu  des 

W  m  ». 
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plaies  par  le  feu.  Ignis  igni  tf  médium ,  je  m'en 
rapporte  aux  maîtres  du  métier  ;  mais  je  fuis 
feur  que  la  concupifcence ,  ce  maudit  feu  , 
qui  brûle  tous  les  âges  ,  &  tous  les  (èxes  s'é- 
teindra ,  par  la  méditation  des  flammes  de 
l'Enfer.  C'eft  pourquoy  les  Pères  nous  con- 
cilient de  confcrver  joura  &  nuit  la  penfce 
de  ces  horribles  fournaifes.  Memoria  ignis 
aterni  tecum  fivgul'ts  noftibus  dormiat ,  tetumque  çnmfte 
vigilet  >  foïons  donc  habitans  de  l'Enfer  du-  Gmd. 7'. 
rant  la  vie  ,  &  nous  ne  fctons  pas  en  dan- 
ger de  l  ctrc  après  la  mort.  Ainfï  foit-il 
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LES  ROIS. 

SimiU  efi  Regtmm  Calorum  gruno  fia  Apis. 
Math.  17. 

Le  Roïaume  du  Ciel  eft  fembhble  au 
grain  de  Sénevé. 


L*  penfc't  du  Ciel  guérit  les  dégoûts , 
U  lâcheté  de  la  vie  Spirituelle 

|  Vandon  compare  dansTEcritur* 
I  Sainte,  le  Roïaume  du  Ciel  à 
1  une  perle  de  grand  prix ,  &  à  un 
l  riche  trefor^  ie  n'en  fuis  point 
choque  ,  parce  que  les  perles  >  & 
*  refors  me  donnent  de  belles  idées  de  ce 
**îquè  Empire,  donc  Dieu  recompenfc 


urs* 
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Quand  ort  ic  figure  femblable  k  Mar- 
chands qui  trafiquent  en  pierreries ,  mon  efc 
prit  y  cbnfent  avec  facilité* parce  que  cette 
comparai  (on  me  f  ût  voir  que  ce  Roïaqtnt 
mérité  des  foins  égaux  à  ceux  des  gens  qui 
negotient  en  matière  pretieufe. 

Mais  lors  qu*on  me  le  représente  comme  un  ? 
morceau  de  chetif  levain.  Similetft  Regnum  Lhc-1*: 
Calorum  ferme?no ,  ou  comme  une  naffe  de 
pefcheur,  je  foûmets  mon  efprit  ,  toutefois 
avec  difficultés  ne  pénétrant  pas  les  rapports 
que  ce  levain  v,  &  cette  miferablc  pâte  peut  . 
avoir  avec  la  magnificence  du  Paradis. 

De  même  lorfquc  nôtre  Evangile  me  dépeint 
ce  grand  Roïaume,  comme  femblable  à  la  pe- 
•n  telle  d'un  grain  de  moutarde  %  malgré  la  de* 
fcrence  avec  laquelle  mon  efprit  y  adhère ,  j^en 
fuis  furpris ,  &  j'en£hcrche  quelque  raifbn  en  ;  -  m 
ce  di&ours ,  *>£je  iic^dok  entrer  que  fous  U  :  ' 
*  conduite  dïlx  $àhicf'yicï&.  • 


-  A 


AVE  MARIA. 

11  faut  avouer  qu'il  n'y  a  rien  qui  humilie  la 
dévotion ,  &  qui  defole  la  pieté  à  l'égal  du 
chagrin,  de  l'ennuy,  &du  degouft,  dont  la 
facheufe  impreffion  pafle  jufqu'à  l'ame ,  non 
feulement  des  plus  foibles ,  &  des  plus  lâches , 
mais  encore  des  plus  ferveas*  &  des  plus  ge- 
.sicreux.         Lh  r: . 

En  effet  9  Moife  en  fut  fi  cruellement  perfc- 
cuté  durant  fa  vie  >  qu'il  trouvoit  plus  de  dou- 
ceur dans  le  fem  de  la  mort  ;  c'eft  pourquoy 
il  en  faifoi t  l'objet  de  fes  vœux  >  &  demandoit 
à  Dieu  avec  chaleur ,  qu'il  l'otâc  du  monde  , 
Qbfccw  Domine  ut  imcrficiai  mu  Numt. 

Elis11- 
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Elieçirfut  réduit  à  une  pareille  extrémité  ,  & 
pour  s'en  tirer,  il  flatte  fon  ame ,  &  la  prie  de 
confentir  à  une  prompte  feparation  d'avec  fon 

•        corps.    petivitammafifdtyUt  mortrttur. 

lob  n'a  point  de  patience  à  l'épreuve  de  ce 
fatal  degouft ,  puis  qu'il  s'en  plaint  *  parce  qu'il 

Cap.  ia  luy  rend  la  vie  odieufe  ,  tadet  animant  meam 

•:  ;  ■  vita  met ,  &  comme  il  dit  ailleurs  les  exerci- 
ces de  pieté >  le/quels  faifoient  auparavant  fis 
chères  délices ,  bien  loin  d'avoir  «quelque  at- 
trait pour  luy,  luy  font  grande  peine,  &  mêmes 

™t>*  gtande  horreur ,  abominabilis  fit  ci>  &c.  abus 
ame  a  dijiderabilis.  .  i  : î 

Le  Roy  Prophète  témoigne  qu'il  n'en  eft 
pas  dans  un  moindre  defordre ,  &  que  fon 
ancienne  ferveur  en  eft  toute  étourdie foiv^ 
ame  Ce  trouvantdansia  condition  de  qui  dore. 

Trut  Dormit  Mit  anima  me  a  pra  tadio. 

J*  '  Le  Prélat  de  Laodicée  en  eft  fi  affoibly  dans 
l'Apocalipfè ,  il  en  eft  fi  lâche,  cju'il  eft 
prefque  defefperé  du  Souverain  des  Médecins , 
*  ,4qui  parle  de  l'abandonner  en  teprouvé.  C'cft 
ainfî  qu'ea  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture  l'on 
pleure  la  pieté  mourante  ou  certes  bien  ma- 
lade ,  fous  la  violence  de  ce  cruel  degouft  des 
chofes  fpirituelles  ,  &  (ous  la  tiranniede  cec 
ennemy  mortel  du  feivicede  Dieu*!  : 

C'eft  ce  qui  a  obligé  les  Saints  P<res  ï  cher- 
cher des  remèdes  contre  un  mal  fatal  à  la  pietés 
&  des  antidotes,  contre  ce  pôizon  aufii  fu- 
nefte  qu'il  eft  univerfel  ;  mais  je  n'en  veux 
point  d'autre  aujourd'huy ,  que  ecluy  de  nôtre 
Evangile,  c'eft  Iapcnfée  qu'il  me  donne  du 
Ciel ,  en  comparant  le  Roïaumc  Celefte  au 
~  .  grain  de  moutardejear  comme  le  Scnç vé  eft  e*- 
4  cellent 
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cellent  pour  reveiller  l'appétit ,  &  poutle  pre- 
ferver  du  degouft  des  viandes  matérielles.  La 
penfée  du  Ciel  n'eft  pas  moins  puiftante  poui:  DirU 
nous  garantir  du  degouft  des  choies  Divines .  s  10  iu 
C'cft  le  fujet  de  ce  difcouts ,  dont  la  première: 
partie  mettra  en  fou  jour  la  difficulté,  qu'il  y  ■ 
a  à  vaincre  ce  malhtureux  degoufl  :  Et  la  le- 
conde  en  montrera  la  facilité,  parla  penfctJ 

du  Ciel. 

/.  POINT. 

le  pardonne  à  l'Ecclefiaftique  ,  lois  qull 
nous  invite  à  prendre  parry  avec  la  pieté  qu'il 
nomme  la  véritable  fagefle.bien  qu'en  nous  en 
gageant  au  fervice  de  cette  venu  nous  devior  »s 
fuyfacrifier  nôtre  liberté,  injice ,  pedem  t****** 
in  comptât  s  Mus:  je  l'cxcule  ,  quand  il  nous 
confcille  d'attacher  ï  nôtre  col  les  marques  t  le 
nôtre  fervitude ,  &  torques  illitu  in  collum  tmt,  o. 
le  fouffire  qu'il  entreprenne  de  nousperfuadtît 
de  charger  nos  épaules  de  fon  joug-  Subm* 
humer Km  tuum  &  port*  illtm ,  je  ne  gronde 
point  en  vlie  de  ces  confeils  quelques  dur.» 
qu'ils  paroiflent ,  parce  qu'il  nous  jure  qu« 
la.  fortune  de  fes  efclaves  eft  fi  belle ,  &  fi  glo- 
tieufe ,  qu'elle  n'eft  pas  trop  païée,  encore 
qu'elle  nous  mette  en  grand  frais,  &  quelle 
nous  coûte  ce  que  nous  avons  de  plus  cher  ; 
mais  je  le  querelerois  volontiers ,  quand  il 
prétend  nous  obliger  à  n'en  témoigner  point;  m 
de  chagrin-,  &  point  d'ennuy.   Ne  ocedterte 
vinculis  illiui.  Que  vous  en  femble  ?  Ce -grand 
Homme  n'eft-il  pas  agréable  ?  Il  nom  jette, 
dans  les  fers,  &  il  nous  défend  de  foupueit 
quelque  peu  aprc*nôue,  liberté  perdue  :  ù  noui» 


aj*  Sirmon  pour  le  fixtême 

condamne  à  des  fatigues  qui  ne  finiront  qu'a- 
vec la  vie  ;  &  il  nous  voudroit  joïeux  fous 
leurs  rigueurs  :  il  nous  nourrit  d'amertume  ,  &c 
de  pain  d'angoiflè;  &  il  ne  nous  permet  pas 
d'en  paroître  dégoûtez  :  il  nous  marque  du 
caraâere  d'efclaves ,  &  nous  en  fait  efïuïer  les 
mifères  ,  cependant  bien  loin  d'avoir  la  com- 
ylajfancc  derrous  en  laiiler  prendre  la  mine  , 
&  la  contenance,  il  a  la  dureté  d'exiger  que 
nous  portions  le  coeur  &  le  vifage  de  gens  heu- 
reux. •  *r   *  -  * 

î  :  :Certes  outre  que  cela  femble  a(Tez  inhu- 
main, il  y  patt>ît  une  difficulté  prefque  in- 
vincible en  l'exécution  ,  où  Ton  rencontre  des 
fùjets  de  triftefle ,  êc  de  degouft ,  qui  font  bien 
de  la  peine  à  la  vie  fpiritucHe  :  le  n'en  touche 
^ue  trois.  \  ,  •  '-v 

Le  premier  naift  de  la  nature  des  choies  fpi- 
.xituelles ,  &  de  ce  que  le  bien  que  nous  re- 
cherchons avec  de  longs  travaux,  eft  un  bien 
$évé  au  deflus  de  là  matière  ,  &  ne  fc  Eaillê 
aborder  à  pas  un  de  nos  fens,  nôtre  efprit, 

V  Gs*  3m*mes  ne  *c  ^c<>uvre  que  de  fort  loin,  Jfc- 
/in**  M"  *d        ad  fpiréimus  divinum  eft ,  &.  long} 
fupraws.  S'il  fe  montroit  à  nous  avec  toutes 
•         fès  beautez  >  &  avec  tous  (es  attraits  »  il  don- 
nerai t  chaleur  à  nos  pourfuites,  en  nou&  te- 
nant en  haleine  ,  &  en  gouft,  mais  s'étant  re- 
tranché dans  fes  grandeurs ,  Se  (è  couvrant  opi- 
niâtrement de  fes  lumières  inacceffibles  à  nos 
\  *    yeux,  il  rebute  nos  foins,  qui  fc  laflènt  de 

courir  après  cet  invifible ,  &  de  faire  l'amouc 
à  ce  dédaigneux.  rBomm  ddcjuod  adfpiramns  , 
longe  fuprk  nos.  C'cft  une  purçté  Angélique  j 
tfeft  une  pauvreté  d'efprit*  c'eft  une  patience 

hetoïquCt 
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héroïque ,  cJcfttm  amour  d'ennemis ,  c'eft  uite 
mortification  d'inclination  naturelle,  &c  Ce- 
la eft  bien  élevé  pour  des  hommes  animaux  ,  % 
cela  choque  cruellement  leur  penchant  aux 
plaifirs  ,  &  Les  intérêts  de  cctte.vie.  AnimMis 
bomo  non  percipit  té  >  qu*  Dei  funt.  i  t.c<?r.» 

Encore  n'eft-ce  pas  là  tout  le  caractère  du 
bien  fpi rituel ,  que  d'être  au  delà  de  laporrée 
de  nos  efprits  noïez  dans  la  malle ,  fange  fil 
fra  nos,  car  l'on  ajoûtc.que  c'eft  une  portion 
de  la  vie  Divine ,  Divin*  vit*  portio.  Quoy  ! . 
il  me  faudra  vivre  en  petit  Dieu ,  moy  qui  ne 
fuis  qu'un  homme  ;  d'autre-part  la  dévotion 
étant  un  mets  tout  fpirituei ,  elk  ne  farisfiut 
.que  la  moitié  de  l'homme ,  c'eft  à  dircrl'ame^ 
mais  le  corps  meurt  de  faim  à  cette  table ,  & 
ni  trouve  pas  &  portion  Se  fon  conte  ;  c'eft 
pourquôy  s'il  fouffre  que  fa  compagne}  faflè 
bonne  chère  de  ces  viandes ,  qui  luy  font  com- 
munes avec  les  Anges,  il  attend  qu'elle  uze 
de  retour,  &  qu'elle  luy  fade  compagnie  à  fou 
tour,  en  des  feftins  proportionnez  k  fa  con- 
dition, bien  qu'Us  aient  du  rapport  à  ceux 
des  belles.  iî  gît**)  <  u»om. 

-  En  effet  Saint  Bernard  appréhendant  quel- 
que delbrdrc  de  ce  coté ,  il  s'écrioit.  O  Dieu! 
qu'il  eft  dur  de  ne  vivre  que  de  Sacremens ,  & 
d'être  pétitionnaire  de  la  Foy  ,  qui  veut  me 
perfuader  d'aimer  ce  que  je  ne  vois  pas  ,  de 
me  nourrir  de  viandes  infenfibles ,  inconnues 
à  mon  gouft ,  ôc  fi  peu  avenantesà  mon  appé- 
tit, que  fans  le  fecouts  de  l'on&ion  Divine  , 
la  mort  feroit  moins  focheufe  qu'une  vît  qui 
ne  fe  nourrit  que  de  mets  invifibles.  Oportet 
me  Sacramenti  çortice  ejfe  aonuntmi*  &  veUmi- 
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m  Fidei*  &  hac  talia  quaguftata,  afferant  mor- 
tem9fido  prvmtiis  fpiritus  quantuncHmaue  non 
f  ,  |.  it+acciptat  condimentum.  Ah  !  qu'à  parler  nncerc- 
wnt.    mental  faut  être  éminemment  (pi rituel ,  pour 
n'&re  point  frappé  de  degouft  en  ces  fortes  de 
.  ,  „  feftins. 

S.  Bonaventure  appuie  toutes  ces  penfees 
'  quand  il  nomme  ce  degouft  un  chetif  &  mi- 
fc*able  amour  delà  pierc,  lequel  eft  accom- 
pagné de  chagrin ,  &  de  rebut  pour  lçs  chofes 
de  Dieu  ,  Parvus  amor  boni  y  cum  inordinat* 
l^^iriftitia  ,  &  impatientia  rei  Divin**  Voicy  de 
^itfir. '7  «beaux  mots  pour  juftifier  la  peine  qu'il  y  a  de 
ne  point  tomber  dans  la  lâcheté  *  &  dans  l'a - 
v^tfion  des  exercices  fpirituels.  Ce  degouft  , 
dit  ce  Saint ,  eft  fait  du  peu  d'amour  d'un  bien 
qui  regarde  le  fcul  efprit ,  &  du  peu  A'att*chc- 
ment ,  que  nous  y  avons  »  d'où  naift  la  tri  rte  C- 
fe  en  fa  recherche ,  &  une  impatience  qui  Iny 
f çnd  la  dévotion  fâcheufe  ,  &  incommode  : 
Or  quel  moïen  de  s'en  défendre  ?  Le  bien  que 
je  pourfuis  eft  retranche- dans  la  fpiritualitc, 
Divinum  eft  longe  fupra  nos-,  &  comme  il  fc 
montre  peu,  en  ne  fe  montrant  quo  de  fort 
loin  |  je  l'aime  peu  ,  car  mon  feu  fuit  ma  lu- 
mière» &  mon  amour  fe  mefure  par  ma  con- 
noiffance  ;  de  forte  que  connoiiTant  peu >  j'ai- 
me  peu ,  parvus  amor  boni. 

le  pour  mi  s,  ce  peu  d'amour  eft  fuivy  de 
triftetfè,  parce  que  n'atirantpas  avec  tranf- 
port  cet  objet  invifible  je  ne  me  porte  pas  avec 
chaleur  à  fa  conquête,  ne  m'y  appliquant  donc 
qu'avec  langueur ,  je  n'y  trouve  que  fujet  de 
chagrin.  Parvus  amor  boni  cum  triftitia ,  d'aiU 
leurs  ce  qui    fait  fanspiaifir  ,  coûte  cher>^c 
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pcze  infiniment ,  d'où  vient  le  dernier  effet  du 
degouft  5  c'e  ft  à  dire  un  ennuy  inquiet,  &  im- 
patient ,  Cum  impatientiâ  rei  Divinœ,  ennuy  qui 
tend  à  la  tevolte  ,  Se  qui  ne  peut  foufflir  cette 
vie  Divine,  &  cette  occupation  fpirituelle, 
qu'elle  exige,&  qui  au  refte  traitte  avec  trop  de 
feverité  &  d'empire  fon  fuivant ,  pour  l'atta- 
cher long-tems  à  fon  (èrvice,  car  étant  hom- 
me on  fe  laiïe  bien-toft  d  être  traitte  en  Anae , 
bonum  ad  ejuod  adfpiramus  j  bonum  Divinum 
efi  y  &  longe  fttpra  nos  ,  portio  divina  vitdt. 

C'eft-là  la  première  difficulté  qu'il  y  a  à  fur- 
monter  pour  éviter  le  degouft  ;  &  qui  vient  de 
l'élévation  des  chofès  fpirituelles  ,  au  dellus  de 
nos  fèns. 

La  féconde  fe  prend  de  nôtre  foiblefle ,  qui 
rend  la  victoire  du  degouft  comme  impoflible; 
parce  que  d'un  codé  la  vertu  ne  fè  donne  qu'à  . 
des  braves ,  qui  fe  font  fîgnalez  en  mille  com- 
bats côntte  le  monde  ,  le  démon  &  la  chair  ,tfrtus 
ainfielle  fe  fait  acheter  avec  la  fueur ,  &  le/â»£*i- 
fang  de  qui  prétend  à  fa  conquête  ;  d'autre- ^jj^ 
part  en  pezant  nos  forces,  nous  les  voïons  dcolend* 
affoiblics  par  divers  accidens,  (bus  lefquelsf/k  Sen* 
elles  ont  lâchement  ploïé,  qu'après  les  pre- 
miers efforts  que  nous  faifons  pour  rcfpirer 
l'air  de  la  dévotion ,  nous  nous  trouvons  tout 
^puifez  en  fort  peu  de  tems  ;  c'eft  pourquoy 
iious  parlons  de  trdve  dés  l'entrée  du  combat  9 
&  cette  première  impreffion  de  ferveur  fe  re- 
lâchant, &  le  gouft  desichofes  fpirituelles 
s'évanoiiiifant ,  il  fait  place  au  degouft ,  dont  - 
il  s'agit  ici  :  nous  voilà  donc  foibles ,  où  nous 
aurions  le  dernier  befoin  d'un  courage ,  & 
d'une  force  extraordinaire  pour  rompre  les 
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©bftacles  domeftiques  &  étrangers,  inte* 
rieurs  &  extérieurs,  que  l'on  ne  peut  éviter 
en  la  voie  de  l'cfprit  :  de  même  pour  arrêter 
le  penchant  furieux  que  nous  avons  au  bien 
jfenfibie^  &pour  ne  nous  biffer  pas  enchan- 
ter aux  objets  flatteurs  que  l'on  rencontre  à 
toutes  les  heures  du  jour.  O  Ciel  !  quel  éciïeii 
pour  la  ferveur  roete  de  la  joie,  qui  rend  la 
dévotion  agréable  ,  &  quel  péril  de  tomber 
dans  la  pareffe ,  &  dans  le  degouft ,  ce  mortel 
poizon  de  la  pieté  ? 

Sur  quoy  S.  Arobroife  nous  voulant  mar- 

2ucr  le  danger  dont  je  viens  de  parler ,  &  qui 
i  découvre  en  la  viie  des  attraits  par  lefquels 
les  chofes  créées  nous  attirent  au  fenfible  ,  en 
nous  dégoûtant  du  fpirituel.  Il  dit  que  la  terre 
femble  imiter  l'artifice  des  coquettes  >  fc  parant 
/.  4.  î»|dc  mille  appas  délicieux.  Terra  ifla  meretriciis 
Pf. ut> jh>s  e/nibufiam  illecebris  capit.  Vous  croiriez 

Îu'elle  fçait  l'art  de  fe  farder ,  en  appliquant 
îlicatement  du  blanc  ,  9c  du  rouge  fur  (on 
vi&ge  ,  Quafi  vultus  voluptatum  corporatif 
frets  illinit ,  parce  que  ne  fe  contentant  pas 
\  de  nous  découvrir  fes  beautM  naturelles ,  clic 
emprunte  des  attraits  impofteurs,  &  desagré- 
mens  mandiez  pour  nous  donner  de  l'amour. 
Vt  forenfi  qnadarn  fpecie  decipiat  appropinquan- 
tes. 

.  D'où  je  raifonne  en  ces  termes ,  mettant  en 
parallèle  le  bien  fpirituel ,  &  le  bien  fenfible. 
Le  fpirituel.  cache  fes  charmes.  Longe  fupra 
)  nos  y  &  ne  nous  donne  que  des  fatisfa&ions 
aufteres ,  en  ne  parlant  que  de  croix,  &  de  vio- 
lence fur  nos  paflions  :  au  contraire  le  bien 
fenfible  fe  laiflè  voir ,  toucher ,  &  goûter ,  il 
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s'exhale  en  parfums ,  il  ouvre  des  trefors  ,  il 
montre,  &  promet  des  couronnes.  Sparvitu 
odtres  voluptas,  thefauros  démon firat ,  regnapro-ude 
mttttt ,  vitam  fine  follkitudine  >mollem  fiomnumAMc' 
amures  continuos.  Il  ne  parle  que  de  douceur  * 
que  de  repos,  &  que  de  plaifirs.  ÇV  l'arrivé- r-il* 
dit  cet  illuftre  Prélat  de  Milan  ?  C'eft  que  le 
bien  fenfible  ,  cette  douceur  d'une  vie  qui  païe 
comptant ,  furprcndles  yeux  ,  &  fait  une  plus 
forte  impreffion  fur  les  cœurs  ,  que  la  fc vérité 
de  la  yie  dévote ,  qui  ne  fait  pas  voir ,  ou  tou- 
cher les  délices  de  ce  bien-heureux  avenir 
qu'elle  couvre  fous  le  voile  d'une  continuelle 
mortification.  Magis  alliât  homines  dulcepec- 
catt ,  qmd  prafens  infinie ,  quàm  tri  fie  virtutis, 
qut  fideifpem  velutquodam  emice  amari  labo- 
ris  involvit. 

Le  prefent  l'emporte  donc  fur  l'avenir,  la 
vie  fenfible  fe  prefente  fous  un  vifiige  riant  & 
fait  goûter  fans  delay  fes  fatisfactions  ;  mais 
Ja  vertu  ne  paie  qu'en  promenés, de  làeft qu'en 
cette  conjondure  l'homme  foible  au  deoré 
que  j'ay  remarqué ,  fe  lafle  peu  à  peu ,  &  fc  3e- 
goute  du  fervke  d'une  Maîcreflè  peu  accom- 
modante ,  de  forte  que  remply  du  degouft  que 
la  foibleire  n'a  pû  repouffèr ,  il  s'embarque 
au  party  du  vice ,  qui  l'infatuë  par  la  iouiflan- 
ce  de  lès  mauvais  plaifirs. 

Mais  quand  le  degouft  ne  naîtroit  pas  des 
fources  dont  je  viens  de  parler,  je  dis  pour 
rroifieme  raifon  ,  que  le  feul  tems  feroit  capa- 
ble de  nous  y  engager  infenfiblemcnt.  procefTu 
tempons  tepefeimus  ;  c'eft  un  mot  de  Saint 
Bernard  ,  &  à  la  vérité ,  il  eft  infiniment  diffi- 
cile de  ne  fe  pas  rallentir  à  la  longueur  du  tems  • 
Tome  I.  r  ' 
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fi  toutefois  il  ne  faut  pas  plûtoft  rejettcr  le  fu* 
tarde  nôtre  chagrin  relâché  fur  nôtre  incon* 
ftancc ,  qui  fc  nourrit  de  changemens  ,  Se  qui 
bien-toft  trouve  infupportablé ,  ce  qui  luy 
plaifoit  beaucoup  à  l-entrée  d'une  entreprife^ 
«  Gela  a  donné  lieu  à  Caffien  de  nommer  1<M 
clegouft  en  la  vie  fpirituclle ,  la  haine  de  Ton 
çtat.  Odium  profejftoms.  L'on  en  eft  charmai 
au  commencement  ,  &  dans  quelques  mois  , 
ou  dans  quelques  années  ,  nous  en  avons  de 
l'averfion ,  l'on  en  voit  une  image  dans  celuy 
qui  mange  du  miel; 'car  il  en  goûte  d'abord 
la  douceur  avec  empreflement ,  quelques  mo* 
mens  après  cette  même  douceur  luy  eft  à  char* 
ge ,  jufques-là  que  fclon  le  Sage  on  la  foutait 
roit  volontiers  aux  pieds  ,amr/)*faturata  calcàÀ , 
?rsv.  7 .  iufdvt:nK  Voiez  quelque  chofë  de  pareil,  dan$ 

les  Ifraëlites ,  qtit  çnôuïez  de  la  manne  fè  plai- 
gn oient  hautement  de  ce  qu'on  les  en  nourri 
riflbit ,  bien  que  l'Ecriture  l'appelle  le  paht* 


Xtmer.  pouvoit  fouhaiten  Naufeat  amma  nojtTi 
*  1  f      { ibo  ifio  ,  &  ce  qui  étonne  Saint  Auguftin,  <?eflj 
que  ces  dégoûtez  foupiroient  après  les  chéri- 
ve$  chaudières ,  &  la  chair  groffiete ,  donç 
ils  Soient  nourris  dans  l'Egypte.  Pitoïable 
ren  vertement  de  bon  fens ,  s'écrie  ce  Saint ,  ils 
meprifènt  le  meilleur  &  l'excellent ,  qu'ils  ont 
en  tpain ,  &  témoignent  paflion  pour  le  pire, 
qui  neil  point  en  leur  pouvoir,  Concupitrunt 
,  carmbus  yefci  >  quïbus  plue  bat  marina  àc  Cctlo\ 
3k  \  *  fafiiÀie\>am  quaâ  hmhtbant ,  &  qmà  non  ha* 
%n  l9*n.  'fafont  y  impudenter  pttebant.  - 

.   pr  la  morale  apporte  la  raifon  de  cettè  fôfe 


Digitized  by  Googl 


Dimanche  après  les  Reii. 
te  de  dégoût  naiflànt  dutems,&  de  l'Incon* 
ftance  de  l'homme,  en  difant  que  l'on  changeu 
dégoût,  parce  qu'on  change  de  difpofition*- 
Vay  faim ,  mon  plaifir  cft  de  manger ,  je  n'ay j 

{lus  faim  ,  le  manger  fait  mon  fupplice.  Ainfî 
a  diverficé  de  difpofition  cft  la  caufe  que 
rien  ne  plaift  long-tems.  \i 
Ajoutez  la  remarque  du  Philofophe ,  qui 
écrit  que  le  çoût  ruine  le  goût ,  (parce  que 
fbuvenc  Ton  fè  promet  une  douceur  extraor- 
dinaire, d'une  chofe  oti  l'on  ne  trouve  qu'ils 
ne  médiocre,  c'eft  pourquoy  l'on  s'en  vange 
par  le  mépris  ,&  par  le  degouft.  ;  r  i 
Enfin  le  goût  ne  dure  qu'autant  que  le 
plaifir  le  foutient.  Ah<!  donc  au  commence* 
nient  de  .qlielqtiecfpete de  vie,  de  quelque 
aâion,  de  quelque  entreprit ,  il  s'en  trouva 
un  plus  fenfiblç  ôfr  plus  touchant ,  parce  que 
la  nouveauté  eft  agréable  ;  voilà  pourquoy 
JÔh  Vf -attache'  avec'  plus  d'ardeur ,  &  avec 
plus  de  fatisfaétion,  fiiivaftt  ce  principe  d'A- 
riftote,  ïnienfe  ofetkhimftcpùtur  delelUtio 
danr  le  progtez  cette  àrdeur,  &  itt  plaifip 
s'adoi  bli  lfane  5  L'eimuf  Si  le  dégoût-  fuecedent  ; 
&c  comme  pas  un  ne  les  (buffre  qu'à  contre^ 
ccèur i 'Se  pat  defefpèirjy  On'rebute  le  fuïet  qui 
les  a  produits  ,  pour  tîbtis  lier  à  quelque  au* 
ue  qui  notre  rende  l'appétit  ,  &  le  plaifir.  : 
-j  Appliquant  dôrtc  ce  principe  aux  chofes  ds* 
Dieu,  ie  disque  d'abord  l'on  y  prend  goût y 
toutefois  la  grâce  de  la  nouveauté  s  eclipfant, 
l?on  tombe  dans  le  chagrin,  &  pour  s'en  dé-' 
livrer,  l'oi^va  ailleqrs  chercher  le  plaifant,^ 
fuivant  l'axiome  du  Philofophe,»^  diupotejt  % 
matière  aura  triftitia ,  màe  fit,,  ut  bento  me- 
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dat  à  eontriftantibus  ,  ut  ad  ea  tranfeat  in  quitus 
deUttatHr>  aufli  eft-ce  d'ici  qu'il  arrive, que 
qui  ne  goûte  pas  les  chofes  de  l'efprit ,  ilem- 
braflè  ordinairement  ce  qui  flatte  les  fens. 

Apres  cecy  il  faut  avouer  qu'il  cft  héroïque 
de  triompher  du  dégoût  ;  mais  en  même  tems 
rcconnoiflbns  que  la  penfée  du  Paradis  eft  ca- 
pable d'éloigner  de  nous  tous  ces  fujets  d'en* 
nuis ,  &  de  tenir  toujours  en  goût  &  en  appé- 
tit nôtre  efprit j  en  quoy  j'ay  dit  que  le  Ciel 
a  du  rapport  à  l'effet  de  la  moutarde.  Simile  eft 
&t*th.  ngnum  Cœlorum  grano  fmapis.  C'eftce  que  je 
17.  rendray  fenfible  en  Ja  féconde  partie  de  ce  dit 
cours,  où  j'efpere  de  montrer  évidemment  % 
que  pour  guérir  le  dégoût,  &  le  relâchement 
en  la  pieté,  il  fuffit  d'avoir  des  yeux,  &  d'en* 
fifagerl'Empirée.  ^mfk 

IL  POINT. 


Bien  que  l'on  doive  demeurer  d'accord  des 
difficultés  dont  nous  avons  parlé  iufques  icy  , 
i'eftime  néanmoins  qu'il  cft  aifé  de  les  vaincre 
en  faifant  valoir  la  penfée  du  Roïaumc  du 
Çicl.  Ainfi  que  i'efpere  de  vous  le  perfua- 
«1er. 

La  vertu ,  dit-on ,  eft  trop  philofophe ,  fes 
carefles  font  peu  accommodantes  ,  &  fes  ma- 
nières font  trop  farouches  5  elle  ne  prefente 
t  à  fes  amis  que  croix ,  que  travaux ,  Se  que 
martyres  de  corps  &  d'efprit ,  quel  moïen  de 
fe  point  dégoûter  de  fon  fervice  ,  ou  mêmes 
dç  ne  le  pas  abandonner ,  pour  prendre  party 
avec  un  maître  plus  complaifant,  &  plus  corn- 
mode. 

.  Y.  A  cela  ie  n*ay  qu'à  oppofer  Saint  Paul  ;  car 
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cet  Apôtre  (t  montra  d'abord  foible  en  hom* 
me ,  .pliant  fous  ces  prétendues ,  ou  véritables 
difficultez,  &  avouant  fon  dégoût.  le  veux 
bien  ,  écrit-il  aux  Corinthiens  ,  faire  une 
confcffion  publique  de  ma  foibleflè  :  I'ay  fouf- 
ferc  des  maux  &  des  deplaifirs  en  Àchaie  ,  fi 
violens ,  &  fi  fâcheux  Qu'ils  ont  pouffé  à  bout 
ma  patience yÇupra  modum  gravati Çumus ,  fit***  ** 
pra  virtutem  \  jufques-là  que  j'en  ay  efté  réduit c"'  u 
au  point  de  regarder  la  vie  comme  un  fupplii 
ceyita  ut  uderet  etiam  vivere.    Voilà  donc  * 
l'Apôtre  humilié  (ans  le  dégoût  d'un  zele  qu'il 
voïoit  paie  de  peines  &  de  perfecutions. 

Toutefois  qu'en  pénfez-vous  mon  cher  Le-  , 
£tcur,  croiez-vous  que  Saint  Paul  trempera 
long-tems  en  ce  cruel  ennuy  ?  Mais  eft-ild'ift* 
telligence  avec  luy-même  >  puis  qu'en  d'autres 
endroits  de  fes  Epîtrcs  il  fe  moque  de  ces  foul> 
frances>&  de  ces  affliftions,  qu'il  vient  de  nous 
reprefenter  fi  étranges  ,  qu'il  fouhai te  que  la 
mort  en  foitla fin,  &  le  remède;  carvoieyee  - 
qu'il  m  témoigne  ailleurs.  Ce  font  ,dit-il>,?  * 
des  douceurs,  ou  certes  ce  font  des  peines  bien 
légères  ,  foit  pour  la  durée ,  ou  pour  la  dou* 
leur  qu'elle*  caufent.   Moment  aneum  >  &  levé 
tribnUtionis  noftr&  pondus.  C'eft  là  un  langage  ®'*tC 
fort  différent  du  premier,  qui  a  opéré  ce  chatte» 
gement  d'expreffion ,  &  de  fentiment  ?  Rien 
autre  chofe  que  la penfée  du  Ciel ,  ainfi  qu'il 
eft  confiant  par  la  fuite  du  même  texte/  Mo- 
ment  aneum ,  &  levé  irihulatioms  noftrd  pondue 
Aternum  glorU  pondus  operatur  in  nobis.  Saine 
Paul  regarde  le  Ciel ,  &  en  cette  vue  il  eft  au 
de  (Tus  aes  fatigues  de  l'Apoftolat,  &  de  tous  les 
travaux  de  fa  million.  Les  froideurs ,  s'il  y  en 
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avoir  ,  fc  changent  en  feux ,  &  les  atteintes  de 
ces  dégoûts  s'évanoiïifTent  :  fur  quoy  S.  Chry- 
Kcm.  s.  foftonie  dit  ces  beaux  mots,  Corçnam  propo- 
se t<*n'  fuit  ,  &  certamen  fecit  levé  ,  oftendit  bravinm , 
&  defudantem  foUttts  eft.  Saint  Paul  faifanc 
feflexion  fur  le  prix  de  fes  combats,  &  fur  ceux 
des  Fidèles ,  Se  en  même  tems  fur  la  couronne 
préparée  à  leurs  fouffrances  j  c  eft  à  dire  fur  la 
gloire  celefte,  il  trouve,  &  fait  trouver  à fc$ 
N  Corinthiens  la  joie  dans  les  fujets  de  trifteffe, 
&  la  confolation  parmy  les  ennuis,  de  forre 
gu'ils  ne  font'  plus  fufceptïbles  des  imprefEons 
du  dégoût. 

Cecy  pourtant  n'eft  pas  fort  merveilleux  ; 
car  fi  l'on  ne  s'ébranle  point  au  (crvice  du 
jnonde,  pourvû  qu'il  ait  l'adrefTe  de  faire  ef- 
perer  du  bien  ou  de  l'honneur:  fi  les  gens  da 
lîecle  ne  s'affligent  pas  enviie  des  travaux,  à 
.quoy  ils  fè  foumettent  volontiers  ;  &  mêmes 
avec  dévotion  pour  parvenir  à  quelque  digni- 
GM£.i*  Je  dans  le  fiecle ,  Amant  pro  mundi  hnjusglorià 
m.  Wytiam  tribulations  ,  &  gravium  laborum  fugo 
colla  fubmittunt  devotijfimè  ,  à  plus  forte  raifon 
.doit- on  être  perfuadé ,  que  la  penfée  &  l'efpe- 
rance  de  la  gloire  celefte  enchantera  tous  nos 
maux  ,  &  nous  fauvera  du  dégoût  dans  la  vie 
dévore. 

En  effet ,  la  recompenfe  que  l'on  attend  , 
tient  les  coeurs  en  chaleur,  &  les  arme  à  l'é- 
preuve du  chagrin  ,  &  de  l'ennuy.  Voilà  pour- 
tjuoy ,  fi  dans  le  cours  de  la  viefpiritueiie^  6c 
parmy  les  morrificationsquei'ony  effuïe,  Vqu 
envifage  conftamment  le  Ciel,  oùlton  fçaic 

2uc  la  couronne  eft  préparée  aux  ferviteurs  de 
>icu,&  où  ils  feront  glorieux  durant  toute 
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l'éternité  y  il  ne  fe  peut  faire  qu'avec  cette  per* 
fuafîon ,  ils  ne  furmontent  la  trifteffe ,  &  le 
dégoût  qui  les  pourraient  attaquée  en  la  pour- 
fuite  de  la  perfe&ron  Chrctiçtfne. 

Témoin  David  >  dit  Saint  Bafile ,  Votez  ce  « 
Roy  comme  en  balance  ;  d'une  part,  la  vie 
fcnfuellc  luy  offre  fes  délices ,  &  (es  divertifle- 
mens  :  de  l'autre  part  la  vie  vertueufe  luy  pré- 
sente fes  rigueurs,  fes  humiliations,  fa  Péni- 
tence y  &  le  refte  de  fes  mortifications*  Quel  / 
party  prendra  ce  Prince  ?  Dés  qu'on  luy  e ik 
montré  la  recompenffc  du  Roiaume  du  Ciel, 
il  pencha  .du  côté  de  la  vettu  quelque  auftere 
qu'elle  luy  euft  parue,  faclinavi  cor  mium  aU 
faciendas  juflificationes  tuas  in  dtermm  prè~*f*lî*> 
fter  retributionem.  C'eft  elle  effc&ivementi 
qui  fait  tout  entreprendre  ,  &  tout  fouffrir; .  ^  _ 
comme  nouslelifons  dans  l'Hiftoire  Ecole*-?  V> 
ïïaftique  des  quatre  premiers  fiecles  dûChri»  ,v 
ftianifme;  lorfque  les  Tyrans  tâchoient  pat 
tontes  fortes  de  fupplices ,  d'ébranler  \i  iby.?  . 
des  Fidèles,  chofe  furprenante,  la  vie  dés 
Chrétiens  était  une  vie  de  larmes  ,  de  dou- 
leurs ,  &  de  tourmens  atroces  \  toutefois  te 
grand  Saint  Grégoire  dit  que  le  tempérament 
de  leurs  maux  c'étoit  lapenfée  du  Ciel,  &  <Je 
la]  recompenfe ,  qui  étoit  préparée  à  leurs  lar- 
mes ,  comme  un  mouchoir  miftique  dont  ils 
efliuoient  leurs  pleurs,  &  leurs  fueurs.  Remu*  g#  * 
nerationis  linteo.  En  (effet  le  Sauveur  ne  coiî* 
foie  les  affligez  ,  &  ne  leur  ouvre  auttclburce 
de  joïc  au  milieu  des  plus  fanglantes  perfèctf- 
tions ,  que  celle  dont  je  parle.  Gandett  %  &€*  Math 
quia  menés '  veftra  cofiija  efiin  cœlis.  '  tfê 

le  ne  dois  pas  ici  oublier  l'excellente remat* 
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que  de  Pafcafius  fur  ces  mots  du  Fils  de  Dîeu\ 
11  y  en  a  de  ceux  qui  font  icy,  qui  ne  mourront 
point  qu'ils  n'aient  veu  le  Fils  de  l'Homme 

Math.  Cnfon  Roiaume         de  hic  fiantibus  qui  non 
16.   '  £*fi*bunt  mortem ,  donec  videant  filium  botnims 
ventent  cm  in  regnofuo.  A  quel  propos  deman- 
de ce  Saint ,  mêler  le  goût  amer  de  la  more 
avec  la  viie  du  Roiaume  de  Iefus-Chvift;  c'eft 
répond-il ,  que  cette  penfée  du  Ciel  donne  de 
l'agrément  à  la  mort ,  fans  quoy  on  en  auroit 
horreur  é  comme  de  la  plus  affreufedes  chofes, 
mai*  confiderée  par  rapport  au  Ciel,  dont  elle 
ouvre  la  porte  ,  elle  eft  aimable  ,  &  elle 
fait  rechercher  avec  plaifir,  ainfi  en  uferent 
les  premiers  Chrétiens  en  foule  ,  &  particu- 
lièrement les  Apôtres  ,  qui  allèrent  à  la  mort, 

7>4c*r.  COmmc  à  un  feftin  delicicux  ,  n  non  dubiurent 
ch.     -dûneeps  Apoftoli  mort emguft are. 

-    A  cecy  revient  l'extafe  de  Saint  Bafile  ,  lors 
qu'il  confidere  Elie  monter  fur  un  char  de  feu: 
4.Rtf.  quel  prodige,  secrie-til  ,  quoy!  ce  dégoûté 
4  •      vouloit  mourir  pour  échaper  à  la  colère  d'une 
femme ,  qui  avoit  juré  fa  perte.  Quoy  !  ce  ti- 
mide a  le  courage  de  monter  genereufemenc 
fur  un  chariot  de  flammes  ;  d'où  luy  eft  venu 
cette  hardiefTc  ?  Qui  l'a  fait  fi  intrépide  ?  Ccft 
.qu  on  luy  a  parlé  de  prendre  l'effort  vers  le 
Ciel ,  itineris  fuperni  defiderio  tneenfus  formi* 
dolofa  aufus  cfi  >  &  hilaris  ,  gaudenfcjue  fiara- 
mantes  afeendit  currus.  Oui  dés  que  Ion  a  la 
vue  <lu Ciel  on  y  veut  aller,  quoy  qu'il  en  coû- 
te, fût-ce  par  le  feu  ,  &  par  le  fer  j  rien  n'eft 
capable  d'en  détourne*  ,  l'on  eft  tout  courage  , 
tout  ferveur ,  quand  la  penfée  &  l'efperance  du 
Paradis  n'eft  pas  langui/Tante.  C'eft  pourquoy 
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Dimanche  après  les  Xéisl  lé/ 
Ton  eft  inacceflible  au  dégoût. 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  dé  dire,  le  bien  dont 
on  nous  flatte  eft  un  bien  au  defïlis  de  nous  , 
c'eft  un  bien  invifiblc,  qui  à  peine  fe  lai  (fit 
aborder  de  loin  à  nos  penfées ,  longe  fupra  nos, 
ôc  qui  d'ailleurs  étant  tout  dans  l'avenir  eft  af- 
ièz  inutile  à  nos  befoins  preftns,ce  difeours, 
dis-je,eft  mal  fondé;  car  il  fè  détruit  quand 
on  confîdere  que  la  Foy  nous  rend  prefoit  cet 
avenir  ,  &  nous  découvre  le  bien  qui  fe  déro- 
be à  nos  yeux ,  fuivant  le  témoignage  de  Saint 
Paul ,  &  l'exemple  de  Moïfe ,  auquel  cette 
vertu  fit  voir  en  quelque  manière  l'invifible^ 
en  fe  liant  à  luy,  tout  ainfi  que  s'iireuftveu. 
Invifibilem ,  tanqtiam  viàens  ,  fiiflinuit  5  ce  qui  f/J^Î 
eft  encore  confiant  par  la  définition  que  l'A- 
pôtre  fait  de  la  Foy  félon  le  texte  grec  , 


l'avenir  fè  trouve  dans  le  prêtent.  Speranda- 
rum  exiftentia  rerum*  cequife  juftifie  parti  eu-    '  * 
lierement ,  fi  cette  vertu  eft  accompagnée  de 
l'efperance,  -  W 

Sutquoy  fi  l'on  nl'oppofbit  que  de  l'efpe- 
rance  naift  la  triftefle  ,  &  le  dégoût,  Spes  qm 
difertur  affligit  ammam.   I'aitfois  recours  au 
droit  qui  m'apprend  que  l'Efperance  certaine 
d'un  héritage  eft  de  même  poids  que  la  P°^f-z.p/^, 
fion.  Certa  fpes ,  &  indubitata  dquivalet  pofif.quibus 
feffiçm.  Ct  ne  font  que  les  efperances  frivoles  de  libtr* 
qni  affligent,  &  qui  nous  jettent  dans  la  triftef-^rav# 
fe,  mete  ou  fille  du  dégoût  que  je  combats ,  il 
en  va  autrement  des  efpejfances  fures ,  &  pa- 
reilles à  celle  qui  repofoit  agréablement  dans 
le  fein  de  lob ,  Repojîtk  efthttc  fpes  in  finu  meo  » 
ou  à  celle  que  Saint  Paul  conseille  aux  Chré- 
tiens, Ôc  qui  *u  milieu  desfouffrances  remplit 
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cœurs  de  joïe.    Spe  gandentes  in  tYibhtdtiont 

î*.     patientes.  Eh  effet  f  femblable  efperance  eft  un 
avant-goût  du  Paradis  5  011  comme  l'eftime 
Philon ,  elle  eft  un  Paradis  anticipé  *  c'eft 
pouquoy  le  cœur  *  dont  elle  s'eft  faifie,  eft  in- 
capable de  chagrin      comment  le  pourroit- 
,     il  être  ,  dit  Saint  Chryfoftome  ,  étant  feur  de 
poflèder  ce  qu'on  luy  promet ,  aïant  la  parole 
.duRoy  des  Rois;  qui  luy  affigne  fa  recom- 
-penfe  furies  treforsde  l'Empirée,lefqucls  on 
ne  luy  peut  ravir.   Edejujfùrem  habes  corona* 
tum  ,  mercedes  repofita  in  cœlefiibus  >  &  inde- 
pr&dabilibus  thefattris. 

Voilà  pourquoy  ce  bien  Incomparable  que 
nous  attendons,  quelque  Divin sfurnaturel É 
invifiblc ,  &  tefervé  à  l'avenir  qu'il  foit ,  nous 
étant  promis  *  par  qui  eft  nommé  le  Fidèle* 
ôc  d'ailleurs  étant  rendu  vifible  par  la  Fôy  É 
il  ne  donne  point  d'accez  à  la  trifteflè ,  & 
au  dégoût ,  tout  au  contraire  l*cfperance  cer- 
taine que  nous  en  avons  eft  une  fource  de  joie* 

?f6v    félon  ce  mot  du  Sage.  luftorum  expettatio ,  U~ 


11. 


t  .  - 


Or  pour  affoiblir  cette  confiante  vérité,  il 
ne  feroit  pas  moins  inutile  de  recourir  à  nô- 
tre foiblefle ,  &  de  l'établir  comme  un  ram- 
partpour  le- dégoût  dans  les  exercices  de  la 
dévotion ,  car  il  n'y  a  qu'à  répondre  queja 
mefme  viie  du  Ciel  donne  des  forces  à  tout 
fouffrir,  &  k  tenir  ferme  dans  les  avions  les 
plus  incommodes  à  la  nature.  Comment  ?  me 
dira-t-on  ?  Ceft  qué  Ton  y  apoerçoit  le  même 
<qui  parut  autre- fois  au  haut  de  PEchelc  de  Ia- 
cob ,  un  Dieu  qui  nous  tend  la  main ,  comme 
*à  des  gens  foibles  ,  &  haraffez  po»r/nousai- 

def 
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tfet  à  monter  &  à  nous  élever  an  deflus  de 
nous  mêmes ,  en  la  pourfuite  de  la  perfc&ion, 
putre  que  fon  feul  regard  fuffiroit  pour  nous 
infpirer  un  courage  inébranlable.  Deus ,  dit 
Saint  Ierôme  ,  Deus  in  fummitate  fcaU ,  ut 
tafu  maman  porrigeret  >  &  afiendentes  fuo  ad 
laborem  provocaret  «dfpeiïu. 

Dans  un  pareil  fentiment  le  dévot  Saint 
Bernard  cftime ,  que  ce  feroit  alTez  pour  nous 
conferver  en  ferveur,  que  Dieu  eut  la  bonté 
de  dire  deux  petits  mots  du  Paradis  à  l'oreille 
de  nôtre  cœur  ,  parce  que  ce  peu  de  paroles 
ne  nous  fbulageroit  pas  moins  dans  les  fa- 
tigues de  nôtré  long  voiage ,  qu'un  bon  caf- 
rofle,  &  une  litière  fort  molle ,  fiDominus  ih- 
cipUt  loqui  de  cœlo ,  erit  pro  vebiculo  anima  pi- 
gritanti  Ut  a  mrratio,  ita  ut  omne  faftidium  exr 
pelUt  Ab  anima  «udientis.  Loin  ,  bien  loin  le 
dégoût  d'une  ame  que  l'on  entretient  du  bon- 
heur du  Ciel ,  fa  foiblefle  s'y  fortifie  au  point 
qu'elle  fe  joué*  des  travaux ,  &  des  obftacles  , , 
qui  fe  présentent  en  la  vo  ie  fpirituelle,  _ 

Pour  ce  qui  touche  la  difficulté  que  Ion 
appréhende  en  vUe  des  objets  flatteurs,  qui 
avec  les  charmes  des  plaifirs ,  de  l'or  &  de 
l'honneur,  tachent  de  nous  débaucher,  en 
nous  dégoûtant  des  humiliations,  &  des  aulte- 
xitez  de  la  pieté ,  pour  nous  faire  embraie 
la  vie  douce  ,  Se  attraïante  des  fens  ,  laquelle 
au  langage  de  Caffien  canonife  le  libertinage 
du  fiecfe ,  mundanorum  bemfiemix ,  on  a  beau 
nous  en  faire  des  peintures  charmantes ,  elles 
ne  feront  jamais  de  forte  impreffion  furun* 
ame  pénétrée  du  fentiment  du  Paradis  -,  c  e» 
que  nous  fouvoas  leroâtquei  en  détail.. 
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En  premier  lieu,  l'ambition  prétendra  <fe 
nous  infpirer  le  dcgoût  de  l'humilité,  &  de  la 
vie  cachée  ,  mais  pour  en  repoufler  l'attaque* 
quelque  délicate  qu'elle  foit  ,  l'on  n'afuivant 
l'avis  de  SaiiK  Ierôme  qu'à  monter  en  efpric 
dans  l'Empirée ,  où  la  gloire  dont  l'humilité 
Chrétienne  feia  couronnée  ,  luy  fera  rr.cprifèr 
-«tedaigneufement  cette  fuperbe  pompe  de  la 
grandeur  humaine ,  parce  qu'étant  comparé^ 
à  celle  du  Ciel,  elle  ne  luy  patoît  quHiqe 
chetive  bagatelle, 

'  Secondement ,  que  la  volupté  fe  produite 
.fous  un  beau  vifage  tout  brillant  d'impureté  s 
-&  qu'elle  n'oublie  rien  pour  rendre  odieufe 
.la  rigueur  fous  laquelle  la  chafteté  tient  nos 
fens ,  l'on  n'a  qu'à  fc  régler  par  le  confeil  de 
Saint  Chryfoftome ,  Se  à  attacher  les  yeux  fut 
le  diadème ,  que  le  Ciel  a  préparé  à  la  conti- 
nence, qui  aura  efté  aveugle  aux  attraits  im- 
pudiques ,  &  aux  beautez  criminelles  de  la 
jim  %  terre  ,  Cum  videris  mulicrem  firme/km  ,  ffre* 
4e  fœntitilUntem  libidine ,  refpice  defuper  flamemea- 
ronam  Ht  taie  fpeciacul$êm  prttereas. 

Enfin  que  l'avarice  nous  attaque  avec  des  . 
armes  dorées  ,  &  qu'elle  nous  décrie  l'état  de 
la  pauvreté  d'efprit,  laquelle  Ce  contente  de 
la  fortune,  où  la  Providence  l'a  établie,  6c 
qui  poflede  ce  [qu'elle  a  de  bien  avec  fi  peu 
d'attachement ,  qu'elle  eft  toute  prête  à  en  être 
•.dépouillée ,  ou  pour  le  tout ,  ou  pour  une  par- 
tie j  li  Dieu  l'ordonne  ainfi ,  oiii  qu'elle  noua 
vante  fes  richelfcs  avecquoy  l'on  peut ,  &  l'on 
?fuic  tout  parmyfles  hommes  :  après  tous  fes 
Tvâins  difeours*  il  ne  faudra  que  rappeller  le 
fou  venir  des  wcfors  de  la  celeftc  leruklem» 
r.Z  *  pavée 


Dimanche  après  les  Roi/.  lif 
pavée  de  fin  or  en  fes  rucs,&  bâtie  de  pierreries 
en  fes  murailles ,  Ton  foulera  enfuitc  aux  pieds 
l'or,  8c  largent  que  le  monde  adore.  Cœlefiia 
r£cogita%  é  terrena  defpïcits*  tdmtm 
..  Il  ne  refte  plus  qu'à  trouver  un  remède  au  4. 
dégoût ,  qui  a  pour  principe  l'inconftance , 
qui  nouseft  effentielle ,  &  qui  fans  doute  fait 
bien  de  la  peine  à  la  ferveur,  &àla  joïe  ne- 
ceflaire  à  la  dévotion;  mais  l'efperance  du 
ciel  s'en  rend  aifement  vi&oricufe. 

l'applique  à  cecy  les  mots  myfterieux  du 
Sauveur ,  qui  difoit  un  jour  aux  Apôtres.  le 
vous  prépare  unRoïaumeoù  vous  ferez  bon- 
ne chère.  Ego  difpono  vobis  regnum ,  ut  edatis  ,  Lut.iz* 
&  bibdth.  Qu'eft  cecy  ?  L'on  promet  un  Em- 
pire pour  manger ,  &  pour  boire.  Eft-ce  que 
l'on  fait  feftin  dans  le  Paradis?  le  fçay  bien 
que  le  Fils  de  Dieu  veut  faire  entendre  par  ces 
iortes  d'expre (fions ,  les  douceurs  ,  &  les  con- 
{entemep.s  delà  gloire,  dont  les  ennuis,  les 
foins,  &  les  chagrins  n'approcheront  jamais,1 
&  que  comme  dans  les  feftins  Ton  n'y  parle 
que  de  rejoiiiflance ,  avec  cet  avantage ,  que 
plus  on  en  goûtera  les  délices,  plus  on  aura 
de  paffion  de  les  goûter  à  l'exemple  des  An- 
ges ,  qui  voïant  Dieu ,  défirent  de  le  voir ,  In  £  ***** 
quemdefiderant  Angtli  profpicert  :  c'eft  à  dire 
qu'ils  le  voient  fans  dégoût ,  fuivant  l'explica- 
tion de  Saint  Thomas ,  per  fitim  ,  &  defide-  I#  t<  ^ 

rium  intclligitur  intenfw  affcêtus  tolUns  fafii-  is- 

-i? —  eu  1» 

aiurn. 

t    Ceft  là  un  fens  liter*!  de  ce  texte,  mais 
dans  le  fens  moral  Saint  Pafcafius  croid  que  . 
le  Verbe  Incarné  nous  vouloit  inftruire  de  la      :  * 
vérité ,  dont  il  $'agit,  &  qu'en  contemplant 

....  le 
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Ciel ,  l'on  cft  toujours  en  appétit,  8c  toujours 
affamé  des  chofes  fpirituclles ,  où  l'on  fc  porte 
toûjoursavec  unenouvelle  ardeur,&  avecl'cnw 
pre(Tement,que  l'on  remarque  pour  le  manger, 
&  pour  le  boire  en  celuy  qui  (buffre  la  faim ,  & 
la  loif,  par  cette  adrefle  il  éloigne  tout  ennuy , 
&  tout  dégoût,  incenfus  cœlefiis pétris  defideria 
non  poteft  non  cfurirt  &  fit  ire  juftitUm, 

Cela  fe  foûtient  encore  iur  l'autorité  dit 
Doâeur  Angélique,  qui  enfeigtic,  que  fi  la 
fbif  marque  fbuvent  le  defir  de  ce  que  l'on  n'a 
pas,  elle  ne  fignifie  pas  moins  fréquemment 
la  poireflion  du  bien  ,  dont  on  joiiit  fans  de- 
.s  v.  g°ûc»  exclufionem  faflidii.  De  forte  que  l'on 
*•  *•  f«pcut  dire  ,  que  qui  boira  il  aura  foif ,  &qud 
1 ,4*'*#plus  il  boira ,  plus  il  voudra  boire.  C'eft  pour 
faire  comprendre  que  le  Chrétien  envifageanc 
le  Ciel ,  tient  bon  dans  le  devoir ,  y  goûtant 
une  joie,  qui  a  ce  raport  à  celle  du  Paradis, 
laquelle  eft  imprenable  à  la  trifteflê,  &  atf 
dégoût. 

Car  pour  dire  un  mot  de  la  dernière  caulè, 
qui  fait  naître  ce  maudit  dégoût ,  &  qui  eft 
l'inclination  de  l'homme  ait  chaneemerit ,  & 
à  l'amour  de  la  nouveauté ,  laquelle  a  terminé 
la  première  partie  de  cedifeours.  le  n'ay  qu'i 
remarquer  que  la  méditation  du  Ciel  fournie 
une  agréable  matière  à  la  paffion  de  cette  nou-» 
veauté.  Voilà  un  homme  qui  (t  rebute  de  la 
médiocrité  de  fa  condition  \  les  trefors  luy 
•*  *  plairoient ,  le  Ciel  n'eft  qu'or ,  qu'argent,  quo 
pierreries ,  Fundamenta  mûri  ex  omni  lapide  pre~ 
Apte.   ti0f°  >  pldtea  e)us  aurum  mundum  >  fi  l'or  ne  fait 
*  *.     plus  fon  attrait  ;  &  s'il  s'entéte  d'honneur  ?  le 
Paradis  luy  fait  voir  autant  de  Rois,  qu'il 
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conte  de  citoïens  ;  fi  la  pompe  ,  &  la  grandeur 
l'ennuie  j  s'il  cherche  avec  pafïïon  des  plajiirs. 
Jle  Ciel  inonde  Ces  rues  d'un  torrent  de  deli- 
ces.  Torrenteveluptatispotabiseos.  Ceftpour-  **' 
quoy  malgré  l'inconftance  de  nos  appétits, 
l'Empiiéc  a  dequoy  nous  tenir  éternellement 
en  goût  ,  fimile  eft  regnum  cœlornm  grano^*th* 
fwapïs* 

Cela  étably  ,  d'où  vient  que  le  (buvenir  du 
Ciel ,  que  l'on  dit  être  fi  puiflant  contre  la  tié- 
deur, &  la  malheureufe  triftefle  fpirituelley  - 
principe  du  dégoût  fatal  à  la  pieté ,  paroît  & 
foi  b le  en  la  plus  grande  partie  du  Chriftianit 
lue.  Sans  doute  c'eft  faute  d'y  appliquer  aflez 
de  reflexion  ,  &  de  n'y  penfer  que  fort  légère- 
ment. Le  bien  inconnu  ne  touche  point  la 
volonté,  &  ne  s'en  fait  pointlechercher  :  or 
le  Paradis  à  moins  de  l'envifager  dans  l'orai- 
fon  avec  grande  attention  ,  nous  eft  comme  . 
un  objet  inconnu;  il  n'eft  donç  pas  étrange 
qu'il  ne  fafle  pas  fur  nos  coeurs  une  imprcC- 
fion  aflez  forte ,  pour  nous  fauver  du  dégoût , 
partant  imittons  les  premiers  Chrétiens, 
dont  la  converfation  étoit  dans  le  Ciel, 
Noftra  converfario  in  calis  eft.   Cette  divine^pfctf. 
politique  aurainfalliblement  en  nous  le  fuc-**M» 
cez,  qu'elle  eût  en  eux  :  Premièrement  elle 
nous  donnera  un  grand  rebut  des  biens  ,  des 
vanitez ,  &  des  plaifirs  de  la  terre ,  quant  fordet 
ferra  ,  dirons-nous  avec  Saint  Ignace ,  cum 
cœium  ajpicio.  En  fécond  lieu  elle  excitera  en 
nous  un  defir  ardent  des  vertus ,  &  des  a&ions 
de  charité,  puifquc  le  Ciel  n'eft  promis  aux 
adultères  qu'en  titre  de  recompenfe  de  leurs 
bonnes' oeuvres. 

Que  . 
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Que  ce  (bit  donc  nôtre  plus  fréquente  de- 
Totion  de  fonger  tres-fouvent  au  bon-heur  du 
Paradis ,  &  dans  les  occafions  délicates  ,  où 
nous  nous  trouvons  expofez  d'envifager  l'Em- 
pirée  avec  cette  penfée ,  que  ce  charmant  (è- 
jour  nous  mettra  en  pofleffion  de  quelque 
chofe  de  plus  beau ,  de  plus  riche ,  &  de  plus 
pompeux  ,  que  toutes  ces  grandeurs ,  ces  ri- 
chefles  ,  &  ces  beauté*  terreftres ,  dont  le 
inonde  tache  de  nous  (èduire.  Par  cette  me- 
tpde  il  nous  (èra  aifé  d'éviter  le  chagrin  ,1'en- 
«uy  &  le  dégoût  dans  le  cours  de  la  vie  Chré- 
tienne ,  Se  de  nous  conferver  julqu'à  la  more 
dans  la  joïe,  &  <lansla  ferveur.  Ainfi  foit-iL 
•  » .  .  ■  » 

r 
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J>W  jujîum  fuerit dabo  vobis.  Math.  XO. 

Je  vous  donneray  ce  qui  fera  raifon- 
nable. 


Ditu  recompenfe  richement  [es  ferviteurs. 

• 

I  e  n  qu'il  ioit  vray  de  dire  avec 
Saint  Laurent  Iuftinien ,  qu'il  eft  de 
juftice  de  incliner  la  recompenfe 
~m  par  la  qualité  du  (crvice  ;  il  n'y  a 
pas  toutefois  moins  de  fujet  d'avancer ,  qu'il 
cft  affez  rare  que  parmy  les  hommes  l'on  tien- 
ne en  cela  la  balance  droite ,  puifque  fouvent 
Ton  ne  paie  de  grands  travaux ,  que  de  fort 
peu  de  chofe,  &  mêmes  aflez  fouvent  on  n'y 
reçoit  qu'une  lâche  ingratitude. 

Il  n'y  a  rien  de  pareil  à  craindre  au  (crvi- 
ce de  Dieu  ;  car  félon  la  penfëe  de  Tertullifen  t 
comme  Dieu  fe  rient  débiteur  d'une  bonne 
aûion ,  bonwn  fattum  Deum  hfibet  debitonm^ 
Tome  /.  -  S 
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il  la  paie  libéralement ,  &  au  deflîis  de  (on 
mérite.  Ceft  dont  Saint  Eucher  apporte  une 
N  excellente  railbn,  quand  il  écrit  à  Valérien, 
que  fi  Dieu  eft  libéral  en  ne  firifantque  de  purs 
dons ,  il  fera  magnifique  en  acquittant  une 
efpece  de  dette.  Si  tam  magnus  in  donis ,  quàm 
piagnusin  pramiisf 

C'eft  ce  que  nous  reconnoîtron*  en  ce  dit 
cours  ,  après  que  nous  aurons  rendu  les  de- 
voirs accoutumes  à  la  fainte  Mere  de  Bieti  a 
en  difant 

AVE  MA  R  IA. 

■ 

Le  (entiment  de  Saint  Grégoire  de  Nazianzc 
eft  généreux,  &  propre  du  Chrétien  héroïque, 
quand  il  écrit,  que  l'on  fait  tort  à  la  vertu , 
lors  qu'on  luy  parle  de  recompenfe  ;  car  foit 
qu'elle  negotie  i'intereft  du  prochain, ou  qu'el- 
le procure  de  la  gloire  à  Dieu ,  elle  doit  agir, 
comme  fi  elle  n'attendoit  pas  d'en  être  païée. 

Virtutemmerctàu  expertem  ejfeoportet. 
*  Cela  eft  fort  beau  ,  &  fort  magnifique  ,  lâon 
ne  (çauroit  affèz  loiîer  une  morale  auflï  defin- 
tereflec,  que  celle-là  ;  néanmoins  je  prens  la 
liberté  de  dire  qu'elle  pourroit  caufer  du  de- 
ibrdredans  la  vie  fpintuelle ,  parce  qi-fui- 
vant  là  penfée  de  Saint  Zenon ,  fi  l'on  ban- 
niflbit  refperancedu  commerce  des  hommes, 
l'on  ne  mineroit  pas  feulement  les  arts,  on 
defcleroit  encore  les  vertus,  Toile  fpem  >  r*r- 

tdefidepet  humanités  ma  5  artes  ,  vtrtutefque  cejfa- 

*feç*r-  bum. 

En  effet ,  quel  courage  laifle-t-on  à  un  Sol- 
dat envoie  à  un  afTaut,  ou  expofô  à  un  com- 
bat, a  moins  que  la  gloire  ,  qu'il  en  attend , 

ou 
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ou  la  pcnfce  du  pillage  ne  ranime  >  Comment 
porreroit-on  un  Laboureur  à  fcmerlcs  champs, 
&  à  efluïer  toutes  les  fatigues  de  fa  condition, 
s'il  ne  pretendoit  point  de  récolte.  Se  pour- 
roit-il  faire  qu'un  Marchand  s'expofat  au  péril 
de  la  mer  3  &  des  tempêtes ,  s'il  n'envifageoic 
les  richellès  de  l'Inde  ;  mais  quel  moïen  d'en- 
gager les  Chrétiens  à  la  fuite  de  lefus-Chrift  , 
Ti  le'ternité  que  l'Evangile  apromifè,*ie  les 
pouflè  à  une  entreprife,quiles  oblige  à  factifier 
kurs  inclinations  les  plus  douces  ,  &  les  plai«* 
fus  les  plus  fcnfiblcs  de  la  nature? 

Que  diroit-on  à  Maxime  de  Tir ,  quand  il 
demande,  qui  de  tous  les  hommes  travaille , 
pour  travailler ,  &  qu'il  défie  les  gens  d'en 
trouver  un  feul.  Nemo  Uborem  laboris  cAuftW"* 
fufeipit.  Sans  doute  il  n'eft  jamais  arrivé  que1*' 
l'on  ait  veu  quelqu'un  s'attacher  conftamment 
à  un  ouvrage  de  grande  peine  ,  fi  la  recom- 
penfc  en  eft  douteufe.   Nullum  opus  certum„  , 
mercedu  tneerte*  ge 

Audi  remajque-t-on  que  quand  Dieu  com-K*/^- 
mande  quelque  a£Hon  heioïque,  ou  mêmes 
fîmplement  bonne  ,  il  l'accompagne  d'une 
prome(Te  proportionnel  à  la  difficulté  du  tra*, 
vas! ,  8c  de  l'aâion  ordonnée ,  de  même  fi  lex 
Sauveur  invite  à  la  perfe&ion,  &  à  quitter 
pour  cela  le  patrimoine ,  en  même  tems  il 
fait  efperer  les  trefors  du  Ciel.  Si  vis  perfcBus  C(t^ 
tjfe  vade  vende  omnia3&c.  &  hahebis  thtfau-Luc*. 
rurn  in  cœl*.  C'eft  où  va  la  paçabole  de  nôtre 
Evangile,  où  le  Fils  de  Dieu  en  la  perfonne 
d'un  pere  de  famiilc  envoie  des  ouvriers  en  fa 
vigne,  en  leur  engageant  fa  parole  pour  la 
fuie  te  du  falaire,  &  quod  jujlum  fucrit  dab** 
wbis.  S  t 
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Ceft  donc  de  cette  recompenfc  que  j'ay  de& 
fein  de  parler  en.ee  difcours,dans  lequel  je  prév- 
iens de  juftifier  les  crois  chofes  que  S.Bonaven- 
ture  y  remarque  ;  c'eft  à  dire,  que  cette  reconu 
penfc  eft  ample ,  &  magnifique ,  libéraient  fo~ 
lutionem*  en  fécond  Heu ,  que  le  travail  avec 

P  t  vi.  Suoy  on  ^a  S^S116  c^       9  facilitAtem  merendi  ; 

9 1  on*  enfin  que  la  peine  qui  la  mérite  étant  de  peu  de 
durée ,  la  potfeflion  du  prix  ,  que  l'on  en  re^ 
cevra  fera  étemelle  ,  perennitatem  in  pofliden* 
do.  Voilà  les  trois  réflexions  dout  j'ay  à  dit 
courir, 

T.   P  O  INT. 

Quand  je  demande  à  Saini  Chryfoftomc 
qu'il  emploie  fon  bel  efprit ,  &  fa  plume  d*ou> 
à  faire  un  jufte  portrait  du  falaire ,  que  le  Di- 
vin Pere  de  famille  fait  efperer  à  (es  vignerons 
dans  nôtre  Evangile,  il  fe  contente  de  me 
dire,  que  je  ne  m'attache  point  à  la  valeur  du 
denier  dont  il  eft  parlé  >  &  qui  ne  paflbit  que 
pour  fept  (bis  &  fix  deniers  de  notre  monnoïe , 
bien  qne  çe  Pere  de  famille  en  foit  demeuré 
d'accord  avec  fes  ouvriers.  Convenùone  fi$tla 
cum  *  opérants  di  denario  diurno.  Ceft ,  di  M  1 , 
c'eft  cfFc&ivement  un  denier ,  mais  un  denier  „■ 
jnifterieux ,  qui  reprefcnte  en  langage  figuré 
ce  que  Ton  donnera  aux  gens  de  bien  ,  &  aux 
ferviteurs  de  Dieu.  Or  ce  n  eft  pas  une  baga- 
telle ,  comme  peut-être  le  prix  d'un  denier  j 
mais  c'eft  quelque  chofe  de  fi  confiderable  , 
que  l'on  n'en  fçauroit  marquer  la  valeur,  Se 
mêmes  un  Ange  qui  nous  en  voudroit  inftrui- 
re  en  détail ,  (croit  réduit  à  dire  que  la  chofe 
eft  (x  importante ,  qu'il  n'y  a  point  d'expreflïon 

capable 
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capable  de  nous  la  faire  concevoir  ,  parce 
qu'elle  eft  ineffable ,  promittnntterprcmia  >  non Hm.i% 


qu&libet  y  fed  Védde  magna  »  &  inejfabilia.  ad 
L'Abbé  Gilbert  en  demeure  aux  mêmes  ter*1-** 
mes ,  lors  qu'il  confidere  que  l'Ecriture  parle 
d'une  grande  mefure  ,  prefféc ,  cntaflcc ,  8c 
fiirabondante  ,  menfuram  bonam  >  &  confia 
tant,  &  coagitatam,  &  effluentem  ddbunt  in  fi*  L**.cA 
num  vejlrum  j  car  il  croid  que  fi  l'on  parle  de 
mefure  ce  n'eft  que  pour  s'accommoder  à 
nôtre  foiblefle,  &  pour  s'ajufter  à  la  portée  de 
nos  cfprits  accoûtumez  à  juger  des  chofes  par 
le  poids  >  &  par  la  mefure  ,  ne  pouvant  pas 
pénétrer  dans  Timmen/icéde  <ctte  recompen-^^.^ 
1  le,  vobis  immenfitas  dijpenfafnr.  On  la  met1»'""4 
en  pièces  cette  immcnlité/on  la  conte  par 
mefures  >  pour  nous  en  donner  quelque  idée  ; 
car  en  elle-même  l'on  n'en  peut  pas  prendre 
les  dimenfions,  ce  que  nous  devons  conce- 
voir» quand  nous  entendons  qu'elle  ne  rem- 
plit pas  feulement  uncôeur,  mais  qu'elle  lï* 
nonde  juiqu'à  en  déborder»  non  dixit  replens  § 
fed  friper efflutn s ,  donc  conclud  cet  Abbé ,  1* 
mefure  de  cette  immenfèrecoropenfe  ,  c'eft  de 
ne  point  fouffrir  de  mefure ,  &  fi  la  mefure 
qu'on  luy  prête  ,  nous  pafiè  en  fon  heureux 
xegorgement,  comment  fe  pourroit-il  qu'on 
nous  la  fift  comprendre  en  elle-mefme.  Si 
ergo  menfura  capi  non  poteft  ,  immenfitae  ipfa 
quomodo  capietur  ?  '  #  0  ï 

f  Encore  y  auroit-il  auelque  apparence  de 
nous  la  reprefenter ,  fi  elle  pouvoit  en  quelque 
manière  tomber  fous  nos  fens>  mais  fi  le 
principe  des  Philofophes  eft  recevable  ,  Se  fi 
'entendement  dépend  en  fon  opération  dci 
1  S  3 
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fens ,  »îW/  f /?  inteliettu ,  flwd  /w*/  nonfuerit  in  I 
yfw/i ,  &  que  d'ailleurs  l'œil  ne  voie  rien  *i*0* 
rcille  n'entende  rien,  qui  ait  de  rapport  à  ce 
que  Dieu  deftine  aux  fervices  qu'on  luy  rend , 
il  fuit  ,  que  cela  eft  au  deffus  de  nos  penfées , 
&  beaucoup  plus  au  delà  de  nos  expreffionsj 
c  eft  pourquoy  nous  femmes  réduits  à  dire 
avec  Saint  Bernard,  que  c'eftune  immenfitc 
ineffable  de  toutes  fortes  de  biens.  Me  immen- 
fitas  ionorum ,  qm  nec  oculus  vidit9nec  auris  au* 
âivït  ,  nec  in  cor  hominis  afeetiderunt. 

Cela  n'empeche  pas  que  le  Cardinal  de 
Cufa  ne  fa(Tc  grand  effort  pour  nous  en  tra- 
cer quelque  peinture  ;  il  s'attache  à  ce  mbt  de 
*  denarius  de  l'Evangile ,  en  remarquant  que  le 
nombre  de  dix  eft  le  nombre  partait ,  &  qu'il 
compofe  tous  les  nombres,  lcfqucls  il  em- 
brafle  en  foy ,  non  feulement  pour  ce  qui  tou. 
che  les  nombres;  mais  encore  pour  ce  qui 
regarde  les  poids ,  &  les  mefurcs ,  eft  compil- 
ent 10  numeri ,  fonderas ,  &  menfura ,  eu  jus  va- 
lor  omni*  numerahilia  virtualiter  in  fi  continet , 
cèmhje'fî  ce  grand  Homme  difoit,  ne  me 
perfteutez  pas  davantage  fur  le  prix  de  cette 
recompenfè  figurée  par  ce  denier,  tout  ce  que 
j'en  perifè,  &  tout  ce  que  j'en  puis  dire  ,  c'eft 
qu'elle  eft  une  recompenfc  faite  de  toutes  les 
tecompènfes ,  &  un  compofé  de  tous  les 
biens,  à  peu  prés  comme  un  million  de  mil- 
lions  n'eft  qu'un  enchaînement  de  dixaines  , 
dtnarins  eft  complicatio  numeri ,  cujus  valor  om- 
via  numerabilia  continet.  Voilà  1  abrège  du 
fend  ment  que  Ton  en  peut  avoir.  ^ 

Ce  n'eft  pas  que  la  Bible  ne  tâche  de  don- 
ner quelque  fadffaâitn  à  nôtre  curiofité ,  qui 
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ne  fe  païc  pas  de  cet  or  en  malle  >  &  en  lin» 
go  es.  Dans  ce  deflèin  elle  nous  fait  le  ta* 
bleau  du  Paradis  incomprchcnfible  ,  &  iné- 
fable  (bus  le  nom  pompeux  des  chofes  qui 
font  h  plus  en  eftime  parray  nous  j  en  un  en- 
droit elle  en  parle  »  comme  d'un  feftin  déli- 
cieux ,  dans  un  outre  endroit  elle  s'en  explique 
comme  d'un  fcefor  inépuifable  ;  ailleurs  elle 
le  figure  comme  une  vie  inacceflible  à  la  mort, 
&  aux  difgraces  :  Tantoft  elle  le  reprefente  en 
Couronne  glorieufè ,  &  en  Roïaumc  rcmply 
de  magnificence  5  mais  après  tout  Saint  Chry- 
foftome  nous  avertit  ,  qu'elle  en  uzcainfipout 
s'accommoder  à  nôtre  foibleflè ,  Se  que  nous 
nous  tromperions  >  fi  nous  nous  arrêtions  à 
la  lettre ,  parce  que  ces  fortes  de  chofes  con- 
fiderables  aux  yeux  des  hommes ,  ne  (ont  que 
des  chetifs  craïons  de  celles  dont  nos  travaux 
feront  païcz. 

En  effet  la  terre  faifont  un  abbreg^  de  tout 
ce  qu'elle  a  de  fpecieux  ,  &  d'agréable  h'au- 
roit  rien  qui  pût  nous  donner  quelque  idée  de 
ce  que  le  Ciel  promet  à  nôtre  fidélité  envers  1 
Dieu ,  n'y  ayant  fous  le  Soleil  que  difette ,  Se 
que  baifèfTe  peu  propre  à  être  le  fimbole  de  la 
randeurde  la  félicité ,  que  l'on  goûtera  dans 
Empirée  ,fHb  folepcnurU,  fnp<r  foUm  *bm-*B#n*K 
dantia.  Ce  monde  n'a  que  de  grands  noms, E*  %%é 
les  grandes  chofes  font  dans  le  Ciel,  Htcno- 
men  y  ibi  res ,  &  mêmes  c'eft  une  grâce  que  l'on  .  j 

fait  aux  bagatelles d'icy  bas  de  leur  laifler  ces  .  ' 

beaux  noms  $  de  plai  fir,de  trefor ,  Se  de  gloire  j  '  '  f  '  .  1 
parce  qu'  à  parler  en  rigueur  »  fi  on  les  compas  j 
re  aux  richefiès ,  aux  délices ,  Se  aux  grandeurs  jj 
du  Paradis ,  celles  de  la  terre  n'en,  méritent 

s  4 
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pas  le  nom.  Vix  nomtn  gaudiorum promerentnr* 

fi  cum  beatitate  conferdntur* 

En  efFet ,  feroit-on  grande  injuftice ,  quand 
on  tourneroit  en  ridicules  les  créateurs  de  ces 
fuperbes  noms ,  pour  les  villes  »  par  exemple  ? 
Car  qui  n'eft  periuadé  que  Temifte  eft  unfla- 
teur ,  lors  qu'il  nomme  la  cite  Impériale  de 
Conftantinople ,  la  maifbn,  ou  le  magazin 

Or.  «.  ^c  *a  magnificence ,  Magnifiant*  officinam  } 
Qui  ne  fe  moque  de  la  magnificence  de  ce  Roy 
de  Perte,  qui  loiioit  à  Apollonius  fà  ville  d'Ec- 
batana ,  comme  le  fèjour  des  dieux.  Dcorwn 
habitat™  ?  Que  diray-je  d'Ariftide  voulant  fai- 
re accroire  que  la  bonne  fortune  triomphoit  à 
Athènes  }  Quelle  penfëc  faut-il  prendre  de 
ceux  3  qui  au  rapport  de  Photius  ont  donne  à 
une  ville  de  Sicile  le  titre  de  trois  fois  belle. 
Trio  cala ,  fur  ce  qu'elle  pofledoit  de  belles  taux, 
d'excellentes  vignes ,  &  une  qoche ,  ou  une 
tour  inexpugnable.  Plaifanterie  !  fottifë  de 
montre.  Hic  nomen ,  illic  yes ,  les  nomsfpe- 
cieux  en  terre  ;  les  ebofes  magnifiques  au  Ciel; 
c'eft  tout  dire  j  car  d'en  venir  au  détail ,  c'eft 
ce  que  David  n'a  pas  ofé  entreprendre,  fe  con^ 
tentant  de  publier ,  qu'il  a  appris  des  chofes 
auguftes,  &  illuftresdela  Cite  de  Dieu.  Glo- 

tf.  U.  ™f*  àfà*  fint  de  te  Civitas  Dei.  En  marquant 
par  ces  mots  plufieurs  merveilles  extraordinai- 
res ,  pour  le/quelles  il  ne  trouvoit  point  d'ex- 

Îreffion.  C'eft  là  où  l'on  rencontre  <jc  que 
emifte  prétoit  à  Conftantinople,le  pais  de  la 
magnificence.  C'eft  là  où  la  bonne  fortune  9 
qui  ne  regnoir  qu'en  peinture  à  Athènes ,  fe 
fait  fèntir  par  l'éloignement  de  toute  forte  de 
mal,  &  par  la  joiiiffancede  toute  fortc^de  bien? 

c'eft 

» 
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c'eft  pourquoy  cette  celefte  Cité  n'eft  pas  feule- 
ment trois  fois  belle ,  comme  la  ville  de  Sicile, 
elle  eft  belle  par  cent ,  &  cent  titres ,  étant  en 
poiïcflîon  de  toutes  les  beautez,  felgii  l'éloge  . 
qu'en  fait  Ieremie.  Vrbs  perfeiïi  decaris 5  enfin  jbnn*  * 
elle  eft  ce  oucTon  attribuoit  fauflement  à  Eo- 
batana  le  fejour  du  véritable  Dieu. 

Or  fi  Sinefîus  parle  jufte,  quand  il  écrit  que 
le  lieu  fait  la  félicité  de  la  feiieité ,  ou  certes , 
s'il  cft  vray,qu'il  y  contribue  beaucoup.  Propur-t  f 
locum  fœliàtas  eft  fœlicitas ,  quel  bon-heur  eft- 
ce  de  vivre  dans  i'Empirée ,  où  tout  cft  d'or 
jufqu'au  pavé  ,  plate  a  tjus  aurum  mundum  >  où  APÛC- 
les  murailles  brillent  en  diamants,  en  efcar-*K 
boucles ,  en  cmeraudes ,  &  en  toutes  fortes 
de  pierreries ,  fundamenta  mûri  omnï  lapide  pre- 
tiofo  ornât  a.  Où  les  portes  font  des  perles  d'u- 
ne  prodigieufe  groflèur  ,  finguU  port€  tx  fingH- 
lis  margaritis,  &  où  toutes  les  ruës  lont  heu- 
reufèment  inondées  d'un  délicieux  torrent  de 
plaifîrs  ravilfans ,  &  capables  de  charmer 
ceux  qui  ont  le  bien  d'en  boire  ,  torrente  vo~^ 
Liptatts  potabis  eos  ;  en  un  mot,  où  Ton  goû«i*£  15. 
te  k  fbuhait  tout  ce  que  l'on  peut  defirer. 

Tout  cela  eft  incomparable ,  &  met  dans 
un  beau  jour  la  grandeur  de  la  recompenfe, 
dont  nous  parlons  j  toutefois  rien  n'en  fait 
une  fi  forte  demonftration  que  le  prix  avec 

2\xoy  on  l'acheté  :  c'eft  à  dire  le  précieux  Sang 
d  Iciiis-Chrift  ;  car  d'un  coté  Dieu  ne  fe  trom- 
pe point  dans  l'eftime  des  chofès ,  d'autre-part 
il  a  jugé  le  Paradis  promis  aux  juftes  en  titre 
4e  recompenfe ,  il  l'a  jugé  digne  d'être  païé 
4e  la  mott  de  fbn  Fils ,  il  faut  donc  condu- 
it <juc  ce  Paradis  eft  d'une  valeur  infinie ,  & 

que 
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que  cette  recompenfè  ,  qui  cft  comme  une 
compen(ation  de  la  vie ,  &  du  Sang  de  l'Hom- 
me Dieu,  qui  ett  immenfe,  &c  d'un  prix  qui  nJa 
point  de  prix.  ,  - 

Auffi  n'eft-elle  rien  moins  que  Dieu  même , 
fuivant  l'afleurance  que  Ton  en  dorina  à  Abra- 

Cenef.  ^am  >  e£°  ero  m*rces  tua.  O  Ciel  !  quelle  re- 

i  $.  '  compenfe  faite  de  l'Immenfité ,  de  l'Eternité, 
de  la  bonté ,  de  la  fagefle ,  de  la  toute-puif- 
fance,  de  la  fainteté  ,  &  de  tous  les  attributs 
Divins ,  David  n'a  point  de  paroles  pour  s'en 

p/T7x.  expliquer.  Qwd  mihi  eflincœlo  ?  Comme  di- 
fant  dans  la  penfée  de  Saint  Auguftin  ,  je  ne 
(  puis  me  faire  entendre  fur  ce  que  j'attends  dans 
le  Ciel,  n'y  aïant  point  de  termes  qui  foïent 
capables  d'en  donner  quelque  idée,  point  d'ef- 
prit  ,  quelque  fin,  &  pénétrant  qu'il  (bit, 
qui  puiflè  concevoir  l'honneur ,  la  gloire  ,  la 
magnificence  de  ce  que  l'on  me  promet. 

Mais  qui  nentreroiten  ce  fentiment  ?  Qnoy! 
Ton  y  jouira  de  tout  ce  que  Dieu  eft  ,  de  fon 
eilènce  ,  &  des  trois  adorables  Pcrfonnes ,  qui 
s'y  donneront  libéralement  à  nous  \  bien  que 
le  Cardinal  de  Cufa  lembie  s'attacher  parti- 
culièrement au  Verbe  Incarné ,  qu'il  croit  fi- 
guré en  ce  denier  de  nôtre  Evangile  ,  ifte  de- 
narius  eftlefus  Chriftns  rerhum  Deiy  d'ailleurs 
il  ne  vaut  pas  moins  que  tout  le  grand  héritage 
du  Pere  Eternel.  Valet  totam  Patris  heteiita- 
tem ,  &  mêmes  il  eft  l'héritage  de  fes  ferviteursj 
ce  qui  revient  à  ce  qu'en  penfoit  le  dévot  Saint 
Bernard ,  quand  il  n'efperoit pas  Amplement 
que  le  Sauveur  le  cQuronneroit ,  mais  encore 

Strm.ê  i  <^u*il  (croit  fa  couronne ,  expe&o  te ,  non  tan- 

fnCmhtHmcoronanum.feâutcoronam* 

Cela 
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Cela  arrêté  ,  fi  Ton  defiroit  favoir  d'où 
vient  que  la  Foy  ne  nous  permettant  point 
d'en  douter  ,  nousfbmmes  fi  lâches  à  mériter 
une  recompenfe  aufli  confiderable,  que  cel- 
le-là ,  je  rcpliquerois,  que  cela  arrive,  parce 
que  nous  n'animons  pas  cette  Foy  ,  qui 
nous  rendroit  prefent  l'avenir.  Nous  n'en* 
vifàgeom  le  Ciel  ,que  de  loin,&c'eft  nôtre 
grand  malheur,  car  ce  que  nous  regardons 
dans  lYloignemenr ,  nous  paroît  fort  petit. 
Vne  étoile  beaucoup  plus  vafte  que  la  terre ,  ne 
fe  montre  que  commet  un  point  dans  le  Fir- 
mament, parce  que  je  la  vois  d'une  grande  di- 
ftance ,  ainfi  faute  d'avoir  devant  les  yeux  de 
l*efprit  ce  que  nous  efperons  %  &  de  l'approcher 
de  nous  par  la  méditation ,  nous  ne  ne  le  con- 
fiderons  que  de  loin  ,  c'eftpourquoy  nous  ne 
le  découvrons  qu'en  petit.  Longinquitas  fd^Chrifofi. 
cit ,  ut  'Braviurn  apparent  exiguum.  De  forte  fcJ^JJj 
que  fi  par  une  vive  Foy  nous  avions  la  vue  dtïbilip. 
cette  recompence  dans  fa  jufte  grandeur,  il 
n'efl  point  de  travail  fi  dur  ,  &  de  fouffranec 
fi  cruelle  ,  qu'on  ne  trouvât  agréable,  &  mê- 
mes de  l'avis  de  Saint  Chryfoftome  ,  nous  ne 
ferions  pas  attention  à  la  peine  ;  mais  tout 
nôtre  efprit  s'occuperoit  au  grand  bien  qui 
nous  en  do,it  revenir ,  aufli  eft-cc  ainfi  que  l'on 
en  uzc  en  la  vie  humaine  ,  &  politique  ,  car  fi 
le  Patron  d'un  vaitlèau  ne  voïoit  que  la  mer,& 
les  tempêtes ,  jamais  il  ne  fe  mettroit  à  la  voi- 
le ,  jamais  il  ne fbrtiroit  du  port,  d'où  le  tire 
l'efperance  du  lucre ,  qu'il  cftime  infaillible  , 
&  en  viie  duquel  il  méprife  le  péril  où  il  s'ex- 
pofe ,  en  fe  jouant  des  fatigues  infeparables  du 
voïage  qu'il  entreprend  :  de  même  fi  un  Ca- 
pitaine 
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pitaine  ne  fc  rcplioit  que  fur  les  bleflures  ,  & 
fur  la  mort,  dont  la  guerre  eft  ordinairement 
accompagnée  ,  jamais  il  ne  s'engageroit  dans 
un  employ  militaire ,  mais  fè  promettant  de 
l'honneur  Se  du  bien ,  il  prendra  gaiement  par- 
ty«  Ceft ,  dit  Saint  Chryfoftome ,  ceft  ce  que 
nous  avons  à  faire ,  ne  nous  arrêtant  pas  aux 
travaux,  où  nous  condamne  le  fervice  de 
Dieu  5  mais  à  ce  qu'il  nous  fait  efperer.  Tu  ne 

fomiu'  Idorem  attende  ,  fed  retributionem*  Ce  fut  la 
conduite  du  Roy  Prophète ,  qui  ne  raifonna 
point  fur  les  ordres  de  (on  Maître ,  bien  qu'il 
fçut  qu'ils  étoient  durs  ï  la  nature ,  &  à  tes 
inclinations  ,  toute  fon  application  tourna 
fiir  les  avantages  que  luy  procureroit  fon 

tf.it*.  obcïffan ce  ,  Inclinavi  cor  rneum  a^L  ^ac%o n dos 
juftificationes  tuas  profiter  retributionem.  Quoy  l 
difbit  cet  Ancien  $  qui  refufcroitde  travciller 
en  fbngeant  que  Ces  fueuts  luy  gagnent  une  fe- 

UniC    licité  riche  de  tout  ce  qu'il  peut  louhaiter ,  eft 

$p.  *  tanti  laborare  omnia  fimul  occupaiura  s  cela  n  eft 
que  flaterie ,  &  que  vain  attrait  à  qui  ftrt  un 
maître,  comme  le  monde,  qui  n'a  point  à  faire 
de  prefcns  de  cette  force ,  à  fes  partifans ,  c'eft 
uniquement  ce  que  le  Chrétien  fe  peut  le- 

jffm     gîrimcment  promettre  en  la  pofleffion  de 

as/  Dieu.  Eft  tanti  laborare  omnia femel  occupa* 
in  sd  tUY0 

Dans  cette  prétention  bien  fondée ,  Saint 
Chryfoftome  dit ,  que  bien  loin  de  craindre 
la  peine ,  il  n'y  a  point  d'homme  de  bon  (èns, 
qui  ne  doive  (ouftrir  volontiers  la  mort ,  lllic 
eft  immenfitas  bonorum ,  &c.  pro  his ,  cpàs  non 
milites  concidi  vellet  ? 

Sans  doute  qui  fe  fervira  de  cette  adrefle  fur- 

mon 
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montera  avec  facilité  toutes  les  difficultez  qui 
fe  rencontrent  en  la  voie  du  Ciel ,  /Singulière- 
nient ,  s'il  fe  perfuade  fortement ,  que  le  tra- 
vail qu'on  y  exige  n'eft  pas  fort  grand  ;  c*cft  la 
féconde  pairie  de  mon  difeours  marquée  en 
ces  mots  du  Do&eur  Seraphique ,  facilitatem 
werendu 

IL  POINT. 

Cette  immenfc  recompenfe ,  dont  je  viens 
de  tracer  un  léger  craïon ,  feroit  une  merveil- 
le ufe  impreflion  fur  nos  courages  ,  fi  l'on  ne 
nous  fai foie  pas  peur  des  grands  frais  où  nous 
engage  fa  conquête  ,  &  des  fatigues  excef- 
iîvcs  où  elle  nous  embarque. 

Dire&eurs  indiferets  des  confeiences  ,  que 
vous  êtes  criminels ,  en  leur  prêchant  que 
pour  aquerir  le  Ciel ,  il  faut  fe  difpofêr  à  d'ex- 
trêmes rigueurs;  pour  moy  je  vous  envifage 
comme  ces  Scribes  &  ces  Pharifiens  à  qui  le 
Sauveur  reprochoit,  qu'ils  fermoient  la  porte 
du  Paradis,  &  fur  qui  il  lançoit  fa  maledi&ion, 
W  qui  clan  dit  h  rtgnum  cœlorwn.  A 
En  effet ,  reprefenter  le  chemin  du  Roïau-  * 
me  Celefte  tout  jonché  d'épines ,  &  publier 
que  la  béatitude  coûte  fort  cher,  c'eft  en  in- 
terdire l'entrée ,  en  faifant  mourir  le  deflein 
de  la  mériter.  Saint  Cefàire  d'Arles  Tenten- 
doit  bien  mieux ,  quand  il  écrivoit ,  qu'il  y 
^voit  plus  de  difficulté  à  difeourir  de  la  feli- 
ciré  éternelle,  qu'à  s'en  rendre  digne;  auflî 
lifons  nous  que  Saint  Paul  le  Dire&eur  des  Di- 
recteurs fait  un  article  de  foy ,  de  la  facilité 
qu'il  y  a  à  la  gagner.  C'eft  quand  il  traitteles 
mortifications  que  l'on  fouffre  pour  en  jouir , 
de  légères  &  de  peu  de  durée.  Momcnttncum , 
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i  Cor  ^  levé  tribulations!  noftra  aternum  gloria  pon- 
e.  s.  '  étis  operatur  in  nobis. 

Apres  cette  authorité  irréprochable ,  con- 
fultons  l'expérience,  le  fçay  bien  que  les  rou- 
tes du  vice  l  &  de  l'enfer  ont  condamné  les  li- 
bertins ,  &  les  réprouvez  à  de  fâcheux  tra- 
vaux ,  ut  inique  agerent  laboraverunt.  Ils  en 
tombent  eux-me(mes  d'accord  ,  car  écoutez- 
les  dans  le  Livre  de  la  Sagefle ,  s'écriant ,  laf- 
fati  fumus  in  via  iniquitatis*  O  le  deteftable 
e*p.  i  *.  cljCmin  t  quel  ép  une  ment  de  forces ,  quelle 

laflïtude  n'y  avons-nous  pas  trouvée }  Voilà 
un  illuftre  aveu,  que  la 'morale  ne  va  pas  à 
l'excez,  quand  elle  atfeurc  que  les  vices  nous 
defolent,  &  qu'ils  nous  vendent  cher  leurs 

$en$c.  maigres  fatisfa&ions  ,  Vitia  magno  coluntur. 
Helas  !  ils  nous  ruinent  de  biens ,  de  réputa- 
tion ,  &  de  fanté. 

Venons  maintenant  à  l'expérience  des  gens 
de  bien ,  elle  tient  un  langage  bien  différent , 

Eccl  $  x  car  voicy  comme  en  parle  une  homme  de  pro- 
bité, quia  parum  laboravi ,  &  inveni 
tam  requiem  \  mais  ne  vous  en  fiez  pas  à  vos 
oreilles ,  que  vos  yeux  en  foient  de  fidèles  té- 
moins ,  ah  !  ils  vous  diront  que  j'ay  aquis  un 

p/iit.g1*11^  rcP°s  ^  bon  marché,  quia  p arum  la- 
boravi 

/joutons  à  cecy  ce  que  David  en  a  décou- 
vert ,  car  ce  Roy  ne  pouvoir  pas  comprendre, 
que  l'on  trouvât  la  voie  du  fidut  embaraflee  > 
parce  qu'il  n'y  avoir  rien  veu  de  fâcheux ,  & 
d'incommode,  y  aïant  marché  au  large,  & 
avec  plaifir  ,  ambulabam  in  latitudine ,  quia 
mandata  tua  exquifivu 

de  ces  derniers  mots  des  Commande- 

mens 
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mens  Divins,  que  je  tire  la  demonftration  de 
la  facilité  dont  il  s'agit  ;  car  que  faut-il  faire 
pour  fe  fauver,  &  pour.acquerir  le  Ciel  >  Il 
n'y  a  pour  tout  qu'à  obferver  les  ordres  de 
Dieu.  Si  vis  ad  vitatn  ingredi ,  ferva  mandata ,  * 
d'ailleurs  tout  ce  que  Dieu  a  commandé  fe  ré- 
duit uniquement  à  aimer  fon  Créateur,  & 
fon  prochain.  Voilà  l'abrégé  de  toute  la  Loy,^^ 
inhis  àmbus  univerfa  lex>  je  demande  doncu. 
fuivant  ce  texte  inconteftable ,  s'il  eft  rien  de 
plus  aifé>Quoy  liilne  faut  qu'aimer  fonDieuffon 
Bien-faiteur ,  fon  Sauveur  !  il  ne  faut  qu'aimer 
fon  prochain,  avec  qui  l'on  ne  compofè 
qu'un  même  corps  (bus  Iefus-Chrift,  qui  en 
eft  le  Chef,  &  avec  lequel  on  vivra  éternelle- 
ment dans  la  gloire  -,  en  vérité  le  Rpy  Pro- 
phète a  fait  juftice  en  dépeignant  la  voie  du 
Paradis  agréable  &  large. 
.  Icy  S.  Chryfoftome  eft  raviflant  au  beau 
tour  qu'il  donne  à  cette  route  du  Ciel ,  for  ce 
qu'elle  fe  prodigue  à  toutes  fortes  d'âge ,  de 
face  ,  &  de  condition ,  elle  Ce  coupe  ,  dit-il, 
en  pluficurs  chemins.  Multis  viis  itur  in  cœ- 
lum ,  Elie  a  pris  la  voie  de  la  pauvreté ,  Abra-  • 
ham  a  marché  par  celle  des  richelfcs.  Choi- 
fiflTez  l'une  ou  l'autre,  Elie  a  vécu  vierge, 
Abraham  marié,  c'eft  deux  états  bien  ména- 
gez aboutirent  au  Paradis ,  voiez  lequel  vous 
fera  le  plus  propre.  Saint  Iean  Baptifte  y  eft, 
allé  par  le  jeûne ,  &  lob  par  la  fobrieté,  pre- 
nez party  fuivant  l'infpiration  :  enfin  la  Roïau- 
té  y  peut  parvenir,  témoin  David  ,  &  tant 
d'autres  Souverains  ,  dont  nous  célébrons  les 
Feftes  ;  l'homme  de  guerre  a  droit  d'y  afpircr 
témoin  le  Centenicr  ;  les  Minières  des  Prin- 

a  » 

ces 
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ces  n'en  (ont  pas  exclus  ,  comme  il  a  paru  en 
l'Intendant  des  finances  de  la  Reyne  d'Etiopie: 
il  n'eft  pas  jufqu'aux  efclaves ,  comme  l'an- 
cien Iofeph  ;  jufqu'aux  prifbnniers ,  comme 
Daniel ,  &  les  trois  jeunes  ifraclites  à  qui  ce 
chemin  n'ait  efté  ouvert ,  tant  il  eft  large , 
tant  il  eft  facile  d'y  faire  fortune ,  en  gagnant 
la  recompenfe ,  qui  fait  la  matière  de  ce  dif- 
cours. 

le  ne  veux  pas  en  cet  endroit  oublier  la  re- 
.  flexion  de  Saint  Bernard ,  parce  qu'elle  n'eft 
pas  moins  coroplaifante  à  nos  intérêts ,  que 
celle  dont  je  viens  de  parler.  Ceft  lors  qu'a- 
près avoir  conté  les  portes  différentes  de  la 
celefte  lerufalem ,  &  après  avoir  remarqué 
qu'il  y  en  a  trois  ï  l'orient ,  trois  à  l'occident, 
trois  au  midi,  &  trois  aufeptentrion ,  il  ajoute 
qu'il  n'y  en  avoit  point  de  fermée ,  &  que  nour 
n'avions  qu'à  nous  déterminer  par  laquelle 
*  nous  defirions  de  pafler.  Il  prend  garde  en- 
fuite  que  l'Ecriture  fait  mention  de  quatre  for- 
tes de  perfonnes ,  qui  font  teceucs  dans  le  Pa- 
radis, quelques-unes  y  font  entrées  par  la 
Math,  porte  de  la  violence,  T^egntm  Cœlorum  vim 
fttitur  y  quelques  autres  s'y  font  gliflfées 

iVtà  c  Par  *a  Porte  ^u  commcrce  »  fimi{*  eft 
u.     t>num  cœlorum  bomni  mgotiàtwi  ;  il  y  en  a 
fifp,I4#qui  fe  font  adrefle'es  à  la  porte  du  larcin.  jQtU 

poteft  capere  captât  ;  on  y  a  conduit  les  demie- 
Lu«i+tcs  par  la  porte  de  la  contrainte ,  Cowpclle 

trare. 

Or  les  premiers  qui  fe  font  rendu  maîtres 
du  Ciel ,  ce  font ,  dit  ce  Saint  Abbé ,  les  pau- 
vres volontaires ,  qui  mortifiant  l'inclination 
naturelle  aux  richefles, ont  tout  quitté,  &  fou- 
le 
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Je  aux  pieds  for ,  &  l'argent  pour  lefquels  I  on 
à  un  furieux  attachement,  c'eft.  pour quoy  l'on 
n'en  vient  au  mépris  ,  que  par  un  Gicrifice  de 
grand  frais ,  Beati  pauperes ,  quia  ipfornm  eft  re-  M*tht  * 
gnum  cœlorum*   Ceux  qui  vont  au  Paradis  par 
la  porte  du  commerce  ,  ce  font  les  charitables 
qui  prodiguent  faintement  leurs  bour(es  pour 
fbulager  les  mendians ,  &  qui  par  les  biens  du  iUCAlç 
tems  achètent  les  richellcs  de  l'Eternité  >facitc 
vobis  amicos  de  mammona  iniquitatis ,  ut  cnm 
defeceritis  vérifiant  vos  in  dterna  tabevnaenla  : 
Les  autres  que  Saint  Bernard  aceufc  de  fe  fer- 
vir  de  la  porte  du  larcin  ,  ce  (but  les  humbles 
qui  dérobent  leurs  vertus,  &  leurs  bonnes  oeu- 
vres aux  yeux  des  hommes  ,  &  qui  par  cet  in- 
nocent larcin  (è  procurent  la  poflTeflioii  de  la 
béatitude  ;  enfin  les  derniers  qui  n'y  abordent 
que  parla  porte  de  la  contrainte,  ce ibnt  les 
gens  que  la  Providence  afflige  de  maladies ,  de 
pertes  de  biens ,  &  d'autres  difgraces  ,  fous 
Toppreffion  dcfquelles  les  pécheurs  Centrant 
dans  eux-mêmes  ,  rcconnoiflTent  le  mauvais 
état  où  ils  ont  vécu  ,  &  faifant  reflexion  fur  le 
péril  de  pafler  des  mifercs  de  cette  vie  ,  dans 
les  malheurs  de  l'enfer,  fe  tirent  de  leur  de- 
Ibrdre  ,  &  aidez  de  la  grâce ,  font  de  neceflité 
vertu,  &  s'ouvrent  l'Empirée  par  la  patience  5 
&  par   la  foûmiflion  aux  ordres  de  leur 
Dieu. 

Ne  voiU  pas  un  chemin  roïal ,  &  bien  lar- 
t ,  partagé  en  quatre  autres  chemins  bien 
paticux  ?  Ne  voilà  pas  à  choifir  ?  Si  celuy  de 
la  pauvreté  vous  paroift  dur  ,  allez  par  le  fé- 
cond de  la  charité  bien-faifante ,  achetant  la 
béatitude  argent  contant  >  Ci  vous  êtes  fi  pau* 
.»  Tome  /.  T 
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Sermon  four  le  Diménche 
vre,  que  vous  n'aie z  pas  dcquoy  faire  libéral U 
té  aux  pauvres  miferables ,  marchez  par  la 
t  roi  fié  me  voie  ,  qui  eft  l'humilité  cachée  ,  & 
dérobée  à  la  viie ,  &c  à  1  a  curiofité  du  m  on- 
de ,  où  fi  Dieu  en  ordonne  de  la  forte ,  enfi- 
lez la  quatrième ,  qui  eft  la  patience  >  Se  lare-» 
fignation  dans  les  maux.  -<^tf^# 
Sans  doute  en  voilà  fuffifamment  pour  être 
perfuadez  de  la  facilité  du  falut ,  &  du  ma- 
ïen  de  gagner  la  reçompence  que  l'Evangile 
promet,  carpuifque  nous  avons  la  liberté  de 
prendre  de  tous  les  expediens ,  que  l'on  nous 
propofe  ecluy  qui  eft  d'avantage  à  nôtre  bien* 
îeance  ,  il  ne  s'y  trouvera  rien  qui  furpafle  nos 
forces  ,  il  n'y  aura  qu'à  y  appliquer  nos  foins, 
&  à  y  contribuer  la  fidélité  aux  grâces  >  par 
çt  moïen  le  Paradis  eft  à  nous.  :M*yj 
:  Ce  n*eft  pas  qu'il  ne  vale  beaucoup  plus, 
fnais;comme  l'écrit  agréablement  Saint  Au» 
guftin,  c'eft  que  nous  fommes  de  mauvais 
païeurs ,  &  que  nous  n'avons  pas  de  quoy  l'a* 
cheter  à  plus  haut  prix.  Le  fecret  >  fclon  laa. 
vis  du  Bien  -  heureux  Laurent  Iuftinien  ,  ce 
feroit  d'avoir  toujours  la  balance  en  main , 
&  mettre  dans  un  de$  badins  la  recompcncc 
que  nous  recevrons,  &  dans  l'autre  les  fervicei 
avec  lefquels  nous  tâchons  de  nous  en  rend rç 
U  dignes ,  meritum ,  &  mercv  ^uk  femper  lance 
fond*.  Le  Çiel  en  rigueur  meriteroit  une 
;  vierge;  mais  vous  n'avez  pas  le  courage 
de  l'entreprendre.  Patience,  uzez  Chrétienne» 
ment  du  Mariage ,  &  vivez  y  chaftement.  Il 
ourroit  exiger  que  l'on  abandonnât  toux  ab« 
X  pour  l'obtenir  j  toute  fois  vous  n'é^ 

tiumew  4e  l'aquerir  en  luy  faç?^ 
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de  U  Septuagefimi*  \  ayts 
fiant  vos  biens*  à  la  bonhe-heure,  achetez4<5: 
avec  de  bonnes  aumônes  ,  proportionnées  à 
vôtre  fortune.  Non  éfuia  hoc  tamitm  vàltt  >[cà  jtugufi^ 
quia  plura  dore  non  pôjfumnsï  ,  *;  * 

Enfin  il  coûte  fi  peu,  que  Ton  nôus  dit 
qu'on  le  peut  païer  fans  argent ,  Vènito  entité^  %£ 
abftftte  argento,  c'eft  à  dire,que  l'on  exige  fi  peu, 
qu'il  y  a  fujet  de  publier  qu'on  le  donne  pour 
#en  j  c'eft  poârqitoy  fi  Dieu  nous  fait  la  gra-< 
ce  de  nous  placer  en  fon  Royaume  par  là  con- 
fideràtion  dc  nos  petits  travaux ,  nous  nous 
écrierons  en  y  entrant.  TanthntprotMntillOi  x 
t  Cth  cotaclud  favorablement  lafecondepro* 
pofitionde  S.  Bonaventtfre  lôrs  qirïl  veutper* 
ftiader  la  facilité  qu'il  y  a  ï  mériter  le  bow.heuc 
éternel ,  facilitatem  merendi ,  à  quoy  il  fait  fu*->  ...  3 
yrela  troifiéme  ert  ce*  mois,  pérenmtxtcm  m 
poffidexdo,  c'eft  l'éternité  de  la  recompence 
que  nous  confidcions  ,  &  c'eft  ce  qirïi  noud 
ttfteà  voir.  ,  .    '       '  t 

///.  point  .  ;  /  ) 

Si  nous  nous  réglions  par  le  ccmfeil  que  le 
Bien- heureux  Patriarche  de  Venifc  noms  déjà 
donné ,  &  que  nous  truffions  dans  Nti  plat  de    *  *  *A 
balance  la  petite  durée  de  nos  fatigues  ynod* 
n'o  fer  ions  pas  mettre  dans  l'antre  une  crnirctàU 
ne ,  &  une  félicité  éternelle  \  néant  m  o  in  s  Dieu 
paiera  les  fer  vices  de  peu  de  te  m  s  d'un  hon- 
neur ,  qui  ne  finira  jamais  *  fui  vaut  ces  mots       " 1 
d'à  grand  Saint  Auguftin,  opuicum  fine,  pt&- 
mittm  fine  fine.  Ileft  vray  ,  dit-il  ,qite  malgré 
l'fntércft ,  qui  ordinaitement  corromp  le  ju- 
gement, fi  Dieu  nous  demandok,  qu'eft- 
qtie  notis  devons  faire  pour  joiiic  d'un  rr 
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éternel ,  nous  répondrions ,  qu'un  repos  éter- 
nel doit  s'aquerir  par  un  travail  éternel  >éter~ 

 ti*  requies  retlè  dterno  labore  Celacft 

f9/  àc  juftice,  ajoute  ce  Saint ,  mais  n'en  prenez 
point  de  peur  ,  Dieu  en  reîachera ,  car  s'il  exi-> 
geoit  une  éternité  de  travail ,  nous  ne  jouirions 

r nais  de  l'éternité  du  repos  :  il  fembie  à  tout 
moins  que  fi  l'on  nous  ordonnoit  de  la 
pai'er  de  dix  mille  années  de  fèrviccs.  L'on 
nous  fcroit  grande  grâce ,  parce  que  ces  dix 
mille  années  paieront  enfin,  &  la  félicité 
méritée  par  ce  tems  n'aura  point  de  fin ,  ad- 
mirons clone  i'excez  de  la  libéralité  Divine  % 
qui  fe  contente  des  fêrvices  de  peu  d'années , 
pour  nous  gratifier  d'une  béatitude  étemelle. 
* id.  §m*Hs  mifericordia  non  dicit  decies  cernent  milita 
annorum  ,  fed  dum  vivis  ,  Ubora  paucis  annis 
in  de  requies  ,  &  non  h  abc  bit  finem.  Quelle  con- 
fblation  !  une  bonne  œuvre ,  une  a&e  de  mor* 
rification  ,  de  patience  ,  de  chafteté  dans  une 
occafion  flatteulè  ,  ne  dure  que  quelques  mo- 
mens  ,  &  la  gloire  qui  en  couronnera  les  au- 

7>tBern.teXm  *  ^ra  *mmo,:te"e-    Non  fie  glori* ,  non 
Serm  i.fic  mer  ces  ,  ne  frit  finem ,  manet  tôt  a  fimul  3  & 
*  ©ta»  manet  in  dternum.  Oiiy  une  fainte  a&ion  de 
charité  >  de  douceur,  d'humilité ,  &c.  a  en 
elle  un  génie  d'éternité ,  qui  pou(Te  des  fruits 
que  l'on  goûtera  avec  grand  plaifir  ,  autant 
Idem  de  <lue  D*cu  ^era  Dicu-  M»  tranfeum  opéra  noftrét> 
l'dîrî  ut  viAentur,  femina  Çunt  dternitatis.  HHÉ? 
**QUf*    Ccft  icy  la  penfice  qui  enchantoit  les  fouf- 
frances  de  l'Illuftre  Martyr  Saint  Gordien.  O 
le  riche  commerce,  s'y  écrioit-il ,  puifque  la 
rifon  de  quelques  jours  me  vaudra  un  bon- 
-  (ans  fin  i  quoy  \  des  plaies  &  des  doulc  ur$ 
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;*uffi  courtes  que  les  miennes  >  me  mettront  en 
pofleffion  d'une  félicité  fans  mefure ,  &  fan* 
terme.  Ah  1  de  grâce  Tiran  &  bourreaux  re- 
doublez vos  rigueurs  >  épuifez  vôtre  rage  ,  & 
vos  cruautez ,  puifque  vos  fupplices  me  fe- 
ront une  aimable  fcmence ,  dont  je  moifïbn- 
neray  des  joies  infinies,  Semina  funt  Divin* ,  **fik 
nnde  perpétua  metam  gandin.  Ainfi  les  quaran-  jjjfluï  ' 
te  Martyrs  de  Sebafte,  partant  la  nuit  dans  un 
étang  glacé  le  jouoient  de  la  rigueur  du  froid, 
en  difant  une  nuit  de  tourment  fera  fuivie  d*un^ 
jour ,  qui  fera  toûjours  délicieux  >  unarn  noltemuo  im** 
€$tm  avo  fempiterno  commutabimm»  Msrt, 
%  A  ce  propos  Ifaïe  remarque  qu'une  Féte  fut 
la  terre  s'écoule  en  vingt-quatre  heures  j  le 
jour  du  Sabbat  ,&  du  repos  n'étant  pas  plus 
long  que  les  autres  jours ,  mais  au  Ciel  un 
jour  de  repos  fuccedera  à  un  autre ,  Se  il  n'y  < 
en  aura  point  de  dernier,  Sabathum*  ex  Sabatho.  cap.  es0 
Il  y  fera  toûjours  féte  au  conte  de  S.  Auguftin, 
fefta  excipient  f eft  a>  &  folicijfîma  illa  gaudïa  no*  ».  de 
va  excipient  gaudia.  Ioïe  après  jpïe,piaifir  après***'  €i 


plaifir  durant  une  heureulc  éternité. 

C'cft  à  quoy  l'Apôtre  ptette  les  Corintiens 
de  faire  grande  attention ,  en  leur  conciliant 
de  détourner  les  yeux  de  deflus  les  objets 
ienfibles,  quelque  charmans  &  agréables  qulls 
paroiflent ,  parce  qu'ils  s'évanouiflènt  avec  là 
tems ,  &  d'ejwifager  en  efprit  les  chofes  ii> 
vifible&r4etfquclles  font  (ans  décadence  $  & 
fans  fin.  Noncontemplantibus*  qu*  videntur9fid^ 
qua  non  videntm  f  m  enim  videntur  tmforalia* 
qua  non  videmur  aterna.  m^m 

Cette  éternité ,  qui  eft  de  fo^ ,  eft  encore 
appuïée  deraifon,  parce  quelatecoppencc* 


Digitized  by  Google 


194  Sermon  pour  le  Dimanche 

dont  jf ay  fait  le  fujec  de  cet  entretien ,  n'étant 
rien  autre  chofè  que  le  (buverain  bien,  elle 
doit  être  hors  des  atteintes  du  tems ,  &  de  la 
Senec.  mort ,  fummnm  bonum  immort  aie  efi>nefcit  exi- 
Ceft  pourquoy  qui  en  jouit  ne  laiflera  ja- 
mais le  plus  excellent  des  biens ,  pour  pad 
(erà  un  moindre.  Nec  quifauam  mutavit  optitna* 
Ce  qu'il  fèroit  contraint  de  faire  fi  fon  &at, 
&  la  po(Te(Iion  du  bon-heur  fouverain  où  il 
cft ,  n'étoit  pas  éternelle. 

Outre  que  Saint  Auguftin  enfèigne  qu'il  eft 
eflentiel  à  cette  joui  (lance  du  (buverain  bien 
de  ne  le  pouvoir  pas  perdre  ,  la  félicité  étant 
incapable  de  fubfifter  avec  la  crainte  d'en  être 
privée.  Cnm  in  timoré  arnittendi  non  poffit  ejfc 

mïrê$  ^€AtHS  »  un  h°mme  cn  cftct  trouverait  en 
jEcci/c.  cetcc  crainte  un  fupplice  incompatible  avec 
i|«  la  béatitude,  qui  en  fa  notion  porte  l'cloi- 
gnement  de  tout  ce  qui  peut  affliger ,  vou  fai- 
xc  àc  la  peine  \  c'eft  pourquoy  elle  doit  être 
éternelle  ,  ou  pour  parler  avec  un  bel  efprit, 
clk  eft  obligée  d'être  un  perpétuel  aujourd'huy 
ferpetuum  kodie. 

Or  la  merveille  de  cet  éternel  aujourd'huy  , 
c'eft  que  le  plaifir  que  Ton  y  goûte  cn  y  entrant, 
fera  auffi  fin,  auffi  délicat,  &  auffi touchant 
dansi  la  fuite  de  tous  les  fiecles  ,  qu'à  (on  pre- 
mier abord  ,  ce  feront  avec  le  tems  des  déli- 
ces fort  anciennes ,  toutefois  fuivant  la  remar- 
que de  Saint  Cefaire  d'Arles ,  l'on  en  jouira 
toôjoufs  avec  de  nouveaux  plaifirs.  Sub  an- 
uqius ,  perpotMjque  gaudiis  nova  fimper  juc un- 
dit  tu.  Cà  bas  le  dégoût  fuit  &  ralwfiemenc  » 
%?M.f*i*'t***»  fik*  f»bfc<jui  faftidium.  Cela  n'eft 
point  à  craindre  dans  l'Empiréc,  ou  Ton  cft 

ca 
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ftttttfimctcmsiaffafié,  &  aflàmé ,  c'eftle  bon* 
heur  des  Predcftinez.  Satiati  defiderant ,  ne  an- 
moins  cette  faim  eft  fans  inquiétude,  comme 
cette  jouiflànce  cft  fans  dégoût ,  &  Pane ,  ÔC 
l'autre  cft  également  charmante,  &  éternel* 
lement  delicieufe.  S*b  antiquis  &  ferpetnis 
£*udiis  naVM  femper  picunditas. 

Voilà  donc  la  magnifique  recompence ,  fa 
facilité  à  l'aquerir,  &  l'éternité  à  en  joiiir* 
que  je  vous  avois  propofte  après  Saint  Bona- 
venturc,  Liber  alem  folutionem,  fdciliwcm  fro* 
mennéUyperennitateminpejfidcndo. 

O  bien-heureufe  recompence!puiflè-tu  ne  ja- 
mais échapper  à  mon efprit ,  &  que  l'efperan ce 
de  te  çofleder  me  fafle  homme  de  pénitence ,  de 
dcvotion>de  charité,&de  toutes  les  bonnes  œu- 
vres avec  lefquelles  on  t'aquiert  !  puilfe-tu  me 
porter  à  un  coftant  mépris  des  maigres  plaifirs» 
£c  des  chetifs  biens  du  fîcclc,en  vue  de  tes  r re- 
fors &  de  tes  inéfables  contente  m  en  s.  Mai  s  co- 
rnent fe  pourra-t-il,qu*en  attendant  ton  éternité 
je  (ois  encore  amoureux  de  la  vie  du  teras,  & 
que  je  luy  donne  tous  mes  Coins.  Quoy  i  tu  me 
prépares  un  Louvre  fuperbe  fur  les  étoiles,  &  je 
îme  voudrais  lier  d'affe&iorijaumiferabie  fejour 
de  la  terre  ,où  les  plus  magnifiques  maifons  né 
font  que  des  cabanes  méprifables»  Ci  on  les  C6f 
pare  avec  le  Palais  celefte  1  quoy  1  pour  des  plai- 
firs de  béte,  qui  ne  durent  que  des  momens,  je 
«oe  pri verois  des  fatisfa&ions  d'une  bien* 
Aeureufe  éternité  i 

Ah  I  que  Ton  ne  m'en  parle  plus.  Monde 
impofteur  tu  n'auras  plus  mon  coeur  ,  en  vain 
tu  attendrois  de  moy  les  fâcheux  travaux  ,  à 
uoy  m  condamnes  tes  fuiyans  i  &  que  xà 
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ypxi.  paies  fi  méchamment.  vanum  laboraverunt  ; 
car  j'ay  appris  de  l'Illuftre  Chancelier  d'An- 
gleterre Thomas  Motus que  tu  n'as  pas  cou- 
tume de  recompencer  les  mérites  de  tes  fèrvi- 
icnrs ,  parce  que  tu  es  également  in jufte  & 
ingrat,  &  que  d'ailleurs,  quand  tu  ne  manque- 
rois  pas  de  gratitude,  tu  n'as  pas  de  quoy  uzer 
de  reconnoiflance.  Failum  comfenftre  munins 
ntc  ingrttnt  folet ,  me  gratta  pottft.  Larefo- 
lution  en  cft  donc  formée.  le  quitte  pour  ja- 
mais ton  party ,  &  Rentre  au  fervice  d'un 
Dieu  qui  demande  peu ,  &  des  chofes  aifees  ; 
mais  qui  donne  beaucoup ,  puis  qu'il  ne  don- 
ne rien  moins  qu'une  félicité  faite  de  tous  les 
biens ,  avec  des  plaifirs  infinis,  &  éternels. 

le  finis  en  remarquant ,  que  fi  cette  béati- 
tude cft  une  recompenec,  il  la  faut  mériter. 
ht  ,  dit  lePere  de  famille,  ite  &  vos  in  Vf 

Math.  ne*m  meam ,  &  quod  juftum  fiterit  dabo  vobis. 
Il  demande  peu  >  mais  il'demandc  \  la  mere  des 
Zebedées  follicite  les  deux  premières  places 
du  Roïaume  de  Iefus-Chrift,  pour  fes  deux 
v    fils ,  le  Sauveur  répond ,  je  n'en  difpofe  pas  % 

M*rc.  non  cft  meurn  dare.  Paroles  aufquelles  Saint 
Bafile  donne  ce  toîir.  Ces  places  d'honneur 
ne  font  pas  un  don  gratuit,  ce  font  dcsrecom- 
pences ,  elles  fuppofcnt  donc  le  mérite ,  faites 
que  vos  fils  l'aient ,  &  ils  toucheront  l'effet  de 

*r-  **vma  Iuftice,  8c  démon  crédit.  Mon/ira  men- 
tion, &  mcam  imuerc  poteftatem.  Ceft  U 
même  leçon  que  l'Apôtre  nous  fait,  en  écri- 
vant que  l'on  fera  païé  à  proportion  du  tra- 

pOn  |.  vaJi#  ^laifampjue  ftcundum  laborem  fitum  re- 
cîpiet.  Ceft  à  nous  de  prendre  icy  de  juftes  me* 
forc$j  car  sïljiyapoint  de  bonnes  œuvres  * 
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s'il  n'y  a  point  d'a&ion  vercueufe ,  il  n'y  a  point 
de  recompencc.  C'eft  pourquoy  hâtons-nous, 
la  vie  s'écoule  ,  la  mort  s'approche  ,  il  n'y  a 
point  de  tems  à  perdre. 

O  Dieu  !  fi  l'on  difoit  à  un  pauvre ,  vous 
avés  cinquante  années  à  vivre  9  Se  vous  n'aurez 
à  manger  qu'autant  que  vous  mendierez  de 
quoy  acheter  du  pain  dans  ieïpace  de  huit 
jours 5  de  quelle  diligence  n'ufeioit-il  point? 
Y  a-t-til  porte  dans  une  grande  ville  où  il  n'al- 
lât demander  l'aumône  ,  rencontreroit-il  une 
perfbnne  qu'il  ne  conjurât  de  luy  faire  libé- 
ralement la  charité  !  Or  appliquons  nous 
cecy  3  nous  n'avons  que  peu  de  iours  à  amaC- 
fer  un  viatique  pour  l'éternité,  il  doit  être 
confiderable  ce  viatique ,  car  faint  Chryfofto- 
me  nous  avertit  que  le  voïage  cft  fort  long  ; 
toute-fois  par  un  étrange  égarement,  nous 
employons  ce  peu  de  vie  à  toute  autre  chofe , 
quel  renverfement  de  bon  fèns! 

Au  relie  fi  la  peine  nous  fait  peur ,  uzons 
de  l'adrefle  de  Saint  Bernard,  envifageant  la 
recompence  promife  à  nos  fatigues.  Si  te  ter- 
ret  Ubor ,  mercesinvitet,  Q^°y  l'on  fi  Sacrifie 
dans  le  fiecle,  pour  un  petit  gain,pour  un  vain 
honneur,&  l'on  ne  veut  rien  faire,  rien  foufFrir 

four  les  grandeurs,&  pour  la  gloire  du  Paradis, 
parler  fainemét,  ileft  furprenant  que  le  mon- 
de ne  promette  &  ne  puifle  donner  que  de  ba- 
gatelles, &que  Ton  s'empreife  de  le  fèrvir,pen- 
dant  que  Dieu  ne  nous  faifant  rien  moins  efpe- 
rer,  quefon  Royaume  ,  il    trouve  fi  VQU^cchryf 
gens,qui  s'y  attachent,  ou  qui  ne  méprifent  cchom.  6. 
qu'il  offre.  Regnttm  promittit  Dens>  &  contemni^inA^A* 
twr.  Y  a-t-il  allez  d'an  enfer  pour  vanger  un  Ci 

langlant 
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fanglanc  affront.  Tirons  nous  de  ce  funefte 
aveuglement,  par  la  fréquente  méditation  des 
grandes  chofès,qvie  la  Foi  nous  aprent  de  la  bé- 
atitude :  cette  adrefle  nous  fera  efluier  les  tra- 
vaux avec  joie,  &  vaincre  toutes  (brtes  d bbfta * 
cles  fuivant  le  deflein  de  la  providence  mar- 
quée en  ces  mots  de  Chromaricus  Vremium 
-grande  proponit  *  fit  dum  afpiciunt  pr<tminm  >  nec 
laborem  reformident ,  nec  pericula  perhorrefeant* 
De  cette  méditation  de  la  magnifique  recom- 
penec  ,  &  de  la  felicité  ineffable  promifc  aux 
IcrvKcursde  Dieu ,  naîtra  le  mépris  des  chofçs 
temporelles  ,&  l'amour  des  chofès  éternelles, 
ainh  (bit  il. 

SERMON 

POVRLE  DIMANCHE 

DE  LA  SEX  AGESIME. 

■ 

IruUum  afferunt  in patientiâ.  Lac  c.8# 

■ 

Il  portent  des  fruits  par  la  patience, 

M 

Les  mérites  ,  &  les  couronnes  attachées  À  U 

patience. 

L  eft  fans  doute  merveilleux ,  que 
Ton  fouffre  patiemment  une  infini- 
té de  maux  pour  l'intérêt  du  corps, 
ou  de  la  fortune,  &  que  l'on  ait  tanc 
de  répugnance  à  endurer  les  moindres  peines 

pou* 
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pour  l'avantage  de  l'ame  ,  &  du  falut. 

En  effet ,  quand  on  confidere  ce  au'un  ma. 
lade  fbuffte  po*r  recouvrer  la  famé,  les  amer- 
tumes qu'il  avale,le  feu  du  coftic  brûlanr,fou- 
verture  fançlantt  de  la  lancette  ,  les  longues 
4iettes,  &  /emblablcs  tourmens. 

Quand  on  fait  reflexiœi  fur  les  travaux  ,  fur 
^s  fatigues ,  &  fur  les  foms  infinis ,  ou  mêmes 
aflez  fouvent  fur  le  péril  de  la  vie  où  s'expofe 
iîir  la  terre,ou  fur  l'océan,  celui,  qui  fè  veut  en- 
richir par  le  commerce.  > 
-  «  Lorfque  l'on  envifage  un  conquérant  à  tra- 
vers le  fer,  le  feu,  les  bleflures,&  la  morr,  pour 
fè  rendre  maître  d'une  Ville,ou  d'une  Province, 
je  dis,  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  dur,&  de  fi  cruel  à 
endurci:  pour  me  donner  lieu  de  gagner  le  Pa- 
radis. Néanmoins  je  murmure  contre  la  provi- 
dence d'abord  qu'elle  m'envoie  quclqùc  croir, 
6c  quelque  fujet  de  patience. 

Quoy  !  dii  S.  Auguftin  ,  fi  l'on  (bufFre  beau- 
coup pour  (e  damner,que  ne  doit-on  pas  endu- 
rer pour  fe  fauver  ?  fitama  fuffert  Anima*  ut  ha-  to.4.tr, 
beat  undc  p créât,  quanta  débet  fofferre,  ne  pereat.  de  paw 

Or  pour  nous  inviter  à  prendre  parti  avec  c'7, 
la  patience,  je  n'ay  qu'à  vous  montrer  les  avan- 
tages qui  nous  en  reviennent  ;  mais  difons  au- 
paravant. 

AVE  MARIA. 

L'Auteur  d'une  excellente  morale  aïant  de- 
mandé,s'il  cft  plus  méritant  de  foufFrir  du  mal, rm  * 
que  de  faire  du  bien  ;  fans  s'arréfier  à  cette  que- 
ftion,  qui  lui  ouvroit  un  beau  fujet  de  difeou- 
rir,  il  conclut,  que  qui  endure  du  mal  en  fai- 
fknt  du  bien  l'emporte  fur  l'un  te  ftr  l'autre, 

conû 
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confîderé  feparémcnt ,  Ulud  pretiofijfmum  bent 

En  effet  la  patience  eft  qucjque  chofe  de  fi 
confiderable  que  faint  Antionchus  enfeigne, 
qu'elle  tient  le  premier  rangentre  tous  les  biens 
fpitituels.Ne  vous  laiflez  pas,  dit-il,furprendrc 
au  dehors  éclatant  des  vertus,  dont  un  homme 
fera  riche  >  j'avoue  cpril  y  en  a  de  fort  fpecieu- 
fes,  &qui  fc  font  voir  avec  plus  de  pompe,que 
la  patience;  j'avance  toutefois,  qu'à  eftimer  les 
choies  par  leur  jufte  prix,celle-cia  grand  avan- 

Bom.  t.  wge  fur  les  autres  omnium  bonorum  car  do >  &  c§f 
put,  patientia, 

l'entre  dans  ce  fentiment ,  non  pas  que  je 
veuille  me  jetter  dans  ce  bel  excez  ,  où  je  vois 
quelques  Pères  de  l'Eglifc ,  lors  qu'ils  portent 
fi  haut  le  mérite  de  cette  noble  vertu,  qu'ils  en 
font  une  petite  divinité,  &  qu'ils  admirent, 
comme  un  homme  divin,  quiconque  le  poflè* 

Ho.  14.  .de,  écoutons  S.  Chrilbftome.  Hoc  eft  plnfquam 

m  Aà*\humamim  3  fa  tcjualcm  facit  Deo.  Dans  ce  mê- 
me efprit  Saint  Grégoire  de  Nazianze  invite  le 
Chrétien  de  s'ériger  en  petit  Dieu,  par  une  pa- 
tience, qui  bien  loin  de  fonger  à  fe  vanger  des 
injures,  Se  des  outrages  qu'il  a  reçeus,  Rappli- 
que à  procurer  du  bien  ,  &  de  l'honneur  à  qui 
l'a  offencé ,  ce  qu'il  nomme  le  grand  cara&ere 

Or*/.j.  k<E>ivinit^  Dens fias,  tanquàm  infignittu  pro* 
pria  nota  deitatis* 

Lai  (Tant,  dis- je,  ce  bel  excez ,  je  me  conten- 
te de  fuivre  le  defTein  de  l'Evangile  de  ce  jour* 
&de  montrer  fuivant  mon  texte,que  cette  ver- 
tu nous  eft  de  la  dernière  importance ,  puifque 
.d'elle  dépendent  les  fruits  de  là  grace,&  le  bon- 
heur de  la  gloire»  ou  pour  me  faire  entendra 
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plus'rtettemct,  puifqu'clle  cil  la  fburce,  &  pour 
ainfi  parler,  le  mérite  des  mérites  en  cette  vie, 
ainfi  que  nous  le  reconnoîtrons  en  la  première  d  t  Vl; 
partie  de  ce  difcours,  &  puifqu'elle  eft  l'ouvrie-  s  i  o  mu 
rc  des  couronnes  de  l'Eternité,  ainfi  que  ic  le 
ferai  voir  en  la  féconde,  c'eft  là  l'économie  de 
ce  que  i'ay  à  dire.  -, 

/.POINT. 

l'ay  avancé,  que  la  patience  eft  la  (burce ,  & 
la  mere  du  mérite  en  cette  vie,  c'eft  dont  ie  fuis 
convaincu  par  ce  raifonnement  :  le  mérite  Ct 
cueille  dâs  laprattique  des  vertus,  cette  propo- 
rtion eft  inconteftablc  :  d'autre  part  les  vertus 
empruntent  prêque  toute  leur  valeur  de  la  pa- 
tience, ce  que  ie  vais  montrer  par  une  petite  re- 
flexion fur  les  principales  d'entre  elles  j  à  quoy 
Saint  Zenon  me  donne  une  belle  entrée,quand 
il  prêche,  que  toutes  les  vertus,  fbit  Theologa*  * 
les,  ou  morales  font  la  cour  à  la  patience,  par-, 
ce  que  fans  fon  fecours,  elles  ne  pourroient  pas 
fubfiftcr,  cum  dubinm  non  fit  fidcm ,  fpem ,  jufti* 
ti*mMmilitatcm>cAftitatem,charit*tem,om  \ 
virtutes  confiare  non  pojfe,  fine  érudition  e}  &  fra- 
no  patiemu  :  lufques  là  aioûte-t-il,  qu'elles  ceC 
ftroient  d'être  vertus  ,  des  le  moment  qu'elles 
s'écarteroient  de  celle,  qui  eft  comme  Iear  me-  , 
j:e,  &  leur  tiurjce,  virtutes  non  pojfunt  ejfe  virtu- 
tes, nifiquafi  quétdam  follicita  mater pattcntiacu- 
fiodiret. 

Or  voici,  comme  le  grand  AfFricain  iuftifie 
ceci,  particulièrement  dans  les  vertus  Théolo- 
gales :  en  premier  lieu  ,  dit-il ,  la  Foy  doit  (a 
naidance,  &(bn  établiiïèment  à  la  patience  dur  Jt  ^ 
Verbe  incarné.  Fidcs>ept*m patients*  Çhrifti  in-i*t.  ' 
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duxit.  Secondement  clic  lui  cft  redevable  <îa 
fon  en.bon-point,êtantpréque  impoffible,<jue 
.  fans  l'influence  de  la  vertu» que  ie  loiie  ,  la  fui 
fè  puiiTe  conferver  en  bon  état ,  &  comme  en 
famé;  c'eft  fon  exprcflïon  :  Cum  recordor  bonam 
fidei  valetudinem  non  facile  cuufuam9  ni  fi  patien- 
$ia  ajfideat,provenire9  Se  pour  nous  le  perfuadeï* 
il  nous  met  devant  les  yeux  la  foy  de  l'impa- 
tiênt,ens'écriànt,ô  Ciel  qu'elle  eft  langui  (Tan- 
te  cette  foi  !  qu'elle  eft  malade  1  mais  merîte- 
t-elle  le  nom  de  foi  >  quel  raport  m'en  fait  £i 
vie  ,  fi  peu  différente  de  la  vie  d'un  infidèle, 
puifque  comme  celui-ci ,  il  ferabiè  ne  recon- 
noître  point  de  Divinité,  au  moins  il  ne  peut 
fouffrir  le  ioug  de  fes  commandement ,  faute 
de  patience  \  c'eft  ï  dire  manquant  d'une  vertu 
absolument  neceifairc  dans  l'exécution  «les  oti* 
dres  Divins.  Vt  nuitan  ejuu  sbire praceptum ,  nul- 
Um.  lumfacinw  Domino  complacitufn perpétrât*  ex- 
tranetu  à  patient  ik  poffiu  ■  !-: 

Il  y  a  encore  plus ,  quand  la  foy  deftituée  de 
patience  ne  (èroit  pas  infirme ,  Tertulien  croit, 
r.j.  d$  quelle  feroit  fans  beauté ,  &  fans  éclat  necefm* 
Carn.   rium fidei  decm,8c  à  la  vérité  quelle  beauté,queF 
chrift.  attrait  en  ia  foi  &ns  ccttc  vcnu>  dont  nous  par* 

Ions,  foi t  qu'on  la  regarde  en  fon  fonds ,  foit 
qu'on  l'envifage  en  ce  qu'elle  exige  de  (es  dé- 
vots ?  car  en  elle  mêmcjellcn'eft  qrfobfcùritrfi 
&  que  ténèbres  ;  d'ailleurs  clic  ne  leur  parie  que 
de  croix,  que  de  violence  fur  leurs  inclinions, 
que  de  deftruftion ,  &  que  de  mort.  Abneget 
femetipfim,  tollat  crucem  fitam>  &c.  néanmoins 
cette  auftere  maîtrdfe  ,  cette  fèvere  dirc&ricef 
cette  ennemie  mortele  des  plaifirs  de  nos  (èns, 
s'eft  fait  aimer  des  têtes  couronnées,  &  de  leurs 
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fuiets ,  des  petits,  &  des  gi  ands  >  de  foute  forte 
d'âge,  de  fexc,  &  de  conditions  :  quel  a  été  fon 
artifice  ?  toute  fa  politique  a  tourné  fur  la  pa- 
tience de  fes  Martyrs,  &  de  fes  Confefleursiauffi 
lifons-nous  ,  que  quelques  Pères  ont  nommé 
cette  vertu  la  coadiutrice  des  vi&oires ,  &  des 
conquêtes  de  la  foi  en  la  promulgation  de  l'E- 
vangile^ de  la  loy  nouvele  ampHaud*  legi  ad-Tert.c.zm 
jMricem  ,  en  effet  il  n'y  a  qu'à  parcourir  les  An-^ef**. 
nalesdu  Chriftianifme  ,  pour  aprendre  qu'en 
tous  les  climats  ,  où  la  Foy  a  été  reçeiie,  elle 
n'y  a  été  la  bien  venue  ,  que  par  le  merveilleux 
eclat ,  qui  rejalillbic  de  la  patience  invincible 
de  fes  Apôtres,  &  de  fes  Prédicateurs  ;  L'exem- 
ple çn  fut  raviflant  au  ficelé  parte,  où  le  Com- 
pagnon de  Saint  François  Xavier,préchant  aux %eernmtm 
Iapohnois,  comme  un  infolent  Iuy  eût  craché 
au  vifage,  ce  Prédicateur  (ans  s'émouvoir  tira 
fon  mouchoir,  &  elTuia  froidement  le  crachat, 
apresjquoy  il  continua  de  prêcher;  d'où  un  des 
plus  (çavans  dupais  côdut  qu'il  ne  Ce  pouvoir» 
«ju'uric  croïance,&  une  Foy  fouteniie  d'une  pa- 
tience de  cette  force  ne  fût  la  véritable  Foy, 
aihfi  il  fe  fit  batifèr,  &  attira  par  fon  exemple^  un. 
bon  nombre  de  Ces  compatriotes  à  ambraffêt 
la  loy  Chrétienne,  tant  de  pouvoir  eût  fur  l'eC 
prit  de  ces  infidèles  la  beauté  de  la  vertu,  dont 
il  s'agit.  Neceffariwn  fidei  deem  ,  &  pour  tout 
dire  en  abrégé  fur  ce  point,  qui  ne  fçait  que  le 
iàng  des  Martyrs  a  été  la  femence ,  qui  a  pro- 
duit les  Chrétiens.  Sanguù  Martyrnm  femen 
Chriftianorurn.  Comme  parle  Saint  Cyprien. 

Encore  n'eft-cepas  là  toute  l'obligation  que 
Ja  Foy  a  à  la  patience,car  celle-cy  n'eft  pas  feu-  - 
lemçnt  la  famé,  le  luftre,  la  mere  de  rautre,ellc 
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eft  outre  cela  fa  vigueur ,  &  Ion  foutien 
branlable.  bft  eft  ^fidtifundAmem*fir...^; 
munit.  Et  fur  ce  ferme  fondement ,  elle  n  a 
rien  à  craindre ,  ni  des  efforts  violens  des  Hé- 
rétiques, ni  de  la  rage  furieufe  des  Impies  ,que 
le  fçavanr  Africain  nomme  fort  à  propos  De* 
imp mêmes.  L'Hererique  ne  fc  fepar «c  de  1  Egli- 
fe,  &  par  confequent  de  Dieu ,  &  1  Impie  ne  fc 
«evoltant  contre  le  même  Dieu,que  oarec  qu  ils 

trouvent  fes  lumières  trop  impeneules  *  &  les 
ordonnances  trop  dures,  &  trop  incommodes-, 
e'eft  pourquoy  ils  ne  peuvent  fe  foumettr e  a  les 
loix,  &  à  fes  révélations.  Dei  imp juntes.  Ce 
qui  eft  dit  avec  grande  raifon  ;  car  fi  leur  Foy 
*a.  1.1  —- «*  ToHmife-l'efont  d'erreur,  & 


tique,  ni  le  libertinage  de  l'Impie. 

Enfin  pour  meure  dans  Ion  beau  jour  rout 
ce  que  la  Foy  doit  à  la  patience ,  il  ne  faut  que 
jetter  les  yeux  fur  l'avanture  d'Abraham.  Sa  foy 
pleût  infiniment  à  Dieu,  mais  la  complaifance 
qu'il  en  eût  fût  l'ouvrage  de  la  patience  de  ce 
Patriarche;  car  fi  ce  grand  homme  a  porré  avec 
jufticc  le  bel  attribur  du  Fidele,Tertulien  croit 
que  ce  ne  fût  que  parce  qu'il  fût  patient.Fwiwi 
jim  palienti*  probavit ,  nam  jujfut  immeUrefi* 
lium ,  tam  grave  frueptum  audivit ,  GT  fi  Detu 
voluifet,  impie f et,  merito  ergifidtlù ,  quia  &  pu- 
tient * C'eft  ainfi  conclut  ceDoéteur,quela  Foy 
receut  fon  éclat  de  la  patience.  Itafidet  patien- 
ts à  illuminât*  Et  pour  moy  je  dis  c'eft  amfi  que 
la  foy  accompagnée  de  la  patience  le  rend  mé- 
ritante, &  frudueufe  auprez  de  Dieu.  Fruttum 
afertmt  in  patientiâ. 

En  voilà  aflez  pour  la  Foy,  parlons  de  1  El- 
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perance ,  &  que  nous  trouverons  n'être  pas 
moins  redevable  à  la  patience  que  la  foyj  puif- 
quç  fi  Saint  Paul  n'en  fait  pas  la  fille  de  cette 
vertu,  il  la  regarde  comme  fa  petite  fille.  7W- 
bulatio  patientiam  operatur ,  patient  ta  probatio-  . 
nem>  probatio  jpem.  Audi  n'en  promet- il  la  pof-  *#  *m' 
fèflion  que  par  l'entremife  de  cette  même  ver- 
tu, que  nous  louons  per  patientiam  jpem  habea* 
mm  :  toutefois  je  ne  m'arrête  pas  à  ces  textes 
favorables  à  mon  fujet,  parce  que  la  feule  no- 
tion de  l'Efperance  fait  la  demoiïftration  de 
mapropofition:car  cette  vertu  regardant  eflen- 
tielcment  l'avenir,  &  pretandant  à  un  bien  ab- 
fent ,  &  de  difficile  conquête, elle  ne  peut  faire 
fortune  qu'aux  dépens  de  la  patience ,  qui  luy 
fait  diluer  avec  mérite  le  chagrin,  &  la  peine, 
que  caufènt  les  délais  d'un  bien  attendu,  jpes$m  tj 
qud  dejfertur ,  affiigit  animant.  L'Efperance  eft 
donquesaccôpagnéede  trifte(Te,&  d'aflfli&ion, 
pourtant  à  la  faveur  de  la  patience,  ni  l'avari- 
er n'entête  point  fes  dévots  avec  fon  or,  ni  le 
plaifir  ne  les  débauche  point  avec  fes  attraits 
flarcurs ,  ni  l'ambition  ne  fait  point  d'impret 
fîon  fur  eux  avec  fa  pompe,  &  le  grand  attirail 
de  (à  vanité  ;  de  forte  que  toutes  ces  fortes  de 
chofes  ne  corrompent  point  leur  Iugemcnr, 
pour  leur  faire  préférer  les  fortunes,les  délices, 
&  les  grandeurs  du  fiecle ,  bien  qu'il  paie  con- 
tant 9  aux  trefors,  à  la  gloire ,  &  aux  grandeurs 
du  Ciel ,  bien  qu'il  ne  paie  qu'en  promeflès. 
Or  ils  en.  uzent  ainfi  fur  l'alTurance  ,  que  leur 
patience  donne  à  leur  efperance ,  qu'ils  feront 
richement  fatisfaits  en  fon  tems. 

Il  eft  donques  confiant  que  la  patience  n'eft 
pas  moins  la  vigueur,  le  foûtien,  &  U  force  de 
Tome  U  V 
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jêttHl.  rcfpcrancc,qucdc  laFoy.  Spet  robur  ,  &  mê* 
mes  elle  luy  fait  goyter  par  avance  les  biens 
aufquels  elle  afpire,  c*eft  poûrquoy  Saint  Gre- 

rire  de  Naxianze  rappelle  la  fleur  des  frui  ts,ou 
premier  fruit  de  l*e(perance  ,  truanum  ,  tjui 
jperantur ,  flos  ,  &  certes  fi  l'efperance  patiente 
n'eft  pas  le  beau  jour  des  plaifirs  de  i'eternit^ 
promife  ,  elle  en  cft  l'agreablje  aurore,  Aurora 

?.$w*  g*»ày  >  fi  CWC  n'cft  Pas  la  grande  ftte  ,  elle  en 
eft  l'aimable  veille  anticipât*  félicitas ,  fi  elle 
n'eft  pas  la  parfaite  joye  elle  en  eft  l'avancou- 
riere  gaudium  ante  gaudium.  En  un  mot,  fi  Ycù 
perance  porte  de  bons  fruits,c'cft  par  le  fecours 
de  la  patience  fruttum  aferunt  in  patienti*.  >  *v 
Que  diray-je  de  la  charité  ,  que  Tertullîcn 
somme  le  grand  fècret  de  la  Foy,  &  le  riche 
trefor  du  Chriftianifme.  SanHum  fidei  Sacr4- 
tnentum,&  Chrifttani  nemims  tbefaurtu,  &  en  fa- 
veur de  laquelle  Saint  Paul  s'épuife  en  louan- 
ges pour  la  rendre  recommandable  aux  Corin- 
tiens .  Mais  ne  femble-t-il  pas  les  vouloir  obli- 
'  ger  à  reconnoîtrc/ju'elle  doit  tout  à  la  patien- 
ce ,  qu'il  met  à  la  tête  de  fon  éloge  magnifia 
V  Cor.  <lue*Cb*ritéV  fatttns  eft,benigna  eft, non  agit  fer- 
ll9  *  peram%  &€.  Comme  pour  marquer  que  Ta  cha- 
rité eft  riche  du  mérite  des  autres  vertus,  parce 
qu'elle  çft  patience,  Omnia  fufert^çïts  quoy, 
omnia  crédit*  omnia  fperat3&c.  Vous  voïez,qu  il 
ne  luy  attribue  les  avantages  de  la  Foy,  &  de 
l'Efperance,  que  parce  qu'elle  fçait  fouffrir ,  ce 
qui  eft  fi  vray,que  pour  defoler  cette  reïnc  des 
Ycrtus,  Saint  Cyprien  croit,  qu'il  n*y  a  qu'à  luy 
enlever  la  patiençe,  toile  charitati  patient ïam,  & 
defoiata  non  durât.  Auffi  lifons  nous  dans  un 
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la  demonftration  de  la  parfaite  charité  dans  1111 
cœur  fe  règle  fur  fa  paticnce,ce  qui  eft  confor- 
me aux  beaux  mots  de  Saint  Ignace,qui  difoir, 
,    que  quand  Dieu  engage  une  ame  dans  les 
1    croix,c'eft  un  aimable  prejugé,qu*ii  luy  deftine 
I    une  charité  heroïqne,&  confommée,parce  que 
I    Ja  flamme  du  divin  amour  ne  s'allume  jamais 
I    avec  plus  d'ardeur,  qne  quand  elle  s'attache  au 
I    facré  Bois  de  la  Croix  ,  Haud  ex  alio>  quàm  ex  Bartoli 
1    ligna  Crucù,  furqit  ardentior.  Sur  tout  la  flnai*™** 
1    eminente  charite,qiu  meurt  pour  ion  Créateur  * 
|    reçoit  les  derniers  traits  de  fà  perfc&ion  des 
l    mains  de  la  patience.  fpfa  cft  qu&  martyria  cen-  Terte.x% 

fummat.  6  Ciel  !  quelle  gloire  de  mettre  le  (eau  e 
|    à  la  plus  augufte  des  vertus,  &  de  la  rendre  infi- 
1    niînent  méritante.  Fruiïum  affermit  in patientia. 
,       Cela  arrêté,  il  feroit  aflez  fuperflu  d'emplo- 
1    ïer  beaucoup  du  tems  à  montrer  ce  que  les  ver- 
j    tus  morales  empruntent  de  la  patience;  car  fi 
1    celles  qui  nous  lient  plus  étroitement  à  Dieu, 
comme  les  Théologales;  fi  la  Foy,fi  l'Efperan- 
ce,  fi  la  Charité  tiennent  à  honneur  de  s'en  re- 
connoître  les  redevables,  il  n'y  a  point  de  ver- 
tu inférieure  ,  qui  ne  fafle  gloire  de  s'avouer  & 
tributaire.  Saint  Antiochus  l'allure  particuliè- 
rement de  la  Pénitence  >  qui  ne  feroit  pas  à  l3é% 
preuve  des  jeunes ,  des  ciliées ,  des  haires  y  des 
difeiplines,  de  la  retraite  du  grand  monde ,  & 
de  cent  autres  fortes  d'aufteritez,  fi  la  patience 
ne  l'appuïoit,&  ne  la  fbûtenoit  dans  la  rcfolu«- 
lion  neceflaire,  pour  ne  fe  point  rebuter  d'une 
vie  aufli  fevere,  que  celle-là.  Pœnitentia  maxi-  Hmjt 
Me  indiget  patientia  ;  citra  cujtisoperationem,  mi- 
ejue  perfici  non  pojfct.   Tertullicn  n'en  eft  pas 
moins  garant  pour  i'Oraifon  ,  qui  n'eft  la  bien 
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venue  auprès  de  Dieu,  que  fous  h  recomtnan* 
dation  de  la  patience ,  dont  elle  eft  gratifiée  de 
la  perfeverance,  qui  obtient  tout.  Pàtienti* pe* 
titioms  commendat ,  dtprecationes  affirmât. 

Le  même  AfFricaiu  en  fait  dépendante  fO- 
btïjfance,  en  rendant  l'impatience  coupable  de 
tous  les  péchez ,  qui  font  des  defobeïflànces, 
&des  rebellions  contre  Dieu  tnnne  peccatum 
impatiemu  adfcribendum.  En  effet  le  mal  n'eft 
autre  chofe,  que  l'impatience  à  l'égard  du  bien 
emne  malttm  impatiemia  boni  efi.  L/impureté, 
par  exemple,  ne  naît,  que  de  l'impatience  ,  qui 
'  KîîJ^j  ne  peut  fouffrir  les  loix  de  la  chaftete  nemo  irn- 
pudicHS  non  impatiens  caftitatù.  Donques  par  la 
rai  fon  des  contraires,llobeïflTance,&  la  foum  if- 
fion  feront  l'ouvrage  de  la  patience.  /    . .  •  - 

Pour  ce  qui  touche  l'Humilité,  que  dev  ien- 
droit-elle ,  n  la  patience  n*arcêtoit  Us  mouve- 
mens,  &  les  fougues  d'un  efprit  orgueilleux,  en 
vue  du  mépris, &  des  outrages  humilian»  qu'il 
eft  incapable  de  fouffrir  fans  emportement*  . 

U  faut  prendre  les  mêmes  mefuresT pour  la 
clebonnaîreté ,  car  il  luy  feroit  impof&ble  de 
fubfifter  en  fâ  paix ,  &  en  fa  douceur ,  fi  la  pa- 
tience n'étoufoit  en  leur  naiflance  les  falies 
violentes  de  la  colère  au  rencontre  des  injures, 
&  des  afFrons  qu'on  luy  fait,  FrutT^mrdfftrunt 
inpatiomi*.  .v  » _    l  «J* 

Enfin  pour  fermer  ce  point  avec  un  beau 
mot  du  bien -heureux  Pierre  D  a  mien ,  cornent 
û  pourroit-il  faire ,  que  te  mérite  ,  &  la  gloire 
des  vertus,  que  les  hommes  pratiquent,  ne  re- 
levât pas  delà  patience  $ puifque  les  a&ions 
Teandriques  du  Fils  de  Dieu,cn  ont  bien  voulu 
mandiez  leur  éclat.  J/on  admire,  dic-il,  la  yi* 
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très  feinte  du  Verbe  Incarne ,  fcs  héroïques 
vertus  nous  raviffènt',  fes  divins  exemples  nous 
jettent  dans  i'extafè,  nous  en  avons  jufte  fujet* 
1  on  doit  toutefois  fçavoir3que  tout  ce  qui  y  eft 
furprenant,  eft  l'effet  de  fa  patience.  Qui d  in  his 
omnibni ,  m  fi  mapftas  invifta  patienti*  claruitf 
h*c  omnia  à  patient  ta  claritudinem  mutuétotur. 
-  En  voilà  trop  pour  conclurre  la  première 
partie  de  ce  difcours  ,  où  je  devois  montrer, 
que  la  patience  eft  la  fource ,  &  la  mere  des 
fruits ,  &  des  mérites  attachez  à  U  pratique 
des  vertus  Chrétiennes  Fruiïum  afftrunt  in  p4* 
ticntta. 

Mais  grand  Dieu  !  Ci  cela  eft  conftant  ne 
faut-il  pas  avoiiet ,  que  nôtre  vie  eft  bien  peu 
méritante  ,  &  que  nos  vertus  font  fort  fteriles, 
puifqu'cllcs  ont  fi  peu  de  commerce  avec  la 
patience.  Ah  !  qu'il  (croit  jufte  9  que  chacun 
de  nous  s'en  expliquât  >en  difant  avec  Tertul». 
Iien,£g0  miferrirnus  femptr  tger  caloribus  impd* 
Mmid.  6  Ciel  J  que  ma  mifëre  eft  étrauge,p>ii£. 
que  je  ne  puis  rien  fouffrir  fans  troublc,&  (ans 
émotion  !  Helas  !  ie  n'ay  qu'indignation  dans 
le  cœur,  que  penfées  paflionnées  dans  l'efprit* 
&  que  plaintes  outrées  fur  ma  langue,  un  man- 
que d'honnêteté  dans  la  perfonne  d'un  voifitt, 
la  fotufe  d'un  domefti  que,un  verre  cafle  par  un 
laquais  étourdi, me  met  en  feu ,  ic  n'ay  en  fuite 
qu'iniutes  Se  ou'imprecations  en  la  bouche ,  ie 
ne  parle  que  de  batre  ,  &  de  roiier  de  coups. 
Ego  miferrimus  femper  dger  caloribus  impatient 
tia.  Vne  parole  defobligeante  dans  une  con* 
verfation,un  léger  mépris,  une  perte  peu  côn- 
fiderable ,  un  mal  de  té  te,  ou  de  dents ,  une  fiè- 
vre de  quelques  iours,  la  moindre  afBi&ion  d* 
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corps ,  ou  d'efprit ,  me  met  hors  de  moy.  le 
pefte,ie  murmure,  ie  tombe  dans  un  defbrdre, 
qui  eft  de  très  mauvais  exemple ,  Ego  miferri- 
,   mus  Jimper  dger  caloribus  impatients*. 

Changeons  donc  de  conduite,&  nous  tirant 
de  la  mauvaife  fîtuation  d'efprit ,  en  laquelle 
nous  fommes  ;  ruinons  une  habitude ,  par  une 
autre  habitude,  faifons  plier  nôtre  humeur  im- 
,  patiente,&  emportée  fous  les  loîx  de  cette  ver- 
tu ,  que  nous  avons  reconnu  être  la  four  ce  & 
Ja  mere  des  mérites  de  cette  vie ,  &  que  nous 
•allons  voir  l'ouvrière  des  couronnes ,  &  de  la 
gloire  de  l'autre  vie  :  c'eft  ma  féconde  partie. 

IL   P  O  1  NT.      .  .  , 

Saint  Auguftin  me  plait  infiniment,quand  il 
m'invite  d'être  confiant  dans  les  Croix,  &  de 
vivreioyeufement  parmy  les  épmes,&  les  affli- 
ûions,vous  en  ferez  dir-il,bleiré,&  enfànglan- 
té  ,  inais  ne  vous  en  étonnez  pas ,  parce  que  le 
làng  qu'elles  vous  tireront  (échangera  en  ro- 
top/: 5 » ics,&  en  matière  de  couronne ,  ^ui  fungerk% 
indè  rofa  nafietur*  qua  coroncris* 

-  Saint  Laurent  Iuftinien  ne  m'agrée  pas  moins 
lors  que  faifant  le  portrait  de  la  patience  ,  il  la 
Jcpcint ,  comme  une  faifeufê  de  couronnes 
nais  de  couronnes ,  dont  les  fleurs  immortel- 
c  %  j4  les  ne  flétriront  iamais,  Patiemia  adificat  coro- 
t*tï    namaurnam  %  encore  n*eft-ce  pas  aflèz  à  faint 

qui  prêche,  que  les  fou  Alan  ces 
ne  (ont  pas  Amplement  la  matière  des  G uillan- 
4es#  ny  les  ouvrières,  qui  les  agencent ,  mais 
^utiles  doivent  cftre  regardées,  comme  des  fa- 
Ijm.i gerbes  diadèmes  ad  cas  &  ad  magnas  coronaâ 
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Ceft,  dont  Saint  Bafîle  iuftifie  la  conduite 
irigoureufe  de  la  providence  fur  les  gens  de 
bien,  qui  femblent  ne  (ortir  d'une  perfecution* 
que  pour  entrer  dans  une  autre  >  car  ce  grand 
Saint  n'en  eft  non  plus  fin  pris,  que  de  voir  un 
conquérant,  qui  après  avoir  défait  un  ennemy 
en  attaque  un  (ècohd,  &  puis  un  troifîéme  ,  ne 
ceflant  de  combatre,  qu'il  n'ait  achevé  (es  con- 
quêtes* &  mérité  un  triomphe  i  il  eft  vray,  que 
femblablc  providence  à  l'égard  des  fêrviteurs 
de  Dieu,  paroi  t  dure  a  des  yeux  materiels,étanc 
une  choie  allez  furprenante ,  d'être  éternelle- 
ment aux  prifes  avec  les  deplaifirs ,  ou  les  dou- 
leurs ;  toutefois  un  homme  élevé  dans  l'école 
du  Sauveur ,  &  parmy  les  lumières  de  l'Evan- 
gile, n'en  demeure  pas  à  ce  dehors  farouche,  il 
confidere  les  grands  avantages  qui  reviennent 
de  ces  rigueurs  appâtantes  ,&  adoucit  la  diffi- 
culté reburante  de  la  peine ,  par  la  viie  de  la 
Couronne,  &  des  biens,  que  l'on  en  tire  difant 
avec  Saint  Bernard,  MoUfta  lutta,  fed  fruttuo- 
fa>  fi  habet  fœnam,habet,  &  coronam.  Oui,  il  en 
coûte  bon  à  la  patience,  elle  a  bien  des  maux 
à  endurer,  bien  defacheufes  fortunes  à  com- 
batre, fa  confolation  eft  ,  que  ce  qui  la  fatigue 
craelement,  la  couronne  glorieufèment.  Quod 
refîjlentemfatigaty  vincemem  coronAt. 

Cette  perfuafion  eft  (ans  doute  capable  de  v 
charmer  tous  les  deplaifirs  de  la  vie  Chrétien- 
ne ,  $c  d'enchanter  tous  les  maux  en  nous  -  y 
rendant  comme  infenfibles ,  ainfi  qu'il  ï  para 
en  tant  de  Martyrs,  qui  n'ont  veu  la  fin  de  leurs 
fbuffrances^qu'à  la  fin  de  leurs  vies,&  qui  n'ont 
con  fîderé  leurs  Tirans,  &  leurs  Bourreaux,qus 
comme  les  agens  de  leur  bon-heur ,  que  corn- 
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ChriM.mt  ^es  Procureurs  de  leurs  interefts,  &  comme 
*<^.i îles  Solliciteurs  de  leur  recompanec  tamqnam 
$n  *d  pyâBiorrniprocuratarcs. 

;  -  Ce  fût  la  rayiflante  inftru&ion,  que  Sainte 
jAgncs  fit  à  Sainte  Brigitte ,  quelle  entretint 
*flcz  long-tems  des  dchclfts  de  la  Couronne 
que  le  Ciel  1  uy  preparon,elle  luy  en  montra  en 
dccail  fept  magnifiques  pierreries  2  tu  dois  la 
premiere,luy  dit-dle,  à  qui  te  chargea  de  con- 
fufion  en  doutant  de  l*efprit,donttu  etois  con- 
duite ,  ajoutant,  qu'il  te  feroit  plus  feant  de  fi- 
4er  avec  des  femmes,que  de  difeourir  des  diffi- 
cultez  de  l'Ecriture  avec  desDo&curs,  Tues 
obligée  de  la  féconde,  qui  eft  un  faphir,  à  qui 
te  louoit  en  ta  prefence ,  &  te  blamoit  en  ton 
abfencc,ou  plutôt  tu  en  es  redevable  à  ta  patié- 
cc  ,  qui  étant  bien  informée  de  la  fupercherie 
de  ce  difliraulé,  &  de  fa  perfidie ,  ne  luy  en  té- 
moigna ny  rebut ,  ny  indignation.  La  troifîé- 
me,  qui  eft  une  Emeraude ,  eft  un  prefent  >  de 
celuy  qui  t'a  calomnié,  d'avoir  ditunechofè, 
à  quoy  tu  n'avois  point  fongé.  La  quatrième 
qui  eft  une  perle  fans  prix,t*a  été  procurée,par 
cet  autre  qui  fletrifToit  en  ta  prefeoce  la  réputa- 
tion d'un  grand ferviteur  de  Dieu,dont  tufouf- 
:  fris  plus  de  deplaifir ,  que  s'il  eut  déchiré  la 
tienne.  Vn  Topafe  fait  la  cinquième,  que  tu 
as  receu,  par  qui  te  querela,  il  y  a  peu  de  jours 
en  te  traittant  fort  indignement ,  &  avec  des 
termes  très  outrageux,  pendant  que  tu  luy  par- 
lois  avec  une  rare  douceur  »  &  en  luy  fouhai- 
tant  mille  bcnedi&ious  :  Lafixiéme  qui  eft  un 
rgros  diamant  a  été  ajoutée  à  ta  couronne  par 
ce  voleur  qui  t'a  dépouillé  de  tes  biens ,  fans 
qu'il  co  jfoit  &hapé  une  parole  de  plainte  ni  un 
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mouvement  d'aigreur:  ou  de  vangeance,Ia  der- 
nière pierrerie  eft  un  riche  Efcarboucle,  &  c'eft 
l'ouvrage  de  ta  refignation  à  la  nouvelle,  quel- 
que faufle  qu'elle  fût,  de  la  mort  de  ton  fils. 
Apres  quoy  Sainte  Açnes  finit  la  converfation 
en  difanr  à  Sainte  Brigitte,  que  ce  n'étoit  point 
là  toute  la  magnificence  de  fa  couronne;  car  il 
y  manquoit  encore  d'autres  pareils  ornemens. 
Arme-toy  donques ,  conclut-elle ,  arme  -  toy 
d'un  courage,  à  l'épreuve  de  nouvelles  Croix, 
dans  lefquelies  ta  patience  les  méritera  ,  cette 
avancure  apuïe  merveilleufement  mon  texte, 
Fruftum  afferunt  in  patknùa ,  la  Patience  eft 
l'ouvrière  des  couronnes. 

Mais  uzons  de  raifonnemenr.  Dieu  donne 
la  gloire  au  mérite  ;  cela  eft  confiant ,  les  En- 
fans  mourant  aprez  le  Batéme  ont  le  Paradis 
par  titre  d'heritagejpour  les  adultes  ils  n'y  peu- 
vent pretandre,que  par  la  voie  du  merite,d'au- 
tre  part  nous  avons  reconnu ,  que  ce  mérite  eft 
l'ouvrage  de  la  Patience  ,  cette  vertu  eft  donc 
par  une  fuite  neceflairc  ;  l'ouvrière  de  la  gloire; 
c'eft  pourquoy  Saint  lacques  loiïe  comme  un 
bien-heureux  le  perfecute ,  dont  les  fouffrances 
luy  valent  un  diadème.  Beatusvir  ,  qui  fi$*&fAptl; 
tçmationem>  quia  cum  probatus  fucrit,  accipiet  co~ 
tonam,  à  quoy  je  fais  fuivre  le  beau  mot  de  Ter- 
tulien  coronapremit  vaincra,  comme  s'il  difoir. 
le  ne  fçay  de  quelle  humeur  font  les  couron- 
nwjmais  elles  fèmblent  ne  Ce  plaire,que  fur  des 
têtes  caflees,  qu'à  couvrir  de  grandes  plaies,  & 
qu'à  parer  des  bleflurcs  (angiantes  çorona  fré- 
mit vaincra. 

Il  eft  vray  que  le  plus  jufte  ,  &  le  plus  con- 
cluant raifpnncrnenc  j  dont  pn  puiflè  établir 
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cette  vérité  fc  doit  tirer  de  l'expérience  de  tout 
ce  qu'il  y  ajamais  eû  de  Saints;car  ils  ont  tous 
païé  leur  gloire  ,  &  leur  couronne  de  patience 
CAp.  f.  fujvant  cc  textc  ju  |jvre  jc  iU(jjt  Qmr:es  qui  Dco 

placneruntyper  îmtltas  tribuUtiones  tranfierant. 

C'eft  dont  Origene  trouve  une  belle  figure 
en  l'avanture  des  Ifraëlites,parce  qu'ils  ne  par- 
vinrent en  Elin,  lieu  de  plaifance,  &  le  pais  des 
palmes,  quaprez  le  fejour  fâcheux,dans  les  de- 
ïèrts  de  Mara  ,  où  ils  endurèrent  la  difette  de 
toutes  les  chofes  nece(Taires  à  la  vie,  jufques  k 
n'avoir  à  boire  que  des  eaux  très  ameres ,  ain- 
ii  <^it  cc  grand  Dodteur  ,  les  Predeftinez  ne 
jouïflent  des  douceurs  de  i'Empirée ,  qu'après 
avoir  beu  les  amertumes,  &  aprez  avoir  beau- 
coup (bufFert,  de  fone  que  Ton  peut  dire  à  cha- 
cun. Vous  feriez  fans  palme  &  fans  couronne* 
fi  vous  aviez  vécu  (ans  combat,  car  vous  devez 
vôtre  bonne  fortune  à  vos  fouffrances,&  à  vô- 
tre patience,  Non  venijfes  ad  palma*>  ni  fi  tenta- 
tionum  a?naritudines  fertulijfes.  En  effet  par 
quelles  routes  feroient  entres  les  Saints  dans  la 
gloire,  fi  le  Fils  de  Dieu  le  Saint  des  Saints  ne 
Fa  obtenu,  que  par  cette  voye ,  Oportnit  Chri- 
LHC'i*.flum  ita  intrare  ingloriam  fuam* 

Oeil  auflijà  mon  avis,  ce  qui  donna  lieu  au 
Sauveur  de  dire  un  jour  à  fes  Apôtres.  I'ay  dé- 
(cin  de  partager  avec  vous  mon  Royaume  dif- 
Luç.n.pono  vobi*  regnum-y  Mais  dans  l'exécution  de 
ma  parole,  ne  trouvés  point  étrange,  que  je 
vous  traitte  comme  mon  pere  m'a  tiaitte ,  j'ay 
acquis  ma  Couronne,  Se  acheté  mon  Sceptre 
en  Devant  l'amertume  du  Calice,  que  mon  Pe- 
re m'a  prefenté,  quem  dédit  mihi  Pater le  p rc- 
tens  donc  que  vous  n'ayez  pas  parc  à  mon  cm- 
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pire  à  meilleur  prix  que  moy,  diffono  vobis  rc- 
gnum,  fient  diffofuit  mihi  Pater. 

Or  ce  que  lefus-Chrift  fie  entendre  àfes  Di- 
fciples,doit  fervir  d'inftru&ion  à  tous  les  Chré- 
tiens ,  comme  Saint  Paul  l'écrit  à  fon  Timo- 
rée, partageons, luy  dit-il ,  la  Croix  du  Fils  de 
Dieu,  &  nous  partagerons  fon  Royaume.  Si^^* 
fujiinebimus,&  conregnabimus  ,  c'eftpourquoy,  9 
que  pas  un  ne  s'y  flatte  ,  quiconque  defire  de 
gagner  le  Paradis  ,  qu'il  ait  grande  habitude 
avec  une  patience  confiante  dans  les  perfecu- 
tions,  puifque  c'eft  à  elle ,  que  le  Fils  de  Dieu 
s'engage  de  le  donner.  Heati  ,  qui  perfecutio- 
nem  patimtur ,  cjtioniam  ip forum  efi  regnrnn  cœ-  Math-i* 
forum* 

Sans  doute  voilà  un  preflant  motif,  pour 
nous  rendre  pretieufe  la  patience  dans  nos 
maux.  Soyee  donques,dit  Saint  Iacqucs,  foyes 
patiens  en  vue  de  cette  Couronne,  &;  de  ce  Ro- 
yaume ,  riche  recompance  de  vos  fouffrances 
Patientes  igitur  efttte.Quoy  \  le  Laboureur  fouf-°*  u 
fre  beaucoup  avec  joye,  en  la  culture  de  fes 
champs,  &  en  apparence  il  perd  volontiers  le 
grain  qu  il  feme  ,  parce  que  Tefpérance  de  la 
récolte  foûtient  fa  patience.  Expetlat  pretio-  lM' 
fpimfmfttim  terr£,patienter  txpettans  donec  acci- 
piat  temporanenm ,  &  ferotinnm*  en  quoy  cet  » 
Apôtre  fait  allufion  à  la  fertilité  de  la  Palefti- 
ne,qui  portoitdes  moiflbnsdeux  fois  Tannée, 
ceft  à  dire  au  mois  d'Avril,  Se  au  mois  de  Sep* 
cembre,où  il  prétend  en  même  tems  de  nous 
tnarquer  pitt  ce  fruit  avancé,  qu'au  rapport  des 
interprètes ,  il  nomme  temportneum  *  il  nous 
veût<lis-je  tfiàrquer  les  fruits  de  fainteté,  &  les 
merites>qu$ia  patience  cueille  dans  la  pratique 
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des  vertus,  &  par  ce  dernier  fruit,  qu'il  appelle 
Serotinum,  il  entend  la  gloire  deiie  à  cette  fain* 
te  te  ,  &  à  ces  mérites ,  mais  (on  defiein  eft  de 
nous  faire  comprendre,  que  fi  l'efperance ,  qui 
fbuvent  trompe  le  pauvre  Laboureur,par  le  de- 
fordre  des  faifons ,  &  par  les  tempêtes,ne  laiflè 
pas  de  luy  faire  fupporter  gaiement  les  fati- 
gues, &  le  hazard  de  (es  grains  fcraez,&  pour» 
ris  dans  la  rerre ,  à  plus  forte  raifon ,  lJefpe-  I 
rance  du  Ciel,  laquelle  eft  fidèle ,  &  infaillible 
doit-elle  infpirer  aux  Chrétiens  uneefperance, 
qui  foufFre  en  ce  monde  des  pertes,  des  injures; 
&desperfecutions. 
-    .    .   Dans  cette  réflexion  je  ne  m'étonne  plus  de 
la  patience  confiante,  &  refignée  du  bon  Lar- 
ronj  car  je  remarque  avec  Saint  Ambroife,quc 
f'il  Ce  joiie  de  fon  fupiiee,  &  qu'il  femble  n'en 

Eïint  reflentir  la  violence ,  &  les  crueles  doU- 
urs,  c'eft  qu'il  eft  faifi,&  pénétré  de  cette  pen- 
(ee ,  mes  fouffranecs  m'achètent  le  Paradis* 
Non  enim  patitar  ftipplitium  ,  dum  fromerttur 
Paradif$tm.  1 
le  ne  fuis  pas  fur  pris,  de  ce  que  Saint  E  (tien- 
ne ne  s'eft  pas  emporté  contre  fes  perfecutcurs, 
puis  qu'il  (çavoit  le  prix  d'une  cruauté  ,  qui  le 
Ej^j^confacroit,  &  qui  le  randoit  digne  d'une  cou* 
ronne  étcmele,  Necmirum  fi  nefeit  irafci ,  fer 
ÎTstèpb.  luos  inteUigit  fe  étternû  faulis  confecrari. 

le  ne  trouve  plus  de  dureréen  L'exhortation, 
que  Saint  Cyprien  faifoit  aux  Chrétiens,  qu'il 
voyoit,  ou  prifonniers ,  ou  en  péril  continuel, 
d'être  mis  dans  les  ebaines,  &  de  perdre  la  vie 
,  avec  la  liberté,en  les  invitant  d'être  intrépides» 

6  de  ne  point  craindre  les  fupplices ,  &  la 
mort*  Non  je  ne  m'en  étonne  pas,  parce  qu'en 

mémo 
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même  temps,  il  leur  découvrait  un  fbuverain 
expédiant  de  faire  d'un  objet  épouvantable  un 
merveilleux  fujet  de  confolation ,  en  leur  écri- 
vant courage  généreux  Confeflèurs  de  Iefus- 
Chrift  courage,  qui  vous  tue  ,il  vous  couron- 
ne. Ne  vereamur  occidi  ,  quos  confiât*  cum  occi- 
dimurycoronari. 

.  le  n'admire  plus ,  que  Saint  Chryfoftome 
préfère  un  homme  de  patience  à  un  homme  de 
miracle,  parce  qu'il  m'apprend,quc  le  Tauma- 
turge  eft  oblieé  à  Dieu,  qui  l'a  gratifié  du  don 
de  prodiges,&  le  patient  à  Dieu  pour  débiteur. 
In  miraculis  Deo  fnm  débit or ,  in  patientia  De  h  m  in  c  r. 
habto  débitèrent,  b  !  quel  bon-heur  d'être  crean-  ""Vi- 
cier de  fon  Créateur  par  la  patience,  à  laquelle 
Dieu  doit  une  couronne. 

Enfin  je  reviens  de  l'extafê ,  où  m'avait  mis 
la  belle  vanité  de  Saint  Paul ,  &  des  premiers 
Chrétiens  ,  qui  faifoient  leur  gloire  de  leurs 
affligions  Gloriamur  mtribuUtionibus.  Vtn  tç- adRom. 
yieus  dis-je,fçacharit  ce  qui  les  portoit  à  fc  van-  *• 
1er  de  la  (oit  e,  c'eft  à  dire ,  qu'ils  étoient  bien 
perfuadez,  que  de  légers  momens  de  tourment 
leur  meritoient  une  gloire  infinie,  Moment a- 
ncum,  &  levé  tribulations  nofira  aternum  gloriê  uCer,*. 
fondu*  operatur  in  nabis. 
Voilà  < 


que  la  patience  eft  la  fource  du  merite,&  i'ou- 
vricre  de  la  couronne . 

U  nous  refte  de  reconnoître,  fi  nous  en  fem- 
mes convaincus,&  fi  nous  ibmmcs  refblus  de 
nous  iiei  infcparablement  à  cette  vertu,  fans  la- 
quelle il  n'y  auroit  point  de  mérite  &  point  de 
jœcompcnle  à  efpererj  car  à  parler  nettement. 
ev  ^  Vivre 


Digitized 


— * 


5  t  8  Sermon  pour  le  Dimanche 
Vivre  comme  plufieurs  Chrétiens  en  d'éternels 
emportement  ,  &  dans  une  impatience  crimi- 
nelle aux  occafions ,  où  la  providence  leur 
donne  quelque  fujet  de  fouffrir ,  c'eft  une  con- 
duite d'Infidèle,  &  de  gens  qui  adorent  des 
Dieux  de  pierre,  ou  de  mctail.  Gentilium  eft  in 
omnibus  détriment  is  impatient!  am  adhtberc. 

O  Ciel  !  ne  ferons-nous  jamais  Chrétiens 
en  ce  point  ?  Quoy  !  la  patience  de  Dieu  à  nô- 
tre égard,  ne  nous  infpire  point  d'être  patiens  I 
Quoy  l  celle  de  Icfus-Chrift  n'aura  jamais  no- 
ta- imitation  ?  Que  fi  ces  exemples  paroi  flenc 
trop  forts  à  nôtre  lâcheté,  Saint  Auguftin  nous 
doit  couvrir  de  confufion  ,  en  nous  donnant 
la  v lie  de  tant  de  gens  de  divers  fexes ,  de  tant 
de  jeunes  E  n  fan  s ,  &  de  tant  de  jeunes  filles  ex- 
tremement  délicates  ,  qui  ont  enduré  generea- 
icment  les  feux ,  les  dents  des  lion  s,  les  fouets, 
les  rodes ,  &  toutes  fortes  de  fupplices.  Tôt  vi- 
ri  *  tôt  mulieres ,  tôt  pueri  &  puelû  tam  délicat*  y 
Serm.   flammas  >  aquas ,  beftias  étquanimiter  pertulerunt. 

iL?#  Et  nous  lâches  Chrétiens  ,nous  avons  fi  peu 
$emf»  » 

de  ce  courage  &  de  cette  forte  patience,  que 
nous  ne  rougiffons  point  de  protefter  ,  que 
nous  ne  (çaurions  fouffrir  un  mépris,  un  outra- 
ge, une  perte ,  &  un  mauvais  office  ;  toutefois 
nous  fommes  affez  téméraires ,  imptidens,  & 
injuftes  pour  prétendre  à  partager  la  gloire  eter- 
nele  avec  les  Bien-heureux  ,  dont  nous  n'au- 
rons point  imité  la  patience.  Vnde  nefeio  ,  qui 
front  Os  aut  quà  confeientia  cum  ommbm  Sanftù 
partem  dterrtd,  beatitudinis  habere  defideramus  , 
quorum  exemplumin  minimis  rébus  fequi  nonac- 
quiefci?nns. 

Revenons  de  cet  égarement  pernicieux,  & 
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fatal  à  nôtre  falut ,  fur  quoy  nous  avons  trois 
chofcs  à  faire, 

La  première  c'eft  de  nous  perfuader,  qu'il  eft 
ab(blument  ncce (faire  de  fouffrir.,  &  que  pas 
un  ne  s'en  peut  difpenfer.  Bon  gré  ,  malgré 
vous  fouffrirez,  dit  Saint  Chrifoftome.fWii 
nolis  calamitatem  patieris  t  que  fi  vous  vous  en 
faites  honneur ,  par  la  patience  vous  en  tirerez 
grand  avantage,  &  fi  vous  vous  révoltez  con- 
tre la  providence ,  qui  vous  fait  endurer  quel- 
que chofe ,  vous  n'en  ferez  pas  moins  incom- 
modez ,  bien  loin  de  là ,  vôtre  impatience  aug- 
mentera vôtre  peine ,  &  vôtre  chagrin  z  faites* 
vous  donc  un  mérite  de  cette  inévitable  necef*  .v 
fi  té.  §t$>d  ergo  necejfttatis  eft ,  hoc  noftra  volunt*~ 
tis  faciamus ,  la  méthode  en  eft  marquée  par 
l'Ecclefiaftique ,  c'eft  de  s'humilier  (bus  les  or* 
dres  du  Ciel  ,&  de  les  porter  avec  vertu.  In  hu-Cap.t. 
militât  c  tua  patientiam  hfibe ,  ils  font  un  peu 
durs  ces  ordres  divins,  mais  la  choie  eft  uns 
remède ,  &  comme  Sal vien  l'a  remarqué ,  il  n'y 
a  point  d'autre  route  pour  aller  au  Paradis.  Du- 
rs hétç  ,  ftd  mn  ni  fi  dnris  itur  ad  regmim. 

La  féconde  chofe  que  nous  avons  à  faire  ,  . 
c*eft  d'envifager  Dieu  comme  l'auteur  de  tous 
les  maux  de  peine.  Non  eft  ntalum  in  avitatc, 
quod  Dominus  non  feceiit ,  il  les  faut  donc  re- 
cevoir de  fa  main ,  &  dire  dans  les  occa lions 
facheufès ,  c'eft  Dieu, qui  m'a  rendu  malade  , 
c'eft  Dieu ,  qui  a  flétri  ma  réputation  ,  c'eft 
Dieu,  qui  m'a  fait  perdre  mon  procez  ,  c'eft 
Dieu  qui  a  de  foie  ma  famille  en  ruinant  ma 
fortune  ;  auffi  eft-ce  dans  cette  perfuafion  ,  que 
David  fe  voiant  infolenté  par  un  de  les  Sujets, 
ne  permit  pas  que  Ton  en  tirât  vengeance  ,  par 
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ce  qu'il  receut  cette  infulte  de  la  part  de  Ofcfli 

t.Keg.  cn  ^ifent  »  Dominus  prteepu  ei ,  nt  mal  c  die  cm 

ié.  David. 

En  dernier  lieu  étant  convaincus  L 
a  fait  le  mal ,  il  nous  fera  aifé  de  l'endurer  de 
bonne  grâce,  (ans  aigreur  de  cœur, fans  det 
(tin  de  nous  cn  vanger,fans  plainte  &  fcns 
murmure,parce  que  nôtre  aigreur ,  nôtre  ven- 
geance, nos  plaintes,  &  nos  murmures  tout* 
oeroient  fur  Dieu ,  auteur  du  mal  qui  nous 
defole  ;  au  contraire  nous  imiterons  le  filence 
rcfpeâ;ueux,de  qui  difoit  en  fes  affligions  mon 
Dieu ,  je  me  fuis  tu ,  parce  que  vous  avex  fait 

*/••••  le  coup.  Obrnutui  >  cjHontarn  tu  fecîfii ,  où  nous 

copierons  la  belle  refignation  d'Heli  ,  ioc$ 
qu'apprenant  par  Samuel ,  les  maux  extrêmes» 
où  il  alloit  être  réduit  avec  toute  fa  famille  ,  .il 
s'écria  :  c'eft  mon  Souverain  ,  il  en  difpofcra 
!.*#£•  comme  il  luy  plaira.  Dominus  tft  ,  quod  konum 
».      tft  in  oculis  ejuj  faciat  >  ou  certes,  fi  nous  l'ai- 
mons mieux  ,nous  fuivrons  l'exemple  de  Ieft*. 
Chrift ,  agréant  de  cœur  les  providences  affli- 
geantes de  fbn  Pere,  &  luy  témoignant  nôtre 
jHuth.  ^umiflion  à  f°n  bon  plaifir.  ha  Pater,  que- 
\u  *  niant  fie  placitnm  fuit  an  te  ie.O'ûi  mon  Pafe 
doit-on  dire  oiii.  l'embraffe  cordialement^ 
déplaifir ,  cette  infirmité ,  qui  me  tient  au  Ut 
j         avec  de  grandes  douleurs,  cette  perfidie <|2 
ami ,  cette  calomnie ,  cette  perte ,  parce  qqpk 
vous  en  ordonnez  ainfi,  étant  le  Maître  demép 
bien ,  de  mon  honneur ,  &  de  ma  perfonne  ^ 
eft  jufte ,  que  vous  en  difpofiez  comme  votp 
le  jugerez  à  propos.  Or  fouffrir  de  la  forte,  c'eft 
fouffriren  Saint,  c'eft  s'enrichir  de  mérites* 
c'eft  s'afTurer  la  couronne  de  la  bien-heurçufè 

Eternité. 
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Eternité.  Dieu  nous  faflè  la  grâce  d'avoir  une 
patience  de  cette  force.  Ainfi  foit-il. 


SERMON 

POVR  LE  DIMANCHE 


DE  LA  QyiNQVAGESIME. 

Ctcus  quidam  fedebat  fecùs  vi*m.  Luc. 

•   ci  8. 

Vn  Aveugle  étoit  affis  le  long  du 
chemin. 


mnfongere. 


A  vérité  eft  à  l'entendement ,  ce 
que  la  couleur  &  la  lumière  font 
à  l'œil  i  de  forte,  que  ,  comme 
nous  jugeons  de  l'aveuglement 
du  coçps,  par  le  peu  d'habitude, 
Sue  l'œil  a  avec  la  lumière  &  avec  les  couleurs, 
Jjous  devons  reconnoître  l'aveuglement  de 
^fprît  par  le  peu  de  commerce ,  qu'il  a  avec 
a  vente.  • 
fC'eft  pourquoy  ,pour  montrer  que  Saint 
Tm.  /.  X 


J 1 1  Sermon  four  le  Dimanche 

Grégoire  a  droir  de  faire  paflèr  le  genre  hu- 
main pour  l'aveugle  de  nôtre  Evangile.  Cacum 
Hom.i.  genpu  humanum  ,  après  avoir  fuppofé  ,  que 
in  f V*  l'aveuglement ,  dont  il  le  charge  eft  un  aveu- 
glement  Spirituel ,  je  n?ay  qu'à  mettre  au  jour 
le  peu  d'intelligence ,  que  le  monde  a  avec  la 
vérité.  Ce  fera  après  avoir  dit  à  l'exemple  de 
l'Ange  ? 

AVE  MA  R  IA. 

Ceft  un  pitoïable  fpc&acle  de  voir  la  veri- 
•     te  >  pour  laquele  ,  l'on  ne  doit  pas  avoir  moins 
de  refpeâ: ,  &  d'admiration  ,  que  pour  les  mi- 
fterieux  animaux  d'Ezechiel  ,  puifque  dans  la 
penfée  de  Rupert,  elle  n'eft  pas  moins  Jumi. 
ib.  i.  nei*fè ,  &  moins  couverte  d'yeux  j  Veritas  undi- 
n  loin,  que  oculata  eft ,  il  eft  pitoïable ,  dis-je  ,  de  la 
voir  méprifée ,  comme  un  aveugle. 

En  effet  »  qui  ne  pleureroit  fa  difgracc  ,  en  la 
confiderant  avec  Clément  d'Alexandrie ,  com- 
me  Ie  beau  Soleil  de  l'ame  ,  &  d'ailleurs  en  la 
femarquant  enfevelie  dans  une  profonde  nuit, 
qui  en  dérobe  absolument  la  vue  aux  hommes. 

1-ajoute  que  Tertullien  ne  doit  pas  palier 
pour  complaifant ,  quand  il  en  fait  une  louve- 
Zib.de  rainc  >  <lui  donne  la  loi  en  tous  les  climats  de 
frife.    l*Vnivcrs,  Vbique  dicitur  ebtinere  frincipatum. 
Le  mal-heur  eft ,  que  ce  grandmerite ,  &  cet 


illuftrç  caraftere  de  Princefle  fe  change  en 
tiere  de  cotppaffion,  quand  on  la  regarde  trait- 
ter  en  fujette ,  &  en  efclave  par  le  menfonge , 
dont  latirannie  a  par  tout  détruit  fa  légitime 
domination.  * 

Ceft  pourquoi  l'on  ne  fçauroit  aflèz  blâmée 
la  cruauté  >  &  l'injuftice  des  hommes  en  la 

perfecution 
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perfècution  générale ,  qu'ils  font  (bufftir  à  cet- 
te aimable  Reine  ,dans  leurs  difeours,  d'où  ils 
l'ont  bannie;  dans  leurs  commerccs,où  l'on  ne 
la  connoit  plus  dans  leur  politique3où  la  four- 
berie a  prisfa  place;  dans  leurs  dévotions* où 


p 

» 

n 

dans  toute  leur  vie.  *  ' 

Voilà  un  grand  pais  ouvert  \  mais  pour  ne 
nous  point  embarquer  dans  une  longueur  en- 
nuieufe ,  de  tous  ces  defcvdres  vifibles  dans  le 
peu  d'habitude  que  le  monde  a  avec  la  vérité 
dans  les  conventions,  dans  fon  trafic,  en  fa 
politique  ,  en  fa  dévotion ,  &  en  fa  vie ,  je  n'at- 
taque ici ,  que  le  dernier. 

le  ne  parle  donques,qu'à  ces  fortes  de  gens, 
qui  abandonnant  là  vie  véritable ,  s'attachent 
à  la  vie  menfongejfe  j  c'eft  à  dire ,  que  je  con- 
damne la  plus  grande  partie  des  hommes , 
comme  de  mal-heureux  aveugles ,  c&cum  efi  Gteg.eh 
|ww  humanum  $  puifque  j'en  veux  à  la  vie ,  qui  %*J£ 
le  règle  par  les  fens ,  ou  par  l'opinion ,  &  dont 
je  montre  la  faufleté  par  trois  raifons,  qui  fe- 
ront le  partage  de  mon  difeours, 

J.  P  O  INT. 

La  première  raifbn  ,  qui  fe  peut  appeller 
fenfible ,  m'oblige  à  emprunter  les  pièces  du 
procez,que  les  Platoniciens  font  à  nos  (ens 
dans  les  écrits  du  grand  Africain.  Là  toute  nyt  tt 
l'Académie  s'inferit  en  faux  contre  la  viie ,  de  anu 
1  ouïe,le  goût,  l'odorat,  l'attouchement,&  ellem"'17' 
en  recule  le  témoignage  ,  parce  qu'elle  les 
Wgarde  comme  des  impofteurs  déclarez ,  & 


• 

au  dehoi$  des  chofes ,  »c  nous  en  rapportent 
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que  des  faufTetez  ,  &  des  Ululions  ;  mais  ces 
Çhilofophes  pour  n'être  pas  traittez  de  calom- 
niateurs ,  nous  renvoient  à  l'expérience  ,  qui 
rend  fenfible  l'égarement  des  fens.  Regardez 
l'œil, difent-ils,il  feraaffez  hardi, pour  entre- 
prendre de  vous  perfuader,  qu'une  baguette,oa 
une  rame,  que  l'on  remue  dans  l'eau  eft  ploïée, 
ou  même  rompue  ,  bien  que  l'on  foit  Ceux  du 
contraire.  Mendacmm  vifui  objicitur ,  quod  re*> 
mes  in  aqua ,  vel  inflexos,  vel  infraiïos  ajfeverat, 
contré  confeientiam  integritatû,  c'eft  donc  un 
faux  témoin ,  de  même  à  l'entrée  d'une  galerie 
pofte  fur  deux  lignes  parallèles,  dont  la  largeur 
eft  égale  en  toute  fa  longueur  il  vous  la  repre- 
fentera  plus  étroite  en  fon  extrémité ,  mais  ne 
vous  y  fiez  que  comme  à  un  calomniateur. 
Qued  étqudliflimam  porticum  ,  in  ultime  tnguftio- 
remirtfdmet.  ^> 

Laiflànt  l'œil  convaincu  d'impofture,paffcz 
à  l'ouïe  vous  n'y  trouverez  pas  plus  de  fidélité, 
car  il  arrivera,  que  dans  une  certaine  diftance, 
l'oreille  frappée  du  bruit  d'un  carotte  *  vous 
dira,  que  c'eft  un  tonnerre ,  qui  gronde  dans 
l'air;  mais  ne  l'écoutez  que  comme  une  trom- 
peufe  ,  qui  vous  figure  l'effet  d'un  chariot  mal 
cnçraiiré ,  tout  ainfi  que  l'éclat  d'un  tonnerre, 
voilà  le  menfonge  de  l'ouïe 
reus  dum  cœlefle  murrnur  futat*  &  plauftrum  eft. 

Confiderez  enfuite  l'odorat  &  le  goût ,  Se 
n'en  attendez  pas  plus  de  fincerité,  car  un  vin, 
que  le  goût  vous  vantera  ,comtpe  excellent  au 
premier  eftai  que  vous  en  ferez, ne  fera  au  fé- 
cond qu'un  vin  de  ménage  ;  de  même  un  par- 
f un ,  qui  d'abord  datera  l'odorat  &  lay  paroi  tra 
Ibit  exquis,  le  defobligera  au  moraç«t  filivanfo 
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«&  il  s'en  rebutera.  Odoratus  ,  &guftus  argutm- 
tur  >  fi  qu  'idem  eadem  vins ,  &  unguenta  pofieriorç 
ttfu  depretiantur. 

Pour  l'attouchement ,  en  vain  vous  adore- 
riez-vous  fur  fbn  rapport  ;  car  fi  vous  entrez 
en  des  étuves ,  ou  dans  un  bain  chaud ,  il  vous 
fera  accroire  que  la  chaleur  en  eft  infuppor- 
table ,  &  bien-tôt  vous  reconnoitrez  qifelie 
eft  modérée  ,  &  fans  excez.  Sic  &  tafias  repre- 
benditur  in  lavacris,  idem  feilicet  lacus  primo 
ferventifpmus ,  dein  tempertuffimus  renmtistHT. 

Les  ftns  font  donc  infidèles,  fui  van  t  la  cen- 
furc  des  Académiciens ,  horum  fidem  durint 
dtmnsnt  Académie* ,  c'eft  à  dire  qu'ils  n'ont 
pas  grand  commerce  avec  la  vérité. 

Ôr  Ci  l'on  en  demande  la  raifon  au  grand 
Saint  Anguftin  ,  il  dira ,  que  la  reffcmblance 
des  objets  différents  en  eft  la  caufe ,  non  eft  ex- 
peftatids  à  fenfibus  finceritss  veritatis  ,mUum  eft 
tnim  fcnfibde ,  é/uod  mn  htbeat  Jimile  ver*  ;  c'eft 
à  dire ,  que  les  fens  fe  trompent ,  pour  ne  faire 
pas  un  jufte  difeernement  des  chofes ,  par  ce 
que  les  objets ,  qui  poflèdent  de  certaines  qua- 
qualitez  ,  fe  couvrent  fouvent  au  dehors  des 
livrées ,  Se  des  couleurs  de  ceux ,  où  ces  quali- 
tez ne  font  tout  au  plus  qu'en  apparence,  c'eft 

Î Pourquoi  les  fens  étant  incapables  de  diftinguec 
e  vrai  d'avec  le  faux  &  l'apparent^ls  s'égarent 
au  rapport ,  qu'ils  nous  en  font.  Par  exemple. 
Vne  herbe  venimeufe  prent  la  figure ,  &  les  li- 
neamens  d'une  herbe  falutaire ,  l'œil  eh  fuite 
s'y  méprent  facilement ,  &  ce  que  l'on  dit  de 
la  vue ,  doit  être  appliqué  à  l'ouïe  f  à  l'attou- 
chement ,  &  aux  autres  fens qui  étant  feduits 
par  la  mine,  &  par  U  reflero  Wc n ce  nous  j  c  ton t 
dajis  l'erreur  X  3 


mt 
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Pauvre  Ifaac  !  je  vous  porte  compaflîon, 
avec  Saint  Bernard,  Quoi  «vous  croïez  de  tou- 
cher les  mains  de  vôtre  Efaiï  ,  Manus  funt 
.Efdii ,  dites- vous ,  vous  vous  trompez ,  ce  (ont 
les  mains  de  vôtre  Iacob ,  lefquties  étant  revê- 
tues d'une  peau  de  chevrot ,  ont  quelque  ref- 
femblance  aux  mains  velues  d'Efaii.  C'eft  ce 
xt*in  qui  vous  furprend  ,  falleris  ,  fimilitudo  manus 
\  .  deçepit  te.  D'autre  partvôtre  goût  n'eft  pas  plus 
fin ,  que  vôtre  atrouchement,  nec  inguftu  veri- 
f4*,puifque  mangeant  d'un  chevrot,  il  vous 
fait  accroire ,  que  vous  mangez  de  la  venailbn. 
t    D'icy  l'on  tire, que  la  vie,  qui  fe  conduit 
par  les  fens ,  &  qui  eft  la  vie  de  la  plus  part  des 
gens ,  fuit  des  guides  aveugles, qui  n'ont  point 
•d'intelligence  avec  la  vérité ,  fuivant  ces  mots 
•  de  Tcttullkn,  Procnl  à  fenfu  habitat  ver it as \ 
faflim  decipimurin  his  corpereis ,  qua  imuemur% 
&  manibus  contreiïamHSy  de  forte  que  ce  n'eft 
pas  merveille  s'ils  noùs  trompent ,  étant  eux- 
mêmes  trompez  ;  partant  la  vie  fenfuette  eft 
-ouvertement dans  l'aveuglement, puifque  s'é- 
Joignant  de  la  vérité ,  elle  donne  dans  le  rnen- 
Jùngc  procul  à  fenfu  habitat  veritas. 
« .  Voilà  pour  les  fens  convaincus  de  fourberie. 
:  Que  dirons-nous  de  l'opinion, qui  fait  la  fè- 
conde  conduite  du  monde  >  qu'en  dirons-nous, 
;  iïnott,  que  n'étant  fondée  que  fur  le  témoigna- 
ge des  fens ,  aufli  perfides ,  que  nous  les  avons 
remarquez  ,  elle  ne  peut  être  qu'illufion  ,  & 
qu'égarement;  car  d'efpercr  qu'elle  puiffe  ja- 
mais être,  vérité  ,  c'eft  efperer  l'impoffibic, 
Str*f»..Nf4nquam  ,  dit  Clément  d'Alexandrie  ,  nun- 
quant  opinio  eft  veritas. 

:  Gclaanété,c^a^foxuxcrjufte,d^con- 

dure* 
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dure  t  que  la  vie  ,  qui  fe  mefure  par  les  fcns,  & 
par  l'opinion  fera  dans  l'erreur  ,  &  dans  le 
menfonge  j  (bit ,  que  nous  la  confideçions 
dans  les  plaifïrsjou  dans  le  grands  biens ,  ou 
dans  les  Charges  eminentes. 
*  En  premier  lieu  ,  Sainr  Auguftin  l'aflure  do 
la  volupté ,  car  il  en  parle  en  termes  foïmcls^ 
à  qui  en  eft  infatué.  Ifta  vit  a  ,  qu&  te  delcttat  4 


I 

en-» 

jouées,  &que  dans  les  divertiffemens  du  fie- 
cle,  la  vie  -  dis- je  ,  que  l'opinion  vante  ,  corn-* 
me  la  vie  d'un  bienheureux,  n'eft  que  faufleté* 
puifquelle  n'eft  rien  moins, que  ce  qu'elle  pa-« 
roit  aux  yeux  feduits  par  l'apparence.  Jfta  vit  ai 
te  delettat ,  falfa  vit  a  eft. 
Secondement ,  pour  ce  qui  touche  les  ri-» 
chelïès  ,  je  fçai,  que  l'opinion  les  a  mis  eii 
grand  crédit ,  Se  qu'elle  en  fait  le  Paradis  de  ce-  , 
lui  qui  les  poflede  ,  Beatum  dixerunt  populnm  , 
cm  hac  fum\  toutefois  il  n'en  faut  pas  ainfi  par- 
ler spuifque  Saint  Paul  nous  fait  un  Article  de 
Foi  de  leur  impofturc,  c'eft  quand  il  écrit  à  fon 
Timotee  en  ces  mots ,  Prscipe  dhitibm ,  ut 
frehendmt  veram  vitam.  Ah  !  mon  cher  Difci-  $4 
pie  s  je  fuis  fenfibiement  affligé  de  l'aveugle- 
ment des  riches ,  tirez-les ,  je  vous  prie  ^  tirez- 
les  de  leur  erreur  i  &  preffez-les  de  cherche^ 
ailleurs  i  que  dans  leurs  ut  fors ,  la  vie  veri* 
table*  ; 
-  Ceft  encore  le  fenurterit  à  prènâre ,  pour 
les  dignitez ,  &  pour  l'honneur*  dont  le  de* 
monade  l'opinion  a  fi  fort  entêté  les  hommes, 
qu'ils  efpercnt  de  s'en  crizer  en  petits  Dieu* 
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Gflw/Ii.dans  le  monde  ^erttuÇicut  Dij>  jufques  là,  que 
fui  vit  la  promette  inhdclle  faite  à  Eve,  l  on  s'en 
promet  une  efpccc  d'immortalité.  Nequaqukm 
mor'\tm%fii ,oubl  liant  leur  condition  de  mortels  ; 
que  Ton  revienne  donc  de  cet  étourdiflement, 
6c  par  le  confèil  de  Saint  Bafile  de  Seleucic. 
que  l'on  ne  prête  plus  l'oreille  aux  Artifans 
d'une  fi  ridicule  faufleté.  jludifti  menductum^ 
fuge  artificem  mendaci),  que  l'on  fe  moque  d'u- 
ne impofture  aufli  matcrielc,que  celle-là, & 
que  l'on  s'écarte  de  rimpofteur. 

Il  eft  donc  fi  confiant ,  que  la  vie ,  qui  fuit  le 
parti  des  fens^Sc  de  l'opiniô  eft  une  vie  de  men-» 
longe,  &  d'aveuglement ,  qu'il  eft  allez  inutile 
'  d'appuïer  ce  premier  raifonnement  de  la  fu- 
ijefte  expérience  de  ces  fcnfuels ,  &  de  ces  cf- 
claves  des  maximes  du  fiecle  corrompu  par  l'o- 
pinion ,  en  la  bouche  de  qui  le  Sage  mer  ces 
S*  s.  paroles;  Erg*  erravimus  àviaveriiatû.O  Ciel! 
où  étoit  nôtre  raifbn ,  &  le  bon  fens ,  lorfque 
nos  yeux  ,  nôtre  goût ,  nôtre  attouchement,  & 
la  maudite  opinion ,  qui  règne  prefque  généra- 
lement dans  le  monde  ,  nous  furprirent  mal» 
heurcufêment ,  ah  !  il  le  faut  avouer  à  nôrre 
confufion  ,  erravhnus  à  via  veritatis.  Helas  ! 
cette  vie ,  donc  on  nous  faifoic  de  fi  belles 
feintutes  ,  cette  vie  n'çft  effe&iveraent  qu'un 
deguifement  ,  &  n'a  rien  de  la  vie  véritable. 


V 
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leux,  de  bal ,  &  de  la  comédie ,  ne  font  que 
des  délices  imaginatres  ,  &  que  des  fonges 
charmans  ,  qui  ft  font  évanouis  au  rëvcii  de 
nècee  raifon  9  en  nous  en  £ ai  fan  t  remarquer 
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l'impofture  ,  &  nous  obligeant  d'en  faire  une 
publique  confefîïon  aux  fiecles  à  venir ,  &  de 
leur  apprendre  qu'il  ne  nous  en  refte  qu'un  re* 
gret  infini ,  &  que  h  fupplice  éternel,  que  nous 
y  avons  mérité  Qid  nobis  profuit  fuperbia ,  & 
divitiarum  jaSamia ,  cjuid  comulit  ï  Ma  ommà 
tranfierunt*  fient  umbra.  Les  charges ,  les  biens, 
lcsplaifirs  ont  difparu comme  une  ombre,  & 
la  peine  n'en  finira  jamatf. 

Tant  il  eft  vrai ,  par  la  raifon,  par  l'autorité, 
&  par  l'expérience ,  que  la  vie  des  fens ,  qui  a 
une  fi  grande  foule  de  Partifans ,  eft  une  vie 
d'erreur ,  de  menfonge ,  &  par  confequent  d'a- 
veuglement volontaire ,  /fta  vit*  ,  qna  te  dele* 
Hat ,  fat/a  vit  a  eft. 

Mais  n'eft-ce  pasl'inftru£Hon,que  le  Fils  de 
Dieu  nous  fait , quand  il  nous  confeille,  d'arra- 
ché r  nos  yeux ,  s'ils  nous  font  un  fujet  d'égaré* 
ment.  Si  ocnlus  Mus  fondalizat  te ,  crue  mm.**** 
C'cft  à  dire ,  s'il  vous  veut  pecfuader ,  qup  les 
objets  plaifans ,  qu'il  vous  découvre ,  font  di- 
gnes de  la  recherche  de  votre  cœurne  le  confî- 
derez,  que  comme  un  mauvais  confeiller,  Se 
comme  un  impofteur  fcandaleux.  Après  qupi 
le  Sauveur  ajoute  un  même  avis  pour  la  main, 
ne  voulant  pas ,  qu'on  l'épargne ,  dés  qu'elle  fe 
liguera  avec  Pœil  pour  nous  (èduire  par  des  at- 
touchemens  criminels.  Si  manns  tua  fondait- 
***t  te  >abfctnde  ,&projice. 

il   P  O  INT. 

Bien  que  cette  venté  foie  évidente ,  je  l'ap- 
pu ie  toutefois ,  par  un  fécond  raifonnement , 
que  je  conçois  ainfi.  La  vie ,  qui  n*a  nul  cara« 
â«c  de  La  vente,  &  dans  laquelle  .je  trouve 
*  >  -  J  tous 
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tous  les  a  t  cri  buts  de  la  faillie  ce  ,  eft  telle  que  je 
la  reprefente ,  c'eft  à  dire  une  vie  menfongere. 
Cette  propofition  rite  foufFre  point  d'oppofi. 
tion.  D'ailleurs  la  vie  fcnfuelle  eft  en  ce  rang, 
comme  je  vais  montrer  pour  tirer  en  conclu- 
fion  la  fauffeté ,  que  je  lui  reproche. 

Vn  des  premiers  caraderes  de  la  vérité ,  c*eft 
fans  doute  la  fermeté,  &  l'immutabilité  fuivant 
ce  texte  de  Clément  d'Alexandrie.  Eaveray€jué 
firma ,  qud  ftabilia.  En  effet ,  ce  qui  a  été  véri- 
table en  la  naiflancedes  fiecles  ,l'a  été  au  mi- 
lieu des  rems ,  &  le  fera  éternellement,  parce 
•qu'il  eft  de  l'Eflcncede  la  vérité  d'être  folide* 
permanente ,  &  de  ne  pas  dépendre  de  la  tiran- 
nie  des  années.  Licjuet  ea  efefolits  &  perpétuai 
qua  vera ,  ainfi  parle  Saint  A mbroife  ,  ce  qui 
eft  fi  (cur ,  que  Saint  Denis  prouve ,  que  Dieu 
*ft  le  véritable  Dieu ,  Se  la  vérité  même ,  parce 
qu'il  eft  immuable  5  au  contraire  le  caradkere 
du  menfonge  ,  c'eft  l'inconftance ,  fes  livrées 
font  de  couleur  changeante,  &  jamais  il  ne 
demeure  en  la  même  fituation,  comme  Saint 
TSp,  1.  Cyprien  l'a  bien  remarqué.  Caduca  Çunt%  qua- 
cumejue  fncata  ;  voilà  un  vifàge  fardé,  couvert 
d'un  blanc ,  &  d'un  rouge  étranger ,  attendez 
tant  foi  peu  ,&  vous  verrez  ce  blanc  d'o u crè- 
me r  fc  flétrir ,  &  pâlir ,  ce  rouge  d'Efpagne ,  & 
tout  ce  plâtre  quelque  fin ,  &  quelque  bien  ap- 
pliqué qu'il  (bit ,  tomber  en  découvrant  la  fu- 
perc  herîe.  Caduc  a  fmt ,  qutcumque  fncata. 

Or  approprions  ceci  à  nôtre  fujer.  Trouve- 
rons-nous ce  premier  cara&ere  de  la  vérité  en 
la  vie  fenfucllc  ?  Certes nous  prenions  la 
penfée  de  l'y  cherchée ,  nous  aurions  bien-tôt 
oublié  >  ce  que  «esPartifaof  vicancwdlçnou& 
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en  xlire  ,  en  fe  plaignant ,  que  ces  plaifîrs  pa£ 
/îonnez  avec  tant  d'ardeur  ,  que  ces  biens  re- 
cherchez avec  tant  de  foins ,  que  cette  pompe 
atnbitieufe  tant  eftimée  dans  le  monde  ,  que 
tout  cela  s'eft  évanoui  comme  l'ombre  ,  /llasap.$0 
omnia  tranficrunt  tanqnkm  umbra.  C'eft  là  le 
fort  de  toutes  les  choies ,  qui  touchent  agréa- 
blement nos  kns.  Ceft-là  leur  teftament  dans 
le  langage  de  rEcclefiaftique.  Tcftamentum  hu-EccUf. 
jus  rnurtdiy  morte  morietur  ,&en  exécution  de «*• 
ce  teftament ,  ce  vifage,  fur  lequel  il  vous  fem- 
ble  de  voir  toutes  les  grâces,  &  dont  vous  êtes 
adorateur,  ce  vifage  excellemment  beau  fera 
dans  peu  de  jours  coupé  de  rides,  &  couvert 
de  laideur.  Ce  crédit ,  cette  fortune  ,  que  vous 
courtifez  avec  beaucoup  d'empreflement ,  & 
avec  beaucoup  d'afliduité  palfera  au  plus  tard 
avec  la  vie  du  favori.  Ce  riche,  &  cet  illuftra 
établiflement ,  qui  vous  a  coûté  une  infinité  de 
fatigues  ,  vous  quittera ,  ou  vous  le  quitterez 
dans  quelques  années  ,  hoc  eft  tejt^mentum  hu- 
jus  mtindi,  morte  morietur.  Ceft  que  ces  fortes 
de  biens ,  &  d'avantages ,  qui  ne  fubfiftent,que 
peu  de  jours ,  ne  font  que  des  biens  apparens, 
que  des  biens  menfongers  fuivant  ces  mots  du^  . 
dévot  à  Kempis.  O  quarn  brèves  l  quarn  falf&lcli\V 

Le  /econd  cara&ere  de  la  vérité ,  feion  Saine 
Auguftin ,  c'eft  une  abondance ,  un  aimable 
regorgement ,  &  une  plénitude  capable  de  fà- 
tisfaire  tous  nos  defirs,  Venu*  nbertatem  habetrfn  pf*l 
qtuiin  pcrpttmm Perfeverat  *  par  ce  principe  Ia*7* 
vérité  contente  l'entendement ,  &  la  volonté^ 
parce  qu'ils  trouvée  leur  repos  dans  les  chofes 
véritables  en  leur  cfpece  :  or  le  menfonge  n*a 
pas  ce  privilcge,  pui%uc  dans  la  pcnfëc  du 

granâ 
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grand  Archevêque  de  Milan  la  faim  ;  la  (bîf  & 
^«*ro/Ta  fterilité  l'accompagnent  par  tout  >  Omm 
1.7. i»   mendacium  Çitim  habet ,  &  comme  il  parle  dans 
11!  ^  un  autre  endroit,  SempcrfamempMtitttr  fin.  On 
meurt  de  faim  à  la  table  du  menfonge  -9  car 
comme  il  n'y  a ,  que  le  vray  or  ,  qui  àit  corn* 
dans  le  commerce ,  &  comme  l'on  (buffrirok 
les  dernières  miferes  avec  une  bourfe  pleine  de 
piftoles  fautfes ,  de  même  on  feroit  mauvaifc 
chère  avec  des  viandes  peintes ,  quelque  artifi- 
-   <t  que  Ton  eût  emploïé  pour  les  déguifcr. 
Mtndétcium  fiihn  habet ,  famem  patitur  fui. 
■    Ceci  fait  encore  reconnoître ,  que  la  vie  at- 
tachée auxf  pl aifirs  des  fens ,  &  conduite  pat 
l'opinion  ,  eft  une  vie  faufle ,  parce  qu'elle  eft 
éternellement  affamée.  Où  eft  l'avare ,  qui  ait 
jamais  dit ,  j'en  ai  afTez  ?  s'il  a  dix  mille  livres 
de  rente,  il  en  defire  vingt  mille  ;  où  eft  le  bnr- 
tal,qui  en  quittant  un  plaifir ,  nefoûpitepas 
après  un  autre  ?  fa  fènfcalité  n'eft  jamais  fatis- 
faite  5  où  eft  l'ambitieux ,  qui  mette  quelques 
limites  à  fa  vanité ,  ne  vc ut  - il  pas  pafier  de  di- 
gnité en  dignité ,  &  de  charge  en  charge  ?  c'eft 
pour  conclure ,  que  tout  cela  n'eft , que  viande 
•   creufè ,  &  que  bien  loin  de  remplir  Tappcrir, 
elle  l'augmente  ;  en  un  mot ,  c'eft  un  m  enfon. 
ge ,  qui  porte  avec  foi  la  difette ,  &  qui  allume 
la  faim  &  la  fo if,  tout  ainfi  que  la  vérité  eft 
fuivie  d'une  abondance ,  qui  donne  le  repos ,  à 
:*    .qui  en  jouit.  v  >4 

Le  troificme  cdtattere  de  la  même  verité,eft 
une  inclination  infinie  pour  la  lumière  5  c'eft 
pourquoi  La&ance  blâme  Democrite ,  qui  en* 
ici gnoit, que  la  vérité  étoit  cachée  dans  un  puis, 
dont  le  fond  étoit  un  abîme  Se  un  fond  fans 
*  »  fond 
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fond ,  en  quoi  et 
autres  maximes ,  a 

Sttdtè  y  m  cdtera.  En  tUs  ^  çt 

fur  la  plus  élevée  des  montagnes, ou  plutôt 
dans  le  Ciel  ;  car  il  femble ,  qu  a  l'exemple  de 
fon  auteur ,  elle  ait  mis  (on  pavillon  au  mi* 
lieu  du  Soleil.  In  Sole  pofuit  tabernacnlum fmm^'lU 
c'eft  ce  que  remarque  Tertullien  en  langage  fi- 
guré ,  parlant  de  la  vérité ,  comme  d'une  co- 
lombe, &  du  menfonge,  comme  d'un  fèrpent. 
La  colombe  ,  dit-il ,  fe  loge  en  haut ,  &  en  des 
lieux  ouverts  à  la  lumière ,  In  eâïtU  femptr  >  &  adv.V4- 
apmis ,  &  ad  lucem  ,  elle  n'eft  pas  vaine ,  mais**»'* 
elle fè  piait  furies  eminences  étant  amoureufe  1 
du  grand  jour ,  mais  elle  veut  avoir  des  fpe£U- 
teurs  ,&  bien  qu'elle  foit  éloignée  de  paflion, 
toutefois  elle  Ce  touche  de  honte  3  lorfque  l'on 
penfe  à  la  cacher  ,  Nihil  erubescit  veritas  ,  nifi 
abfcondi.  Or  après  avoir  rendu  ce  témoignage 
à  la  veri  té ,  ce  grand  homme  s'attache  au  men- 
fonge  ,  &  il  le  figure ,  comme  un  mal-heureux 
ferpent  ,  qui  craint  toujours ,  &  qui  tremble 
dés  qu'il  eft  regardé ,  de  forte  qu'il  fe  retire  en 

Îuelque  trou  de  muraille ,  &  s'il  èn  fort ,  il 
bit  les  yeux  des  hommes  ne  fe  montrant  ja- 
mais tout  entier.  Abfcondat  fe  fcrpens>&  quan- 
tum potefi  in  etca  detrudatar ,  tortuosè  incedat 
luciftiga  beflia. 

Iugeons  fur  ces  principes  de  la  vie  véritable, 
&  de  la  vie  faufle.  La  vie  fenfuele ,  &  réglée  par 
l'opinion  ,  aimc-t'clle  le  jour  ?  a-t'elle  paflion 
d'être  éclairée ,  &  de  paroître  telle  qu'elle  eft? 
a-t*on  yeu  un  avare ,  qui  veuille  paflèr  pour 
avare  ?  ne  couvre-t'il  pas  fon  ardeur  de  quelque 
beau  prétexte }  marquez-moy  une  coquet  qui 
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Anche 
m  tâche  par  toutes 
.  dérober  aux  yeux 
•  ai..  ,-anais  d'orgueilleux  ,  qui 

ne  rifle  effort  pour  cacher  fon  ambition  ?  fins 
doute  l'on  peut  dire  à  chacun  ce  que  l'on  at- 
tribue au  ferpent ,  abfcondat  fc  Incifiiga  beflia , 
vous  êtes  l'ennemi  de  la  lumière >  &  vous  n'a- 
vez rien  de  commun  avec  la  vérité  ,  qui  aime 
infiniment  le  jour ,  &  qui  eft  ravie  detre  vue, 
&  confiderée  de  tous  les  yeux.  Non,  dit  un 
fçavant  Prélat ,  la  vérité  n'a  point  de  réduit,  ni 
d'angles  pour  s'y  cacher ,  parce  qu'étant  toute 
belle  ,&  toute  blanche  d'innocence  ,elle  n'a 
rien  ,  qui  lui  faffe  confufion  ,  &  qu'elle  doive 

u!mâ  cmP^c^er  ^c  Par°ître  >  Vtrïtaé  non  habet  angu- 
ep.6.  '  los ,  fordes  in  angulis.  L'on  ponde  les  balieures 
dans  un  coin  de  chambre,  oarce  qu'elles  offen- 
ceroient  la  vue ,  parla  rai(on  des  contraires  la 
vérité  n'aïant  rien  ,qn'on  lui  puiflè  reprocher, 
rien  qui  lui  attire  du  mépris ,  &  du  rebut ,  elle 
cft  fans  réduit ,  &  fans  angles ,  Veritas  nm  habet 
angulcsy  elle  les  laide  au  menfcnçe  couvert 
d'infamie  ,  &  accompagné  de  baflefles  hon- 
teufcs  ,qui  l'obligent  à  prendre  foin  de  ne  les 
pas  rendre  publiques. 

iyiri  vous  concevez ,  que  la  vie  fenfuele  eft 
raifbnnablement  d'ecrice  en  cédifeours  com- 
me menfongere c  puifqu'elle  n'a  nul  de  ces  au- 
guftes  attributs  de  la  vie  véritable ,  n'aïant ,  ni 
la  fermeté,  ni  l'abondance  (atisfeifante ,  ni  l'a- 
mour du  iour ,  &  de  la  lumière ,  propriété z  cf- 
fenticlcs  de  la  vérité. 

Pauvre  vie  trompée  !  que  tu  es  digne  de  pitié, 
ah  !  que  je  plains  ton  fort  ,&  l'aveuglement  de 
tes  adorateurs ,  en  vérité  Jl  y  a  peu  de  gens, 

qui 
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qui  ne  doivent  dire  m  particulier  avec  Sene- 
que,  Ecce  tôt  a  vit*  rnihi  mcntitwr*  O  Ciel  !  qui 
l'auroit  penfé,£«r,  cela  choque  le  fensdu 
commun  des  hommes ,  cela  néanmoins  eft  in* 
conteftable ,  &  j'en  fuis  convaincu  à  ma  con- 
fufion  ,  Ecce  tôt  a  vit  4  mïhi  mentit  ht  ,  oui ,  ma 
vie  n'eft  qu'un  tiffil  miferable  dè^enfonges,  - 
mon  enfance  n'aïant  été  ,  que  bagatelles ,  ma 
jeuneflè  s'étant  paflTéedans  le  libertinage,  mon 
âge  plus  meur  n'aianc  été  qu'emprefTement 

Ï>our  les  biens,  &  pour  les  affaires,  &  ma  vieil* 
eflè  s  eco  ulant  dans  un  foin  (crupuleux  de  ma 
lànté ,  &  de  ma  perfonne  ,  ainfi  par  l'obeillan- 
ce  aveugle ,  que  je  rends  aux  fàuflès  maximes 
de  l'opinion, toute  ma  vie  eft  dans  le  menfon- 
ge ,  Tota  vit*  mentitur  rnihi.  Ah  !  que  je  fuis  à 
plaindre  J  l'envifage  ma  vie  comme  un  jeu  de 
Iongleur.  le  fçais ,  que  ce  fourbe  public  m© 
rrompe  ,  &  qu'il  m'en  fait  accroire  par  ces 
tours  de  patTe-patic  ,  mais  c'eft  mon  plaifir 
d'être  ainfi  joué ,  FalUcU  ipf*  delettat.  Le  mal asm' 
eft ,  qu'il  y  a  grande  différence  entre  la  furprife 
du  Charlatan  &  celle  du  monde,  la  première 
eft  un  diversement,  &  j'en  fuis  quitte  pour 
quelques  fols  >  il  n'en  va  pas  ainfi  de  la  fécon- 
de ,  ou  l'intérêt  eft  infini ,  puifqu'ii  s'agit  du  fe- 
lut  en  ces  dernières  i Uufions ,  In  his  magno pe<* 
riculo  errât ur  ,  &  néanmoins  on  s*cn  laifTe  fe* 
duire  volontairement. 

•  Ah  !  mon  adorable  Sauveur  ;  faites-moi  la 
grâce,  que  receut  l'aveugle  de  nôtre  Evangile, 
Dominent viàeam.  Des  yeux, mon  Seigneur f£**it, 
des  yeux ,  &  un  peu  de  ces  lumières ,  que  vous 
me  donnerez  en  me  venant  juger  après  ma 
mort  -,  vous  voiez ,  que  j'en  ai  un  extremç  be~ 

foin 
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foin  pour  me  tirer  de  nxjn  aveuglement,  ca* 

fi  je  continue  de  vivre  dans  le  menfonge  ,  que 

Ciis-je  cfpercr }  rien  aflurcment  que  d'être  re- 
gué  dans  l'Enfer  avec  le  Diable  pere  du  men- 
fonge ,  &  de  la  vie  menfongere. 

///.  po  int.     ;  :  ; 

»  «        »  •  « .  * 

u  Vntroificme  raifonnemeut  mettra  fin  à  ce 
difcôurs ,  &  je  l'établis  fur  un  principe  de  Clé- 
ment d'Alexandrie,  confiderant  avec  luy  nô- 
tre Dieu ,  comme  la  jufte  ,  &  comme  l'unique 

7n  ft+  mefure  des  chofes.  Vnus  Doux  vota  eft  menfura. 

*****  C'cft  ce,  donr  on  doit  convenir  particulière- 
ment  au  fujet  de  la  vie  ;  car  ,  par  la  dodfcrine  de 
Saint  Auguftin,  fi  l'homme  s'y  vouloit  con- 
duire par  fon  feus ,  &  par  fes  inclinations  ;  il 

14.  de  tomberoit  dans  l'erreur ,  Cum  vivit  fccvndum 

c'X*'  fe  >*d>eft  feeundum  hominem  >  fecundum  ntendar 
ciumvtvit  y  &  la  raifon  en  eft ,  crue  Dieu  aiant 
dit ,  je  fuis  la  vérité ,  celui-là  fcul  ,  qui  règle  fi 
vie  par  les  maximes  divines,  &  qui  prend  la  loi 
de  Dieu  en  fes  aâions,  celui-là  feul  pollcde  la 
vie  véritable,  Cum  vivit  homo  fecundum  verita» 
tem  ,  non  fecundum  fe ,  fed  fecundum  Dcum  vivit, 
Deui  tnim  dixit ,  Ego  fum  vert  ta  ;  en  eflèt, 
Dieu  jouïfTant  de  la  véritable  vie ,  celle  ,  qui 
y  aura  plus  de  raport ,  aura  plus  de  part  à  la  vie 
véritable  ;  au  contraire,  plus  une  vie  s'en  cçar- 
tera  ,  moins  y  participcra-c'eUe. 

Cela  fuppofé,il  eft  confiant,  que  la  vie 
iienfuele  eft  infiniment  éloignée  de  la  vie  divine 
foute  (pirituelle,  route  indépendante  des  fêns, 
Se  toute  élevée  au  deflùs  de  la  matière  ;  c'cft 
pourquoi  ,il  ne  fe  peut  (aire  ,  que  la  vie  ,  qui 
&  plonge  dans  le  (enfible ,  &  qui  n'a  rien  de 

divin, 
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divin  »  ne  foit  fatifle,  Se  que  Con  idolâtre  ne 
foit  aveugle  dans  le  choix  qu'il  en  fait. 

^  De  grâce  Gorinricns ,  c'erivoit  autrefois  l'A- 
potre  ,  de  grâce ,  ne  tombez  pas  en  cet  égare- 
ment propre  des  Gentils  ,  prenez  une  foute 
différente  de  la  leur,  ils  ne  cherchent  .que  la 
Chair ,  ôc  le  Ifang ,  que  le  plaifir  ,  &  la  vanité, 
ne  les  regardez ,  que  pour  prendre  des  mefures 
plus  eclairées,leslaiflànt  dans  la  nuit,  &  dans 
les  ténèbres  de  l'infidélité.  Ne  ambulttis ,  ficut 
&gtntes  ambulant  in  vanitate  fcnftu  fui ,  obfcun 
ratum  habtntes  intelU&um,  Helas  !  ajoute  Saint 
1  aul,  fort  à  propos  de  ce  que  je  dis,  helas  ' 
comment  feroient-ils  animez  de  la  vie  verital 
ble ,  eux ,  qui  font  entièrement  oppofez  à  la 
vie  de  Dieu.  Alunati  à  vita  Dei. 

Voilà  mon  raifonnement  devenu  un  article 
de  Foi ,  c'eft  à  dire  inébranlable, fans  quoi ,  jé 
Je  ioimendrojs  d'un  autre  principe  emprunte; 

pre 

 ,  qu...  un  tuiciiacmcnt, 

qui  ne  le  trompe  point  en  fon  opération  ,  & 
qui  félon  S.Thomas  n'eft  autre  ,que  le  divin, 
ou  rende  la  parfaite  vérité ,  &  la  jufte  reprefen- 
tation  des  choies  ;  ainfi  une  pièce  d'or  eft  de 
véritable  or,  qui  eft  telle ,  quelle  eft  l'image, 
&  la  penfée  ,que  Dieu  forme  du  vrai  or.  Vne 
perle  eft  légitime  perle,  qui  a  la  blancheur, 
j  éclat ,  la  rondeur ,  le  poids ,  &  les  autres  qua- 
litez,  que  Dieu  void  fe  devoir  trouver  dans  une 
véritable  perle. 

De  ce  principe  inconteftable  ,il  eft  fctir,  què 
la  vie  véritable  eft  celle  i  qui  eft  conforme  à 
l'idée ,  que  Dieu  a  de  la  vie  véritable.  Or»  Diéa 
Torn.  L  y 
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conclatftne  de  menfonge  la  vie  des  fèns ,  &  ii 
ne  veut  pas,  que  l'on  regarde  la  chair  &  le 
fang,pour  procurer  Ton  intérêt  ;  mais  pour  per- 
fecuterJes  inclinations. 

Ceft  ce  que  l'on  remarque  dans  les  livres 
iàcrez,qui  font  les  fidèles  dépofitaires  des  pen- 
fées  divines ,  ouvrons  le  Nouveau  Teftament , 
&  nous  y  lirons ,  que  la  vie  fenfïiele  ne  mcrire 
pas  le  nom  de  vie ,  puifque  l'Apôtre  la  repré- 
sente comme  ujne  mort ,  ou  certes  comme  une 
ji*«w.vjC  mourante.  Si  fecundum  carnem  vixeritis% 
montmini.  Ceft-là  le  jugement, que  Dieu  en 
fait ,  pendant  qu'il  parle  de  la  vie  fpirituclle, 
qui  fait  la  guerre  à  la  même  chair,  comme  d'o- 
pe vie  véritable.  Sifpiritufdft*  carnis  mortifie*- 
veritis ,  vivetis.  iJ^^Ê 

Il  y  a  cent  textes  de  cette  force  dans  l'Ecri- 
ture ,  la  Veuve,  dit  Saint  Paul .  qui  coule  fès 
jours  dans  les  délices  fenfncles  ,  doit  être  con- 
i.  Tm.  fideree,  comme  une  perfonne  morte , 
s'       de  lie  lis  cfl,  vivtns  mon m  ejt. 

11  n'eft  pas  mêmes  jufques  à  la  politique  des 
hommes  de  chair,  &  à  l'addrefle  dont  ils  tiftnt 
pour  reuflir  en  leurs  plaifirs,quc  le  Saint  Efpric 
Md  Rom.  ne  traitte  de  mort.  Prudcmia  carnis  mors  efii 
*'       Cette  parole  eft  forte  >  néanmoins  elle  ne  ftir- 
p rend  pas  ceux  qui  font  perfuadez,  que  la  vie 
qui  roule  fur  les  maximes  de  la  chair  eft  une  vie 
de  menfonge ,  &  que  d'ailleurs  le  menfonge  eft 
$*p.  eu  un  cruel  meurtrier  dans  Vefprit  du  Sage  ,  Omn$ 
quod  mentit ur ,  ecêtikt  *nim*vu  ,  >>fg>.. 

le  n*a  joute  plus  rien  fur  ce  point  \  mais  cet- 
te iverité  étant  fi  fortement  établie  par  cette 
le  dem  onftration  qui  a  fait  le  partage  de  ce 
—  ^  n  H  pas  jufte  d*  nou*  écrier  avec 

Glement 
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Clément  d'Alexandrie ,  que  peu  de  gens  con- 
noiflbnt  la  vérité  ,  Pattcis  dattm  efl  fpettacnlttm m,  r 
veritatis  >  car  bien  qu'il  foit  vrai  de  dire  avec Strm  * 
Saint  Paul ,  que  la  vérité  eft  fi  lumineufè ,  qu'il 
ne  fe  peut  faire  ,  que  l'on  n'en  fbit  éclairé ,  au 
point  de  ne  fe  pouvoir  inferire  en  faux  contre 
elle ,  ni  entreprendre  fur  (es  droits ,  Non  cmitotxcr.it 
pojfurtous  alicjuid  adverfiu  veritatem  ;  bien  que 
Tertnllicn  ait  raifou  d'avancer,  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  preferire  contre  elle  ,  Nemo  writàtt *p&**k  *ê 
tcft  prdfcr'iberc  :  il  faut  toutefois  demeurer  d'ac-  vir£. 
cord  ,  qu'il  y  a  des  àveugles  de  volonté,  &dcs 
yeux  rebelles  à  la  lumière,  c'eft  pourquoi  plu- 
fiéurs  aiment  la  vie  fauflfe  obligeant  leurs  ef- 
prits  de  l'approuver  cômmé  véritable ,  &  jufti- 
nàtafc  la  parole  d'un  Saint  Pcre,  qui  écrit ,  que 
ce  qui  pUit  à  la  volonté,  corrompt  le  juge- 
ment, QUod  deUBat  >impoftutAmfacit. 

Delà  eft,  que  parce  que  la  vie  fenfucleefl: 
plaifante ,  l*ôn  fait  effort  pour  s'y  étourdir  avec 
quelque  raifôn  appareil  te,  jiifc|ues  à  contrain- 
dre l'deil  à  fe  tromper,  fuivânt  l'expreiïïon  de 
Saint  Ambroifè,  errât  oeulusy  ubi  errât  affeEttu. L*  *•  ** 
De  là  même  arrive ,  que  l'on  ne  penle  pas  à  fe^*^* 
retirer  du  libertinage  ,  Se  à  rentrer  dans  les  de- 
voirs du  Chrifïiamfme,parceque  l'on  fe  lie  for- 
tement à  cette  vie  mènfbngere ,  &  Ton  y  goû- 
te tant  de  douceurs  ,  que  l'on  ne  veut  pas  s'en 
dégagtr,fuivant  ce  mot  de  \tttm\c,Apprehchdc-c*t%%* 
rnht  ntc?id*cium  y  &  tiolnetunt  reverti.  Ainfi 
Predicateuts  &  Directeurs  n'attendez  point  dé 
converfion  de  rtiœutt ,  &  de  changement  de 

conduite  en  ces  fortes  de  gens»  Au  contrai- 
re, Ifa 

ie  vous  allure,  qu'il  tâcheront  à  Vous 
débaucher  vôus-mcmes ,  en  vous  priant  de 

Y  z    ■    - 
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vous  me'nagfcr  ,  &  de  n'être  pas  fi  feveres ,  &  fi 
ardens  à  prêcher  les  vérité  %  de  l'Evangile  ,  lef- 
quelles  les  effraient  ,  &  troublent  leurs  plaifîrs 
.  par  leur  aufterité,  qui  ne  fçait  pas  plier,  ni 
s'accomoder  à  leurs  molles  inclinations.  F/û 

ii  J 

jo.  mendaces ,  filij  noient  es  andire  legem  ,  qui  dkunt 
videntibus ,  mlite  videre ,  &  afticientibus ,  noti- 
H  ajptcere  ,  cjua  refta  font.  Voulez-vous,  difent- 
ils  à  ces  hommes  de  Dieu, voulez-vous  que 
i?ous  faflions  foule  à  vos  prédications;  &  vous 
Directeurs  de  confeiences ,  defirez-vous  nôtre 
confiance ,  foïez  moins  farouches ,  vôtre  zelc 
z  trop  de  chaleur  >  &  raffine  trop  fur  la  dévo- 
tion ;  cela  eft  dur  &  incommodant  :  nôtre 
çonfeience  nous  reproche  déjà  a(Tcz,quc  nous 
«e  vivons  pas  en  chrétiens ,  que  nous  ne  mar- 
chons pas  dans  les  voies  du  Ciel, que  nous 
fommes  dans  un  péril  évident  du  falut  en  vi«* 
vant  dans  le  menfonge  ;  ah  !  de  grâce ,  ne  vous 
liguez  pas  avec  elle  pour  nous  perfecuter  da- 
vantage ;  ne  portez  pas  les  chofes  à  cette  ri- 
gueur ,  qui  fait  une  cruelle  guerre  à  50s  diver- 
t ilTemens  ,  Holitt  afoicere  qu*  relia  font.  Les 
veritez  ne  (ont  pas  toujours  de  faifon ,  on  les 
fupprime  quelque  fois  bien  à  propos  ;  au  refte 
fi  vpps  prétendez  d'avoir  nôtre  approbation* 
foïez  un  peu  plus  à  h  mode  &  plus  complais 
6ns ,  Locpmmm  placenta ,  adoucifTez  un  peu 
vos  cenfures ,  &  nous  itons  à  vous.  .  0 1:  .  % 
C'eft  où  ces  gens  en  (bnt,&  s'ils  ne  peuvent 
faire  impreflion  fur  ces  fidèles  difpeufateqrs  do, 
la  parole  divine, &  fur  ces  (âges  ConfeiTeurs* 
ils  en  fouffrent  les  reproches  &  les  inftru- 
<Uons,fans  en  être  touchez  &  s  obftinent  dan* 
lewrs  déteglemens.  jipprtkmdtrmmfnd^mmy 
mlncYimt  rêver tL 
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N'en  dirons  pas  davantage  ,  ce  font  < 
prouvez,  ce  font  des  partifansdu  menfoi. 
&  de  la  vie  aveugle ,  à  laquelle  ils  font  fi  forte- 
tement  attache* ,  qu'il  n'y  a  que  la  mort  capa* 
ble  de  rompre  leurs  liens  &  de  les  en  dégager. 

Profitons  de  leur  mal-heur ,  n'attendant  pas 
que  l'Enfer  nous  donne  des  yeux  pour  recon- 
noître  un  pareil  égarement;  ce  fèroit  trop  tard, 
&  il  ne  hous  y  refteroit  qu'à  nous  écrier  en  vain 
avec  ces  infânfea ,  Ergo  erravimus  k  via  vêtit*-**}**1 
tû.  Rompons  donc  dez  ce  moment  avec  la  vie 
faufle ,  Se  fans  delay  entrons  dans  les  pratique» 
de  la  vie  véritable  qui  fc  gouverne  par  l'Evan- 
gile &  par  les  exemples  de  Iefus-Cnrift ,  tic  re- 

{gardant  plus  la  vie  (cnfuele,  que  pour  l'immo* 
er  à  la  croix  du  Sauveur  ,  fui  van  t  les  excellent 
motifs  ,  que  nous  en  avons. 

En  premier  lieu ,  cela  eft  fort  tâifoiinable  }  , 
car  il  faut  demeurer  dans  l'ordre,  qui  confifte 
en  deux  choies  marquées  en  ces  mots  de  Saint 
Auguftirt  ,  jigtwfcc  ordinem  ,  tu  Deo  ,  tibi  euro  \ 
foyez  fournis  à  Dieu,  c'eft  vôtre  pere  ,  enfan* 
obeïflèz  ;  c'efl:  vôtre  Souverain  ;  fo  jets  *  dans  lé 
refpedt  ôc  dans  le  devoir,  c'eft  vôtre  Dieu  ;  créa- 
tures ,  prenez  la  loy  de  luy  ,  fn  Deo ,  tibi  caro; 
c'eft  la  fteonde  démarche  qu'il  y  a  à  faire  j  nô- 
tre chair  eft  la  fu jette  de  l'ame ,  arrêtons  fes 
fbuievemens  contre  fa  maîtreffe  ,  Tu  majori  tibi 
tnfèrior  ;  Dieu  eft  nôtre  fuperieur ,  honorons-le* 
par  nôtre  aflujetifTement  à  fes  volontet  ;  la 
chair  eft  nôtre  inférieure  ,  humilions-la  fous* 
la  raifbn  :  quoy  de  plus  jufte  &  de  plus  raî&n-^  .-^ 
nable  ,  conclud  tfe  Pere ,  Q$d  juftius. 

D'autre  part  il  n'y  a  rien  de  plus  honorable  * 
que  la  vie  véritable  ifmtatt  nibil  eft  bwr** 
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Sermon  pour  le  Dimanche 
i/homme  croit  créé  pour  jouir  de  cet 
.icur ,  mais,  il  s'eft  dégradé  jufques  dans  la 
•ulêfle  hontéufe  des  bêtes  :  vilain  &  fcnfucl 
comme  un  étalon,  furieux  comme  un  lion, 
avare  comme  une  harpie,  Homo  cum  in  honore 
effet ,  non  intellexit ,  comparais  efi  jument û  in fi- 
piennbiu  \  &  certes  l'on  auroit  tott, au  fenti- 
ment  du  Philofophe  Romain  ,  de  regarder 
comme  un  homme ,-ccluy  dont  la  vie  Ce  parte  à 
voir ,  à  ouir ,  à  goûter ,  en  nn  mot  à  vivre  en 
bête ,  Hune  inttr  homines  numéros ,  cujus  vit  a 
fonts  ,colorïbiu  ,faporibus  confiât ,  animal  pabu- 

10  natum  /  remonrons  donc  fur  le  troue ,  &  ré- 
tabli (Ion  s -nous  dans  nôtre  première  dignité  ; 
ce  fera  en  mortifiant  nos  fens  &  vivant  d'une 
vie  chrétienne  qui  feule  eft  la  vie  véritable. 

l'ajoute  qu'il  n'y  a  rien  même  de  plus  déli- 
cieux ,  le  plaifir  fpirituel  l'emportant  fur  le 
ùnCaclGuftato  fpiritu  defipit  omniscaro^tz  que. 
l'on  a  goûté  les  plaifir  de  l'cfprit ,  l'on  ne  peut 
regarder  qu'avec  le  dernier  dédain  ceux  du 
corps ,  parce  que  le  facré  totrent  des  faintes 
voluprez,  qui  inonde  agréablement  les  belles 
ruës  de  la  celefte  Ierufalem ,  déborde  fur  la  ter- 
re en  faveur  des  ames  démêlées  de  la  matière. 
&  fevrées  des  douceurs  crcées;il  n'en  faut  dans 
la  penfée  de  Saint  Bernard ,  qu'une  feule  gout- 
te pour  faire  perdre  tout  appétit  des  chofes 
fenfibles,&  pour  enivrer  faintement  les  cœurs, 
Kna  hujus  àulceàinitgutta  plane  inebriat  ;  mais 
parce  que  l'on  ne  fc  le  pçrfuade  pas  facilement, 

11  eft  befoin  d'en  venir  à  l'expérience  qui  nous 
fera  avouer  d'al*>rd,que  Dieu  eft  la  même 
douceur  &  que  fon  fervice  eft  extrêmement 

charmant,  Guftat*.(k  viM'l»**1  fuavit 
Jïiminus. 


Digitized  by  GoogI 


T 


de  U  QHincjttagefimt.  34) 
Értfin  il  n'y  a  rien  de  plus  utile,  &  de  plus 
avantageux  à  nos  intérêts,  que  la  vie  fpirituele 
met  en  fureté  contre  toutes  les  infulres  de  la 
chair,  du  monde  &  du  diable. 

C'eft  potirquoy  prenons  un  party  fi  raifbn- 
nable ,  fi  glorieux >  fi  plaifant  &  îi  utile ,  renon- 
çant genereufement  aux  attraits  menfongers 
des  chofes  fenlîbles,  n'en  ufant  que  fcrupulcu- 
feraent  &  par  pure  neceflicé,  fui  vaut  l'avis  de 
l'Apôtre  ,  Qui  utttmur  hoc  munào ,  tanejttam  non  ^0.7*. 
titantur.  Point  d'excez  ,  point  même  d'empref- 
fement  pour  les  plaifirs  des  fens:  fur  tout  ne 
tombons  pas  dans  la  folie  des  Galates,  à  qui 
Saint  Paul  fait  en  termes  fort  aigres  cet  humi- 
liant reproche  fur  ce  qu'ils  avoient  abandonné 
la  vérité,  infatuez  des  charmes  impofteurs  du 
menfonge  ,  O  wfenfdti  G  al  au  !  qui*  vos  fitfii- ?*U 
ntvit  non  obedïrc  vtritatiï  Ouy ,  quittons  avec 
courage  les  enchantemens  des  fens  ,5c  de  l'o- 
pinion qui  mettent  une  félicité  imaginaire  & 
faufle  en  la  jouïflance  des  biens,  des  plaifirs  8c 
de  l'honneur  du  fiecle. 

Mon  Dieu  !  le  beau  fpe&acle  ,  fi  chaque 
Chrétien  vi voie  d'une  manière  qu'il  peut  dire 
à  l'heure  de  la  mort  à  l'exemple  du  Roy  Eze- 
chias:  Mon  Seigneur,  &  mon  Créateur,  je 
vous  prens  à  témoin  que  j'ay  marché  con- 
ftamment  dans  les  routes  de  la  vérité  ,  ne  m'é- 
tant  point  lai  (Té  éblouir  à  l'éclat  trompeur  des1 
grandeurs  humaines,  ni  feduire  aux  appas  flat- 
teurs des  plaifirs  fenfuels  &  des  beautez  créées*- 
au  contraire  m'étant  en  tout  conduit  unique- 
ment par  vos  lumières  &  par  vos  commande- 
niens  \  qu'il  vous  en  fouvienne ,  s'il  vous  plait, 
car  je  ne  veux  point  d'autre  garant  de  ma  pro- 
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544  Sermon  four  U  Dimànche  > 
bité>que  vos  yeux  aufquels  j'ay  voulu  plaîre 
en  vùt  portant  au  bien  &  aux  a&ions,  où  il  s'a* 
+  Rig.  .giflbit  de  vôtre  gloire,  Mémento,  Domine, 
29  *  quomodo  ambulaverim  cor  a  te>&  quod  bonum  ejl 
in  oc  uns  tuis  fecerim.  Helas!  qu'il  y  en  a  peu  qui 
puiffènt  parler  en  confeience  à  Dieu  en  ces  ter-* 
%  mes  quand  il  faut  mourir]  il  y  a  bien  plus  de 
fy  jet  de  renouveller  Iaplainte  de  David ,  en  di- 
(ant  que  tout  eft  en  déroute ,  &  que  tout  a  quiu 
9Ki|,  vérité ,  Ùmnêi  declinMverunt ,  car  qui  ne 
s'eft  point  détourné  des  voies  de  la  vie  vérita- 
ble pour  courir  après  la  vieraenfongere  fondée 
fur  l'or ,  fur  la  volupté  >  ou  fur  le  vain  hon- 
neur ?  ah  !  que  peu  de  gens  ont  tenu  bon  dans 
cette  vie  véritable  en  marchant  furies  pas  du 
Fils  de  Dieu  ,&  des  Saints,  &  en  aimant  à- 
leur  exemple  la  pauvreté,  l'humilité  &  la  mor- 
tification des  fens.  lien  faut  pourtant  être  de 
ces  aimables  pijedeftincz  &  en  augmenter  le 
petit  nombre,  nous  attachant  infeparablemem; 
à  leur  conduite  réglée  parles  maximes  de  le* 
fus.Chrift&del'Evandle.  ^ 
Ceft  trop  d'avoir  jufques  icy  écouté  le  juge- 
ment erroné  de  l'opinion  du  monde  \  c'eft  trop 
d'avoir  fuivi  fi  long-tems  l'inclination  fènliiela 
4e  la  nature  corrompue ,  cette  menfongere  de- 
criée,  qui  farde  les  objets  &  qui  les  fait  paffer 
pour  ce  qu'ils  ne  font  pas,  comme  nous  en 
fommes  convaincus  ;  c'eft  pourquoy  il  n'y  a 
plus  lieu  de  nous  laiifer  feduire  à  les  fourberies 
&  que  la  multitude  de  (es  f.iivâs  &ç  de  fes  efcla- 
yes  ne  nous  entraînét  pas  dans  ce  chemin  lar- 
ge &  aboutiirant  à  l'Enfer>où  elle  s'eft  aveugle- 
ment engagée;preferons  en  gens  fages&  éclai-' 
rezJa  Wie  étroite  de  la  vérité  qui  fc  termine  à 
une  Bien-heuremfe  éternité  jiinji fût-il. 
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SERMON 

POVR  LE  I.  DIMANCHE 

D  V  CARE'M  E. 

Gww  jejunaffet  quadraginta  àiebm  , 
Pojte*  tjkriit.  Math.  4. 

Xé  Sauveur  eut  faim  après  un  jeûne 
de  40.  jours. 


Zf        rétablit  l'homme  dam  les  avanta- 
ges de  la  Iujlice  origine  le. 

L  n'y  a  rien  de  plus  raifonnable  & 
de  plus  jufte ,  que  l'application  qu'à 
fait  Saint  Ambroife  de  ces  paroles 
de  Saint  Iean ,  Quiconque  (e  vante  , 
d'être  Chrétien  doit  marcher  fur  les  pas  de 
Iefus-Chrift,  Quicnmque  àicit  fe  in  Chrifto  m*-^ 
,  débet  fient  Uc  ambulavit ,  &  ipfe  ambulare\ 
ce  Saint  Prélat  les  applique  au  fujet  du  jeû- 
ne de  ce  tems  ,  difant,  que  celuy  qui  (è  veut 
conferver  avec  juftice  le  beau  nom  de  Chré- 
tien ,  doit  faire  ce  que  Iefus-Chrift  a  fait. 
.  Or  dit-il,  le  Sauveur  qui  n'étoit  pas  obligé  ; 

de 
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on  pour  le  1.  Dimwcht 
,.  la  Iuftice  divine  puifqu'il  n'avoir 
_hé  ,  a  toutefois  jeûné  rigoureufè- 
aurant  quarante  jours  ;  ^rament  e(t~ce 
j  l'homme  coupable  d'une  infinité  de  crimes 
^retend  de  fc  difpenfer  des  loix  du  Carême  }  Se 
quel  Chrétien  iera-t'il,  en  voïant  k  Fils  de 
èieu  fouffrir  la  faim  pour  l'amour  de  luy ,  &  ne 
Sir.  a  «.rendant  pas  jeûne  pour  jeûne,  jQuis  es  Chriftia^ 
***** ,  fi  Chrifio  efnrime ,  tu fraudes ,  &  Salvato- 

te  jéjunum  e  reficerù  ? 

En  effet, le  Verbe  incarrié  , Gavant  la  re- 
marque de  Saint  Chryfoftome,n'avoit  nui  be- 
fciïi  d'abftinence ,  &  s'il  en  a  uzé ,  ce  n*a  été 
que  pour  nous  en  ftire  unèiit&u/Hon  &  pour 
nous  apprendre  à  garder  exaftement  le  Garé- 
m  c,  foi  t  popt  l'expiation  de  nos  fautes,  ou  pouf 
en  tirer  plufieurs  avantages  &  fingulierement 
ceux  que  j'ay  à  vous  représenter  aptes  que  nous 
aurons  invoqué  &  falué  dévotement  la  merc 
de  nôtre  Dieu, en luy  difant, 

.AVE  MAKI  A. 

Si  jamais  les  Pères  de  l'Eglife  ont  été  élo- 
quens  &  forts  pour  petfuadct  quelque  veritd; 
chrétienne ,  ou  quelque- maxime  de  l'Evangile», 
c'eft  fans  doute  lorfqu'ils  ont  entrepris  de  por- 
ter les  Enfàtis  de  l'Eglife  à  lJamour  &  à  l'ob*- 
.   fervation  du  ieûne  &  de  l'abftinence.      "  •  • 
Saint  Ambroife  y  découvre  le  bien  &  l'avant 
tage  de  tous  les  â£es ,  parce  que  comme  la 
Vieilleflè  y  trouve  l'ornement  «;  la  couronne» 
de  fes  atinées  j  la  jeuneflè  y  rencontre  une  puit 
fânte  prote6tion,&  s'y  met  à  couvert  des  grands. 
pb.  2?  périls  qui  Paffiegent  de  toutes  parts ,  Semlir 
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.  •  .  %  du  Çaréme.  ,  -  $47 
,  Saint  Athanafe  y  découvre  les  intérêts  du 
corps  par  la  lancé  que  l'abftinencc  lay  procure 
en  digérant  les  humeurs  fuperflucs.  Il  y  voie 
encore  les  intérêts  de  l'ame  ,  par  la  fatisfaftion 
qu'elle  y  fait  pour  fts  péchez  ,  outre 
qu'elle  y  acquiert  ;  il  pafle  plus  avant  y  recon- 
noifTanc  un  mets  fi  friant ,  &  fi  fpirituel ,  qu'il 
le .  rcfcrveroit  volontiers  pour  la  bouche  des 
Anges ,  &  s'il  en  permet  l'ufage  aux  hommes* 
il  les  érige  en  Anges,  Jejumum  c%btu  Angtlo- 
rym  >  &  <yà  eo  mtur  ordinis  Angelici  ctnftndm 

Q2°y  dp  Plus  c^rmant  &     plus  glo* 

lieux  \ 

]  Toutefois  la  penfee  de  Saint  Ierôroe,  &  dfc 
Saint  Rafile  paroit  quelaue  chofe  de  plus  spé- 
cieux ;  car  l 'abftincnce  iemhle  l\  ravi  iïanœ  au 

premier  de  cçsj  Peres^qujil  fait  une  pierre  e£« 
fentiele  de  h.  félicité  du  Paradis  terreftre  j  c'eft; 
en  v lie  de  la  defen ce  faite  à,  Adam  de  toucher  , 

au,fruhd'un  Atbrc ,  'Bcttitudoy  <Ktril  >  PMéukfi^k 
abfquc  abfiirmmcibi  dediçari nonfotm\ct  qu'il, 
fortifie  en  remarquant  qu'Adam  ne  fè  con fer- 
va  la  pofleffion  de  ce  liefi  de  délices,  qu'autant 
qu'il  en  garda  le  ieûne  ♦  jwiifque  dés  qu'il  eut, 
mangé  >iTen  fut  honteufcment  chaflfé ,  Quant - 
diUsjcjuwvJt  in  Paradifo  fm ,  comedit  &  ejeEttu 
efi,  Quant  à  Saint  Bafile, après  avoir  pleuré  te, 
banni(Rmçnt  de  ce  premier  des  hommes, *L 
cowfolç  fa  pofterité  pat.l'pfppsw*  qtfil  hiy 
donne  d'un  rappel  de  ban;  voiez  (on  exprcG** 
bon  9  Ç&i*  non  jejunavimHs  cxhUmus  c  Paradi-  Hom  1. 
fi  yfatwmium  revertAfWyVÇus  ayons  perdu^'i** 
cç.heafi  ^jpur  ppur  avoix  mangée  noo&k;»», 

cp.uyrerons  par  le  jeûne. 

QM**»l  f  «SfUcnj:  Kjwif  pouf nous  jwdrc* 

paflfannea 
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1 48  .  Sermon  pâur  le  t.  Dimanche 
paflionnez  pour  le  ieunc  que  de  nous  en  parîef 
Comme  d'un  expédient  merveilleux  pour  rega- 
gner les  avantages  de  cet  aimable  Paradis  ;  ce 
nJeft  pas  que-  ie  'fois  Amplement  afflige  de  me 
fèntir  éloigné  de  cet  heureux  climat  &  de  ce  ri- 
che verger  couvert  d'un  Prîntems&  d'un  Au- 
tomne perpétuel  ,arrofé  de  quatre  grands  fleu- 
ves qui  portoient  l'abondance  &  la  fertilité 
par  toute  fon  étendue  ,  encore  que  ce  ne  foie 
pas  une  petite  difgrace  d'en  être  exilé  :  mais  le 
firict  de  mes  regrets  les  plus  (ènfiblcs  fe  prend 
de  là  perte  de  la  Iuftice  originelé  ,dom  l'hom- 
me fut  mai-heureufement  dépouillé  ,  en  puni-f 
lion  d'une  pomme  mangée  ;  il  eft  vray  que  ce 
Saint  Doékeur  adoucit  beaucoup  mon  chagrin, 
en  m'afliirant  que  fi  la  gourmandife  nous  a  de- 
iblez  en  ruinant  nôtre  fortune ,  le  jeûne  la  ré- 
tablir*. 

\  C'eft  ce  que  ie  pretens  iuftificr  ,en  mon-; 
trantque  le  ieûne  remet  l'homme  en  fts  pre- 
miers droits  &  luy  redonne  la  Iuftice  origine- 
lé prêque  dans  tous  fes  avantages;  c'eft  dire 
beaucoup,  mais  ce  n'eft  pas  en  dire  trop,  com- 
me vous  en  ferez  convaincu  par  ce  iaifon- 
nemenr. 

La  Théologie  réduit  ces  privilèges  à  quatre 
principaux»  d'autre  part  le  ieûne  nous  en  met 
en  polleftion  ;  donc  ie  fuis  bien  fondé  à  le 
vanter,  comme  le  teftaurateurde  nôtre  bon- 
heur. ' 
•  -  •  ;0r  pour  donner  plus  d'étendue  &  de  lumiè- 
re aux  deux  proportions ,  doù  ie  tire  une  con- 
ciufion  auffi  flateufe  &  auffi  favorable ,  ^u'eft 
celle  dont  ie  viens  de  parler  ;  &  pour  éviter  la 
longueur  inévitable  dans  un  dîfcours  qui  ren- 
fermerait 
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fermèrent  ces  quatre  privilèges  de  Vêtît  inno- 
cent ;  ic  ne  vous  entretiendray  auiourd'huy  fxlJ*~ 
que  des  deux  premiers ,  refervant  de  vous  par- 
ler des  deux  autres  Dimanche  fuivant. 


/.  POINT. 


Le  premier  appanage  de  la  Iuftice  originele* 
fuivant  le  fentiment  de  Saint  Auguftin  ,  confi- 
ftoiten  la  parfaite  fbumiidion  de  la  chair  à  l'e£ 
prit ,  du  corps  à  l'ame ,  &  des  pallions  à  la  rai. 
lonj  c'^ft  ht,  parole  que  Dieu  avoit  donnée  à<j^4# 
Adam  ,  Subter  te  crit  appétit» s  tuus  *  vous  fereç 
le  maître  chez  vous  >  vos  pallions  n'auront 
point  de  mouvement  que  cefuy  que  vôtre  rai- 
fan  leur  imprimera,  &  vôtre  appétit  inférieur 
ne  fe  remuera  que  fous  vos  ordres  ,  Tu  domina* 
beris  illius.  Le  mal-heur  fut  ,  que  l'homme 
«étant  révolté  contre  fon  Créateur,  il  fut  pu- 
ni au  même  moment  par  la  rébellion  qu'il  vit 
naître  chez  luy ,  où  les  paflions  &  la  concupif- 
cence  fc  foulcverçnt  contre  la  raifon  ,qui  eit 
encore  auiourd'huy  humiliée  fous  leur  ti-, 
r^nnie. 

Icy  les  Pères  de  PEgHfe  font  admirables  par 
les  divers  iours  qu'ils  donnent  à  cette  funefte 
aventurejSaint  Cypnen  &  Saint  Chryfoftom^ 
regardent  l'homme  après  le  péché ,  comme  un, 
grand  Seigneur  qui  fouffre  en  fes  Etats  autant 
3e  rebelles ,  qu'il  conte  de  fuicts ,  &  en  même 
tems  ils  luy  ouvrent  un  moïen  de  remédier  à 
çe  defordre  fie  de  rappeler  au  devoir  ces  fa-' 
#icux  $  qu'il  paroilïe ,  difent-ils ,  avec  le  jeû- 
ne, &  fansdelay  ,il  rangera  ces  mutins  à  l'ov. 
beïlfance  ,  §c  il  verra  leur  fierté  humiliée  /leur, 
feu  çteint,lçut  emportement  tombé  à  fes  picds,: 
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*rw!v  1cïm*um  concupifcentias  mitigat*  compefcît  irtml 
%7riw*.*™°Mt  fur  or  cm  ,  fiuElufqk'c  nattorA  jeiku  AM 
quelle  fatisfa&ion  lay  fera-ce  de  voir  les  ùlici 
furieufes  de  ces  feditieux ,  (è  modérer  &  né 
pouvoir  fubfifter  en  la  prefèneede  Tabftincn- 
ce  ?  quel  plaifir  de  confiderer  la  concupifcence 


fe%£*de  bjpnh  concupfcentiâ,  tanguent. 

ffcm.  Dans  le  rrtême  efpnt  Saint' Ifïdàrë  aptéi 
avoir  porté  compaflion  à  l'horùme ,  àcntirïie  à 
un  Roy  dégradé  &  ietté  dans  les  fers  tftmfe  fa* 
cheufe  fervitudé ,  il  l'anime  à  rompt*  fes  chaî- 
1     ries  &  à  remonter  fur  fon  trône ,  en  luy  rfepre* 


il 

recouvrera  fa  liberté  &  fon  empire  ;  de  forté 
qu'il  verra  fa  chair  foumife  à  fon  efprit,  &  (a 
Li.ipift.  concupifcence  recevoir  les  ordres  de  fa  raifofi, 
*  •  »  *    JQui  ventrem  imperio  tenuerit ,  libiiïni  qnoque  po* 
tfritimperàre. 

Le  tour  que  le  grand  AfFricain  donne  à  ce. 
cy ,  n'eft  pas  moins  agréable  que  ccluy  des  Pe- 
ïes  dont  i'ay  parlé  :  il  ne  fongc  plus  à  la  fouVc* 
raineté  de  l'homme  y  il  ne  le  confidere  plus 
«tomme  un  Roy  dépouillé  par  fes  infolèns  fiN 
iets,mais  comme  un  chetif  criminel  que  le# 
pallions  déchaînées  ont  condamné  au  fuppii* 
ce ,  tantôr  du  feu,  tantôt  de  Peau  ;  le  voilà ,  dit 
Tcftullien,  le  voilà  au  milieu  d'un  brafier ,  l'a- 
mour brutal  en  va  faire  des  cendres';  toutefois* 
ie  le  fauveray  de  ce  péril  >s*il  s'abandonne  à  mâ; 
conduite ,  encore  ne  le  mettray-ie  pas  en  grantt 
fraiz  3  un  peu  de  dictr&  de  faim  que  ie  luy  fe- 

ray 
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ray  {buffrir,  glacera  toutes  ces  maudites  fiâmes. 
Libido  &  luxuria  caftigatione  ventrem  frigefeunt.  %mh<** 

Mais  quoy  !  s'il  eft  échapé  du  feu  il  périra  i*. 
dans  l'eau  &  dans  une  cloaque  infâme  ,  où  il 
eft  déia  prefquc  noïé  dans  le  pus  &  dans  Tor. 
dure  j  point  du  tout,  Saint  Ephrem  promet  de 
l'en  tirer  avec  un  Carême  qui  deflèichera  ce 
vilain  marais  que  la  volupté  dépeint  aux  im-p4rétff 
pudiques  comme  un  bain  délicieux,  Iejunium^  «• 
voluptatum  cloacos  exficcat. 

De  ces  beaux  mots  je  tire  la  raifon  de  ma 

Eropofition ,  qui  foutient  que  le  jeûne  aflujcrie 
t  chair  à  Teiprit  ;  c'eft  que  le  defordre  de  la 
concupifcence  charnele  prend  fa  fourec  & 
s'entretient  des  déreglemens  de  la  bouche,  fui-  u  * 
vant  ce  texte  deTcrtullien,  Omnern  di/ciplwamcJ'¥^ 
vi&Hs9a$4t  VHlncrMttéHt  occUn ,1a  gourm^n.  ' 
difc  bleflè  cruelement ,  ou  même  détruit 
abfolument  les  ordres  de  la  raifon,  les  maxi- 
mes de  le  vertu  &  les  reglcmens  de  1  Evangile* 
lompant  toutes  les  meaires  du  Chriftianifme,    '  ; 
côprifcs  fous  le  nom  de  difeipline  ;  donques  ce 
Vice  dcfole  ou  ruine  toutes  les  faintes  loix  <le 
la  morale  chtéticimc, omnemdifciptinam  viflus, 

éHt  vuinerat  ,  nui  occidtt. 

,  En  effet,  c'eft  ce  qui  donne  lettrée  au  liber- 
tinage qui  allume  la  cupidité, laquelle  feroit 
fans  force  ,  fi  les  excez  du  manger  ne  iuy  don- 
tioient  de  la  vigueur;  auffi  eft-ce  dans  cette* 
perfuafion  que  ce  même  Doâeur  écrit ,  que  fi 
ton  voïoi  t  un  gourmant  charte  ce  feroit  un 
flnonftre  ,  Monfirum  haberetnr  libido  fine  gui*  i.  A 
ainfi  la  gourmandife  eft  la  merc  &  la  nou^ice7"*** 
de  ftm  pureté ,  o»  pour  parler  avec  Saint  Ierô- 
roe ,  elle  eft  la  pépinière  &  le  feminaire  infâme 

de  , 
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de  la  luxure,  Ventris  fattiritas  >fcminarium  libi~ 
\lvin^  dinum , l'un  fuit  de  l'autre,  &  le  moment  qui 
•  >   fait  un  intempérant,  fait  au  fera  un  brutal  & 
un  vilain,  parce  qu'il  ne  fe  peut  faire ,  qu'un 
homme  rempli  de  vin  &  de  viandes,  n'ait  u» 
furieux  pmchzmïVotduTC,remcrvino  d:ftuans' 
cito  jpumaiin  libidinem.  I'avouë ,  dit  Saint  Cy- 
rille  d'Alexandrie,  qu'il  y  a  diverfes  routes  qui 
.  .  conduifent  au  dérèglement  des  mœurs  ,roais  je 
fuis  convaincu ,  que  la  bonne  chère  &  le  de*, 
ibrdre  du  manger,eft  comme  l'abbregé  de  tou- 
tes les  autres ,  Compendium  ad  libidinem. 

Ceft  ce  qui  fut  vifible  en  l'aventure  du  peu- 
ple de  Dieu  $  il  eften  feftin,&  après  avoir  man- 
%%.Txd.  g«  &  beu  à  fouhait  il  fe  porte  au  jeu ,  Sedit  bi- 
bere  &  manducare ,  &  furrexerunt  ludere  ;  mais 
lertuU:  à  quel  jeu,  ce  fut  un  jeu  impudique  ,  furrexe- 
runt ludere  ludum  impudicum  >  de  la  table  au  1  i  r, 
de  l'excez  de  la  bouche  a  l'infamie  du  mauvais 
plaîfir  ;  car  la  gourmandife  &  l'impureté  font 
Lib\d$  deux  démons  de  bonne  intelligence ,  Duo  ifta 
sp'#-    dtmonia  conjurât  a  &  conjpirata  ;  c'eft  pourquoy 
les  Ifaëlites  aïant  offenec'  la  tempérance  ,  il 
ji'eft  pas  furprenant  qu'ils  bleflcnt  la  chafteté. 

Mais  à  ne  point  diflimuler  ,il  y  a  lieu  de 
s'étonner  de  l'ignorance  ôu  plutôt  de  la  ftupi- 
*  dite  de  ceux  qui  fe  plaignent  de  la  rébellion 
cternele  de  leur  chair  qu'ils  nourrifsét  délicieux 
fcmentjil  y  a  même de  la  peine  de  ne  s'indigner 
pas ,  en  remarquant  l'injuftice  de  femblables 
plaintes  ;  qu'ils  prêtent  l'oreille  à  ce  que  1* 
—  .:  <hair  flattée  par  la  bonne  chère  leur  dit  par  la 
bouche  d'un  homme  fpiricuel ,  Non  ero  cafta* 
fi  benè  pafta  ;  vous  me  régale»  de  bon  vin  &de 
mets  delicats,aprés  quoy  vous  tne  commandez 

d'être 
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d'être  chafte ,  n'attendez  point  que  j'obeïffè  a 
des  ordres  fi  peu  raifonnables  6c  fi  extrava- 
gans.  Non  ero  caflayfi  bene  pafta.  En  vain  vous 
me  faites  oiiirdes  prédications  fort  touchan- 
tes fur  le  chapitre  de  la  pureté  -y  en  vain  vous 
occupez  mes  yeux  à  lire  des  livres  dévots  fur 
ce  même  fnjet ,  en  me  biffant  vivre  comme  je 
vis  dans  les  délices  du  goût  >  je  vous  parleray 
du  plaifir  de  l'attouchement  ,  non  ero  cafla,fi 
bcnèpaJra-}teY\tz~moyk  genoux  les  heures  en- 
tières ,  faites-moy  prononcer  un  grand  nom- 
bre de  prières  ,vous  ne  me  mettrez  point  à  la 
raifon,  fi  vous  ne  remédiez  pas  au  dérèglement 
de  ma  bouche  >  non  ero  cafta, fi  bene  papa  ;  vous 
avez  beau  me  conduire  à  la  Couftffion  &  à  la 
Communion  ,  &  de  là  à  l'Hôpital  *  ou  aux 
prifons  &  aux  autres  bonnes  œuvres  ,  pendant 
que  vous  continuerez  à  me  bien  traitter,  je 
continucray  mon  infolence  ,  non  ero  cafta  %fi 
bene  pajia  \  je  veux  que  mon  opiniâtreté  pour 
le  plaifir  irregqlier  vous  fafie  entrer  en  colère, 
qu'elle  vous  arme  d'une  difeipline  pour  déchi- 
rer mes  épaules ,  &  qu'elle  vous  poulie  à  me 
couvrir  de  cilices  &  de  haires  les  plus  crueles, 
après  toutes  ces  rigueurs  fi  vous  m'accordez  les 
douceurs  de  la  table,  je  vousporteray  aux  bru- 
tales fatisfadionsdulit,****™  cafia,fi  bene 

le  reprens  icy  mon  raifonnement  ;  la  fource 
de  la  rébellion  de  l'appétit  concupjfciblc  vient* 
des  excez  de  la  bouche  $  or  le  jeûne  coupe  cet* 
te  fburec  en  coupant  les  vivres^donques  par  ce 
bon  office  il  nous  donne  lieu  de  parvenu  au 
premier  privilège  de  l'état  innocent.  Subter  t* 
irit  afpeùttu  tutu. 

Ton.  L  .  Z 
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D'où  je  juftihe  U  penfée  de  TertuIHen  , 
quand  illoiïe  la  tempérance,  comme  Centrée  à 
la  continence  ,  &  comme  une  cotinence  com* 

'uùfn  rnenc^e  »  l'appelant  primant  contixemiam  j  ce 
qui  montre  ^encore  la  vérité  du  fentiment  de 
Saint  Ambroife,  qui  fait  de  l'abftincnee  1  cco- 

tdttli*^  °"       aPPrcnc^  'a  chafteté,  ContïnentU  ma~ 
&%€lu,giftram>pudicitid difeiplinam  ;  à  quoy  revient  la 
penfée  de  Sâint  Crvfclogue  ,  lorfqu'il  vante  le 
jeûne,  comme  le  grand  coup  d'état ,  &  comme 
la  fin  de  la  politique  fpirituele  à  l'égard  de  la 
fen».  t.  pudicité,  Magifferium  magifterij ,  difciplina  dif- 
dcieiun.ciplirjam;  fentimens  que  l'Apôtre  appuie  ,  con- 
«^""duifant  fes  Difciples  à  la  pureté  par  le  jeûne  , 
%.Cor.*Jn  caftrtate:  auffi  lifons-nous,  que 

l'Ange  de  la  Théologie  examinant  les  caufe$ 
de  l'&abli flement  du  Carême ,  enfeigne  qu'il 
eft  ordonné  en  premier  lieu  pour  arrêter  les  fà- 
a  lies  brutales  d*c  la  concnpifcence,  Ad  refrdnan- 
i\y.aï.d(tf  covcHpifccmitu.  En  effet  quelque  mauvais 
feu  qui  s'allume  dans  nos  veines,  quelque  in- 
fblentc  que  foit  nôtre  chair ,  le  jeûne  eft  capa* 
ble  d'éteindre  ces  mauvaifes  fhmmes,&  de 
ranger  au  devoir  cette  révoltée. 

Il  y  aura  de  la  fatisfaâion  de  reconnoître 
cette  vérité  dans  un  exemple  illuftre  ,  &  dans 
l'expérience  de  Saint  Ierôme.  Ce  grand  hom- 
me etoit  avancé  dans  l'âge,les  années  L'a  voient 
épuile  de  forces,neanmoins  il  fouffeoit  encore 
chez  luy  la  rébellion  de  la  chair,jufqucs-là  que 
dans  un  corps  à  demy  glacé,  il  étoit  en  évident 
péril  de  brûler  par  les  ardeurs  impudiques,  que 
malgré  tous  fes  efforts  il  relfentoit  en  fes  vei- 
mtUf  ncs  mouranres ,  Mens  dtfideriU  xftuabat  in  fri- 
gide corpere  &  ante  hominem  carne  pramortua  li- 

bidinum 


du  Gtréme. 

bidinum  incendia  bullicbant  \  cette  perfecution 
l'afligeoit  inconfblablcmét,&  pour  modérer  fa 
peine  il  s'abbatoit  fouvenr  aux  pieds  de  fon 
Crucifix ,  où  il  trouva  enfin  le  fonlagement  de 
(on  fuppiiee  par  l'infpiration  qu'il  y  receut  de 
jeûner  ;  ce  qu'il  entreprit  avec  un  fuccez  mer- 
veilleux ,  car  le  Carême  de  quelques  femaines 
le  rendit  viâorieux  &  triomphant  de  cet  enne- 
mi domeftique  qui  fèmbloit  invincible  5  ainfi 
qu'il  le  témoigne  luy-méme  >  Repugnantem  car* 
ntm  bebdomadarum  irtedia  fubjugabam 

Apres  un  aveu  de  fi  grand  crédit ,  il  ne  faut 
plus  douter  que  le  jeûne  ne  nous  rende  maîtres 
chez  nous ,  &  que  quiconque  prendra  un  mê- 
me parti  avec  cet  illuftre  Saint,  n'en  reçoive 
une  même  faveur. 

Prenons  donques  nos  mefures  fur  ce  pied ,  fi 
nous  avons  deflein  de  de'truire  la  urannie  de  la 
concupifcence  ,  qui  au  langage  de  Saint  Paul 
règne  en  nos  membres,  &  qui  nous  emporte 
dans  le  delordre  du  peché  ;  par  cette  voie  nous 
l'affujettirons  à  l'empire  de  la  raifon  ,  Se  nous 
verrons  avec  plaifir  la  chairfoumife  à  Tefprit 
tn  quoy  éclatoit  le  premier  avantage  de  la  lu* 
ftice  originele  dans  le  Paradis  terrèftre  y  Qui* 
mon  icianavimus ,  cxuUmus  è  Paradifo  3  ickin** 

1 1.  P  O  1  NT. 

*  ♦ 

La  féconde  chofè  que  Dieu  attendoit  de  la 
Iuftice  originele  dont  il  gratifia  Adam  en  le 
créant ,  c'étoit  de  Savoir  pour  fujet  fidèle  & 
obeïtfant  ;  mais  cet  ingrat  ne  faifant  pas  valoir 
le  (ècoursqae  cette  grande  faveur  luy  ofïroit* 
il  fe  tira  bien-tôt  de  cette  foumiffion  de  vie  à 

•      Z  2. 
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ton  Souverain  pour  contenter  fon  goût.  Ah! 
quel  fpe&acle  de  voir  qu'il  aima  mieux  obcïr 
à  fon  ventre,  comme  parle  Tertuliien,  qu'à  fon 
Créateur ,  &  fuivre  l'attrait  d'une  pome  que  de 
(è  foumettre  au  commandement  de  fon  Dieu, 
Ç*M»  Faciliifs  ventri  quàm  Deo  cejfit ,  pabulo  quarn 
d*ktm.  jpCQ  &  par  malheur  fon  détordre  a  pafle 

à  fa  pofterité,  dont  une  grande  partie  s'eft  ren- 
due coupable  d'un  pareil  égarement,  en  faifant 
une  infâme  Idole  de  fon  ventre ,  ainfi  que  l'af- 
fid  Vki-  fure  Saint  Paul ,  Quorum  Deus  venter  efi  ;  cela 
cft  furprenant $c  même  monftrueux,  fi  Ton 
confidere  l'équipage  de  cette  Idole-,  fon  temple 
c'eft  le  poulmon,  fon  Autel  c'eft  la  pance ,  fon 

*î* ldê  PrétrC  c'eft  le  Cuifinier  • DeHS  M  venter  cft,pul- 
Mmh  wo  tmplum ,  aqualiculus  altare ,  facerdos  coejus. 
Pour  les  vertus  Théologales  dont  cet  Idolâtre 
regale  fon  nouveau  Dieu  en  luy  rendant  fes  re£ 
pe£ts,l*on  pous  dit  que  fafoy  eft  danslacuifine, 
ion  efperançe  dans  les  plats  &  fa  charité  dans 
u}cs  marmites  ?  Curus  chantas  in  cacabis  ferveu 
tôt  a  fider  in  catinis ,  tôt  a  fpes  inferculû  i*cet. 

Toute/ois  quand  je  demeurerons  d'accord 
que  la  gourmandife  ne  va  pas  à  cet  excçz  d*im-* 
pieté  que  d'adorer  fon  ventre,il  feroit  toujours 
vray  de  dire  avec  Clément  d'Alexandrie ,  qu'il 
cft  fous  la  domination  du  denion  qui  prefide 
aux  gourmans ,  &  qu'on  appelé  l'Empereur  du 
}«  ventre,  His  »  qui  ad  luxum  menfarum  propenfi 
funt  fr&fidet  Helluo  maximum ,  quem  ventri  du? 
wonçm  appellare  non  verebor. 

Or  pour  abandonner  l'allégorie  &  le  ftns  fi- 
guré ,  il  cft  confiant  que  les  viandes  ont  une 
înal-heureuft  influéee  fur  l'efprit  de  l'homme  à 
ijui  elles  donpeiit  un  grand  panchant  au  crime 
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a        àu  Carême*  tff 
&  à  la  révolte  contre  Dieu  ,  Corpus  fagwatnm^Q^il 
&  anima  illi  immerfa  ad  peccandum  proclivit  ia.j* 
fatta  eft  ;  en  fuite  la  gourmandife  rompt  facile-  lrvif*x 
ment  avec  le  même  Dieu,  parce  que  le  pechc 
où  elle  engage  n'jeft  dans  l'expreffion  de  la 
Théologie  qu  un  funefte  détour  &  un  mal-heu- 
reux éloigneraient  du  Créateur,  Tcccatum  rif 
averfio  a  Veo> 

Suppofant  donques  que  le  mânger  fait  <&$ 
idolâtres  ou  des  rebelles  à  Dieu ,  ainfi  qu'il  pa- 
rut dans  le  peuple  de  Dieu  établi  en  la  terre 
promife ,  ou  s'étant  engtailTé  ,  Comme  parlé 
l'Ecriture,  il  quitta  le  culte  divin  pour  fâcrifiet 
aiix  Idoles  ,  Impinguatus  dereliquit  Dtum  fatlt- jyttktf 
remfuHm>&rcccffitaDcofalutarifuù. 

Donques  Ci  cela  eft  vray,  n'eft.il  pas  jufte  dè 
dire ,  que  par  la  loy  des  contraires  TabAineftce 
fera  des  fidèles  &  des  obeïflW  à  Dieu  *  car 
comrne  le  remarque  Saint  CHryfoftome  ,  è 
l'eftomac  plein  &  chargé  de  cuifine  eft  la  four- 
ce  des  vices ,  qui  nous  détachent  de  Dieu,  00*- 
tatus  venter  ad  vitia  cor  deponit  ;  pout  noufc  iâ-S^*: 
peler  au  devoir  &  à  la  vertu ,  qui  par  nôtre  ïbu-*f 
miflîon  nous  reunit  à  nptre  Créateur ,  il  eft  ne^ 
ceflàirf  de  nous  réduire  au  jeûne,qui  nous  ren* 
dra  ce  bon  office ,  Vacuandus*  utfojfit  adpietd* 
tis  autorem  totus aliger pervolard  _ :  V;* 

D'où  je  comprens  oourquoy  Saint  Cryfè- 
logue  nomme  le  jeûne  le  camp  de  Iêfus-Chrift 
Se  la  Citadele  de  Dieu  ,  Arcem  ï)ei%caftrathrù 
fti  5  parce  '  qué  c'eft  effectivement  lé  dpltyon 
d'où  il  combat  &  furrtiônte  lès  rebellis^tèà 
commandemens ,  &  ttiôrttphe  de  leur  bpiriia* 
tretc?  à  la  faveur  de  l'àbftinence  ,  dequô^  cb 

Saint  Pere  trouve  une  belle  figure  en  la  tqn* 

*    w  •  ■  •     ■      :  i  '  x  .i    •  - 
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iuite  du  prodigue ,  il  étoit  réduit  à  une  pitoïa* 
'  1  tle  pofture  $  un  enfant  de  bonne  maifbn  &  dé 
juafité  garder  les  porceaux,&  mourir  de  faimî 
rut-il  jamais  une  pareille  difgrace }  di(grace,dit 
cet  cloquent  Prélat  ?  c'eft  fa  bonne  fortune  , 
puifque  c'eft  le  fuiet  de  Ton  retour  en  la  famille 
s       paternele  $  c'en  eft  fait,  dit-il,  ie  quitte  mes 
«  Pourceaux  3  pour  aller  demander  place  parmy 
tue.  1  s.      fèfviteurs  de  mon  pere ,  Surgam ,  &  ibo  ad 
'  patrem  i  Vous  voïéz  où  ce  Saint  Pere  porte  fa 
penfôe ,  mais  écoutez  ce  qu'il  conclut  5  Si  tan- 
$um  prafikit  vel  invita  famés ,  probate,  (juid  va- 
luntarium poffit  ieimium  ?  quoy  !  un  ieûna  fore  é 
1       Se  (ans  mérite  ramené  un  enfant  débauché  en 
pL  maifpn  de  fbn  pere ,  &  luy  infpire  toute  la 
♦    ibumiflion  non  feulement  qui  eft  deuë  à  un  pe- 
re par  un  fils,  mais  qu'un  maître  poutroit  exi- 
ger d'un  valet,  Fac  me  peut  unum  de  mercenarih 
iuit\  quels  donques  ne  feront  pas  les  efforts 
d'un  ieflne  volontaire  &  entrepris  par  vertu? 
„  ~.    àyee  quelle  facilité  ne  vaincra- t'il  pas  la  revol- 
-  te  d'un  cœur  quelque  libertin  qu'il  foit. 

Mais  pour  bien  reconnoître  le  pouvoir  dtr 
feûne  dont  nous  parlons,  cmplo  ions  \t  irâifon* 
«cment  :  il  y  a  deux  chofes  à  faire  pour  obte- 
nir fbn  retour  à  Dieu  :  il  faut  premièrement  fa- 
tfsfaire  i  la  lu  (lice  divine  pour  le  patfé  :  en  fé- 
cond lieu ,  il  faut  à  l'avenir  demeurer  conftam- 
"    hient  dans  le  ftrvice  divin  -,  d'ailleurs  l'une  ÔC 
fàutre,  s'exécutent  àVèc  le  fecoars  du  ieûne  j 
ainii  que  ie  le  vais  montrer. 

,J?pur]a  première  de  ces  chofes ,  ie  dîi  atpr& 
Tertullien  ,  que  Dieu  a  ordonné  des  Carétne* 
J>9«r  recevoir  de  l'homme  fatisfadkiôn  parjà 
inêmé  voie  par  laquelle  il  a  été  outragé ,  Vt  fer 

eandem 
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tandem  rnateriam  fatisfaciat  T)eo  , per  cjuam  of-  %.cdè 
fcndcraty  on  l'a  mis  en  colère  pan  le  manger,  J""n* 
il  le  faut  appaifer  par  l'abftinence ,  Per  cibum^^^ 
effenfus  eft ,  per  ieinnium  mîtifpttar*  &  c'eft  de 
quoy  cette  vertu  s'acquitte  fi  dignement  qu'el- 
le iette  Saint  Icrômc  dans  l'admiration  en  luy 
faifant  dire  ,  Quant  pulchra  res  ,  qua  Deum  pla- 
çât !  6  l'excellente  chofe  que  le  ieûne  ,  qui  arra^ 
che  la  foudre  de  la  itiain  de  Dieu ,  &  qui  defar- 
ine  fa  vangeance  ,  quelque  déterminée  qu'elle 
J>aroilfè  à  la  punition  des  pécheurs  $  iufques-là 
que  le  grand  Africain  fe  perfuaàbit,que  Sodo- 
me  &  Gomorre  auroient  échapé  à  la  fureur  du 
Ciel  qui  fondit  en  ces  épouventables  feu*, 
fous  la  violence  defquels  elles  furent  mifes  en 
cendres  G  elles  eufTerit  emploie  le  ieûne  pour 
obtenir  grâce  ,  Ipfà  Sodomd  &  Gomorrbd  ei/a-Càp.y; 
fifient  Jiietuna fient  \oC\t\\o^^  cela  Soda- 
me  cette  ville  noire  des  crimes  les  plus  bru- 
taux, Gomorrhe  cet  égout  infâme  de  feanda- 
ïeufe  impureté  fe  feroient  mifes  à  couvert  de 
l'indignation  dJun  Dieu  fi  iuftement  irrité;  àla 
faveur  d  un  Carême ,  ipfa  Sodoma  &  Gomorrha^ 
fi  ieiunafient  i  evàfi fient. 

Voilà  une  cdnieûure  alîcz  bien  fondéeavofc 
cyune  hiftoirede  foyjpuifqu'elle  a  Dieu-mê- 
nie  pour  garant.  Achab  le  plus  mçchant  &  lé 
plus  feelerat  des  hommes  >  puifqu'il  ne  refpi* 
ton  ou'aprés  le  defordre  &  le  crime  auquel  il 
fembloit  être  vendu  dans  le  langage  du  Saint 
Ëfprit  j  Non  fuit  al  ter  talis,  fiait  Achab*  Dtnun* 
datas  3  ut  faceret  malttm  in  confpèttu  Dornihi  5 
iufques  à  avoir  fi  peu  de  refpcft  Se  d'égard 
pour  Dieu  ,  qu'il  avoit  itiis  le  feaujTes  abomi- 
nations par  la  dernière  des  irapieiez  ,  qui  eft 
V  Z  4 
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l'Idolâtrie  ,  Abominabilis  failus  in  tant  uni ,  ut 
fequcrctur  ldola;\c  voilà  doncques  Tcnnemi 
déclare  de  celuy  dont  il  avoir  abandonné  les 
Autels,  c'eft  pourquoy  il  n'eft  pas  merveilleux 
qu'Elie  luy  dife  de  la  part  de  Dieu  qu'on  le  per- 

^  dra ,  luy  &  toute  fa  race ,  &  en  particulier  qu'il 
£cia  mangé  des  chiens  ,  qui  boiront  fon  fang, 
H&c  dicit  Dominas  canes  fangninem  tuum  lam- 
bent  y  &  pour  fa  famille  qu'on  l'aneantira^om- 
celle  de  Ieroboan  ,  Dabo  domum  t*am%ftcut  do- 
.  tnum  Ieroboan\(\\xt  l'on  palTera  même  à  ce  point 
d'indignatiô  cotre  luy,que  1  on  n'épargnera  pas 
les  bêtes  qu'il  a  en  fa  maifonjde  forte  que  Dieu 
étant  extraordinairement  irrité ,  comme  il  le 
montre  par  de  fi  étranges  ménaecs  „  l'on  ne 
peut  douter  de  la  perte  8c  de  la  defolation 
d'Achab  y  cependant  je  vois  qu'il  s'humilie,  & 
qu'il  jeûne  fous  un  habit  déchiré ,  Qh<z  cttm  au- 

Um%  dtjfet  Achab  y  feidit  veftimema  fua>  ieimavitque  : 
qu'en  penfëz-vons  ?  continuerez-vous  de  pa- 
rier fa  perte  ?  fans  doute,  direz- vous  ;  car  la  pa- 
role de  Dieu  y  eft  engagée  par  l'arrêt  de  more 
«qu'elle  a  prononcé  folemnelement  contre  ce 
mauvais  Prince  ;  toutefois ,  ou  je  fcray  bien 
trompé,  ou  ce  jeune  fera  la  paix  de  ce  Roy  : 
en  effet  la  voilà  faite,  car  je  vois  que  Dieu  rap- 
pelé |fon  Prophète,  &  qu'il  luy  demande  fon 
Icntiment  fur  la  pofture  prefènte  d'Achab ,  *S- 
difti  Achab  humiliât  wn  cor  dm  me  \  que  vous  en 
femble  mon  che^Elic  ?  avez- vous  veu  ce  mé- 
chant Prince  abbatu  à  mes  pieds ,  &  humilié 
fous  le  jeûne  3  qu'en  jugez-vous  ?  quel  confeil 
me  donnerez-vous  en  cette  conjoncture  >  pour 
moy  je  vous  avoue  que  j'en  fuis  touché,  &  que 
|e  ne  /çaurois  faire  damai  à  qui  fçait  jeûner, 

allez 
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allez  donquesirïceflammentjluy  dire  que  )e  ne 
fèray  rien  de  ce  que  vous  luy  avez  fignifié  de 
ma  part, qu'il  a  vaincu  tua  colère  ,  &  que  ma 
bonté  luy  accorde  fa  grace,de  forte  que  fa  per- 
fonne  n'a  rien  à  craindre  de  ce  côté-là,  Nom 
inducam  malum  in  dtebus  eius ,  (a  pofterité  tout 
au  plus  fera  l'objet  de  ma  vengeance ,  parce 
qu'elle  n'emploiera  pas  le  jeûne  pour  m'appai- 
fer:  que  vous  en  fembie?ne  faut-il  j>as  redou- 
bler icy  l'admiration  de  Saint  Ierôme  &  s'é- 
crier de  nouveau ,  ô  que  le  jeûne  eft  une  chofe 
nnraculeu(è,puifqu'il  a  le  pouvoir  d'arrêter  {la 
colère  de  Dieu  !  ouy  Achab  le  plus  impie  qui 
ait  porté  le  feeptre ,  en  jeûnant  a  fait  changer 
l'arrêt  prononcé  contre  luy.  Achab  7(ex  imptif-^ 
fimus ,  ut  fentemiam  Dei  fubterfngem ,  uiumoj^^ 
impetrtvit.  + 

Dans  une  pareille  extafe  Saint  Bafilemct 
d'un  côté  l'Edit  contre  lesNinivites ,  ddhucCgf%m 
ejuadragint*  die  s  >  &  Ninive  fubvertetur  >  &  de  foi*.  " 
l'autre  côté  l'Edit  du  Roy  de  Ninive  ,  qui  or- 
donne aux  hommes  &  aux  bêtes  de  cette  ville 
de  ne  manger  quoy  que  ce  foit ,  Hommes  &  iu~ 
menu  &  baves  &  pecor*  non  guftent  quidquam  $ 
après  quoy  ce  Saint  Pere  demande  qui  l'empor- 
tera; on  ne  le  croiroic  pas  ,  néanmoins  l'Edit 
du  Roy  fufpendra  l'effet  de  l'Edit  de  Dieu ,  ou 
plutôt  il  le  caflèra  abfolument ,  puifqu'ii  ne  fe- 
ra point  exécuté,  Hoç  decretum  de  ieiunio,decrc- 
tutn  divinwn  de  effringenda  Ninive,  revoctvit  *  '  '  \ 
pauvre  Ionas ,  vous  avez  beau  en  gronder,  vous 
avez  beau  en  être  prêt  à  mourir, vous  croïant 
perdu  de  réputation ,  fur  ce  que  vous  paflèrex 
dans  l'efprit  des  gens  pour  un  faur  -  !-?re  : 
quoy  ?  eft- ce  que  yous  ne  fçavi' 
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valoit  un  jeûne,  foit  pour  l'expiation  des  cri- 
mes^ou  pour  la  reconciliation  avec  Dieu  ?  pas 
m  n'en  doutera  après  cette  illuftre  aventure. 

Mais  il  eft  tems  de  dire  quelque  chofe  de  ce 
<juc  jJay  avancé  être  ncceflTairc  au  parfait  re- 
tour du  pécheur  à  fon  Dieu  ,  &  qui  regarde  la 
fidélité  conftante  au  devoir  où  il  eft  rentre  ,  à 
quoy  le  jeûne  contribue  beaucoup  ,  ainfi  que 
ftous  l'allons  reconnoître. 

Ce  fèroit  peu  au  jeûne,  fi  après  avoir  negotié 
nôtre  paix  avec  nôtre  Dieu,  il  ne  nous  affermit 
fait  pas  en  Ton  fervice ,  aufE  eft-ce  le  fécond 
bien-fait  dont  nous  luy  fommes  obligez  ,cat 
comme  l'a  prêché  Saint  Bernard  ,  il  n'obtient 
'l      pas  feulement  l'indulgence  des  fautes  commî- 
*  . .  iès ,  par  la  fatisfa&ion  qu'il  nous  en  fait  faire, 
il  nous  fortifie  encore  contre  la  recheitte ,  qui 
feous  éloigneroit  de  nouveau  de  nôtre  Créa-» 
£  teur,  Non  tantum  delet  peccata  prtterita,  fed 
'etiam  repeUet  futur  a. 

La  figure  de  cecy,fi  nous  en  croions  à  Saint 
Bafile,  eft  dans  l'hiftoirc  de  Samfon  ;  vous  fea-* 
Vez  qu'elle  étoit^la  force,les  Philiftîns  en  corps 
d'armée  hiy  donnent  combat ,  ils  s'y  portent 
âvec  épées  &  boucliers,  Samfon  rt'aïarit  en 
rnaîns  qu'une  mâchoire  d'Afne ,  c'eft  bien  dii  ^ 
de&vantage  pour  luy toutefois  il  ne  s'en  éton- 
tic  point,, il  demeure  intrépide, &  Ce  défend 
Vaillamment,  enfin  il  tue  jufques  à  mille  de  ici 
«nnemis  &  met  en  fuite  le  refte  de  l'armée  Phi- 
liftine  qui  le  laiilè  viétorieuxdans  le  champ  de 
bataille  ;  ce  fut  là  l'effet  d'une  force  prodigieu- 
fe  dont  il  donna  des  preuves  éclatantes  en  ceijiÉ 
n'T-         -ntres,&  fi  enfin  par  la  perfidief 

il  eft  prifonnier  &  attaché  à  1* 
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eolomne  d'un  Temple  ,  où  fes  ennemis  font 
en  feftin,  il  embra(fe  cette  colomme  ,  il  l'éà  \ 
croule  &  fait  du  Temple  renvérfé  le  tombeau 
de  ceux  dont  il  étoit  le  jouet  &  le  captif  :  or 
d'où  procéda  cette  force  miraculeafe?  Saint 
Bafile  eftime  qu'elle  étoit  l'effet  du  jeûne  de  fa 
merc,  §^d  Sarnfonem  inexpngnalilem  reddidit ,  Hoffk  ^ 
nonne  ieiunium  ,  <fuo  in  ventre  matris  cenetptus  ;  Uiun* 
voilà  dis-je  une  figure  du  fecours  que  ndus  re- 
cevons du  jeûne  contre  les  recheutes  au  pèche. 
Les  démons  reprefenetez  par  les  Phiiiftins, 
n'oublient  rien  pour  rentrer  dans  une  ame, 
d'où ils  ont  if  te  chaffez*  ils  l'attaquent  violem- 
ment, ils  l'affiegem  de  cruelles  tentations ,  il* 
ufent  de  plusieurs  artifices  pour  la  furprendre  j 
toutefois  elle  fe  joue  de  tous  leurs  efforts  par 
ftibftinence ,  qui  la  fair  triompher  de  leurs  in* 
fuites  >  &  ne  leur  laide  qu'une  honreufe  confu* 
lion  de  leurs  entreprifes ,  Ieinnia  tantationes  re- 
pellunt.  Ah!  que  David  l'enteridôit  bien ,  iorÊ 
qu'apres  fa  converfion  (è  voïant  attaqué  forte-  ' 
ment  &  prefle  des  ennemis  de  ion  falut,  il  s'ar-  ' 
ma  de  jeûnes ,  &  comme  il  parle ,  il  s'en  cotr-  " 
vrit  fi  heuretffement  qu'il  en  fut  inacceflible  à 
tous  leurs  traits. Operui  in  ieiunio  animant  meam.  gg# 

Or  après  tes  tentatiôs  l'on  n'a  rien  à  craindre 
&  l'egatfd  des  anciennes  habitudes  qui  laiflent 
un  impitôïable panchant  aq  crime:helas!com- 
bien  de  pœnitens  après  leur  changement  de 
vie  ,  ont  éré  replongez  dans  leurs  anciens 
d  efordres  &  importez  dans  le  vice  par  ces  fata- 
les  habitudes,  c>cft  une  difgrace  «range  à  la*  . 
quelle  Saint  Ctyfologue  fuggere^n  excellent 
remède ,  que  l'on  s'addcelfe ,  dït-ïl,  à  l'abftinen* 
ce,  çar  c'eft  la  première  vertu  q^  çntreprent 
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Sem.7.  de  ruiner  les  inclinations  vicieufes ,  leiuttium 
frima  virtus  ejl  contre  vitia  \  il  n'y  a  donques 
qu'à  fe  lier  à  elle  ,  car  fi  elle  commande  dans 
nôtre  cœur ,  tous  les  vices  liguez  contre  nous 
ne  nous  pourront  point  ébranler  ,  in  arce  pec~ 
eatoris  collocetur ,  Ma  prudente  in  interioribus, 
vitia  nos  qnatere  in  exteriaribus  non  valebunt  \ 
cela  cft  fi  (cur,que  Climaque  le  maître  incom- 
parable de  la  vie  fpirituele  écrit ,  que  le  jeûne 
ferme  l'entrée  de  i'efprit  au  mai ,  &  en  efface 

3^   jufques  aux  images  &  aux  penfées ,  Efi  m*U- 

14.;"   rum  cegitationtm  amputatio. 

Il  eft  vray ,  que  comme  tout  dépend  de  la 
grâce  ,  fans  quoy  Ton  ne  fe  fçauroit  confèrver 
en  bonne  pofture  auprès  de  Dieu ,  c'eft  encore 
la  faveur  que  le  jeûne  nous  procurç ,  parce  que 
félon  Saint  Bernard ,  il  ne  fe  contente  pas  de 
jnous  dégager  du  libertinage  3  &  de  nous  bien 
mettre  avec  Dieu,  il  porte  plus  avant  fa  libéra- 
lité ,  &  nous  obtient  le  fecours  neceflaire  à  la 

firmX  perfeveranec ,  Non  taniurn  impetrat  veniam, Jed 

lirf"*'  °^net  g™***"*  > ou  comme  s'en  explique  Saint 
Zenon  ,  il  nous  donne  lieu  de  nous  fortifies 
vertu ,  &  de  conduire  à  maturité  nos 
bons  propos ,  Ieiuma  bona  volumàtis  affeifsuad 
tnaturitatem  enutrinnt  ;  mais  comment  n'en  re- 
cevrions-nous pas  la  fermeté ,  fi  Saint  Maxime 
a  peu  croire  que  le  Sauveur  ieûna  pour  rendre 
fon  Evangile  inébranlable  ,  Chriftus  ieïnnÏQ 

amim'  manÇurum  per  facuU  Evangelinm  confervavit. 

dr*g.  "  le  conclus  donque$  avec  SatM  Chtjfofto- 
me ,  &  ie  dis  avçc  luy ,  ieûnons  parce  que  nous 
avons  peché,ieûnons  pour  ne  plus  pécher,  ieû- 
nons pour  fatisfaire  à  un  Dieu  ofïëncé ,  ieû- 
npns  pour  demeurer  fermes  dans  la  fa umiflion 
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«[lie  nous  devons  avoir  à  fon  fcrvice , 
quia  peccajli ,  iciuna  ut  non  pecccj  >  c'eft  ainfî 
que  nous  recouvrerons  le  fécond  privilège  de 
la  luftice  originelc  que  le  ieûne  rétablira  en 
l'homme  >tQsta  non  iciunavimus  exulamus  èpa- 
radifo  ,  iciunemus  ut  revertamur. 

C'eft  pouiquoy  portons  -  nous  de  grand 
cœur  au  ieûne ,  l'honneur  nous  en  fbllicite  : 
Iefus-Chrift  a  ieûne ,  ieûnons  à  fon  exemple 
fuivant  les  ordres  qu'il  en  a  donné  à  fon  Egli- 
fe3  aïons  donques  la  gloire  d'unir  nôtre  Carê- 
me au  fien,le  Roy  deNinive  ieûnant,  il  n'y 
eut  ni  petit ,  ni  grand  qui  ne  fut  honteux  de  ne 
le  pas  imiter  ;  le  Sauveur  ieûne  ,  &  plufieurs 
Chrétiens  ne  ieûnent  point ,  quelle  confufion? 
qu'auriez-vous  penfé  de  ces  officiers  à  qui  Cy- 
Jus  envoïoit  des  mets  de  fa  table  en  leur  faifanc 
dire,  mangez-en,  car  Cyrus  en  a  mangé;qu'au- 
riez-vous  penfé,  fi  quelqu'un  d'eux  eût  fait  le 
délicat  &  s'il  t  ût  rcfufé  d'en  tâter ,  c'eft  le  fen- 
timent  humiliant  que  vous  devez  prendre  de 
vous-même.  Le  Fils  de  Dieu  vous  dit ,  le  ieûne 
û  fait  ma  table  durant  quarante  iours,  qu'il 
fafTe  la  vôtre  durant  le  Carême  avec  l'adou- 
ciflement  d'un  repas  &  d'une  petite  collation, 
l'honneur  ne  vous  y  engage-t'il  pas  ? 

Que  diray-ie  de  l'intérêt  que  nous  avons 
d'obéir  à  cette  imitation  ?  quoy !  pour  un  avaû- 
tage  temporel  nous  demeurerions  fansfoianger 
tout  un  iour ,  même  avec  ioye  ;  car  qui  de  tout 
un  pafs  ne  ieûneroit  toute  unefcmaine«,  fi  te 
Roy  promettoit  de  donner  le  Dinianche  dix 
louis  d'or  à  ceux  qui  aurpient  ieûné  ,  tous  le 
porteroient  bien ,  pas  im  ne  demanderoit  atte- 
ntion au  Médecin  de  la  foiblciTc  de  fon  tem- 
pérament 
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pcramcntilcs  malades  aurdient  peine  de  ft 
difpenfer  d'une  abftuiencc  qui  lesdoreroit  :  or 
Ton  promet  à  qui  obferve  exactement  le  Ca- 
cme  les  ttefors  dif  Ciel  ;  cependant  l'on  per- 
ecute  les  Médecins  pour  les  faire  mentir  à  la 
décharge  du  ieûne. 

Il  v  a  plus ,  s'il  s'agit  de  la  lamé  du  corps  s 
Ion  tait dietc  > on  s'abftient  du  vin  , Ton  fe  ré- 
duit au  bouillon ,  &  s'il  s'agit  de  la  fanté  de  l'â- 
me ,  l'abftinence  devient  infuportable  ;  l'on  re- 
garde le  jeûne,comme  un  fuplice  qui  nous  de- 
fèfpere,fans  faire  attention  qu'il  faut  faire  pé- 
nitence ,  qu'il  faut  abbatre  l'infolencc  de  la 
chair,  &  la  rendre  fouple  ï  l'efprit.  Au  refte 
nous  femmes  plaifans  ,  nous  blâmons  Efaiï 
d'avoir  vendu  foa  droit  d'aîneflè  pour  une  ftm- 
md  m.  pc ,  Propter  Htiam  efeam  vendidit  priroitivd  fua% 
*  &  nous  ne  prenons  pas  garde  que  nous  con*- 

damnons  nôtre  intempérance  ,  puîfque  pouf 
changer  une  collation  en  fouper  nous  perdons 
l'héritage  du  Ciel  :  après  cela  approuvons 
tous  les  reproches  que  chaque  fïecle  a  fait  à 
Adam ,  fur  ce  qu'il  préféra  le  plaifir  de  manger 
une  pomme ,  à  fa  vie  &  à  la  vie  de  fa  pofterité, 
nous  écriant  avec  Tertullien  ,  ô  le  brutal  f 
quoy!  il  a  vendu  fon  immortalité  pour  conten- 
ez %.  *cr  *°n  Ç°ût  y  Salutem  gulk  vendidtt  j  mais 
de /«««.avoiion s  que  voilà  nôtre  infamie,  pui^ue  nous 
rifquons  la  vie  cternele  pour  quelques  chetifs 
mets ,  ah  1  où  eft  la  fby  ? 

Mais  laiffant  l'honneur  &  l'intérêt ,  parlons 
de  l'obligation  qui  nous  en  eft  impolée  fous 
peine  de  pcché;car  comme  l'enfeigne  Saint 
Auguftin  ieûner  fur  l'année,  c'eft  un  excellent 
t  <  remède  contre  les  attraits  de  la  concupifccncc, 
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&  un  grand  mérite  -,  mais  s'en  difpenfer  durant 
le  Carême  cJeft  un  cïimcy  Aliis  àiebtu  iciunarere-  serm.éx 
médium  dut  merïtumÀn  quadragefimk  non  ieiunare  de  tcmp. 
peccatum'ydc  quoy  il  n'y  a  pis  heu  de  dourer,Dieu 
l'aïant  ordonné  par  la  bouche  de  fon  Eglife. 
O  Ciel  !  Mahomet  a  commandé  aux  fuiets  de 
fon  Empire  de  îcûncr  tous  les  ans  durant  un 
mois,commençant  à  la  nouvelle  Lune  de  Sep* 
tembre  ,  &  pendant  ce  tems  l'on  ne  doit  man- 

f;er  qu'après  le  Soleil  couché,c'eft  à  quoy  tous 
es  Turcs  mêmes  dans  les  armées  obeïrtenc 
exa&ement3aux  malades  prés  ;  &  Dieu  ordon- 
ne le  Carême  aux  Chrétiens ,  &  fi  peu  de  gens 
fe  foumettent  à  Tes  ordres  :  quel  dérèglement  I 
chofe  étrange  i  les  bêces  fçavent  ieûner  quand 
Dieu  le  commande  :  un  lion  a  commiffion  de 
tuer  un  Prophète  avec  defence  d'en  maneer, 
&  ce  lion  ieûne  auprès  de  fa  proye  ,  quelque 
faim  qui  le  prefie  ;  de  même  une  Balene  a  un 
bon  morceau  dans  le  ventre  aïant  englouti  Io- 
nas,ellc  n'en  fait  pas  pourtant  fa  curée,parce 
qu'elle  en  a  defence  :  ainfi  les  lions  de  Babylo- 
lone  font  affamez  &  toutefois  ils  ne  mangent 
point  Daniel, parce  que  Dieu  leur  a  interdit  d'y 
toucher  :  l'homme  feul  ofe  manger  conrre  la 
defence  qu'il  en  a  ,  bien  qu'il  n'ignore  pas  que 
fa,gourmandifc  fera  punie  d'une  eternele  faim, 
&  brûlera  avec  le  riche  qui  n'a  pas  feeu  ieûner. 

Ieûnonsdonqnes  pour  tontes  ce£taifons,en 
donnant  à  nôtre  ieûne  tout  fon  train,  c'efl  à  di- 
re ieûnons  premièrement  en  état  de  grâce,  fans 
quoy  nôtre  abftinence  perdroit  l'avantage  de 
mériter  ,  de  fatisfaire  &  d'impetrer  ;  c'eft  pour 
cela  que  l'on  confeille  de  fe  confetfer  à  l'entrée 
du  Caiéme ,  &  de  faire  tous  les  matins  un  a&e 
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de  contrition,ce  qui  eft  conforme  à  l'avis  dtt 
grand  S.  Ambroife  ,  qui  nous  avertit  d'éloi- 
gner avec  foin  le  péché ,  dot  le  ieûne  eft  le  meur- 
vSm  d&  tàttjtfimo  in  ieiunio  culpam  includat,pr<eferAt  in- 
Itiun.    nocentiam9  ieiunium  enim  culpét  interfeltonum  eft. 

En  fécond  lieu  accompagnons  le  ieûne  d'un 
peu  plus  de  devotiôqu'à  l'ordinaire^puifqu'il  eft 
une  bonne  difpofition  à  la  prière  ,  fans  laquelle 
S.  Cryfologue  prêche  qu'il  mourroit  de  faim , 
Setm.  t.Efurit  ieiumum^uod pietatis  cibo  non  conditur  ;  il 
faut  donques  vaquer  à  l'oraifon  pendant  le  Ca- 
rême, vifiter  piusfouvent  le  S.  Sacremenr, faire 
plus  de  le&ure  fpirituele  &  plus  fouvent  com- 
munier. 

Enfin  aflbcions  l'aumône  à  l'aftinence,  afin 
que  Dieu  ne  nous  reproche  pas,  que  nous  n'a- 
Txc.e.j.vons  pas  ieûné  pour  \uy,  Cum  ieiunaretis,nttm- 
quid  ieiunium  ieiunaftis  mih  'ù  ce  que  S.  Grégoire 
explique  en  ces  termes,celuy-là  ieûne  pour  (by, 
qui  ne  donne  pas  eux  pauvres  ce  qu'if  épargne 
Hom.\7  Cn  *eunant.S#*  qui/que  ietunat, fi  <ju^  pbi  fut  tra- 
in Jfai.  hit pauperibus  nontribuat  5  en  effet  le  ieûne  n'eft 
pas  un  commerce ,  d'où  nous  devions  tirer  du 
profitai  en  faut  régaler  lespauvres,en  leur  don- 
nant ce  que  nous  auroit  coûté  un  fécond  repas; 
ainfï  l'épargne  fera  pour  eux  &  le  mérite  pour 
noxxsynon  eft  negotiatio  ieiuntniUt  lucrum  faciamiu 
non  edendo ,  fed  ut  quod  non  manducaveras  pauper 
manducety  fiât  que  tibi  duplex  bonum  ùim  quoi  m 
itiunas  >  ium  quod  aliks  non  efurUt. 

Gardant  ces  mefurcs  le  Carême  nous  fe- 
ra regagner  nos  pertes ,  en  nous  faifant  rentrer 
dans  ces  deux  premiers  privilèges  de  l'état  in- 
nocent, par  raflujettiflement  de  nos  Paffions  à 
la  raifon  &  de  nôtre  raifon  à  Dkxi.jiwfi  fiit-il. 

SERMON 
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SERMON 

POVR  LE  II.  DIMANCHE 

D  V  CARE'ML 

Et  eue  appanierunt  eu  Moï[es)é'  Elis* 
cum  eo  logent  es.  Math.  C.  17. 

.  *  - 

Au  même  temslbn  vit  paraître  Moïfe 
&  Elie ,  qui  sentretenoient  avec 
Iefus-Chrift. 

_ j— —  , 

Continuation  des  avantages  du  Ieune. 

E  fut  une  faveur  extraordinaire 
à  Moïfe  &  à  Eiie  d'être  afTociez 
à  la  gloire  du  Sauveur  transfigu- 
re: fur  la  montagne  de  Thabor, 
puifqu'ils  y  jouirent  d'un  plaifir 
fi  touchant ,  &  d'une  lumière  fi 
éclatantc,que  la  feule  viie  qu'en  eut  Saint  Pier- 
re le  mit  dans  un  tranfport  qui  luy  fit  dire,  ah  | 
Seigneur  ,  qu'il  fait  bon  icy  iah  !  que  de  grand 
cœur  j'y  arrêterais  un  fiecle  entier. 

II  y  auroit  donques  grand  avantage  d'appren- 
dre aujourd'huy  par  quelle  route  ces  deux^ 
Torn.  /.  A  a 
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grands  favorisde  l'ancien  teftament  parvinrent 
à  ce  degré  de  faveur. 

Demandons  à  Dieu  la  lumière  necefiTaire 
pour  en  être  informez  &  pour  l'obtenir  ,  cm- 
ploïons-y  le  crédit  &  le  nom  dcMarie,en 
difant, 

»  rAVEMARlA: 

Quand  on  demande  pourquoy  le  Sauveur  fit 
la  grâce  à  Moïfe  &  à  Ehe  d  être  les  témoins  de 
fa  gloire  fur  Je  Thabor  ,  &  quelle  aûion  de  ver-- 
tu  la  leur  avoit  méritée  \  les  Saints  Pères  fè  par- 
tagent à  divers  fentimens ,  &  en  apportent  de 
différentes  raifohs.  " 

Quelques  uns  fe  perfuadent  que  le  Verbe  în- 
çarné  en  ufa  ainfi  pour  marquer  le  refpeâ:  que 
la  loy  de  nature  figurée  par  Elie ,  &  la  loy  écrite 
reprefentée  par  Moïfe  rendent  à  la  loy  de  grâce 
en  la  perfonne  adorable  de  Ufus-Chrift. 
m  Quelques  autres  écrivent  ,  que  le  Fils  de 
Dieu  voulut  montrer  en  cela, que  l'état  du  Ma- 
riage dans  lequel  Moife  a  vécu,  &  l'état  de 
virginité  qui  rendit  Elie  recommandable,avoic 
fon  approbation ,  confondant  par  avance  l'er- 
reur des  Hérétiques,  dont  il  yen  auroiç  qui 
condamneroient  le  Mariage  ,  &  qui  s'éleve- 
joient  contre  la  Virginité. 

Saint  Icrome  prend  un  autre  party  ,  attri- 
buant cette  faveur  au  ieune  de  quarante  jours 
pratiqué  par  ces  deux  Saints  ,  Non  ob  différent 
•  lovm.  "  ***m  ttuptiarum ,  &  virginitatis ,  ut  quidam  pu* 
tant  ',  fed  ob  ieiuniorum  confort ia ,  transfigurât  us 
fecum  oftendit  ingloria  ;  comme  s'il  faifoit  dire 
au  Sauveur,  mon  Pere  a  trouvé  à  propos,  qu  a- 
pces  mon  ieune  de  quarante  jours  je  parufFc 
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dans 'l'rfclat dedans  la  gloire, &  j'en  ây  bien 
voulu  faire  part  à  Moïfe  &  à  Elie  qui  avoient 
fait  de  femblables  îeuncs. 

C'eft  une  penfée  que  cet  illuftre  Do&eur 
peut  avoir  emprunte  de  Tertullien  >  car  celuy- 
cy  confidere  le  compliment  que  Dieu  fit  à  Elie 
après  fon  Carême,  en  luy  difant,  Quid  htcît^ 
agis  Elia  ?  Élie ,  mon  cher  Elie ,  que  faites- vous  ift 
icy  ?  après  quoy  ce  Pere  pefe  les  tetmes  donc 
Dieu  fc  fervit  parlant  à  Adam  après  la  pome  • 
mangée ,  en  l'abordant  avec  ces  mots ,  Adam 
ubi  es  ?  mai  -  heureux  !  où  es  -  tu  >  parois  1 
devant  moy  criminel  où  vous  voïcz  dit  le 
grand  Affricain  ,  que  ces  paroles  font  des  me- 
naces faites  à  un  gourmand,  &  que  lés  premiè- 
res font  des  carefles  témoignées  à  un  homme 
d'abftinence,  Multo  amicitior  eft  ifta  vox>  ejuide.  c.  dt 
hic  agis  Elia  ?  quant  UU>Ad*m  ubi  es  i  pafte  ho-ltiHnm 
tnini  minabatur  ifta ,  Ma  ieiuno  blandiebatur  : 
après  quoy  il  s'écriertel  eft  le  privilège  du  jeû- 
ne ,  qui  oblige  Dieu  de  (e  rendre  familier  à  ce- 
luy  qui  en  ule  ,  &  de  le  traitter  en  amy ,  en  le 
grari  fiant  de  fa  conver&tion ,  Tant  a  eft  praro» 
gativa  circunfcripti  viftus,  ut  ^Deumfaciat  homi- 
ni  contubernalem. 

Ce  fentiment  eft  trop  raifonnable ,  Se  cet 
éloge  du  jeûne  trop  augufte  pour  n'en  pas 
prendre  occafion  d'achever  le  difeours  com- 
mencé au  précèdent  Dimanche,  où  je  m'enga- 
geay  de  montrer ,  que  Saint  Bafile  ne  flattoit 
point  le  jeune ,  en  le  publiant  capable  de  nous 
rétablir  dans  les  avantages  de  la  Indice  origi-^ 
nele  &duParadisterreftrc,£«;<i  non  ieiunavi-  dcuiun. 
muty  exulamus  è  Paradifo9ieimemus ,  ut  revcr~ 
tatnut* 
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,  Or  je  reduifis  les  privilèges  de  cette  Indice  à 
quatre  principaux  ^  &  comme  pour  éviter  l'en- 
nui infeparablc  de  la  longueur,  je  ne  parlay 
<juc  des  deux  premiers  qui  font  l'alFujettilTe- 
ment  de  la  chair  à  l'efprit ,  &  des  pallions  à  la 
saifon ,  en  fécond  lieu  de  la  foumiflion  de  cette 
taifon  à  Dieu. 

I'ay  à  parler  aujourd'huy  des  deux  autres, 
ç'eft  l'empire  de  l'homme  fur  les  creatures,c  eft 
pIVJ.fccondcracnt  le  commerce  familier  avec  les 
s  ion.  Anges ,  &  avec  le  Roy  des  Anges  ;  ces  deux  re- 
t  .flexions  fervitont  de  fonds  à  ce  difeours, 

'   io  '       /.  POINT. 

„  le  dis  donques ,  que  le  troifiéme  appanage 
de  1  état  innocent ,  c'écoit  d'être  le  maître  de 
4  .  toutes  les  créatures,  fui  van  t  ce  texte  de  l'Eccle- 
C*t**l'  fiaftique ,  Deus  creavit  hominem  de  terra,  &  de* 
dit  illi  potejiatem  eorum ,  qué  funt  fuper  terrant* 
&  dominât  us  efi  beftiarum ,  &  volatilium  ;  d'où 
il  eft  confiant ,  que  Dieu  n'eut  pas  plutôt  créé 
l'homme ,  qu'il  en  fit  un  fouverain  ,  à  qui  il  at 
fujeçtit  toute  la  nature  :  ô  Dieu  l'heureux  état  J 
ah! qu'il  étoit  charmant  de  ne  recevoir  des 
aftres,quc  de  beaux  jours,  que  de  favorables 
Afpe<5ts,&que  d'influences  commodes  &  bien- 
faifantes  :  ô  !  que  l'année  étoit  riante  en  rou- 
lant fous  une  température  d'air,  qui  n'étoit  ja- 
mais brûlée  par  les  chaleurs  de  l'Eté,  ni  glacée 
par  les  rigueurs  de  l'Hy  vers  ^ni  noiée  (bus  les 
déluges  de  l'Automne  :  qu'il  y  avoit  de  douces 
(atistaâions  de  confiderer  la  terre  {ans  épines» 
&  fans  bui(Tons,  l'air  fans  nuage  ,  l'eau  fans 
tempête  ,1e  Ciel  fans  tonnerre  &  fans  foudre  J 
ch  !  qui  nous  fçauroit  faire  le  jufte  tablçau  dç 
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cet  aimable  fîecle  d  or ,  où  les  nuits  étoient 
plus  belles  que  le  plus  agréable  de  nos  jours, 
où  la  campagne  donnoit  de  riches  moi  (Ton» 
fans  demâder  des  fueurs,  où  le  repos  n'étoit  pas 
précédé  de  Iaffitude,ni  la  joye  fuivie  de  larmes; 
mais  qui  pourroit  nous  exprimer  ie  bon-heur 
d'une  condition  inacceflible  aux  mifères,d*une 
fanté  à  l'épreuve  des  maladies ,  &  d'une  vie  qui 
ne  craignoit  point  les  iilfultes  de  la  mort.  Qui 
fçauroit  Tari  de  reprefenter  la  félicité  de  ecluy 
qui  fe  ^regardoit  comme  le  maître  des  airs  Se 
des  oyfcaux ,  comme  le  Seigneur  des  mers ,  Se 
des  poifTons ,  comme  le  Roy  de  la  terre,  &  des 
animaux ,  enfin  comme  le  Souverain  de  là  na- 
ture, dont  il  n*  auroit  receu  que  des  ferviecs, 
des  complaifances  &  des  adorations. 

Sans  dome  il  n'y  a  qu'Adam  qui  puifle  faire 
la  jufte  peinture  de  cet  état  floriffant,  parce 
qu'il  n'y  a  que  iuy  qui  en  ait  goûté  la  douceur; 
toutefois  on  auroit  beau  le  preflèc  fur  ce  cha- 
pitre ,  il  ne  feroit  pas  d'hume&r  de  repafler  fur 
fçpblable  chofe  ,  car  elle  rappelcroit  la  me- 
moire  de  fa  funefte  aventutei  &  renouveileroic 
fa  playe  en  le  jettant  dans  la  confufion  du 
mauvais  office  qu'il  rendit  à  fa  pofterité  par 
révolte  contre  fon  Créateur,  outre  que  cela 
nous  feroit  fort  inutile ,  puîfqu'il  nous  fuffit  de 
fçavoir  qa'il  n'eut  pas  plutôt  defobei  à  Dieu  én 
violant  le  jeune  oui  luy  étoit  ordonné,  que  foh 
trône  fut  renverlé,  &  qu'en  perdant  fa  porrr- 
peufè  qualité  de  Souverain  de  l'Vnivers  pour 
foy  &  pour  fes  enfans ,  il  devint  Vefclave ,  Se 
le  fujct  de  fes  fujets.  > 

Or  l'expérience  de  cette  pitoïable  fervitude 
que  nous  en  faifons  tous  les  jours  >  à  noue 
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grand  defavantage ,  &  à  nôtre  hontetife  confu- 
fion  ,  nous  devroit  piquer  d'honneur ,  &  nous 
infpirer  aflezde  cœur  pour  recouvrer  nôtre  pa- 
trimoine ,  &  pour  nous  rétablir  dans  nôtre 
empire;helas  !  il  n'en  faut  de  ce  courage  qu'au- 
tant que  le  jeune,  en  exige  ,  Quia  non  ieiunavi- 
mus  exul/tmuj  è  Paradifo  ,  ieimemus ,  ut  rêver* 

i  Ieunons  donquespour  recouvrer  le  domai- 
ne des  chofès  créées,  c'eft  tout  ce  que  nous 
avons  à  faire  ,  ainfi  que  ie  le  vais  montrer  pat 
la  voie  de  fait  qui  me  tiendra  lieu  de  raifonne- 
.ment  à  cet  égard  ;  car  ife  \\t  puis  emploïer  que 
l'indu&ion  &  les  exemples  de  cette  fujetion 
univerfèlle  des  créatures  regagnée  par  le  ieune. 

En  premier  lieu,par  le  fècours  de  l'abftinen- 
ce  dont  ie  parle ,  nous  aurons  le  plaifîr  de  voir 
tous  les  elemens  en  refpeft  devant  [nous ,  de 
forte  que  le  plus  violent  &  le  plus  redoutable 
de  tous  n'oferoiç  brûler  le  plus  délié  de  nos 
••cheveux  ;  ouï,Te  feu  ce  violent,  ce  furieux  ele* 
ment  qui  Ce  iouë  de  la  dureté  du  fer  &  de  l'a- 
cier ,  qui  calcine  le  marbre  &  le  iafpe ,  Se  oui 
triomphe  de  ces  matières  qui  euflent  triomphé 
de  tous  les  tems,  n'oferoit  faire  la  moindre  ira- 
jpreflîon  fur  qui  eft  homme  de  ieune. 

C'cft  la  merveille  que  Saint  Bafile  admire 
dans  les  trois  enfans  iettez  dans  la  fournaifc.de 
Babylonneren  effet  le  fpe&acle  en  fut  furpre- 
nanr,car  fieuTons-nous  cette  fournaifè  remplie 
d'étoupes,de  farmens,de  poix,&  de  naphte  al- 
lumée :  confiderons^eji  la  flamme  qui  en  fore 
élevée  en  l'air  de  la  hauteur  de  quarante  neuf 
coudées  &  étendue  tout  au  tour  par  propor- 
-tion.Envifagcons  enfuke  trois  ieuncs  Seigneurs 
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les  pieds  liez  ,  que  l'on  précipite  dans  ces  ef- 
froi'a  ble  s  feux  &  dans  ces  flammes  homicides* 
qui  de  nous  ne  iureroit  leur  perte  >  &  à  la  vérité 
nous  en  aurions  raifon,fi  c'étoicntdcs  enfans 
*  élevez  &  nourris  gi  aflèmcnt,fuivant  les  loix  du 
fieclejmais  pour  ceux- cy  accoutumez  au  ieune 
&  à  une  vie  de  Carême  il  n'y  a  rien  à  craindre  ; 
bien  loin  de  là  >  ils  font  dans  cette  épouventa- 
ble  fournaife  comme  dans  un  lieu  enchanté,& 
comme  dans  un  verger  délicieux  où  ils  fe  pro- 
mènent agréablement ,  Et  ambalaverunt  in  me- 
dioffammét:  ils  y  font  comme  dans  un  Temple 
magnifique ,  où  ils  entonnent  les  louanges  de 
Die^u,  Et  glorificabant  Deum  ;ils  y  font  comme 
fous  un  agréable  berceau  de  rbfcs,de  jafmin> 
&  d'autres  fleurs  embaumées  où  ils  prennent  le 
fraiz ,  fuivant  la  belle  idée  que  nous  en  donné 
l'Ecriture  ,  en  nous  dépeignant  l'impreflïon  de 
ces  feux  ,  pareille  à  Timprcflion  d'un  vent ,  qui  ' 
porte  avec  luy  la  fraîcheur  de  la  rofée  ,  Feeît 
médium  fornacis ,  unqunm  vcr.tttrh  roris fiant em  ? 
enfin  ils  font  dans  ces  honibles  brafiers ,  corn-  - 
me  dans  un  Ciel ,  puifqu'ih  y  coti  verfent  fami-i  * 1 
lierement  avec  les  Anges ,  Defcenditqne  Ange* 
hi6  cum  Avaria  ,  &  fociis  in  fornacem  ;  en  int 
mot  cet  im^itoiable  élément  ne  les  incommo- 
de point,  &  au  lieu  de  les  defobliger  âil  leur 
rend  forvice  en  brûlant  leurs  liens  ,  &  les  met- 
tant en  liberté  ;  de  forte  que  s'il  les  invertit  ,cd 
n'eft  que  pour  les  couronner  de  fon  écl  at  &  de 
fa  lumière \  Eos  non  tetigit  omnino  igmsyneqttf 
contriftavit ,  ne  que  quidquam  moleftiat  tnttéHt. 

Ce  miracle  quelque  étrange  qu'il  foi» ,  ne 
furprend  toutefois  que  ceux  qui  ne  font  pas  in- 
formez du  pouvoir  ôc  du  çredit  du  jeûnç  \  c$t\ 
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s'ils  avoient  cônfuhé  Saint  Bafile ,  il  leur  au- 
roit  appris, que  ces  trois  jeunes  gens  aïant  été 
nourris  d'aftinence  ,  &  n'aïant  mange'  que  des 
leeumes ,  au  mépris  des  frians  morceaux  de  la 
table  Roïale  &  des  mets  délicats,  dont  on  les 
fervoitpat  les  ordres  exprezde  Nabucodono- 
for^  ils  s'étoienç  jouez  de  la  violence  des  flam- 
mes, qui  n'eurent  pas  la  hardieiïè  de  toucher 
un  feul  poil  de  leur  tête,  UUm  vehementem 
Hmil\tfiammam  fac*l*  putfi  inedia  delevermt  >  neque 
délit*,  enim  pilum  corum  aufus  eft  ignis  attingere,eo  tjnod 
jçjunio  corpus  mac  tracent  fuum  \  d'où  ,dit  ce 
Saint  Pere ,  l'on  auroit  pu  croire ,  que  le  jeû- 
ne avoit  transformé  ces  corps  confacrez  par 
l'abftincnce,  en  trois  lingots  d'or  ,'puif qu'ils 
fortirent  plus  éclatans  du  fcin  de  cette  fournai- 
iè ,  G^ifi  natura  faifent  aurei ,  quin  aura  pot  en- 
flores ,  neefue  enim  il  la  s  ignis  liquefecit. 
\  Mais  quittons  Babylone  pour  voir  ce  qui  Ce 
paflè  au  bord  du  Iourdain ,  où  j'apperçois  un 
homme  alfez  hardi  pour  monter  fur  un  cha- 
4.r*£.  riot  tout  fait  de  flammes,  &  traîné  par  des 
*•       chevaux  de  feu  ;  c'eft  Elie  ,  qui  paroîtra  témé- 
raire en  fa  conduite  à  des  yeux  matériels,  car 
quelle  apparéce  qu'un  corps  humain  puific  être 
à  l'épreuve  d'un  élément  auflï  furicux<yie  celui- 
cy       humant  virtute  equos  igneosy&  currus  ig- 
neos  fojfet  confccndcre?to\XttÇo\  s  S .  Ambroifè  qui 
fait  cette  demande,réponden  juftifiâtElie,qu'il 
avoit  droit  de  ne  fe  pas  regarder  comme  un 
homme  du  cômun,parce  que  le  jeûne  en  avoir 
fait  un  homme  extraordinaire,  en  changeant 
Ion  tempérament ,  ou  pour  le  moins  il  l'avoir 
fortifié  8c  rendu  capable  d'infulter  au  fen»0ttf 
poftt  igntos  çurrus  cenfeendere  >nifi  qui  naturam 
i  ^^urftam 
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humani  corporis  iciuni]  virtutc  mutaffet  ;  fi  l'on 
n'aime  mieux  dire  avec  Saint  Auguftiiijque  Iç 
jeûne  n'avoir  point  altéré  la  conftitution  du 
corps  de  ce  Prophète  ,  mais  qu'il  avoit  humi- 
lié la  fierté  de  cet  impétueux  élément ,  &  rendu  - 
fon  a&ion  innocente  &  de  bon  fervice.  Bli^dete^l 
ieiunanti  elementa  famulata  funt  :  en  effet  ce        *  l 
jeûneur  commande  au  feu  de  fondre  fur  une 
compagnie  de  foldats  &  de  les  mettre  en  ccn-r 
dre ,  le  feu  obéit ,  il  luy  ordonne  d'épargner  fa 
perfonne,il  ne  l'approche  qu'avec  refpeft,  /?•    '»«,  - 
innantï  elementa  famuUta  funt ,  les  elemens  fc 
foumettentàquilçait  jeûner,  J 
Que  dirons-nous  des  animaux  les  plus  fa- 
rouches &  les  plus  accoutumez  au  carnage,  fi- 
non  qu'ils  n'ont  pas  moins  de  vénération  pour 
les  hommes  de  ieune  que  leselemens  ,  &  pour 
eri  avoir  le  plaifir  retournons  en  Babylone ,  ou  .  ? 
nous  ouïrons  les  rugiflèmens  de  quelques  • 
lions  affararzi  Ces  betes^  furieufes  étoient  en 
polTeffionde  faire  bonne  chère  aux  dépens  du, 
Roy,qui  leur  faifoit  donner  règlement  tous  les 
iours  deux  moutons ,  &  les  cofps  de  deux  cri-  ? 
minels ,  Dabamur  eis  dm  cerf  or  a ,  &  dut,  oves  ;  «Wi*, 
mais  on  leur  a  ôté  cette  proye  depuis  fix  iours, 
non  pas  pour  les  faire  mourir  de  faim ,  puis*' 
qu'ils  faifoient  un  des  praifirs  <du  Souverain  > 
l'on  pretendoit  feulement  de  les  forcer  à  dévo- 
rer avec  plus  de  viteflè  le  Prophète  Daniel, 
qu'on  devoit  ictter  au  milieu  d'eux ,  Tune  non 
data  funt  eis ,  ut  devorarent  Vanielem  ;  le  pauvre |  \ 
Daniel  eft  donques  perdu  $  car  dans  un  mo- 
ment il  va  être  enfeveli  dans  le  ventre  de  ces 
animaux  affamez  &  impitoïables  \  point  du 
tout  i  ces  •  lions  n'auront  que  rcfpeft  pour  luy; 
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&  ne  porteront  point  leurs  griffes  &  leurs  dents 
fur  celuy  à  qui  le  ieune  a  rendu  le  cara&ere  de 
_  cette  Maiefté  que  l'état  innocent  avoit  impri- 
me  fur  le  vifage  de  l'homme ,  &  qui  faiibic 
naître  une  crainte  refpe&ueuCc  dans  tous  les 

iccl  i    animaux  >  ^uivant  ces  mots  ^e  'a  Bible,  Pofui* 
u  'l  7'iiftus  timorem  fuper  omnem  carnetn  :  or  j'ay  dit, 
que  l'abftinence  rétablit  l'homme  dans  ce  pre- 
mier droit  ,.ain(i  Saint  lerôme  a  pû  dire  que 
par  cç  moïen  Daniel  étoit  un  objet  de  terreui? 

j^în^àlïx^om  >  I>er  leonibus  urrïbïlts  \ow 

pour  parler  avec  Saint  Auguftin  ,  le  ieune  dé 
ce  Prophète  addpncit  la  férocité  de  ces  bêtes 
dç  carnage ,  ce  ne  font  plus  des  cruels  lions,ce 
font  des  agneaux  débonnaires ,  &  fi  ce  font  des 
lions  3  ils  n'ont  pour  Daniel  que  des  careflès  pa- 
reilles à  celles  dont  ils  flattent  leurs  lionceaux, 

2*5  11  *BUnditias>  &  lenitatem ,  quant  catulis  fuis  often- 

UX^àunt>  in  Danielem  exercebanu 

;  Surqubylâ  penfée  de  Saint  Bafilé  n'eft  pas 
moins  agréable,  ni  moins  délicate,  quand  il 
rferit,  qu'un  homme  d'abftînence  a  appps  aux 

25& Iions  à  jeuner-  Cum  très  hebdomadas  panem  non 
' #i  *  edijfet,  nec  vinum  bibijfet  demijfm  in  fatum >ipfht 
étiam  leones  iehnare  docuit  -,  comme  s'il  di/bir, 
on  croïoitque  Daniel  étoit  dans  la  foflè  aux 
lions  comme  une  proye  pour  être  dévorée  de 
ces  bêtes  inhumaines, &  il  y  étoit  ainfi  que 
dans  une  école,  en  qualité  de  Maître,  aïant  des 
lions  pour  difciples,  aufqucis  il  faifoit  leçon 
d'abftînence  :  tant  il  eft  vray  que  dans  le  langa- 
ge des  Pères  les  clemens  devinrent  officieux,  & 
les  animaux  raifonnables  &  refpe&ucux  pour 
les  gens  de  jeune.  ' 

*  Ce  n'eft  pas  tout  ce  que  j'ay  à  dire  ï  leur 

égard 


Digitized  by  Google 


'  du  Carême.  $79 

egard;car  fi  nous  nous  élevons  dans  les  régions 
de  l'air,  fi  nous  obfervons  ce  qui  s'y  paflè,  nous 
en  verrons  les  habitans  auffi  fouples  &  auffi 
obligeans  pour  ceux  dont  nous  parlons ,  que  -  " 
ces  animaux  qui  vivent  fur  la  terre;  prenez 
garde  au  corbeau ,  un  des  plus  gourmanas  d'en- 
tre les  oyfeaux  ,ne  fe  change  t'il  pas  en  Maître 
d'Hôtel  prenant  foin  delà  table  d'Elie  ,  puis 
qu'il  y  porte  règlement  tous  les  jours  à  man- 
ger ,  fans  ofer  donner  Un  coup  de  bec  au  pain 
dont  il  eft  chargé  :  en  vérité  ce  feul  corbeau 
montre  évidemment  que  l'homme  recouvre 
par  le  ieune  ce  qu'il  pofledoit  par  la  Iuftice  otii 
ginele,  pouvant  être  autant  maître  des  oyfeaux 
&  de  l'air,  que  de  la  terre  &  de  (es  animaux  , 
Dominât  us  eft  beftiarum  &  volât  ilium.  'Mctk  17. 

Il  nous  refte  à  defeendre  dans  les  eaux  pour 
y  être  convaincu  de  leur  (bumiflion  envers  les 

{;ens  d'abftinencc  :  jettons  donques  les  yeux  fur 
a  rivière  du  lourdain  ;  Elic  ce  grand  faifeur  dç 
Carême  eft  au  bord  de  ce  fleuve ,  où  il  manque 
de  bateau  pour  pafler  à  l'autre  bord  5  il  eft  vray 
qu'il  ne  luy  en  faut  point ,  il  fuffit  qu'il  frappe 
les  eaux  avec  fon  manteau  pour  faire  qu'elles 
s'ouvrét  ,en  donnant  un  beau  partage  à  ce  Pro- 
phète &  à  Elifée  fon  compagnon  ,  Tulit  Elias  4.Keg.t~.  . 
pallium  fitum  ,  &c*  &  percujjît  aquas ,  cjha  divift 
funt  in  manque  part  cm  ,  &  tranfierunt  fer 
ficcum.  - 

Que  diray-je  de  la  mer ,  finon  que  j'y  pour- 
ray  faire  canal  fans  vaifleau  par  les  bons  offices 
des  poilTons  fi  j'ay  grand  commerce  avccl'ab- 
ftinenec  :  i'en  fuis  perfuadé  en  confiderant  Io~ 
nas  qui  fc  promeine  fur  l'océan, porté  dans  le 
ventre  d'une  Baleine  5  oar  Saint  Zenon  le  croit 
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TœUclor  plus  heureux  dans  ce  (èpulcre  vivant ,  qu'il  n'a- 
ffittk    voie  pas  été  dans  un  bon  vaitïèau  ,  celuy-cy 
qu«m    lïfant  précipite  dans  la  mer ,  &  cet  énorme 
»*a/#.    poiffon  l'aïant  conduit  au  port  après  l'avoir 
c  are  (Te  trois  iours  dans  (on  eftomac  ,  qui  n'eue 
point  de  chaleur  mal-faifante  pour  digérer  un 
Prophète  qui  ieunoit.  Dominants  eft  beftiarum* 
volât lUnm  C7  pifeium. 

D'icy  où  pourroit-on  aller  ?  montera-t'on 
dans  le  Ciel  ?  arrêtera- ton  fur  la  terre  parmy 
les  vivans  ?  entrera-t'on  dans  les  tombeaux  ? 
s'adreflera-t'on  aux  bons  Anges,  ou  fi  l'on  s'at- 
taquera aux  démons  ?  peu  importe ,  par  tout 
on  trouvera  des  marques  honorables  de  cet 
empire  univerfel  que  le  ieune  acquiert  à 
.l'homme  en  le  rétablifTant  dans  le  troifiéme 
privilège  de  l'état  innocent,en  voicy  la  preuve. 

Il  (emble  que  le  grand  AfFricain  foit  dans 
l'hyperbole,&  qu'il  poulfe  les  chofes  à.l'excez, 
lorfqu'il  eftime  que  Iosiié  le  peut  porter  aufli 
haut  que  le  Soleil ,  en  nommant  ce  grand  gê- 
nerai des  armées  de  D'\eu,Hominem  parem  Soli; 
toutefois  pour  parler  iufte  ,  il  le  devoir  repre- 
fenter  au  dcfTîis  de  cet  aftre,  puifqu'il  le  traître 
comme  le  maître  traitte  fon  ferviteur  :  en  effet 
,  quelle  différence  y  a-t'ii  entre  un  Seigneur  di- 
fant  à  fon  Page ,  ou  à  fon  Laquais ,  Page ,  La- 
quais ,  ce  flambeau  ,  &  Iosiié  difant  au  Soleil, 
josïe.  Soleil  arrêtez  ,  éclairez  ma  victoire  qui  a  en- 
*.io,  core  befoin  du  iour.  Sol  ne  moveare  :  mais  ce 
n'eft  pas  là  la  difficulté  ,  il  s'agit  de  reconnoî- 
tre  d'où  procéda  ce  pouvoir  miraculeux  de  Io- 
siié ,  c'eft  ce  que  nous  apprend  Tcrtullien ,  en 
remarquant  que  cet  illuftre  vi&orieux  ieunoit 
ce  iour  là,  fans  quoy  il  n'auioit  iamais  eu  la 
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hardiefle  de  commander  au  Soleil  de  faire  fer- 
me au  milieu  de  fa  courfe  ;  il  ieunoic  donques, 
ce  fut  aflez,le  Soleil  obéit  &  fon  exemple  fut 
fuivi  de  la  Lune  &du  refte  des  A&res^Stetit  Sol 
in  Gabaon ,  &  Luna  in  étalon  ;  c'eft  ainft  que 
le  Ciel  renverfc  fon  mouvement  pour  fervir  au 
befoin  d'un  homme  qui  icunoir. 

Encore  feroit-ce  peu  pour  la  gloire  du  icu- 
ne,fi  ie  n'aioutois  pas, qu'il  a  l'honneur  de  voir  1 
les  Anges  à  fon  fervice  :  témoin  Danicl,Iorfque 
ieunant  dans  la  grotte  des  lions,  il  reccut  fon 
dîner  des  mains  d'Habacuc  porté  par  un  Ange: 
témoin  Elie  à  qui  un  autre  de  ces  bien- heureux  < 
cfprits  apréta  à  manger,  &  donna  à  boire.  ^ 

Or  après  avoir  humilié  le  Ciel  &  les  intelli- 
gences celeftcs  pour  relever  le  mérite  du  ieune, 
ce  n'eft  pas  une  affaire  d'abaiflèr  devant  luy 
l'orgueil  de  l'Enfer  &  des  diables  ;  car  ic  puis 
dire,  que  le  plus  méchant  des  démons  tremble 
en  la  prefence  de  celuyqui  ufc  d'abftinence, 
pendant  que  le  plus  chetif  d'entre  les  malins' 

cfprits  reùfte  aux  Apôtres,  quand  ils  ne  icunent 
pas  :  cette  refiftance  les  étonne,  ils  ,cn  ignorent 
la  ca/ife  que  le  Fils  de  Dieu  leur  découvre,  en 
leur  apprenant  que  ces  fortes  de  démons  n'o- 
beïflènr  qu'au  ieune  afccôpagrcé  d'oraifon ,  Hoc ^4r€  x 
genns  damoniorum  non  pote  fi  exire ,  nifi  in  oratio-  *,XI 
ne ,  &  ieiunio. 

O  merveille  !  ô  puiflance  de  l'abfttnence  ! 
s'écrie  Saint  Auguftin ,  l'Apoftolat  n'en  a  point 
de  pareille,puifque  celle-là  peut  tout  où  celuy- 
cy  ne  montre  que  foibleflè ,  Quanta  ieiHniornmferr**i* 
virtns ,  nt  id  facere  valeat ,  quod  Apofidi  nequi-  e  ttmt* 
verunt:  c'eft  en  viie  de  ce  pouvoir,  que  Saint 
Athanafe  publie  que  les  diables  n'ont  point 
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d'ennemi  fi  redoutable ,  car  s'ils  Ce  retranchent 
dans  quelque  corps,  ils  font  honteufemen  t  for- 
cez de  rendre  la  place,  fi  le  ieune  les  y  attaque^ 
Pourquoy  penfez-vous ,  que  le  démon  n'ola 
pas  aborder  le  Sauveur  pour  le  tenter  durant 
fon  Carême  ,  Saint  Crylologue  eftime  que  ce 
fut  par  le  defefpoir  qu'il  eut  de  le  vaincre  dans 
le  jeûne ,  Ad  itiunanttm  non  efi  aufus  accéder e  \ 
ïnais  d'abord  que  la  faim  obligea  le  Fils  de 
Dieu  de  fonger  à  manger  &  à  prendre  quelque 
nourriture ,  le  diable  creut  de  pouvoir  faire 
quelque  impreflion  fur  l'efprit  de  l'Homme- 
Dieu ,  iurn  credidit  pojfe  tentari ,  quando  e  fur  in 

Ce  que  ce  Saint  Pere  dit  ailleurs  n'eft  pas 
moins  raviiTam,  car  il  recherche  pourquoy  cet 
Ange  de  l'abîme  dans  fon  premier  effort,  où  il 
feignoit  d'être  informé  de  la  divinité  de  Iefus* 
Çhrift,ie  preflè  de  changer  des  pierres  en  pain; 
que  ne  luy  demande-t'il  d'en  faire  des  hommes 
'  de  nouvelle  création ,  puifqu'il  eii  a  le  pouvoir, 

M*tb.\. ******  eft  Deut  de  lapidibus  iftis  facere  filies 
jibrahe  :  que  n'exige-c'il  des  refurre&ions ,  ou 
quelques  autres  miracles  pompeux  ?  c'eft  un 
adroit ,  repond  ce  Saint  Prélat  de  Ravennc ,  le 
jeûne  1  epouvente,  &  il  ne  peut  fubfifter  en  fa 
prefenec ,  il  le  veut  donques  éloigner  parla  viie 
du  pain ,  Signum  panis  petit ,  qui  ieiunium perti* 
mefeit  \  c'elTà  dire  qu'il  defefpete  de  la  viétoire, 
devant  même  qu'il  entre  dans  le  combat  s'il  ne 
fait  rompre  le  jeûne  -,  de  forte  que  s'il  eût  pu 
porter  le  Sauveur  à  manger ,  il  eût  efperé  d'en 
triompher. 

Apres  cecy  ,  doit-on  s'étonner  du  mauvais 
déjeuner, que  l'Ange  prépara  à  Elie,car  un 
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morceau  de  pâte  cuite  fous  la  cendre  eft  un 
chetif  ragoût  ;  d'autre  part  un  peu  d'eau  froide 
à  boire  ,eft  une  liqueur  bien  rebutante  j  en  un  . 
mot  voilà  dequoy  faire  fort  maigre  chère ,  ce 
fut  néanmoins  une  douce  providence  de  Dieuà 
l'égard  de  fon  favori  ,  parce  qu'il  avoir  de 
grands  combats  à  rendre  contre  les  puiflances 
de  l'Enfer ,  &  pour  l'en  faire  fortir  avec  hon- 
neur ,  Dieu  le  fortifie  par  l'abfti  nen  ce  > Sciebat  ferm.ti 
JDeuê  Prephetam  fuum  aliter  fuperare  non  pojfe  de  Umh 
tentantem  diabolum ,  nifi  ieiuniis  CY  VI  dl  t  us  tenta- 
menta  inimici  infidiantis  repelleret. 

Mais  pour  retourner  à  l'exemple  de  Iefus- 
Chrift ,  Saint  Bafile  y  trouve  une  même  inftru-  Nm.  1. 
ilion  fur  ce  que  ce  divin  Sauveur  ne  vint  aux 
prifès  avec  le  démon  ,  qu'aptes  un  Carême 
qu'il  fit  pour  nous  apprendre  à  u(èr  de  cette  . 
fainte  précaution  %  en  oppofant  le  jeune  à  ce 
formidable  adverfaire ,  à  quoy  j'ajoute  la  penT 
fee  de  Tertullienjlorfqn'i1  écrit  que  la  condui- 
te du  Vcibc  incarné  alloit  à  nous  animer  à  n'ê- 
tre pas  gensde  vin  &  de  viande,  afia que  le  deT 
mon  ne  trouve  pas  en  nous  la  foibleflTe  qu'il 
rencontra  en  Adam  ,  &  que  nous  voïant  maî- 
tres de  nôtre  bouche  &  au  deffus  de  la  faim  ,  il 
n'xût  pas  la  hardiefle  de  nous  infulter ,  Novnm 
bo?mnem  in  fugillationem  veteru>virtHtefafti<fyen- 
di  cibi  initiabat ,  ut  eum  diabolo  rurfum  per  efeam 
temare  cuptenti  5  fertiorem  tôt  à  famé  oflentaret  : 
en  effet ,  la  tentation  à  un  homme  de  jeune  eft 
fclon  Saint  Léon  une  tentation  defarmée  Scrçem^9 
fort  peu  à  craind re ,  inermis  inejpcax-  ^7 ». 

l'achevé  ce  troifiéme  éloge  du  jcimc  par  le 
pouvoir  qu'il  a  fur  la  mort  y  car  il  eft  certain 
que  la  gourmandife  l'a  introduite  dans  le  mon-, 
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dedans  quoy  la  mort  n'eût  tu  que  refpeft  pour 
l'homme  ,&  même  elle  n'auroit  jamais  paiu,(i 

Cktyrofl.  Aclam  n'cût  Point  mang^  du  fruic  défendu ,  Ab 
tr*â.  de  uno  ligne  fi  ieiunajfet  Adam ,  mors  mortua  fui/fee 
ltiun*    bno  non  mortua ,  quia  non  erat  >  ouy  ^  une  légère 
âbftinence  du  premier  home  eût  été  un  prefer- 
vatif  fouverain  contre  cette  megere  impitoïa- 
:     •   ble ,  &  le  genre  humain  eût  été  immortel ,  Si 
hoc  pharmaco  ufus  effet  Adam  ,  genus  nofirnm 

mort  aie  nonfitijfet. 
1  "  Mais  auiourd'huy  la  mort  aknt  établi  (on 
empire  fur  tous  les  hommes ,  &  s'étant  renduc 
inevitable ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  défendre  & 
de  repouflèr  faviolence^toutcfois  il  cft  conftât, 
que  des  gens  de  jeune  l'ont  bravée  en  ouvrant 
des  tombeaux,  &  en  reffufeitant  des  morts  :  pa- 
iJUf.  roiflez  icy  enfans  de  la  Veuve  de  Sarepta  ,  & 
,?*  informez-vous  du  nom  de  celuy  qui  vous  a 
rendu  la  vie,  c'eft  le  Prophète  Elie  5  mais  de 
quel  artifice  fe  fetvit-il  pour  opérer  un  miracle 
de  cette  force? Saint  Bahle  nous  l'apprend,  en 
nous  difant  que  ce  Prophète  fut  victorieux  par 
fbn  ieune ,  de  celle  qui  lurmonte  tous  les  invin- 
cibles, Ieiunans  filinm  Viàua  reftituit*  adverfus 
ipfam  mortem  rohfius  faftus  fer  ieiunium. 

Encore  n'eft  ee  pas  là  tout  le  triomphe  d'E- 
lie  fur  la  mort ,  puifqu'il  s'en  iouc  depuis  tant 
de  fiecles,en  vivant  glorieufement  dans  le  lieu 
où  la  Providence  l'a  caché  aux  yeux  des  hom- 
mes ,  auflî  eftrcç  le  beau  fuiet  de  l'admiration 
de  Saint  Cry fologue  en  ces  mots ,  Elias  Domir 
lerem.x  m  ci  continuatione  ieiunij  defœcatus  volavit  in 
Cœlum. 

Or  afin  que  l'on  ne  croie  pas  que  ce  foit  un 
'  privilège  attaché  à  la  feule  perfonne  d'Elie  ,  i\ 

ne 
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ne  faut  que  ietter  les  yeux  fur  Elifée  :  tout  eft 
perdu ,  luy  dit-on  ,  la  mort  eft  dans  le  pot, 
Mors  in  ollk  v\r  Dei  ;  il  y  a  du  poifon  dans  la  **f* 
foupe  que  nous  mangeons  :  ah  !  de  grâce  ne 
craignez  rien  >  répond  cet  homme  d'abftinen- 
ce,  ne  craignez  rien  ;  il  iette  en  fuite  un  peu  de 
farine  dans  le  pot  avec  une  petite  prière ,  ce  fut 
a(fez  pour  changer  le  venin  ,  &  l'amertume 
mortcle  en  douceur  &en  antidote ,  fuivant  ces 
mots  du  grand  Saint  Bafile ,  Pendit abantuty 
mi  gufiarant ,  nifi  ieiunatoris  prece  veneni  vis 
fmjfet  dUmm  tt  y  a  plus. 

Voicy  un  nouvel  avantage  de  ce  mëmePro- 
phete  fur  la  mort,  II  avoit  obtenu  de  Dieu  un 
fils  à  la  Sunamitc  fa  chere  HôtefTe  jmais  de  là 
à  quelque  tems ,  cet  enfant  étant  allé  à  la  cam- 
pagne auprès  de  fon  pere  qui  faifoit  fes  moiC- 
fons ,  le  Soleil  ardent  luy  caula  un  grand  mal 
de  téte ,  on  le  porte  au  logis ,  ou  fur  le  midi  il 
expira  entre  les  bras  de  fa  mere  :  voilà  donques 
cette  mere  dans  la  dernière  defblation  ;  nean- 
moins  il  luy  refte  un  filet  d'efpcrance  fur  le  cré- 
dit de  (on  Prophète,  elle  va  le  trouver  au  Car- 
mel,  où  il  s'étoit  retiré ,  &  l'informe  de  (a  dif- 
gracc  5  Elifée  donne  fon  bâton  à  Giezi  fon  fer- 
Viteur  avec  commandement  de  le  metre  fur  le 
mort  :  cela  fe  fit  inutilement,  la  mort  ne  quitta 
point  fa  proye  :  le  Prophète  y  va  en  pèrfonne , 
c'eft  a(Tcz  elle  ne  peut  tenir  bon  contre  un  ieu- 
neur ,  l'enfant  recouvre  la  vie ,  &  la  mere  fon 
héritier.  N'eft-ce  pas  là  un  illuftre  exemple  dii 
pouvoir  du  ieûne  fur  la  mort. 

En  voilà  trop  pour  iuftifier  le  troifiéme 
avantage  du  ieûne,  qui  eft  de  nous  rendre  le 
troifiéme  appanage  de  i'&at  innocent, en  affilé 
7om.  /.  B  b 
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jcttiiranc  toute  la  nature  à  l'empire  de  l'hom* 
me  :  nous  l'avons  perdu  cet  aimable  empire  en 
mangeant,  nous  le  recouvrerons  par  l'abftinen- 
cc ,  Gjuia  non  ieiunavimus  exulamus  è  Paradifo% 
ieiunemus ,  ut  revertamur. 

Cette  considération  ne  nous  dcvroit-elle 
pas  rendre  le  Carême  précieux?  quoylia  gour- 
mandife  nous  a  rendu  mal-heureux  par  la  re- 
ndre de  toutes  les  creatures,dont  nous  (bmmes 
le  jouer:  le  froid  ,1c  chaud,  les  elemens,  les 
maladies  .,  la  mort ,  le  démon  nous  perfècutent 
cruelemcnt  le  ieûne  (è  prefente  pour  nous  ga- 
rantir de  ces  étranges  vexations, &  nous  fom- 
mes  d  ennemis  de  nous-mêmes, que  de  refu- 
fcr  fon  fècours  pour  conspirer  avec  l'intempé- 
rance ,  qui  nous  a  fait  tous  les  maux  fous  lef- 
quels  nous  gemi fions  :  ouy  ,  pour  un  fouper 
fcous  violons  le  Caverne  qui  nous  peut  rendre 
nos  pertes.  O  !  aveuglement,  que  Ton  ne  fçau- 
roic  allez  deteftei! 

/  /.  POINT. 

Il  ne  refte  plus  qu'à  dire  quelque  chôfê  du 
quatrième  privilège  de  la  luftice  oiigtnele;pri- 
vilege  qui  (ènleft  préférable  à  tous  les  autres 
enfèmblej  c'eft  le  commerce  familier  avec 
les  Anges  &  avec  le  Créateur  des  Anges  ;  car 
Dieu  avoir  des  bornez  furprenantes  pour 
l'homme  en  l'etat  d'innocence ,  il  fe  montroit 
à  luy,il  le  gratîfioit  fréquemment  de  fa  conver- 
fàtion  :  mais  helas  !  la  defobeiflànce  qui  le  de- 
pouïlla  de  fes  autres  avantages,  luy  enleva  en- 
core celuy-cy  :  Les  Anges  eurent  ordre  de  de- 
meurer chez  eux  ,&  Dieu  (è  cacha  dans  cette 
nuee  lumineufe ,  dont  la  Bible  parle ,  en  forte 
ci  •  .  qu'il 
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qu'il  lie  fut  pour  l'homme  qu'une  Maiefté  invi- 
iiblc  ,  &  s'il  daigne  luy  parler  ;  c'eft  en  le  con- 
damnant au  travail  &à  la  culture  d'une  terre 
ingrate  ,  &  féconde  en  épines  &  en  buiflbns.  , 
Or  c'eft  encore  icy  où  l'on  peut  montrer  que 
le  ieune  nous  fait  rentrer  en  nos  premiers 
droits  ;  car  pour  ce  qui  regarde  les  Anges*Saint       .  1 
Ierôme  nous  allure  que  celuy  qui  eft  maître  de 
fa  bouche  mérite  leur  converfation*  Ieiumorum  ub.  a. 
vigarc%  Angelarum  impetratur  converfatio  >  &  Ci  ***** 
Ton  en  demande  la  raifon  à  Saint  Chryfofto^™"- 
me ,  il  dira  que  le  ieune  rend  l'homme  imita- 
teur des  intelligences  du  Ciel ,  ou  même  qu'il 
en  fait  un  Ange,  Ex  bommibus  Angtlos  ftch  idïuiun 
c'eft  pourquoy  changeant  l'homme  en  efprit, 
il  n'eft  pas  merveilleux  que  les  Anges  prennent 
plaifir  avec  leurs  femblables  :  en  effet  ils  ne 
mangent  point ,  ou  pour  parler  avec  S.  Atha- 
nafe ,  le  ieune  eft  leur  nourriture ,  Iemninm  cibus  f^Â 
Angelorum  ,  &  qui  eo  utitur  wdinis  Angtlki  *  ' 
cenfendus  eft:  ils  regardent  donques  celuy  qui 
ieunç comme  leur  aflbcié,&  font  volontiers 
habitude  avec  luy  :  aiiffi  li fons-no us,que  Saint 
Antiochus  voïant  Daniel  traitter  familière- 
ment avec  l'Archange  Gabriel ,  &  en  être  in- 
formé des  fecrets  &des  mifteres  inconnus  aux 
homraes,il  n'y  trouve  rien  de  fort  merveilleux, 
parce  qu'il  eftime  que  l'abftincnce  de  ce  Pro- 
phète étoit  digne  de  ce  commecre ,  Exieium*  R 
dignum  habitum,  cmretrufd  myfterU  revelaren- d^Teïun. 
<*r,  nec  indignus ,  qui  cum  Archangelo  Gabriele 
colloqueretHr  familiariter  ;  en  an  mot  Daniel 
étoit  un  Ange, parce  que  c'étoû  un  homme  de 
ieune,  ainfi  il  meritoit  l'honneur  qu'il  recevait 
<te  cet  Archange  ,  &  quiconque  imitera  fa 
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.  conduite  fe  difpofera  à  iouïr  de  pareille  faveur. 
Croiriez-vous  ,  dit  à  ce  propos  Saint  Bajîle, 
qu'il  y  a  des  Anges  en  chaque  Parroifle  ,  com- 
mis pour  obferver  ceux  qui  ieunent,  &  pour  en 
tenir  un  fidcle  regiftre,  comme  de  gens  avec 
qui  ils  fe  plaifent,  Angeli  funt ,  qui  w  fingnlis 
jtom.  *.  Ed  lejîis  defcribnnt ,  &  recenfent  ieiunantiurn  ca- 
€iHn  pita ,  chacun  aime  (on  femblable,  par  cette  rè- 
gle les  Anges  traînent  volontiers  avec  ceux 
que  l'abftinence  transforme  en  Anges  ,  par 
exemple  avec  Saint  Iean  Baptifte  que  le  Sau- 
veur nomme  Anee,  parce  qu'au  fentiment  de 
Math.  Saint  Ambroife  il  vivoit  de  jeûne,  Quia,  ieium* 
r.  1 1.    vacabat  >  non  homo  ,/ed  Angélus  dftmatus  eft. 

.  l'ajoute  ,  que  qui  aime  le  jeûne  ,  n'eft  pas 
moins  carefle  du  Créateur  des  Anges;çar  com- 
vac  Adam  aïant  rompu  le  jeûne  qui  luy  étoit 
ordonné,  trembla  à  la  voix  de  Dieu  &  fa  cacha, 
fe  Tentant  peu  capable  de  converfer  avec  fon 
^ierlc.  Dieu  ,  Fratio  iewriw>  qudrente  fe  Deo,fugi?inep- 
de  aâor.tus  dizina  fomiliaritati  :  au  contraire  Moïfè 
aïant  jeûné  il  traitte  avec  Dieu  fans  cérémonie, 
Facieadfaciem  :  il  a  le  courage  d'aborder  le 
Trône  divin  toutinvefti  de  feu  qu'il  eft,il  con- 
verfe  à  fouhait  avec  fon  Souverain  ,  &  en  eft 
fait  depofitairede  fa  Loy  ;  revenant  de  cet  en- 
tretien  couronné  de  tant  d'éclat  ,  &  avec  un 
vifage  fi  lumineux ,  que  les  ifraëlitcs  n'en  peu- 
vent fouffrir  le  grand  jour  :  voicy  comme  s'en 
énonce  Tertullien,  V'vdit  oculù  Dei  rtoriam,  au- 
divit  auribus  Dei  vocem ,  &t,  cum  ne  ipfum  qui- 
dem  Moifem  Deo  paftum  confianter  contemplari 
valent  pinguier  populus.  Chofe  étrange  !  ce 
peuple  gourmand,  &  chargé  de  cuifine  a  peine 
d'euvifager  Moïfe ,  &  Moife  jeûnant  peut  fup- 
portu  l'éclat  de  la  face  Divine.  ; 
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Néanmoins  Saint  Cryfologue  ne  s'étonne 
pas  de  la  faveur  que  receut  Mo'ilè,  parce  que  ce 
fidèle  fèrvireur  de  Dieu  avoit  été  tellement  dé- 
chargé de  la  madère  terreftre^  &  de  la  chair 
par  fon  Carême  de  quarante  jours  ,  qu'il  avoic 
été  comme  transformé  en  une  efpece  de  Divi- 
nité, c^ft  pourquoy  il  éclattoit  de  toutes  parts 
d'une  lumière  divine,  qui  ébloiiilïbit  les  yetjx 
de  ceux  qui  le  rcgardoiët.  Dierû  quadraginta  ie-Sem  i4 
iunio  ,  ira  hurnano  defœcatus  cor  pore  ,  ut  tôt  us  Di- 
vinitatis  mutaretur  ingloriam>  &  ad  hue  in  corpo- 
risobfcuro  ytotofulgeret  laminé  Deitatis  ,  ne  que 
in  eum  intuerivifus  hominis  poffet;  cela  fuppofé 
que  le  jeûne  nous  rende  divins  en  quelque  ma- 
nière ,  il  en  faut  conclure  ,  qu'il  nous  facilite 
Jcyjcommerce  avec  Dieu. 

-Témoin  Eliequi  en  jouit  à  la  fin  de  fon  jefl- 
ne  de  quarante  jours ,  car  Dieu  le  vifita  daus  fa 
grotte  ,  &  luy  parla  avec  ces  paroles  touchan- 
te? ,  Quidtn  hic  Elia  F  mon  cher  Elic ,  que  fai-g^  ^- 
tes-vous  en  ce  mauvais  logis?  j'en  viens  appré-  '* 
dre  des  nouvelles:  quelle  bonté!  quelle  fami- 
liarité !  Quant  familiari  congre Jfu  esceptusl  ahl  Tertul. 
que  le  jeûne  eft  admirable  ,  puifqu  il  .nous  hde  uiH* 
.  mérite  ,  en  nous  faifant  imiter  la  Divinité  qpi 
ne  mange  point.  Hoc  erit  tempns ,  quo  homo  *4~ 
tquetur  Deo  cumjine  fabulo  vivit. 
.   La  riche  penfée  de  Saint  Cryfologue  appuie 
ce  fentiment;  c'eft  que  tandis  que  V  EiïLdc 
Dieu  mange  comme  le  refte  des  hommes ,  le 
démon  ne  te  regarde  qu'en  qualité  d'homme 
du  commun  5  mais  d'abord  qu'il  le  vit  jeûner, 
il  eut  un  violent  foupçon  qu^l  ne  fût  un  hom- 
me Dieu,  Qui  manducantem  Chrifium  comempfe  stm\* 
rat&fabemcm,velut  komintm  cornputarat  >jtt 
x  .    .      '       "       Bb  3 
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ieinnantem  vidit,  fufpicatur  Deum,  Dei  Ftlittm 
confitetur  ;Le  malin  efpritavoit  remarqué  dans 
le  Verbe  incarné  mille  belles  vertus ,  fans  s'être 
ébranlé,  dés  qu'il  Pobferve  dans  un  Carême, 
il  en  prend  l'alarme,  &  s'en  défie  comme  d'une 
pedonne  extraordinaire  ,  &  même  comme 
du  Fils  de  Dieu  ;  d'où  concluez  ,  dit  ce  Pcre  , 
quelle  cft  l'eftime  que  le  Diable  fait  du  jeûne 
qu'il  préfère  à  toutes  les  autres  bonnes  a&ious, 
parce  qu'il  nous  élevé  à  quelque  chofe  de  di- 
vin 5  or  dans  cet  état  nous  avons  quelque  droit 
de  prétendre  aux  careflès ,  &  à  la  converfation 
de  Die^i. 

I'ay  donques  été  bien  fondé  à  vous  vanter  le 
jeûne ,  &  à  vous  le  reprefenter  capable  de  nous 
remettre  dans  les  privilèges  de  l'état  d'mnocen- 
ce^câr  comme  la  gourmandifè  nous  a  dépouil- 
lez de  l'empire  de Tefprit  fur  la  chair,  de  la  fou- 
miflîon  de  nôtre  efprit  aux  ordres  de  Dieu  3  de 
la  fouveraineté  fur  les  créatures ,  &  de  la  fami- 
liarité avec  nôtre  Créateur ,  &  avec  les  Anges 
toute  la  confolation  qui  nous  refte  en  ce  pi- 
toïable  débris,  &  en  ce  funefte  renverfemenc 
dé  nôtre forturie  $  ceft  que  ce  Paradis  terreftre, 
où  nous  pofledions  tous  ces  beaux  avantages, 
n'eft  pas  fi  égaré ,  que  nous  ne  puiffio&s  efperer 
de  le  recouvrer,  puifqu'fl  ne  faut  qu'apprendre 
à  jeûner ,  Quia  non  ieiunavimus  exulamus  è  pa- 
radifo  ,  ieiunemus  ut  revert  amur. 
'    Ceft  pourquoy  prenons  le  parti  du  jeûne, 
mais  du  jeûne  revêtu  des  conditions  déduites  à 
la  fin  de  la  prédication  précédente  /je  accom- 
pagné de  celles 'qui  fuivent. 

En  premier  lieu  il  doit  être  univerfel ,  parce 
qui  ,  qui  fc  contenteroit  de  mettre  le  goût  & 
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Teftomac  en  pénitence ,  il  ne  donnerait  pas  au 
jtûne  les  mcfures  que  la  Iuftice  divine  exige;& 
à  la  vérité  Saint  Bernard  a  raifon  de  dire,que  fi 
le  feul  goût  eft  criminel ,  il  doit  feul  (buffrir  la 
faim;mais  que  Ci  les  autres  fens  ont  part  au  de- 
fordre ,  il  eft  jufte  qu'ils  partagent  la  peine  de 
rabftinence.  5* fola  gula  peccavit ,  fiola  iehinet  ;  Sn  |f , 
fi  vero  y  &  membra  catera  ftecaverunt  >  cur  non 
uiment  ?  c'eft  pourquoy  tout  l'homme  étant 
coupable ,  tout  l'homme  doit  faire  Carême. . 

Commençons  par  l'œil,  &  pour  nous  van- 
ger  de  Ces  regards  curieux  &  impudiques  ,  pri- 
vons-le (buvent  de  la  vue  des  cho{ès,même  in- 
nocentes &  permi(cs,ce  fera  un  fort  bon  jeune 
confeillépar  ce  faint  Abbé  en  ces  moisjeiunei 
oculus  à  curiofis  afpcftibits ,  ut  bene  humiliât  us 
crirceatur  in  pcenitentia ,  qui  maie  liber  vagaba* 
tur  inculpa. 
L'œil  étant  puni,faifons  le  procez  à  i'ofeillc* 

?[ui  a  pris  plaifir  aux  chanfons,  &  aux  parole* 
des,  aux  vaines  louanges,  aux  dérra&ions,  \ 
&c.&  condamnons-la  à  le  fermer  aux  difeouc*  ! 
inutiles  des  chofes  du  fiecle  ,  aux  mufiquçs  & 
aux  concerts  agréables.  :  m 

En  fuite  reduifons  la  langue  au  jeune  en  (a 
façon,  la  renant  dans  le  filence  pour  la  châtier 
de  fes  paroles  Iibertines,peu  chattes,  peu  charit 
tables  &  peu  dignes  d'un  Chrétien.  , 

De  là  partons  à  la  main  &  à  l'attoucbemerit^  <\  "f1 
les  cilices,les  haires,lesdifciplines  feront  fotj 
propres  pour  avoir  raifon  dés  péchez  p à  ç\le 
nous  a  embarquez  par  fes  impurctÊs.  y  v. 
Ce  n'eft  pas  encore  là  tout  le  grand  jeune* 
que  l'on  nous  demande ,  car  celtvv  4u  corps  fe- 
*oit  rebuté  de  Dieu  fi  l'ame  n'etoit  gas  fc  lfc 
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Idem,   partie ,  Multo  magis  anima  ipfa  ieiunet  à  vitiif, 
etenim  cotera*  fine  hoc  ieiunio  à  Domino  reproban- 
tur  \  fans  cela,  qui  fe  contenteroit  de  matter  le 
corps  par  la  privation  de  quelque  (buper,fans  fe 
défaire  des  vices  &  des  mauvaifcs  habitudes,  il 
ieuneroit  en  diable ,  puiïque  celuy-cy  ne  raan- 
ri«Scant  *amais,U  ne  laifle  pas  d'être  toûiouis 
^.mauvais,  &  toûiours  diablc:^«i  cibis  abfiinent* 
Eomi'i  ^  Trav*  tgnntitUmones  imitant  ht  y  quibus  efca 

non  eft,&  rte  quitta  fmper  cft. 
Tauft.ep    Voilà  pourquoy  un  autre  Prélat  exige  des 
**'£'/>-Chrétiens ,  qu'ils  Éaflènt  un  double  ieune ,  le 
#  ttH*  premier  interdit  i'ufage  des  viandes ,  le  fécond 
fait  la  guerre  aux  paffions  déréglées  de  l'ame,  à 
l'ambition,  à  ravarice,&  aux  autres  vices,  pour 
mériter  l'éloge,  qu'une  verfion  de  l'Ecriture  at- 
tribue à  Iob,en  le  nommant  l'homme  qui  s'ab- 
ltient  de  toute  forte  de  mal,  Vir  abftinens  fe  ab 
cmni  re  mala:  ô  l'excellent  ieune  !  pour  lequel  le 
premier  a  été  établi ,  car  il  n'eft  fait  que  pou* 
Cyril   nous  difpofer  à  ce  fécond ,  lUa  ex  animo  eiieien- 

defiftl' t€s>  °b      M*rijf  meàkina  conftituta. 

Auffi  cft-ce  le  ieune  dont  perfonne  ne  fe  peut 
difpenfèr,  quelque  détruit  que  foit  fon  tempé- 
rament. 

D'ailleurs  une  forte  fantéen  vain  ne  tnange- 
roit  que  du  pain ,  &c  ne  boiroit  que  de  l'eau ,  fi 
elle  le  nourrifToit  de  vangeance  &  de  colère, 
Bier.ep.  Quid  habet  virtutis  vinum  non  bibere ,  &  oàio> 

lanu    &  *ra  tnebnart  ? 

Or  il  faut  dire  le  même  de  l'impureté ,  de  la 
vmiàé,  &  des  autres  vices  qui  defoleroient  l'ab- 
ftinence. 

Voilà  donques  le  grand  ieune  recommande 
par  Saint  Auguftin ,  M*gmm  &  générale  ieiu- 
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nium  efi  abftinere  ah  imcjuitate ,  &  illicitis  vo- 
Ihptattbus  ,  cjuod  eft  perfeUum  ieimium. 

Enfin  voilà  le  jeûne  ,  auquel  on  promet  un 
Paradis  tcrreftrc,&  leretabliflement  des  droits 
de  l'état  innocent,  Qnia  non  jejunavimus  cxu~ 
lemus  à  Paradifo  ,  fâunemus  ut  revert  amur. 

Ainfî  foit-il. 

SERMON 

POVR  LE  III.  DIMANCHE 

DV  CAREME. 

Revertar  in  domum  meam.  Luc&C  ih 

le  feray  cfFort  pour  rentrer  en  ma 
maifon. 


Laneccjfué de  la  confiance  chrétiçine. 

V  i  entreprendront  de  faire  Je  ta- 
Y0rJ^^l  bleau  fk  rinconftance  humaine 

av^7 M  ^ans  k  ^cn  commenc^^  pour- 
^^^^^3  roic  peindre  la  ftatue  qui  fut 
^^3^è»  montrée  en  (bnec  auRoyNabu- 
codonofor  j  la  tete  <ftoit  d'or,  la  poitrine  &  les 
bras  d'argent ,  le  ventre  &  les  euiflTes  d'airain, 
les  jambes  de  fer,  les  pieds  de  fer,&d'ar- 

ïUC-  Ceft 


394      Sermon  four  le  III.  Dimanche 

Ceft  là ,  dis-je  ,  un  portrait  aflez  naif  de  ce 
qui  (e  pafle  en  la  vie  des  gens  ;  car  voyez  un 
homme  touche  du  Ciel,  il  entreprend  la  dévo- 
tion &  la  pieté  avec  ardeur;  d'entrée,  ce  n'eft 
qu  or  }  mais  attendez  quelque  tems  ,  ce  ne  fera 
plus  qu'argent,  fi  ferveur  fe  relâchant  de  jour  à 
autre,bien-rôt  après  ce  ne  fera  que  cuivre,tout 
allant  à  quelques -mines  devotes,pour  ue  fe  pqs 
détruire  dans  les  efprits, enfin  tout  fe  termine- 
ra au  fer,  &  à  l'argile;  ainlï  ces  beaux  com- 
mencemens  &  ces  progcez  aboutiront  à  néant. 
Se  vous  verrez  ce  dévot  fans  dévotion ,  (ans 
Vertu,  ou  même  dans  le  defordre  des  mœurs* 
comme  auparavant ,  faute  de  fermeté  en  fon 
entreprife, 

Ceftpourquoy  le  démon  ,  qui  connoit  par- 
faitement l'inconftance  des  hommes ,  foutftc  * 
avecdéplaifirde  fe  voir  cfaafle  des  coeurs,  dont 
il  s*étoit  faifî ,  &  que  la  grâce  luy  enlevé,  pour- 
tant il  fe  confole  fur  l'cfperance  d'en  recouvrer 
l'empire, &  de  s'y  rétablir  plus  fortement;  à 
quoy  il  travaille  fans  delay ,  les  affiegeanr,leur 
livrant  plufieurs  violens  affautsavec  refolutron 
de  ne  point  cefler,  qu'il  ne  s'en  (bit  rendu  de 
nouveau  le  maître ,  Et  dicit  revertar  in  domum 
meam. 

Ceft  à  nous  à  être  aufli  opiniâtre  à  la  defen- 
Ce  9  que  le  démon  l'eft  à  l'attaque, fans  quoy 
tout  ieroit  perdu ,  comme  je  vous  le  feray  voir 
après  avoir  dit, 

AVE  MARIA. 

1  Si  je  demande  au  Prophere  Abacuc  pour- 
quoy  le  démon  attaque  avec  tant  de  violence  & 
de  chaleur  d'où  il  a  été"  chaffe,  & 
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de  laquelle  la  grâce  a  pris  pofTeffion ,  il  me  di- 
ra que  c'eft  un  friand  qui  aime  les  bons  mor-  * 
ceaux ,  Cibus  ejus  eUUus  :  tandis  que  cette  amc  C*f.  u 
étoic  dans  le  crime ,  il  la  regardoit  comme 
le  mets  ordinaire  de  fa  table,  &  comme  la 
viande  de  tous  les  iours;  mais  après  que  la 
pénitence  L'a  blanchie  &  enrichie  ,  Invenit 
tam  fcopis  mandat am  &  ornât  am  5    il  cn*«*** 
fait  les  délices  &  fon  grand  feftin ,  cibus  ejus 
elcftus. 

Si  ie  m'adrefle  à  Saint  Chryfoftome,  il  me 
répondra  par  l'allégorie  d'un  Pirate  de  reputa* 
tion,  &  d'un  illnftre  Corfaire,  qui  ne  s'attache 
volontiers  qu'à  des  vaifleaux  chargez  de  Hn* 
gots  d'or ,  &  d'argent ,  ou  d'autres  riches  mar* 
chandifes  capables  d^fatisfaire  fon  infatiablc 
avarice.  t  V  . 

Si  ie  confuite  Saint  Hilaire  fur  cette  même 
conduite  du  démon  ,  il  me  le  reprcfentera  en 
langage  figuré ,  comme  un  Guerrier  glorieux 
<jui  ne  conte  point  fur  cent  avantages  rempor- 
tez fur  ces  lâches  pécheurs  ,  qui  n'ont  point 
rendu  de  combat ,  la  grande  vanité  étant  une  \ 
vi&oire  gagnée  fur  un  brave ,  qui  l'avoir  défait 
&  cha(fé  d'un  pofte,  où  il  fe  croïoit  en  fureté, 
&  qui  en  fuitte  triomphoit  du  vice  par  la  fairi- 
teté  de  fa  vie.  ViBorui  eï  exoptata  def*n8is.  » 

Si  ie  cherche  quelque  nouvel  éclairciflement 
fur  ce  point  auprès  de  S,  Ifïdore  ,  il  m'aflurera 
que  la  feule  vengeance  eft  capable  d'infpirer  au 
diable  la  violence  dont  ie  voudrais  apptedre  la 
caufr:  c'eft  qu'il  ne  peut  digérer  l'affront  que 
la  pénitence  luy  a  fait  en  le  Ifbrçafit  d'abandon- 
ner honteufcment  une  place  où  il  regnoit  en 
fouverain ,  c'eft  pourquoy  il  en  mon  tre  fon  ref- 
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femiment  par  fes  violentes  infultes,  qui  cxtrin* 
fecus  amifit  Domimm  ,  intrinfccns  commovet 
bellum. 

I'ay  grand  refpedfc  pour  toutes  ces  belles 
penfées ,  mais  ic  ne  confidcre  pas  moins  le  fcn- 
timent  de  S.Bernard  lorfqu'il  publie,que  c'eft  la 
coutume  confiante  du  démon  de  dreflèr  fes  ba- 
teries  contre  la  perfeverance,  iufques-là  qu'il  y 
a  lieu  de  dire,  qu'elle  eft  l'obiet  de  toutes  (es 
colères,  de  toutes  fes  fourberies  &  de  toute  fa 
rage,  Scietis  diabolum  foli  femper  infidiari  perfi~ 
veramia  :  il  luy  fâche  fort  d'être  exilé  d'un 
cœur,  il  n'en  fort  qu'après  s'y  être  défendu  avec 
la  dernière  opiniâtreté  ;  néanmoins  il  n'en  eft 
pas  au  defefpoir,  tandis  qu'il  peut  dire,  i'y  ren- 
treray  ,  revertar  in  domum  meam.  Sans  doute  il 
eft  fenfiblement  affligé ,  fe  voïant  pouffe  hors  , 
d'une  ame  dont  il  s'étoit  faifi  par  le  droit  de 
conquête ,  ou  plutôt  par  ufurpation  ;  toutefois 
il  addoucic  fon  chagrin,  (ur  l'allurance  que  s'il 
y  ruine  la  perfeverance,  il  recouvrera  fa  perte-, 
c'eft  pourquoy  il  emploie  tous  fes  efforts  con- 
tre cette  vertu ,  de  forte  qu'il  femble  que  s'il  ea 
veut  aux  autres,ce  n'eft  pas  par  la  h;|ine  qu'il  a 
pour  elles,  ils  regarde  véritablement  la  chafte- 
té  cette  vertu  Angélique  avec  grande  averfion, 
&  il  la  perfecute  cruclement  en  tous  les  âges,en 
tous  les  fexes,  &  en  toutes  fes  conditions  >  il 
ne  peut  fouffrir  l'humilité ,  il  fait  une  furieufe 
guerre  à  la  patience ,  à  la  juftice ,  à  la  pieté, 
mais  il  faut  remarquer,  que  fi  lachaftetéde 
quelques  iours  le  met  en  mauvaife  humeur ,  fi 
Fhumilité  de  quelques  heures  ,  afflige  fon  or- 
gueil ;  fi  la  patience  dans  un  funefte  accident 
luy  eft  odieufe,&c.  cç  n'eft  pas  toutefois  ce  qui 
a  '  le 
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le  dcfcfpere,  voicy  ce  qui  fait  fbn  infuportable 
fuplice  ,  c'eft  la  chafteté  conftante ,  c'eft  l'hu- 
milité,c'eft  la  patience  perfèverante,c'eft  pour- 
quoy  le  Saint  Abbé  de  Clerval  eft  bien  fondé 
à  écrire ,  que  toutes  fcs  rufes  &  toutes  fes  bate- 
rics  ne  tédent  qu'à  la  deftrudfcion  de  la  confian- 
ce ,  Sciens  diabolum  foli  femper  injidiari  perfeve» 
ramidîipMcc  que  fans  cette  perfevcrance,il  n'y  a  J 
point  de  vertu  &  de  vertueux,  point  de  falut  & 
de  fàuvé  ,  point  de  Sauveur  ,  point  de  Dieu  ; 
ce  font  les  quatre  chofes  que  j'ay  à  établir  briè- 
vement en  ce  difeours. 

J.  P  O  INT. 

le  dis  donques  en  premier  lieu ,  qu'il  n'jra 
point  de  charte  &  de  chafteté,point  d'humilité 
&  d'humble ,  en  un  mot  point  de  vertu  &  de 
vertueux  fans  la  conftance,fur  quoy  je  raifbnne 
ainfi  pour  faire  un  vertueux ,  il  faut  du  tems  : 
donques  il  faut  de  la  conftance. 

Or  pour  donner  une  jufte  étendue  à  cette 
demonftration  ,  j'avoue ,  qu'il  y  a  des  heures 
de  faveur ,  des  momens  précieux  ,  &  bien-fai* 
fans ,  mais  il  eft  feur  qu'il  n'y  a  point  d'heure  ft 
riche  &  fi  liberale,point  de  moment  fi  magni- 
fique ,  &  fi  obligeant  qu'il  achevé  la  fortune 
des  gens,  foit  pour  les  choies  du  Ciel^  ou  pour 
les  chofes  de  la  terre ,  Nemo  repente  fit  fumrnus> 
ce  qui  revient  à  la  penfée  du  grand  Africain, 
lors  qu?il  fait  la  perfe&ion  fille  du  tems, Nihil 
finettatc  eft  ,  6r  omma  temptu  expeBant  :  non, 
il  n'eft  rien  qui  ne  reçoive  fes  derniers  traits  par. 
le  tems ,  foit  dans  la  nature ,  foit  dans  les  ans,, 
ou  dans  la  grâce. 

Confidercz  la  nature  elle  eft  lente  en  fe& 
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opérations,  un  grain  de  bled  luy  coûte  une  an- 
née toute  entière ,  &  elle  a  befoin  de  toutes  les 
faifons  pour  le  conduire  à  fa  marurité;les  fleurs 
qui  ne  font  que  fon  divertifTement ,  n'exigent 
d'elle  guère  moins  de  loifir  :  que  diray-je  d'un 
arbre  Ma  naiflance  eft  un  pépin ,  &  puis  il  de- 
vient une  baguette  délice ,  fon  progrez  c'eft  un 
arbrïlïèau ,  qui  par  le  fecours  des  années  s'eft 
chargé  de  branches  plus  fortes  ,  &  de  tout  ce 
qui  fait  fa  beauté  :  il  en  eft  de  même  de  i'hom- 

J  -  me  ,  la  nature  commence  de  le  former  par  une 
mafle  de  chair  brute ,  fur  laquelle  jellc  fait 
comme  l'appremilTage  de  la  merveille  qu'elle  a 

Tertui.  conceuc  ,  Embrio  rudimentum  hominisi  en  fuite 
auparavant  que  de  luy  donner  les  derniers 
traits  de  fa  pcrfe&ion ,  elle  le  conduit  à  la  fa-» 
veur  du  tems  par  l'enfance,  par  la  jeuneflè  dans 
l'âge  viril ,  nihil  fine  dtate  eft ,  &  omnia  tempos 
expeElant. 

C'eft  la  conduite  de  la  nature ,  dont  l'art  ne 
s'écarte  point,  car  jufquesicyfes  eflais n'ont 
pas  pafTé  pour  des  chefs-d'œuvre ,  il  s'eft  (èrvi 
du  craïon  &  du  charbon  devant  que  d'em- 
ploïer  le  pinceau  &  les  belles  couleurs ,  ainfi 
en  bati flanc  des  maifons  dç  bouc  >  &  de  chau- 
me, il  a  conceu  l'idée  de  ces  fuperbes  Palais 
que  l'on  admire  5  encore  aujourd'huy ,  après 
cet  étude  infini ,  il  ne  refufe  pas  le  fecours  du 
tems  pour  réduire  à  la  pratique  les  médita- 
tions de  tant  de  fiecles ,  nihil  fine  atate  eft  ;  fi 
l'es  feiences  ont  été  achevées  p^ar  les  Grecs, 
ks  Egyptiens  les  avoient  ébauchées ,  Omnia 
l empu s  expeUant. 

II  n'cfl  pas  jufques  à  la  grâce  ,  qui  ne  faive 
cette  loy  :  l'expreflion  de  Tertullicn  fur  ce 

Chapitre 
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Chapitre  eft  excellente  ,  bien  qnc  mal  appli- 
quée dans  un  point  de  Ton  Hercfie,  mais  je  luy 
donneray  un  fens  catholique  ,  Iuftitia  primo 
fuit  in  rudimentis  nattera  Deum  ?n et u en s  dehinc 
fer  legem  ,  &  Propheta*  promovit  in  infantiamy 
per  Evangelium  ejfcrbuit  in  juventutem,  nunc  per 
Paracleturn  cpmponitur  in  maturitatem  ;  c'eft  à 
dire  ,  la  (ainteté  a  eu  fes  f  oibleffcs ,  fes  démar- 
ches >&  fon  élévation  fuccefllves  \  elle  a  été 
dans  les  maillots  ,&  dans  le  berceau  en  la  loy 
de  nature  ,  l'on  n'y  connoilfoit  pas  toutes  les 
fineflès  &  tous  les  fecretsde  lafpiritualitéj  (a 
perfection  d'alors  confiftoit  en  la  crainte  de 
Dieu  ,  Iuftitia  primo  fuit  in  rudimentis  natura 
Deum  metuens  j  elle  apprenoit  fes  rudimens, 
elle  faifoit  fon  apprentiflage  ,  elle  étoit  novice 
fous  la  direction  de  la  crainte  de  Dieu  ;  la 
loy  écrite  la  tira  de  cet  état ,  &  l'éleva  pendant 
fon  enfance ,  en  l'occupant  à  de  dévotes  céré- 
monies ,  &  à  divers  facrifices  yper  legem  y  çj? 
Prophètes  promovit  in  infantiam  :  l'Evangile  la 
porta  plus  haut  en  luy  découvrant  une  dévo- 
tion plus  intérieure ,  plus  genereufe,  plus  dc- 

f;agée  du  commerce  des  fens,  ce  fut  comme 
a  jeune  fle  >per  Evangelium  efferbuit  in  juventu- 
tem  :  enfin  le  Saint  Efprit  mit  le  fceau  à  cette 
fainteté ,  nunc  per  Spiritum  componitur  in  ?natu- 
ritatern  :  de  (brte  qu'elle  a  été  l'ouvrage  de 
plus  de  quatre  mille  années  ;  &  Saint  Ma- 
xirne  a  eu  raifon  d'écrire, que  tous  lésâmes,, 

r  1111  *  °     Hem.  4. 

ne  font  pas  capables  d  un  même  mente ,  &ta-ds  Fafc 
tes  funt  meritorum. 

En  effet  Saint  Paul  confefle  qu'il  .a  été  fage, 
premièrement  en  enfance  3  &  puis  en  homme 
parfait ,  Cum  tram parvulus  fapiebam  ta  parvw  ,  r' 
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lus  ,  quando  autem  faflus  fum  vir ,  evacttavï, 

qtu  erant  parvuli  \  mes  vertus  ,  dit-il ,  ont  été 

jeunes ,  &  d'une  foiblcflTe  qui  a  du  rapport  à 

celles  des  petits  enfans,  mais  avec  l'âge  elles 

ont  pris  une  teinture  plus  vive  &  plus  forte  de 

fainteté. 

La  vertu  n'a  donques  pas  été  d'abord  au 
plus  haut  point  de  la  perfe&ion ,  Ta  pureté  s'eft 
vue  mariée  devant  que  d'être  vierge  ;  le  monde 
n'a  connu  Paugufte  Trinité  des  perfonnes, 
qu'après  avoir  adoré  un  feul  Dieu  durant  plu- 
fieurs  fiecles-,  les  hommes  ont  été  efclaves  de 
la  crainte ,  &  puis  enfans  du  Saint  Amour ,  ni- 
hil  fine  ttate  efi  >  &  omnia  tempus  expe&ant. 

Ceft  pourquoy  ce  feroit  fe  tromper  à  plai- 
fir ,  que  de  prendre  une  autre  route ,  &  de  pré- 
tendre d'acquérir  la  fainteté  de  fon  état  en  un 
inftant,puifque  le  fage  compare  les  demar- 
%  ches  du  jufte  à  celle  du  Soleil ,  l'homme  de 
bien  neft  pas  d'abord  dans  le  grand  jour  de  la 
vertu,  la  lumière  y  vient  par  degré*  ,  elle  luit 
foibkment,  comme  l'aurore  ,  devant  que  de 
briller  comme  le  Soleil  dans  fon  midy ,  /«/?*- 
Prw.4.  rum  /imita ,  fient  lux  fptendens  procedit ,  &  cref- 
cït  y  uféjjue  ad  ptrfeftum  dicm. 

Or  pour  reprendre  mon  raifonnement ,  s'il 
faut  du  tems  pour  acquérir  la  vertu  parfaite, 
la  patience, l'humilité ,  la  dévotion ,  la  charité, 
ôcc>  fi  l'on  y  eft  enfant ,  fi  l'on  y  fait  du  pro- 
grez  ,  fi  Ton  parvient  en  fuite  à  l'excellence 
qu'elles  exigent ,  il  y  a  bien  du  tems  à  y  em- 
ployer ,  ce  qui  ne  Ce  peut  faire  que  par  le  fe- 
cours  de  la  confiance  qui  ne  fe  rebute  point 
des  fatigues  qu'il  y  faut  elïuyer ,  &  des  diffi- 
cultés qu'il  eft  necciraite  de  vaincre  ;  en  un 

mot 
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rnot ,  qui  veut  être  vertueux  il  doit  indifpenfa- 
blemenc  s'y  appliquer  avec  une  fermeté  iné- 
branlable à  la  longueur  dutems,  fimsquoy 
il  ne  fera  jamais  de  vertu ,  ni  de  vertueux. 

Que  fi  ce  raifonnement  n'éroit  pas  jufte  ,& 
concluant,  j'en  produirois  un  fécond  ,  pris  de 
la  Morale  qui  en(eigne ,  que  la  vertu  eft  une 
habitude, &  une  facilité  à  quelque  exercice, 
ou  à  quelque  aftion  ,par  exemple  la  libéralité 
chrétienne  eft  une  difpofition  ,une  facilité  à 
donner  l'aumône  ;  la  tempérance  une  facilité 
à  régler  les  plailîrs  de  la  bouche  &  à  en  fuir  les 
excezv 

D'ailleurs  ,  nous  fçavons  que  femblable  ha- 
bitude ,  femblable  facilité  eft  l'ouvrage  des  • 
aâes  redoublez  de  libéralité  &  de  tempérance, 
parce  que  fuivant  la  remarqua  de  Saint  Ber- 
nard, un  a&e  de  bonté  ne  donne  pas  l'habitu-y^s* 
de  au  bieiv,  Non  eft  bonus  ,  qui  bonum  facit  ydcperft- 
fed  qui  incejfabiliter  facit  ;  ainfi  vous  ne  ferez 
pas  libéral ,  pour  avoir  diftribué  quelque  au- 
mône ,  ni  dévot  pour  avoir  pratiqué  un  jour 
les  exercices  de  pieté,  il  faut  s'y  appliquer  un 
confiderabie  ,  &  continuer  à  en  faire  des 
a&es  ,  fans  quoy  il  n'y  a  pas  lieu  de  prétendre 
à  l'habitude,&  à  la  facilité  dont  nous  parlons. 

Ccft  le  bel  avis  que  le  Philofbphe  Romain 
en  donne  à  fon  Difciple  en  ces  mots ,  Ne  fa-  tp.ii. 
tiaris  animum  tuum  dilabi,  &  refrigefeere ,  cm- 

&  confine  ut  habtt  us%  ^iat  ,*  quod  eji 
impetus  :  vous  avez  formé  un  deflein  excellent, 
c'eft  de  ^vous  confacrer  à  l'étude  de  la  (ageiïe,* 
les  commencemens  en  font  ravilfans ,  toute* 
fois  ne  vous  arrêtez  p as  là ,  c'eft  une  belle 
falie  de  vôtre  efprit ,  c'eft  une  louable  cha* 
Tom*  /•  C  c 
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leur,  &  une  impetuofité  digne  de  vôtre  cou- 
rage -y  mais  ne  contez  point  fur  ce  premier 
feu ,  à  moins  que  par  un  effort  opiniâtre  & 
confiant ,  vous  n'en  faffiez  une  habitude  ,  ut 
habit. .s  fiât ,  cfuoâ  efi  impetus. 

La-  Morale  de  l'Apôtre  n'eft  pas  différente 
de  celle-cy ,  &  fans  doute  Saint  Paul  étoit 
dans  ce  (entiment  ,  quand  il  écrivoit  aux 
Galates,  &  qu'il  leur  difoit ,  Filioli,  quos  ite- 
tum  parturio ,  àonec  formetur  Chriftur  in  vobis  .« 
ah  !  mes  chers  entans  en  lefus-  Chrift  ,  je 
vous  veux  patfaits  en  l'imitation  du  Sauveur; 
ne  vous  étonnez  donc  pas ,  fi  je  repafle  fur 
mon  ouvrage ,  fi  je  retouche  les  mêmes  in- 
ftru&ions ,  fi  je  porte  les  mêmes  lumières 
dans  vos  yeux  9  Se  fi  je  tâche  d'infpirer  les 
mêmes  mouvemens  à  vos  cœurs ,  en  vous 
enfantant  de  nouveau  ,  tjuos  iterum  parturio  j» 
le  fuis  ravi  de  vous  voir  en  ferveur  ,  mais 
craignant  que  ce  beau  teu  ne  s'éteigne  ,  j'y 
porte  inceflamment  du  bois,  enfin  je  vous 
defire  non  feulement  dans  quelque  pratique, 
dans  quelque  a&e  de  patience ,  de  dévotion, 
de  refignation ,  de  religion  ,  &c.  je  yqus  en 
fou  h  ait  ce  l'habitude  &  la  facilité  en  ces  faims 
emplois  ,  ce  qui  ne  peut  être  que  par  une 
confiance  ,  &  par  une  perfeveranec  en  l'exer- 
cice de  ces  vertus,  qui  achèveront  en  vous 
l'Image  de  Iefus-Chrift,  Filioli ,  qms  ittrum 
parturio  ,  donec  formetur  Chrijius  in  vobù.  • 

l'ajoute,  que  non  feulement  l'habitude  doil 
û  naifïance  aux  a£tes  conftamment  prati- 
quez ,  elle  leur  eft  encore  obligée  de  la  con- 
fcrvation,  car  fi  elle  étoit  privée  de  leur  in* 
fluence,  &  s'ils  ne  la  laffraichUfoient  pas  fans 

relâche 


Digitized  by  Google 


1 


du  Carême.  4©j 
relâche ,  ou  même  s'ils  ne  Iny  portoient  qu'un 
fecours  languiflànt,  elle  tombèrent  &  s'efface- 
roitinfenfiélement,bien  qu'une  contraire  im- 
prefEon  ,  &  une  habitude  ennemie  ne  la 
ruinât  pas  d'ailleurs,  l'exemple  rendra  cecy  fen- 
fible  5  l'on  a  acquis  une  habitude  de  profu- 
fion  charitable  ,  fi  on  ne  Iuy  donne  point 
d'employ  on  l'anéantira ,  parce  que  la  fufpen- 
lîon  des  a&es  de  libéralité  la  détruiroit,  bien 
que  l'avarice  n'en  entreprit  pas  la  défaite. 

Donques  fuivant  cette  vérité ,  il  n'y  peut 
avoir  de  vertu ,  &  d'habitude  louable ,  (ans  la 
conftanec  ,  qui  tient  en  chaleur  les  a&esqui 
en  font  les  créateurs  &  les  conlervateurs. 

D'icyl'on  tire  des  reflexions  importantes, 
la  première  nous  apprent  pourquoy  il  y  a  fi 
peu  de  vertus  &  de  vertueux  dans  le  mon- 
de 5  c'eft  que  tout  y  cft  dans  une  pitoyable 
inconftance ,  &  pas  un ,  difoit  Seneque ,  pas 
un  ne  tient  ferme  en  fès  bons  deflèins,  N$-tfA\+* 
mo  non  confilmm  mutât  &  vota. 
-  La  féconde  nous  informe  du  jufte  difeer- 
nement  de  la  véritable  vertu  d'avec  la  faufle, 
marquée  en  ce  texte  du  même  Philofbphe, 
Qualitatif  vera  ténor  permanet ,  falfa  non  du-* 
tant  ;  c'eft  pour  dire  que  le  cata&ere  de  la  vé- 
ritable vertu  eft  la  fermeté.  ,  •  < 

La  troifiéme  reflexion  nous  portera  à  pren- 
dre nos  mefures  fur  l'avis  des  Pères  de  l'E- 
glifc  ,  lefquels  prêchent  univerfelement ,  que 
rien  ne  defble  la  probité ,  &  la  perfe&ion 
chrétienne  à  l'égard  de  l'inconftance ,  parce 
qu'elle  ne  laifle  jamais  meurir  un  bon  de£* 
ftin  ,  ni  établir  une  fainte  habitude ,  foit  de  ^ 
douceur,  ou  de  pieté, &  des  autres  vertus» 
*  .  •  Ce  x 
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404  Sermon  four  le  III  Dimanche  ^ 
cela -étant  uniquement  l'affaire  de  la  con- 
fiance, d'où  l'on  tire,  que  Saint  Bernard  a  prê- 
ché raisonnablement ,  que  le  démon  n'a  de 
haine  que  pour  la  ptrfeverance,  contre  laquel- 
le il  cil  toujours  arme,  en  ne  ceffant  jamais  de 
lapcrkcuter,  [tiens  diabolum  foli  femper  perfe- 
verant'u  infidiari. 

,-       IL    P  O  1 N  T.  s 

■ 

>  Fay  avancé  en  fécond  Hep ,  que  fans  la  mê- 
me vertu,  il  n'y  a  ni  falut,  ni  fauvé,  &  que 
c'eft  le  fécond  motif  qui  pouffe  le  diable  à  fai- 
re la  guerre  à  la  perfeverance  ,car  il  fçait  que 
le  falut  n'eft  pas  lié  à  ces  premiers  efforts  ,  qui 
l'ont  obligé  d'abandonner  une  ame  pénitente, 
&  qu'il  n'aura  rien  perdu  de  confiderable ,  s'il 
interrompt  le  cours  defa.penitencc,&  s'il  l'em- 
pêche de  tenir  bon  en  fa  converhon. 

C'eft  la  vérité  que  nous  apprenons  des  Saints 
Pères ,  lorfqu'cn  langage  figuré  ,  &  fondé  fur 
Jes  exprefïïons  de  la  Sainte  Ecriture,  ils  par- 
lent du  falut ,  fous  le  nom  pompeux  de  Cou- 
ronne ,  car  ils  publient,  qu'elle  n'eft  pas  faite 
pour  les  premières  viflroires  emportées  fur  le 
péché,  fur  le  vice ,  &  fur  le  démon  j  de  forte 
que  fi  l'on  ne  perfevere  à  vaincre ,  on  ne  la 
méritera  pas  :  quelle  plus  heureufe  naifTance  ! 
quels  plus  riches  commencemens  !  que  ceux 
de  Samfon ,  &  de  Salomon  en  matière  de  ver- 
tu ;  néanmoins  faute  de  la  vertu  que  nous 
louons,  ils  nous  ont  laiflc incertains  de  leur 
falut.  Voyons  Saiïl  ,il  avoit  faintement  com- 
mencé fa  probité,  alloitdepair  avec  l'inno- 
cence d'un  enfant.  Filins  mim  anni  er*t  Sauf, 
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cum  regnare  cœpijfet  \  Dieu  l'avoit  porté  fur  le 
Trône  de  fbn  peuple,  il  fuivoit  exactement 
le  confcil  du  Prophète  Samuel ,  foit  en  ce 
qui  regardoit  la  politique  ,  ou  en  ce  qui  tou- 
choic  la  vertu  ;  toutefois  pour  avoir  manque 
de  confiance  ,  il  ruina  le  mérite  de  fes  pre- 
mières années  ,&  tomba  dans  la  réprobation j 
en  un  mot  l'Enfer  eft  rempli  de  gens  >  qui 
après  des  aftions  fort  louables  &tort  méri- 
tantes ,  ont  perdu  le  faiut ,  Se  la  couronne 
ayant  manqué  de  confiance  au  bien  com- 
'  mencé.  ' 

N'eft-cc  pas  le  myftere  attaché  à  la  robe  du  *  ♦  " 
and  Prêtre  bordée  de  grenades  5  à  qupy 
m  ces  grenades?  c'eft  que  de  tous  les  fruits* 
il  n'y  en  a  que  celuy-ià  de  couronné  ;  d'autre 
part,  il  n'y. en.avoit  qu'à  l'extrémité  de  cette 
robe ,  qui  croit  un  fymbole  de  la  fainteté,& 
comme  les  pierreries ,  dont  elle  étoit  chargea 
en  haut ,  marquoient  les  vertus  éclatantes  en!  ? 
leur  naiflance  &  en  leurs  premiers  progrez;  * 
de  vùèmt  les  grenades  d'en  bas  reprelèntoient 
la  faintetc  perfeverante  &  finale,  qui  ïèule 
emporte  la*  Couronne  fuivant  la  promefle  de 
Dieu,  Efte  fidclù  ufyne  ad  mortem  ,  &  italm*P*** 
tibi  coronam.  :  , 

;   Mais  eft -ce  pat  hazard ,  que  le  mot  qui 
fignifie  la  fin  dans  l'Ecriture,  fignifie  epeore 
la  Couronne ,  car  où  la  Vulgate  dit,  Omnis'Pf-mî 
confammationis  vidi  finem  -,  Saint  Auguftin  Ht , 
Vidi  Coronam  \  &  où  leremie  fe  plaint  en  ces 
mots ,  periit  finis  meus ,  les  Septante  touchent 
nntloria  mea:  pour  moy,  j'eftime  qu'il  y  a  du 
fecret  en  cela ,  &  que  ce  fecret  ne  peut  être 
que  celuy  dont  nous  parlons ,  lequel  montre 
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la  neceflîté  de  la  perfeverance  pour  celuy  qui 
prétend  à  la  Couronne  du  fallu  ,  car  comme 
elle  achevé  la  vidtoire  ,  elle  feule  en  reçoit  la 
gloire  &  la  recompenle, 

A  ce  propos  Pierre  de  Blois  eft  agréable ,  en 
écrivant  qu'il  n'y  a  point  de  vertu  ,  qui  ne  le 
porte  haut*  &  qui  ne  fe  pique  de  diadème  ,  fè 
perfuadant  qu'elle  a  une  tête  faite  pour  en 
être  parce  ;  c'eft  pourquoy  toutes  s'empreflent 
de  la  gagner  par  leurs  belles  attions;  néan- 
moins tout  leur  effort  n'a  pas  le  fuccez  qu'el- 
les s'en  promettent ,  puifque  la  feule  perfève- 
rance  l'emporte  glorieufèment ,  Omnes  quidem 
CHrrunt  ad  bravium ,  fola  perfeverantia  corona- 
tur\  l'on  montre  la  Couronne  aux  aurres  ver- 
tus pour  les  inciter  à  bien  faire  ;  mais  Saint 
Bernard  remarque  ,  qu'on  ne  la  donne  qu'aux 
perfèverantes,  Inchoanùbus  promittitw  9fed  da- 
tur  perfeverantibus  :  ce  qui  eft  fi  vray,  que  pour 
Laur.   la  perdre  il  ne  faut  qu'abandonner  le  combat , 

d/pœif  *Pfum  non  perfeverajfe  ,  eft  amifijfe  Coronam. 

De  là  eft  que  Philon  compare  le  'fort  de 
ces  vertus ,  qui  d'entrée  étant  de  belles  bou- 
tades &  de  çcnereiîfes  fougues,  s'arrêtent  au 
milieu  de  leur  courfe ,  manquant  de  fermeté 
&  de  refolution  \  il  compare  ,  dis- je ,  leur  fort 
au  mal-heur  &  à  la  difgracc  de  ces  Atletcs 
qu'il  avoit  eu  la  curiofité  de  voir  lutter  enfèm- 
blc;  quelques  uns  faifoient  d'abord  d'étranges 
efforts  &  avoient  de  grands  avantages  fur 
leurs  adverfaires  \  mais  àr  la  fin  ils  le  lalïoienc 
de  fraper  &  de  combatte,fe  retirans  avec  con- 
fufion  &  fans  couronne  ,  pendant  que  leurs 
contretenans  demeuroient  fur  le  champ  vi- 
ftorieux  de  triomphons  par  leur  feule  patience 
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Confiante ,  &  préparée  à  recevoir  de  nouveaux 
coups  3  refoluë  de  vaincre  ou  de  mourir  j  & 
fbrtant  enfin  de  la  lice  avec  la  Couronne  * 
Speftavi,  &c.fola  patientia  adverfarium  fupe  -  ifb£U0* 
rare ,  &  adipfii  coronam  \  d'où  il  faut  dire  avec?"*** 
Saint  Bernard, que  par  la  feule  perfèverance 
les  chaftcs ,  les  dévots ,  &  les  autres  vertueux 
font  couronnez  ,  puisqu'ils  reçoivent  cet  hon- 
neur non  pas  Amplement ,  parce  qu'ils  font 
chartes  &  pieux  ,  mais  parce  qu'ils  font  tels 
conftamment,  Perfeverantia  meretur  coronam**'1**' 
virtutibm. 

Or  s'il  en  falloir  chercher  la  raifon ,  la  mo- 
rale m'en  prefente  une  excellente ,  quand  elle 
remarque,  qu'il  n'eft  rien  de  plus  aifé,  que 
de  commencer  &  de  faire  quelque  démarche 
du  côté  du  bien  ,  comme  il  n'eft  rien  de  plut 
difficile  que  d'être  ferme  en  la  voye  de  1*  \ 
vertu  ;  en  effet  ne  fe  trouve- t'il  pas  un  bon 
nombre  de  novices  en  la  dévotion  ,  &  en  l'e- 
xercice des  bonnes  oeuvres  9  mais  il  y  en  a 
fort  peu  de  patfaitsen  l'une  &  en  l'autre,  c'eft 
à  dire  que  bien  des  gens  prennent  le  party  de 
la  vie  dévote  &  charitable  ,&  que  peu  y  font 
conftans,  Mnltorum  eft  inclpere  ,  paumum***** 
finire.  * 

L'expérience  en  eft  publique  ,  &  tous  lèt 
jours  nous  en  découvrent  des  exemples ,  qui 
nous  forcent  d'avouer  >  que  faire  des  efforts 
pour  la  conquête  d'une  vertu,  même  héroï- 
que ,  ce  n'eft  pas  une  chofe  furprenante,  biets 
qu'il  foit  une  efpece  de  prodige  de  faire  con- 
ftamment l'amour  à  la  plus  facile  des  ver-* 
tus ,  Difficillim*  virtutis  impetus  facilis  tnora  /jçfrrf 
ttiamfacUlim*,  ardua  :  ua  a£te  de  raorafica.*»^'- 
^  C  c  4 
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tion  ne  nous  fait  pas  pe*u  ,  il  n'y  a  qu'une 
mortification  de  durée  qui  nous  effraye ,  ÔC 
qui  nous  donne  une  horrible  peine  ;  lob  té- 
moigna fa  probité ,  quand  il  apprit  fans  fe 
troubler  la  nouvelle  de  la  perte  de  fes  bœufs, 
&  de  fes  anefles  enlevez  par  les  Sabeans,  fa 
refignation  aux  ordres  de  Dieu  fut  belle  , 
quand  il  fceut  que  le  feu  du  Ciel  avoit  brû- 
lé fes  grands  troupeaux  de  moutons,  &  fes  Pa- 
fteurs  jde  même  quand  les  démons  traveftis 
en  Mcflagers  ,  &  fe  fuccedant  immédiate- 
ment les  uns  aux  autres  l'informèrent  brus- 
quement de  fa  ruine  totale ,  &  de  la  mort 
de  fa  famille  accablée  fous  la  cheute  de  la 
maifon ,  où  elle  étoit  en  feftin  ,  &  qu'il  ne 
s'en  ébranla  point,  fa  patience  y  parut aveç 
éclat  y  mais  lorfqu'il  fe  vit  frapé  en  fa  per- 
fbnne  de  cent  fortes  de  maladies  ,  réduit  flic 
un  fumier,  comme  une  voirie,  &  qu'il  s'y 
montra  confiant  en  l'adoration  cjc  la  divi- 
ne Providence  ;  ce  fut.  fans  doute  dans  cette 
longue  fuite  de  maux  ,  Se  non  pas  en  fon 
premier  &  fécond  mal-heur ,  qu'il  fit  recon- 
noître  ,  que  fa  vertu  étoit  héroïque , 
&  fa  fàinteté  miraculeufe  ,  nous  laitfant  à 
conclure ,  que  la  perfèverance  qui  coûte  fi 
cher  mérite  d'être  couronnée  ,  &  qu'il  cft 
jufte  de  ne  tenir  pas  conte  d'une  probité 
commencée , qui  cft  à  bon  marché,  même 
à  une  vertu  médiocre  ,  difficillima  virtutis 
impetus  facilis  ,  mora  etiam  facillima ,  ardua. 

Saint  Bernard  me  fournît  une  féconde 
raifbn,qui  n'eft  pas  moins  confidcrable ; 
c'eft  que  la  (èule  perfèverance  imite  l'éterni- 
té, &  en  cft  une  belle  image,  *£t€rnu*ti$ 

imaginent 
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imaginent  quandam  pra  fe  ftrt  perfeveramia  ; 
parce  que  celuy  qui  marche  conftamnieru 
toute  fa  vie  dans  la  voye  de  la  vértu,  fait 
_  comme  une  idée  de  l'éternité  ,  qui  n'a  point 
de  fin  ,  outre  que  s'il  vivoit  eternelement , 
ecernelemen't  il  feroit  homme  de  bien  ;  ce 
Ji'eft  donques  pas  merveille  ,  s'il  eft  payé  de  la 
Couronne  eternelc,  Efto  fidelis  ufque  admor-Afocri 
tem-,  à  dabo  tibi  coronam. 

Ajoutons  ,  que  s'il  en  faut  juger  par  les 
yeux ,  il  y  a  grande  reflcmblancc  entre  lcy 
cercle  &  la  couronne  ,  Magnus  circuit  ne- 
xus ,  &  coron*  ;  c'eft  pourquoy  fi  l'on  ue  fer- 
me pas  le  cercle  de  la  vie  vertueufè ,  en  la 
pratiquant  fans  interruption  ,  il  n'y  a  point 
de  couronne  à  elperer ,  marchez  donques  en 
rond  ,  die  l'Abbé  de  Celles.,  Rotmdo  perge 
curfu ,  &  par  cette  conduite  vous  aurez  droit 
de  dire  avec  l'Apôtre ,  quand  il  faudra  par-, 
tir  de  ce  monde  ,  Curfam  confummavi  j  j'ay».  Mj 
achevé  le  cerclé  de  ma  vie  par  la  per(ève-2fow. 
rance ,  j'attens  la  couronne  ,  in  reliquo  repofita'  * 
eft mihi  corona. 

Profitons  de  ces  lumières ,  nous  perfua- 
dant  avec  Saint  Ierôme ,  que  l'on  ne  confi- 
derera  dans  les  Chrétiens  que  la  perfeveran- 
ce  ,  fans  quoy  l'on  ne  fera  nul  état  des  v. 
beaux  commencemens  ,  Non  quaruntur  in 
Cbriftianis  initia  ,  fid  finis  :  l'on  eft  en  po£ 
feffion  de  dire,  que  c'eft  une  affaire  de  conv- 
mencer  ,  &  qu  en  cela  confifte  une  bonne 
partie  de  l'ouvrage  ,  Dimidium  fa&i ,  qui  be«â 
fie  ccepit  habet  ;  néanmoins  cela  n'eft  rien ,  û 
l'oa  ne  pouffe  pas  à  bout  l'entreprife .       •  , 
même  une  excellenre  morale  m'avertit ,  qu'il 

ny 
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n'y  a  rien  de  fait ,  s'il  refte  quelque  chofe  à 
faire,  Ntbil  eft  fallum ,  fi  refiat  aliefmd  fa» 
ttendnm.  L'imppi  tance  eft  donques  à  être  con- 
fiant dans  le  bicn.ainfi  que  Saint  Paul  I'or- 
adRem.  donne  ,  In  disciplina  perfeverate  •  '  ' 
**•  Cela  arrêté  qu'il  n'y  a  ni  falut,  ni  cou- 

ronne que  pour  la  perfeverance ,  il  n'eft  pas 
étrange-,  que  le  diable  foit  l'ennemi  juré  de 
cette  vertu;  il  trahiroit  (es  intérêts  ,  s'il  ne 
travailloit  à  la  détruire  dans  les  coeurs, d'où 
Ja  pénitence  Ta  exilé  ,  pour  pouvoir  dire 
dans  nôtre  Evangile  ,  j'y  rentreray,  revert At 
in  domum  mearh: 

•  :        III.   P  OINT. 

,*<  •    *  *  *  « 

I 

-  îîbn  feulement  fans  la  perfeverance  il  n'y 
aura  point  de  ftuvé  ,  il  n'y  auroic  même 
point  de  Sauveur  ,  ainfi  que  je  l'ay  avancé 
•  •    à  la  grande  gloire  de  cette  incomparable 
.  vertu. 

Or  pour  développer  ma  penQ-e  fur  cette 
propofition ,  je  n'ay  qu'à  emprunter  l'excel- 
lent raifonnement  de  Saint  Bernard  ,  lorfqu'il 
fait  reflexion  fur  le  mauvais  expédient  que 
les  lui  fi  prirent  pour  obliger  le  Fils  At  Dieu 
Ifctfc.  *  defeendi*  de  la  Croix,  en  criant  >  Si  Kex 
7#     Jfra'èl  eft  ,  defeendat  de  Cruce  ,  &  credimus 
tï.  Icy  en  premier  lieu  ce  Saint  Abbé  les 
blâme  d'avoir  manqué  de  lumière ,  en  difant 
à  Ïefus-Chrift ,  fi  vous  êtes  Roy ,  defeendez 
de  la  Croix  ;  parce  que  cette  même  qualité 
Sem.u  <fc  Roy  I«y  &oit  un  puiflant  motif  pour  ne 
inFtfcb point  abapdonner  fon  porte,  Jmo  qui**Rex 

eft,  titulum  Regni  ton  déférât  ;n'cft^pas  ri- 
dicule 
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dicule  de  dircàt  un  Prince  ;  fi  tons  ères  Roy^ 
quittez  le  titre  de  vôtre  Royauté  ;  c'eft  pour- 
qnoy,fi  félon  le  Prophète ,  l'Empire  de  Ie- 
Uis-CliTift  eft  fur  Ces  épaules ,  en  defeendanr 
de  la  Croix ,  il  defeend  du  Trône ,  où  la  perfe- 
verance  le  couronnera,  &  le  fera  rçConnoître 
Souverain  de  l'Vnivers. 

Mais  (ans  nous  arrêter  à  ce  motif  mal 
concerté  par  ces  Impies ,  écoutons  ce  Saint  ' 
Abbé ,  qui  recherche  la  raifon  de  ce  que  le 
Verbe  Incarne ,  qui  avoir  témoigné  tant  de 
zele  pour  le  falut  de  ce  Peuple  ?  femble  ne 
le  pas  confiderer  lorfqu'il  fe  prcfènte ,  &  què 
Ton  ne  defire  de  luy  rien  autre  choie ,  finort 
qu'il  fe  tire  de  la  Croix  ,  ce  qui  luy  étoic 
fort  aife;  defiendat ,  luy  dit-on,  &  credimus 
ti }  à  quoy  Saint  Bernard  fatisfait  luy-même 
en  difant, s'il  n'y  a  point  de  fauvé  (ans  la 
perfeverance  ,  comment  y  pourroit-il  avoi* 
Hn  Sauveur?  Si  falvus  tfft  non  poterit , nifi qui 
perfeveraverit  ,  quanto  minus  poterit  ejfe  Sal- 
vador. 

Ce  n'eft  pas  là  toutefois  l'entier  raifonne* 
ment  de  ce  Saint  ,  car  fuppofànt  avec  Saint 
Léon,  que  le  Fils  de  Dieu  pour  remplif 
cette  adorable  qualité  de  Sauveur  devoit  être 
Dieu ,  &  homme  ;  homme  pour  donner  des  ° 
exemples  de  fainteté ,  &  Dieu  pour  avoir  U 
puillance  neceflaire  pour  dégager  l*Vnivers 
du  mal-heur  où  il  étoit  tomW  :  il  faut  di* 
%c  qu'en  cette  conjondure,  où  les  Iuifs  pro- 
mettoient  de  croire  en  luy  ,  sll  defeendoil 
de  la  Croix  ,,le  diable  ufbit  d'une  doubld 
politique;  car  il  pretendoit  de  porter  Icfus* . Si 
Chrift  à  faire  un  exemple  de  dangereufj 
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confcquence ,  parce  qu'il  en  auroît  pris  oc- 
cafion  de  ruiner  la  perfeverance  abfolumenc 
neccftaire  à  la  vie  fpiriruele  ,  ce  qu'il  eût 
fait  en  perfuadant  aux  gens,  qu'ils  pouvoienc 
bien  fe  relâcher  en  la  pounuite  de  la  per- 
fection ,  Çc  faire  trêve  fans  fcrupule  avec  la 
mortification,  pui(qne  le  Sauveur  avoit  quit- 
té fa  Croix  ;  il  eft  vray  que  cette  fourberie 
luy  reuflïc  très -mal  \  car  le  Fils  de  Dieu 
ayant  pénétré  fa  pcnfée  en  cette  délicate 
çonjon&ure ,  &  éventé  fa  mine  ,  il  perfifta 
en  Ion  pofte, &  fit  de  fa  confiance  en  cet- 
te tentation  diabolique  une  belle  inûru- 
ûion  de  perfeveranjec  :  Non  malin  >  il  ne  te 
donnera  pas  occafton  d'enlever  cette  vertu 
aux  hommes  ,  Novh  inique  ,  quiâ  cogites  , 
non  dabit  tibi  occafionem  furripienda  perfeve* 
ramUyand  fila  coronatur  \  c  eft  l'infultcque  ce 
grand  Aobé  fait  au  démon.  *&*T{ 
La  féconde  intrigue  de  cet  Ange  de  l'a- 
byme  alloit  à  ruiner  le  crédit  du  Sauveur, 
en  luy  voulant  faire  perdre  l'opinion  de  fa 
divinité»  à  quoy  il  fè  flatoit  de  reuflîr,  s'il 
eût  pu  le  porter  à  abandonner  fa  Croix, 
parce  que  lors  au  on  auroit  lu  dans  le  Deu- 
teionome  ,  que  les  ouvrages  de  Dieu  font 

Cap.t**  parfaits ,  Des  perfefta  ftrnt  opéra  ;  on  auroit 
fiait  difficulté  de  confiderer  le  Verbe  incar- 
né ,  comme  Dieu  ,  s'il  avoit  laide  impar- 
faite la  rédemption  du  monde  :  or  cette  ré- 
demption étoit  l'affaire  du  Fils  de  Dieu, 
laquelle  n*étant  pas  achevée ,  elle  auroit  fait 
douter  de  fa  Divinité  ,  Legentes  enim ,  Dei 

V.Bimperfe8a  funt  opéra ,  qnomodo  faterentnr  Deurn* 
qui  falmis.  opni  imper fellum  reliquijfet  :  d'ail- 
a  leurs 
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leurs  nous  avons  dit  que  s'il  n'eut  poînt  été 
Dieu  ,il  n'auroit  pas  pu  fauver. 

D'où  vous  voyez, que  j'ayeu  lieu  de  di- 
re, que  fans  la  perfevcrance  ,  il  n'y  auroit 
point  de  Sauveur  ,  puifquc  la  devifè  du  Sau- 
veur eft  enfermée  en  ce  peu  de  mots  du 
Prophète  lfaïe  •  j'ay  tenu  bon  ,  je  n'ay  point 
reculé,  Retrprjum  non  abij ,  fi  j'ay  commen-Cty.f*, 
ce  en  naifTant ,  l'œuvre  du  faiut  de  l'Vnivers, 
*e  l'ay  heureufement  confommé  en  mourant, 
&  j'ay  eu  droit  de  dire ,  Confummatum  eft.       mn.  t$. 

Aufli  fut  -  ce  en  quoy  il  parut  Dieu  aux 
yeux  même  des  Iuifs ,  dont  les  plus  fpiri- 
tuels  tombèrent  d'accord  de  la  Divinité  de 
Iefus  -  Chrïft  ,  par  la  fincere  déclaration  , 
qu'ils  en  firent  en  ces  termes ,  Verè  Filim 
î>ei  trot  ifte  :  c'eft  ,  pubiioient-ils ,  c'eft  bien 
le  Meflîe  promis  ,  &  que  nous  attendions 
depuis  tant  de  ficelés  ;  car  fa  conftancç  ,  & 
fa  perfevetance  inébranlable  à  fouffrir  en  fait 

1    ,  mm* 

une  demonftration  irréprochable. 
I  D'icy  Terkillien  prend  fujet  de  porter  les 
Chrétiens  à  .une  vertu  de  durée  ,  &  fins 
changement ,  Nufquam*  leur  dit-il ,  ChriftU-&P£^ 
nus  aliud  eft  ,  ttmm  Evangelium ,  idem  Iefus  : 
un  Chrétien  doït  être  ferme  ,  confiant ,  &  , 
toûjours  femblaMe  à  luy  •  même  ,  puifqu'il 
adore  un  Sauveur ,  quLa  toûjours  été  le  mê- 
me ,  &  qu'il  fe  doit  régler  par  l'Evangile, 
dont  les  maximes  (pnt  invariables,  &  éter- 
nelles 5  c'eft  cette  confiante  fituation  d'ef. 
prit  laquelle*  fait  fon  xcaraâere  ,  &  qui  le 
diftingue  des  Infidèles  ,  tfc  l'affranchi  (Tant  du 
reproche  honteux  ,  dont  le  Philofophe  Ro^ 
main  charge  les  gens  de  fon  ficelé  ,  difanc 
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Chrlft.  <*c  chaque  particulier  ,  Alitu  prodit  ,  atque 
alius  ,  impar  fibi  efi  ;  il  paroic  aujourd'huy  un 
homme  de  piobité,  demain  il  fera  un  liber- 
tin ,  tantôt  il  fera  libéral ,  &  un  moment 
après  il  fera  avare ,  il  y  a  tant  de  différen- 
ce en  fes  mœurs  ,  que  d'heure  à  autre  on  le 
méconnoit ,  d'où  ce  grand  homme  tire  la 
.<   \    belle  infttu&ion  qu'il  fait  à  fou  cher  Luci-  j 
le  ,  en  le  priant  d'ctrc  ferme  en  fa  louable 
refblution  de  vivre  dans  l'ordre ,  ou  à  tout 
le  moins  de  faire  en  forte,  que  fi  le  joue 
fuivant  il  n'eft  point  devenu  meilleur,  &  du 
gne  de  plus  d^eftime,  il  ne  foie  pas  pire  &  j 
tellement  différent  ;  de  ce  qu'on  le  voit  au- 
jourd'huy, qu'on  le  mc'connoiiïc ,  &  qu'on 
(bit  contraint  de  s'informer ,  fi  c'eft  Lucile 
d'hier ,  Effice  ut  poflis  laudari , fin  minus  agnofei. 

Laiflbns  ce  Payen ,  &  retournons  au  Chré- 
tien à  qui  femblable  changement  eft  inter- 
dit ,  nupjuam  Chrtftianus  aliud  efi  ;  parce  que 
le  devoir  que  l'Evangile  luy  en  impofe  ne 
s'affoiblir  point  par  le  laps  du  tems  >  & 
qu'à  l'imitation  de  lefus-Chrift <9  il  eft  oblit- 
1 T     ge  d'être  conftamment  humble  ,  débonnaire» 
'*       patient ,  charitable ,  &  fidèle  à  fes  devoirs ,  il  y 
, .    doit  vivre  &  mourir. 

Il  n'y  a  donques  fans  la  pf:rfeverance,ni  ver* 
tucux ,  ni  fauvé,  ni  Sauveur. , ni  Dieu  j  c'eft  ce 
qui  me  refle  à  montrer,  .  ' 

IV.  POl.Nf. 

le  ne  trouve  point  étrange ,  que  Seneque 
confidere  un  honvme  confiant  ,  &  qui  ne 
fait  que  le  même  perfonnage ,  comme  quel- 
que 

»  •  - 
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que  chofè  de  grand ,  Magnant  rem  puta,  unum 
hominem  agere  $  le  ne  fuis  pas  furpris  ,  qu'al- 
lant plus  avant,  il  le  vante  comme  un  hom- 
me qui  pa(Te  le  grand  ,  &  qui  donne  dans 
une  eminence  ,  que  l'on  ne  peut  expliquer, 
que  par  un  fuperlatif,  puifqu'il  ne  fe  dément 
jamais ,  &  que  fa  vie  eft  toute  d'une  même 
parure  ,  ou  pour  mieux  rendre  fon  expref.  * 
îîon  toute  d'une  couleur,  Maximum  hoc,  ut 
ipfe  ubique  far  fibi  »  idemefue  fit ,  ut  ipfa  inter 
fe  vita  un ims  ,  fine  aftionum  dijfentione  ,  colo~ 
ris  fit. 

C'eft  en  effet  la  plus  haute  élévation, 
où  l'on  puifle  porter  fa  réputation  ,  c'eft 
l'affaire  des  Illuftres  ,  dont  le  nombre  eft 
tres-petit  ,  il  s'en  trouve  pourtant  quelques 
uns  ,  gfjfj  hoc  prdfiabit  ?  panel ,  aliquis  tamen  \ 
ûinfi  parle  ce  Philofophe. 

Mais  je  m'inferis  en  faux  contre  luy  ;  car 
être  ainfi  immuable  ,  &  fe  conferver  dans  la 
même  fituation  d'efprit  &  de  conduite,  étant 
toujours  fèmblable  à  foy-même,  c'eft  un  àt* 
tribut ,  qui  n'appartient  qu'à  Dieù  privative- 
ment  à  tout  autre  ,  &  qui  feul  ne  fouffre 
nul  changement ,  Ego  Deus  ,  &  non  mut  or  :  M*Ueb 
&  cette  immuabilité  luy  eft  fi  eflcntielc  ,que  |g 
iî  on  l'entame  par  la  moindre  altération,  on 
détruit  fa  Divinité  :  en  effet  luy  feroit-on 
occuper  une  autre  place,  que  celle  qu'il  oc- 
cupe ?  l'on  aneantiroit  fou  Immenfiré  :  le 
fairoit-on  ctre  d'un  fïecle  ,  cîù  il  n'auroit 
pas  été  ?  l'on  ruineroit  £bn  Eternité  :  ajou- 
feroit-on  à  ft  Sainteté  ,  &à  fon  Elfence 

Ïuclque  degré  de  perfedion  >  l'on  delbleroit 
>n  Infinité  :  c'eft  pourquoy  on  feroit  un 

-Dieu 


Digitized  by  Google 


41 6      Sermon  pour  le  IlLDimanche 
Dieu  dépouillé  ,  en  le  reprefentant  changeant, 
*  aufli  n'en  laiflc-t'il  pas  la  liberté  >  Ego  Dens% 
&  non  mut  or  :  ce  qui  eft  fi  feur  ,  qu'il  eft 
incapable  même  de  l'ombre  de  changement* 
lacob.   jfpHli  qUCm  non  eft  tranfmutatio ,  nec  vicitft- 
U  tudinis  umbra  :  &  voilà  la  gloire  du  Créa- 
teur ,  à  laquelle  la  créature  ne  peut  pas  pre- 
Aug.l\. tendre ,  Nullam  habere  mutabilitatem  yfolius  eft 

ÏZ'iHCre*tms. 

Dieu  eft  donques  toujours  le  même  ,  & 
le  moindre  changement  luy  feroû  infiniment 
injurieux  ,  parce  que  félon  Saint  Grégoire, 
tout  changement  eft  une  efpece  de  mort, 
ne  fe  pouvant  faire  ,  qu'une  chofe  change 
de  condition  ou  de  qualité ,  qu'elle  ne  per- 
de les  premières  ,  &  qu'elle  ne  meure  à  ce 
qu'elle  étoit ,  commençant  d'être  ce  qu'elle 
n'étoit  pas  ,  G^md  eft  mutabilité  ,  mfi  mort 
qu&dam ,  q*é  dum  rem  in  aliud  mutât ,  tpmR 
êccidit  quod  fuerat  :  c'eft  pour  dire  ,  que 
Dieu  étant  immortel  en  tout  luy-même,  s'il 
eft  incapable  de  mourir ,  il  eft  incapable  de 
changer  à  moins  que  de  ceffer  d'être  Dku, Ego 
J)tus>&nonmutpr. 

En  voilà  afTez  pour  reconnoître ,  que  fans 
la  confiance,  &  la  perfeverance  ,  il  n'y  a 
point  de  vertueux,  point  de  fauvé,  point  de 
Sauveur ,  point  de  Dieu  ,  ce  que  je  m'étoiseiw 
gagé  de  faire  voir  en  ce  difeours.  ■ 

Il  ne  nous  refie  qu'à  nous  attacher  autant 
à  là  confiance  ,  que  nous  avons  de  préten- 
tion à  la  venu  &  au  falut,  &  que  nous  de- 
vrons de  conformité  avec  le  Fils  de  Dieu, 
ou  d'imitation  de  la  Sainteté  divine ,  à  laquel- 
le l'Evangile  nous  oblige.     '„  :v 

Or 
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.Or  pour  y  parvenir,  il  faut  de  1  avis  de  Saint 
Ambroife  nous  rendre  immuables  dans  une 
dévotion  réglée  ,  dans  la  pratique  de  l'oraifon, 
de  la  lcâure  fpirituele ,  des  Sacremens,  de  la 
pénitence  intérieure  &  extérieure, de  la  charité 
libérale  en  aumônes ,  enfin  des  bonnes  oeuvres 

Eroprcs  à  l'état  d'un  chacun ,  tachant  d'être  fe- 
>n  l'avis  de  Saint  Paul  aufli  fermes  dans  le 
bien  commencé, que  fi  nous  y  étions  colez,ott 
liez  infeparablement ,  Aàh&remes  bono.  *d  Rom: 

Mais  quel  moyen  de  fixer  fi  fortement  dans  Ct  U  V 
la  vertu  un  homme  ?  helas  l  c'eft  une  giroucte, 
qui  tourne  à  toutes  fortes  de  vens ,  &  qui  ne 
demeure  jamais  dans  une  même  pofturc,  nun<» 
quam  in  eodem  fiatu  permanet  :  n'eft-ce  don- 
ques  pas  afpirer  à  l'impoflïble ,  d'efperer  quel- 
que fermeté  de  luy>  il  le  faut  pourtant  faire 
poffible  cet  impoflible  ,  fur  peine  de  perdre  la 
couronne  ,  &  le  Paradis  >  car  beaucoup  de 
cens  font  dans  l'Enfer  pour  n'avoir  pas  tenu 
Don  dans  le  bien  commencé ,  c'eft  pourquoy 
il  eftde  la  dernière  necefliié  d'être  conftans 
aux  devoirs  Chrétien* ;  &;  d'en  prendre  les  ex- 
pediens  que  nous  en  avons  dans  l'Ecriture ,  & 
dans  les  livres  pieux.  r  j 
%  Le  premier  eft  la  défiance  de  nous-mêmes, 
&dc  nôtre  légèreté  naturele,pour  ne  nous  ap- 
puïer  que  fur  Fefperance  ,  &  fur  la  confiance 
en  Dieu,  fuivant  l'avis  de  l'Ecclefiàftique,  Con-  rm4t  f . 
pde  m  Domino ,  &  mane  m  loco  tuo  :  par  ce 
moïen  malgré  nôtre  inconftance  ,  Dieu  ufant 
de  fa  Toute-puiflance  nous  rendra  "ébranla- 
bles ,  Pot  en  s  eft  illum  ftdtuere,  *  14. 

~  La  (èconde  eft  du  même  fils  de  Sirac ,  qui 
nous  promet  la  fermeté ,  fi  nous  avons  à  cœur 
Tom.  1.  D  d 
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Cxp.is  .la  crainte  de  Dieu ,  Qui  timct  Dettm  ,/aciet  bo- 
nd* &  firmabitur  in  Mo ,  &  non  flecletnr  :  Ouy  , 
l'apprehenfion  de  l'Enfer,  donc  Dieu  menace 
les  inconftans  ,  comme  Fcfperancc  du  Ciel 
promis  à  qui  perfeverera  ,  nous  rendra  iné- 
firm^de 'k^rtlàbles ,  Perfeverantiaîn  facit  expeiiatio  pra- 
$.Andr,  miorurn ,  &  recordatio  pœnarum. 

Le  troifiéme,  c'eft  l'oraifon  ;  c'eft  pourquoy 
Tertullien  croit ,  que  le  Sauveur  nous  oblige  à 
demander  le  pain  de  tous  les  jours  pour  nous 
réduire  à  la  perfeverance  de  la  prière. 

Le  quatrième  eft  de  Saint  Eucher  ,  écrivant, 
que  celuy-là  perfeverera  ,  qui  fè  perfuade  tous 
les  jours  a  qu'il  ne  fait  que  commencer ,  11U  be- 

tdnson  ve  confummat  >      qitotidic  fie  agit  >quafifempep 
'  incipiat. 

Voflà  lés  moyens  detre  conftans ,  &  d'avoir 
la  perfeverance  a  qui  nous  couronnera,  Jiinfi 

foit- il. 


»  r  I     .  •  f -     '  »  .  I 
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POVR  LE  IV.  DIMANCHE 
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D  V  CA  RE'M  E. 


iff«///  Je'fut  fanes  ,  é"  cum  gratins  egtjfet 
[  àiflribmt.  Ioatl.  6. 


lefus  prit  des  pains ,  &  après  les  avoir 
t  bénis,  il  les  diftribua. 


Sainte  ambition  de  t  Aumône. 


'  t 


Aint  Grégoire  de  NifTe  me  ravir, 
quand  il  écrit,  que  Dieu  eft  un  mi- 
roir accomodant,&  complaifant, 
qui  (è  montre  par  rapport,  &  con- 
formément à  l'humeur  de  qui  le  regarde  ,  Spc* 
culnm  y  ejuod  fe  attemperat  fpebUtorifm  ;  fi  vous- 
êtes ,  dit-il ,  doux  ,  &  débonnaire ,  il  n'eft  que 
douceur;  fi  vous  êtes  vindicatif,  il  n'eft  que 
vengeance  ;  fi  vous  ne  donnez  rien  par  avarice,* 
n'attendez  rien  de  Iuy  ;  mais  fi  vous  ufés  de  11? 
beraliré  envers  les  pauvres  ,  il  fera  magnifique 
à  vôtre  égard ,  ffunlnm  ,  quod  fe  attemperat 
fpettatori  fuo.  j 

Dà  i 
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Toutefois  l'Evangile  m'obligeant  de  parler 
de  la  charité  bien-faifante ,  je  dirois  volon. 
tiers  ,  fans  choquer  la  penfée  de  ce  faint  Pere, 
que  qui  fait  l'aumône  cft  un  beau  miroir  dans 
lequel  on  voit  l'Image  d'un  Dieu  Créateur  ,  & 
d'un  Dieu  Sauveur ,  en  quoy  elle  eft  digne  de 
l'admiration  des  Anges,  &  d«  hommes  j  mais 


mifedefon  Epoufe. 

V       AVE  MARIA. 

;  I'eftime  que  faint  Chryfoftome  porte  bien 
haut  le  mérite  de  la  charité  bien-faifànte ,  & 
qu'il  enferme  en  peu  de  mots ,  un  des  plus 
pompeux  attributs  que  l'on  puiflè  reconnoître 
en  cette  aimable  vertu  c'eft  quand  il  publie, 
qu'il  n'y  a  point  de  burin  fi  propre  à  graver 
quelque  figure  fur  le  fujet  où  on  l'applique , 
Nihil  ira  charailerijiicum  \  comme  sfil  Jiloit, 
que  routes  les  vertus  font  3e  fçavantes  >  & 
d4habiles  graveufes ,  puifqu'il  n'en  cft  pas  unea 
qui  ne  fc  pique  d'imprimer  dans  les  ames  quel- 
que trait  de  la  divinité ,  mais  néanmoins  t\\ti 
doivent  toutes  céder  en  ce  point  à  la  charité 
libérale,  qui  l'emporte  hautement  fur  elles  en 
fcmblablc  deflein ,  Nihil  it*  caraBeriflicum. 

En  effet,  s'il  faut  avouer,  que  chaque  venu 
nous  fait  porter  quelque  chiffre  du  Souverain 
de  l'univers, il  faut  auffi  demeurer  d'accord, 
quand  on  confidere  fon  impreflion  par  rapport 
à  celle  de  la  mifericorde  envers  les  pauvres, 
qu'il  (èmble  que  l'on  ne  voye  qu'une  fimple 
ébauche,  &  qu'un* foible  crayon  auprès  d'une 

pièce 
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pièce  âchevéetc'eft  ce  que  je  pretens  demôtrer, 
en  faifànt  remarquer,quc  comme  la  charité^qui 
à  limitation  de  celle  de  lefùs  dans  nôtre  Evan- 
gile,foulage  la  faim,&  les  befoins  du  prochain, 
nous  fait  l'Image  augufte  d'un  Dieu  Créateur, 
&  l'illuftre  copie  d'un  Dieu  Sauveur  :  ces  deux  n 
penfées  ferviront  de  fonds  à  ce  difcours.         $  fj£ 

I.  P  O  INT. 

La  première  de  ces  propofitions  eft  un  tex- 
te de  Clément  d'Alexandrie  coficeu  en  ces  ter- 
mes, Dei  image  eft  homo  benefacitns  5  mais  pour 
mettre  cccy  en  (on  jour,je  dis  avec  faint  Hilai-  */^>"m 
te  >  que  ce  que  nous  devons  admirer ,  &  louer  '  " 
davantage  en  nôtre  adorable  Créateur  ;  ce  n'eft  n 
pas  d'avoir  donné  l'être  au  Ciel  dans  (à  vafte 
étendue  ,  parçe  qu'étant  tout  puiflanr,celaluy 
a  été  bien  aifé  :  ce  n'eft  pas  d'avoir  fondé  la 
terre  fur  leneant,parce  que  cette  adion  eft  infi- 
niment au  delTous  de  Ces  forcesrce  n'eft  pas  d'a- 
voir trouvé  l'art  de  diftinguer  les  faifons,  &les 
années  par  l'cntremifè  des  aftres,  parce  qu'il  eft 
la  fagefte  même:ce  n'eft  pas  encore  d'avoir  ani- 
mé l'homme ,  parce  qu'il  eft  la  vie:ce  n'eft  pas 
d'avoir  réglé  les  marées ,  les  flux  ,  &  reflux 
de  l'océan  ,  parce  que  quelque  furprenans  & 
inconnus  quefbientces  merveilleux  mouve- 
mens  des  eaux ,  ils  n'ont  été ,  que  le  jouet  de 
fon  efprit,  Ludcns  in  orbe  terrarum  :  mais  corn-  pr9Vt  $a 
me  la  grande  gloire  de  Dieu ,  fuivant  la  penfée  : 
de  ce  laint  Pere ,  c'eft  de  faire  continuclement 
du  bien,&  de  fècourir  les  mal-heureux;  de 
même  ce  doit  être  le  fujet  de  l'extafe  du  CieU 
&  de  la  terre  j  de  forte  que  dans  les  tableaux 
les  plus  juftes,que  Ton  tâche  de  faire  de  la 

Dd  , 
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Divinité  ,  il  y  auroit  un  défaut  çonfiderable, 
fi  Ton  y  oublioit  ce  que  David  y  a  mis  en  la 

|$#reprefentant  comme  la  prote&rice,&  la  mere 
obligeante  des  Veuves  defolées>&  des  Orphe- 
lins abandonnez  :  c'eft  là  le  magnifique  cam- 
âere  dont  ce  Roy  l'a  loué ,  en  luy  difant  ;  le 
monde  méprife  ces  fortes  de  gens  s  il  ne  les  re- 
garde ,  que  comme  des  vers  de  terre;  mais 
vous ,  ô  grand  Dieu  !  vous  en  faites  l'objet  de 

.    vos  foins ,  T \bi  dereliBus  eft  pauper. 

Auifi  lifons-nous  *que  Dieu  prend  plaïfir 
de  faire  éclater  fa  mifericorde  au  deflus  de 

*  tous  fes  autres  attributs  ;  car  ils  ne  font  pas 
"  toujours  en  exercice;  fa  luftice  n'a  pas  incef- 

famment  la  foudre  à  la  main  s  faPuiflancc  ne 
tire  pas  tous  les  jours  de  nouveaux  mondes 
du  néant;  fa  feule  mifericorde  qui  foulage  les 
miferes,eft  toujours  appliquée  àfecoutirles 
affligez ,  &  à  (è  répandre  en  bien-faits ,  fuivant 
le  bel  éloge ,  que  luy  en  a  fait  (aint  Auguftin , 
Tu  Domine  nunquam  cejfafli  benefacere. 
•  .  C'eft  fans  doute  dans  cette  perfuafion  qu'I- 
faïene  laidè  à  la  luftice  Divine  que  des  mo- 
mens,  pendant  qu'il  donne  une  éternité  à  la 
mifericorde  ,  mettant  ces  mots  en  la  bouche 
de  Dieu- même,  In  momento  abfcondi  faciem 
**'meam  à  te  ,  &  in  mifericordia  fempitema  rnifer- 
tus  fum  tui  :  mifericorde ,  que  l'Apôtre  vante , 
comme  le  principal  cara&ere  de  Dieu  en  le 
nommant ,  Pater  mifericordiarum. 

*  Cela  arrêté,  il  eft  facile  de  montrer,  que 
celuy  qui  fait  l'aumône ,  eft  la  belle  Image  de 
Dieu,  Imago  Dei  eft  homo  benefaciens  ;  c'eft  le 
fentiment  de  faint  Léon  ,  puifque  quand  on 
luy  demande  ce  qui  a  obligé  le  Créateur  de 

l'homme 
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l'homme  ,  de  ne  luy  rien  recommander  à  Pc- 
gard  de  l'aumône  1  il  répond, que  Dieu  veut 
qu'il  luy  foit  femblable,  Mifericordem  te  vult 
Dent  mifericors  :  &  qu'il  defire  d'être  reconnu 
en  fa  créature ,  comme  en  fa  copie  vivante ,  JTt  mm.it 
m  créât  ura  Creator  appareat ,  &  per  ejus  imita-  ******* 
tionem  expreffa  Dei  Imago  refplendeat  :  ce  qui  a 
fait  dire  à  Theodoret,  que  pour  avoir  l'hon- 
neur de  reprefenter  la  Majefté  Divine  fur  la^ 
terre 3  il  ne  faut  que  fuivre  la  règle  que  le  Ver* 
be  Incarné  nous  a  preferit,  quand  il  a  exigé  de 
nous  l'imitation  de  la  mifericorde  de  fon  Pè- 
re ,  Eftote  mifericordes  >  fient  &  Pater  vejler  mi*  tue.  c* 
fericors  eft  \  par  ce  moyen  ,l'on  eft  fon  Image  Teodant 
achevée ,  Qui  obfervat  hoc  pr&ceptutn  fit  fW^*|;  "v1* 
Deiypcromnia.  « 

Dans  la  même  penfée  ,  faint  Grégoire  de» 
Nazianze  ne  croit  pas, qu'entre  tontes  les qua-<  ' 
Ji tes  Divines  il  y  en  ait  une  plus  brillante  que 
de  fe  répandre  en  bien-faits,  Nibit  tam  divi- 
mm  habet  korno ,  quam  beneficentiam  j  en  fuite 
de  quoy,il  nous  prefle  de  ne  point  laitier  ccjia*  ■"' 
per  d'occafion  de  nous  ériger  en  petits  Dreux, 
Noli  oblatam  divinitatis  adtpifccnd*  occafionem 
amittert  \  ouy  , dit-il  ,foyez  le  Dieu  du  pauvre 
en  luy  faifant  trouver  en  vous  le  fecours  qu'il  ^ 
attend  de  fon  Créateur,  Tac  calatnitofo  fis  Deus* 
mifericordiam  Dei  ïmitando  ;  comme  s'il  difbit, 
l'homme  defire  d'être  femblable  à  Dieu  ,  la 
tentation  en  eft  auffi  ancienne  que  le  monde  9j 
puifque  le  démon  bien  infttuit  du  goût  d'À-;/ 
dam  &  d'Eve,  les  flatoit  de  la  reftemblance 
cle  la  Divinité,  Eritis  fient  Dij  :oz  voicy  l'in^Ûw-a* 
nocent  expédient  d'y  parvenir ,  fac  calamitofa 

fi*  ,  ) 
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Ceft  donques  bien  à  propos  ,  que  Ton  ad- 
mire la  bonté  divine ,  fur  ce  qu'elle  nous  com- 
munique la  plus  augufte  de  fes  perfe&ions  ,  & 
qu'elle  prend  plaifir  de  nous  voir  des  copies  de 
(a  mifericorde ,  jfjfeBat  fuum  in  nobis  exem- 
%$plum  ;  c'cft  pourqnoy  il  ne  fe  contente  pas,  que 
nous  foyons  bons  à  Ion  exemple  ,il  nous  veut 
encore  bien-faifans  comme  luy  ,  Volmt  Dens 
videre  nos,  non  tantum  bonos  yfed  &  bcneficos,& 
fœcunda  bonitate  imitatores  fui  :  à  quoy  l'on 
ajoute  avec  Platon  ,  que  Dieu  eft  fi  éloigné  de 
nous  envier  cet  honneur ,  qu'il  partage  volon- 
tiers avec  nous  la  gloire  de  fa  devife,  marquée 
en  ces  mots ,  Obliger  &  faire  du  bien  ,  Non  ab- 
mit  commedare  nobis  tejferam  fuam  y  &  titulum 
divinitatts  fut ,  benefacere  :  ainfi  celuy  qui  fait 
l'aumône  eft  un  Dieu  par  participation ,  en 
faifant  l'office  du  Créateur:  où  s'il  eft  permis 
d'ufer  de  ce  mot  en  faifant  le  devoir  du  Créa- 
teur, c'eft  à  dire  en  fe  prodiguant  en  dons  en- 
vers fes  créatures ,  Penfitm  Dei,&  munus  bene- 
ficentia  eft  :  d'où  faint  Chryfoftome  prend  la 
hardiefle  de  prêcher ,  qu'un  homme  de  chari- 
té peut  paner  pour  un  petit  Dieu ,  puifqu'il 
fait  ce  que  Dieu  doit  faire  ,  Hoc  eft  quomoda 
homo  fojfit  adaquari  Deo ,  nam  mifericordiam  fa* 
cere  Dei  efi  opus.  ^f' 
I/expreflion  de  Sidonius  Apollinaris  fur  ce- 
cy  n'eft  pas  moins  raviflante ,  quand  il  écrit, 
que  qui  eft  libéral  à  l'égard  du  prochain ,  en  le 
tirant  de  la  nudité,  de  la  faim  &  des  autres  in- 
commoditéz  de  la  vie ,  il  fait  fur  la  terre  l'a~ 
ékion  propre  du  Créateur  des  Cieqx ,  Qui  bon* 
vivit  alieno  ,  quique  fidelium  calamité  es ,  indi* 
getiamqtte  mifer«tur,facit  in  terris  opéra  cœlorunu 

Ah 
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Ah  !  qu'il  cft  glorieux  au  charitable  d'être 
le  fubftitut  de  Dieu ,  ou  même  un  Dieu  repro- 
duit en  fon  Imaçe  j  mais  qui  n'en  feroit  con- 
vaincu, en  considérant,  que  dés  le  moment 
que  les  cinq  mille  perfbnnes  de  nôtre  Evangile 
eurent  veu  Iefus-Chrift  leur  donner  à  manger,  _ 
ils  ne  doutèrent  plus  de  fa  Divinité  ;  voilà ,  di- 
foient  ces  bonnes  gens,  voilà  infalliblement 
ce  Prophète ,  ce  Mcffie ,  cet  homme-Dieu  que 
Ton  nous  a  promis  ,  Verè  hic  eft  Propheta ,  qM$°*n%** 
venturus  eft  ;  ouy ,  c'eft  bien  luy ,  puifqu'il  eft 
libéral  en  Dieu. 

Cecy  eft  fi  vifible  ,  que  la  feule  raifon  nata- 
rele  en  a  perfiiadé  les  Infidèles  ;  car  nous 
voyons  que  Pline  a  publié ,  que  l'homme  tient 
la  place  de  Dieu  à  l'égard  de  celuy,àqui  il  faitj  % 
du  bien ,  Deus  eft  homin'%  hominem  benefacere.  e.y. 

Sur  quoy ,  s'il  faut  confulter  le  bon  (èns,  & 
employer  une  raifon  invincible,  je  diray,que 
s'il  n'apartient  qu'à  Dieu  de  guérir  les  péchez 
de  la  nature ,  &  de  fuppleer  à  fes  défauts  en  re- 
tablidànt  fes  déchets,  &  délivrant  les  mal- 
heureux des  difgraces  ,  où  elle  les  a  engagez; 
il  eft  vray  de  dire,  que  l'homme  de  mifericor- 
de  en  fait  (on  emploi  ordinaire  -7  car  quand  je 
lis ,  que  lob  eft  la  confolation  des  Veuves, 
Cor  Viitt*.  confolatus  furn  :  qu'il  eft  l'œil  de  l'A- Gif. a  f. 
veugle,  &  le  pied  du  Boiteux  ,  Oculus  fui  c&co, 
&  pes  claudo  :  &  qu'enfin  il  eft  le  pere  des  Pau- 
vres ,  Pater  erampauperum  :  en  cette  viie ,  je  ne 
crois  pas  de  confiderer  en  luy  Amplement  un 
homme,  parce  que  l'homme  eft  tout  à  luy- 
méme  ,  il  ne  fonge  qtfà  (on  intérêt  :  ou  fi  je 
l'envifage  comme  un  homme  c'eft  comme  un 
homme  divinifé  ;  &  de  là  je  conclus  ,  que 

l'homme 
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l'homme  imitant  lob  ,  &  ne  vivant  que  pouf 
l'avantage  de  fes  frères  Chrétiens  ,  en  n'ufant 
de  fes  richeflès ,  que  pour  les  tirer  de  la  necef- 

fité,  fons  laquelle  ils  gemiflent  •>  il  s'deve  au 
deilus  de  la  condition  humaine,  fuivant  ce 
mot  du  grand  faint  Grégoire ,  Mifericordia  hu- 
tnanam  conditionem  fitperat:  il  eft  donques  jufte 
de  le  regarder  comme  un  petit  Dieu, qui  eft 
tout  à  tous ,  &  en  qui  chacun  rencontre  un 
azile  à  fes  miferes,  &  le  foulagement  de  fes  be- 
ioins  :  c'eft  pourquoy  faim  Chryibftomc  nous 
invite  de  remarquer  avec  luy  ,  comme  le  cha- 
ritable lob  agilïant  en  petit  Dieu,  a  reforme' 
les  manquemens  de  la  nature  ,  &:  comme  il  a 
ôtc  aux  miferables  le  (en ciment  de  leurs  maux, 
parce  que  les  Aveugles  trouvoient  en  luy  des 
yeux,  &  les  Boiteux  des  pieds,  lis  enim  pro 
membris  fuit  ,  fi  quidem  nec  cœcitatem ,  nec  dm- 
dicationem  fentiebant  :  en  effet  ces  Aveugles  par 
la  charité  de  ce  faint  Patriarche  jouiilbient 
des  avantaees  des  £ens  qui  ont  bonne  viie  ,  & 
ces  eftropiez  y  avoient  les  commoditez  que 
ceux  qui  marchoient ,  mandioient  de  leur  in- 
duftrie  >•  enfin  ceux  qui  étoiem  deftituez  de 
toutes  chofes  ne  fouffioient  point  les  fuplices 
de  leur  indigence ,  Os  enim  pro  membris  fiât  ; 
tant  il  eft  vray ,  que  celuy  qui  imite  lob  eft  la 
naïve  Image  de  Dieu  Créateur,  &  l'aimable 
fubftitut  de  fa  Providence  ,  de  laquelle  il  eft  la 
belle  apologie. 

I'ay  ufé  du  mot  d'apologie  de  la  Providence, 
parce  qu'il  eft  conftant ,  que  fouvent  on  (èroit 
en  danger  de  la  révoquer  en  doute  ,  quand  on 
découvre  ces  miferables  ,qui  vont  de  Ville  en 
Ville ,  de  Païs  en  Pais  tout  nuds ,  &  ordinaire- 
ment 
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iwcnt  couverts  d'ulcères,  &  accablez  d'infir* 
mitez,  implorant  jour  &  nuit  le  fècours  de. 
leur  Créateur ,  ainfi  parle  faint  Grégoire  de 
Nazi  an  ze ,  F  idem  Créât  cri  s ,  atcjtte  opus  die  ac  no- 
fie  implorantes  y  Ton  feroit ,  dis- je ,  en  quelque 
péril  de  nier ,  ou  de  blâmer  la  providence  de 
celuy  qui  adonne  1  être  à  ces  mandians  $  tou> 
tefois  un  homme  qui  fuivant  le  confeil  de  fàint 
Paul  a  rempli  fon  cœur  de  mifèricorde,&  en  . 
qui  ces  infortnnez  trouvent  l'adouciflement,      .  « 
&  lefecours  de  leurs  miferes,fait  mourir  en 
l'efprit  des  gens  la  tentation  du  murmure  ,  ou 
du  blafpheme ,  en  les  obligeant  de  reconnoître 
qu'il  y  a  un  Créateur,  &  d'adorer  une  provi- 
dence envers  les  créatures ,  laquelle  fe  rend  vi-  . 
lîblc  en  fon  Image  qui  eft  le  charitable,  Mife»s%Ltùm 
ricordem  te  vnlt  miferkors  J)ens  m  Creator  in  fua 
creatura  apparjeat. 

Neft-ce  pas  encore  là  où  vifoit  le  Sage,  lors 
qu'il  difbit ,  que  d'avoir  pitié  du  pauvre ,  c'eft 
faire  de  l'honneur  à  Dieu  ,  Honorât  Deum  ,  qui  Froui* 
miferetur  pauperis  :  car  il  femble  nous  vouloir 
faire  entendre ,  que  qui  pourvoit  aux  befoins 
des  miferables,ilfait  un  fignalé  fervice  à  fon 
Dieu, en  fauvant  l'honneur  de  fa  providence  $ 
je  croirois  même ,  que  c'eft  par  cette  raifon , 
qu'il  a  tant  de  complaifance  pour  l'aumône , 
qu'au  rémoignage  de  l'Apôtre ,  elle  luy  tient 
lieu  de  Sacrifice,  Talibus  hoftiis  promeretnr  **  H*b. 
Deus  :  ou  félon  la  verfion  Hébraïque ,  talibus  1  *'  * 
hoftiis  pulchrefcit  Dem  :  comme  (i  la  Divinité 
étoit  en  quelque  forte  noircie  par  la  calomnie, 
qui  l'aceufe  d'abandonner  le  foin  de  fes  créa, 
turcs  ,&  que  la  mifericorde  du  Chrétien  libeT  '  - 

ral 


Digitized 


Q±%       Sermon  pour  le  IF.  Dimanche 

rai  la  rendit  belle  ,&  juftifiât  fon  innocence, 

talibus  hofliis  pulcbrefcit  De  tu. 

L'on  fait  donques  juftice  à  la  charité  bien- 
faifante  ,  lors  qu'on  la  regarde  avec  faint 
Chryfoftome  comme  la  grande  Chanceliere 
de  Dieu ,  laquelle  en  applique  les  Seaux  fur 
nous ,  nous  érigeant  en  petits  Dieux  par  l'I- 
mage ,  &  par  les  traits  du  grand  Dieu, 

nom.  7.qu'elle  grave  en  nos  perfonnes,  Cum  Deo  fimi- 

depoen.  Us  faciens. 

Or  pour  faire  un  article  de  Foy  de  cette 
vérité  ,  après  avoir  remarqué  avec  l'Eccle- 
fiaftique  ,  qu'un  pere  regarde  fon  fils  com- 
me fon  portrait  dans  lequel  il  vivra  après  fa 

6*M*  roort,i\fo«  efi  mort  uns  >ftlinm  enim  fibi  fimi* 
lem  reliquit  :  je  diray  avec  le  même ,  que  fi 
j'écoute  la  prière  du  pauvre ,  fi  je  dégage  le 
débiteur  de  la  cruele  opprefllon  de  Ces  im- 
pitoyables créanciers,  fi  je  fers  de  pere  à 
l'orphelin  ,  &  Jî  la  Veuve  recouvre  en  moy 
•  les  fecours  d'un  mary ,  Dieu  me  regardera 
comme  fon  fils,  Et  eris  films  Altiffimi  :  eh! 
donques  en  cette  qualité ,  je  tiendray  la  pla- 
ce de  mon  pere  paimy  les  hommes,  où  je 
reprefènteray  vifiblement  leur  Créateur,  tout 
ainfi  que  le  fils  reprefente  fon  pere. 

D'où  je  conclus ,  que  ce  (èroit  abandon- 
ner fes  intérêts ,  de  refufer  à  fi  peu  de  frais 

Wer.cit.m  Pateil  honneur  ,  Qnis  Divinitatem  non  dé- 
cider et  ,  cjua  tam  facile  emi  >  &  foffideri  potefi  : 
ou  pour  faire  valoir  un  plus  grand  crédit, 
je  diray  avec  lfaïe ,  frange  efwrienti  panem 

C*t.\t.tttum  *  &Cm  nourriircz  le  mandiant,  donnez 
des  habits  à  qui  en  manque ,  faites  l'hofpi- 

talité 


Digitized  by  Google 


du  Carême.  419 
talité  au  pèlerin  ,  &  vous  éclaterez  en  Dieu  , 
Et  gloria  Domim  coUtget  te  :  ou  comme  parle 
une  autre  verfion  ,  vous  ferez  couvert  des 
lumières  »  &  de  la  gloire  du  Seigneur  des 
Seigneurs  ,  dont  vous  ferez  le  tableau  vi- 
vant, Et  gloria  Domim  vefiiet  te  :  que  cela 
eft  beau ,  &  digne  d'une  ambition  Chrétienne! 

Ceft  où  Dieu  nous  appelé  j  car  nous  ne 
fommes  créez  que  pour  y  parvenir,  fuivant 
la  définition  du  célèbre  Concile  de  Trente 
en  ces  mots,  Ad  mifericordU  opéra  fafti  fo.  A&.t. 
mus  >  de  forte  que  celuy  qui  n'eft  pas  dans 
la  pratique  des  œuvres  de  [charité  s'éloigne 
de  la  fin  de  fa  création  ,  &  fe  dégrade  en 
ceflant  d'être  l'Image  de  Dieu  bienfaifant, 
c'eft  pourquoy  il  a  fujet  de  craindre, qu on 
ne  luy  falïè  à  la  mort  le  terrible  compli- 
ment ,  que  receurent  les  Vierges  foies  pour 
avoir  manqué  d'huile ,  c'eft,  à  dire  de  mife- 
ricorde  figurée  par  l'huile  »  &  qu'on  ne  le 
rebute  comme  un  miferable  inconnu  avec 
ce  mot  méprifànt ,  que  l'on  dit  à  ces  Vicr-^^ 
%tSyNefciovos.  ls% 

Quel  fentiment  devons  -  nous  donques 
avoir  de  ces  avares  impitoyables  ,  qui  étant 
abordez  des  pauvres  leurs  difènt  ,  Pajfcz, 
outre  ,  Dieu  vous  fajfe  du  bien  :  c'eft  dans 
la  penfée  de  faint  Auguftin  leur  dire  ,  vous 
cherchez  des  gens  ,  qui  imitent  la  libé- 
ralité de  Dieu  ,  &  qui  foient  les  fubftituts  dé 
fa  Providence,  nous  n'en  fommes  pas;  vous  le*  v 
trouverez  ailleurs ,  en  quoy  ils  montrent,  qu'ils 
ne  veulent  pas  être  les  auguftes  Images  d'un 
Dieu  Créateur,  &  bienfaifant,puifquMs  taillent 
Cuis  fècours  les  miferables,  qu'ils  voiéc  foufftir 

la 
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la  faim  ,  la  nudité  ,  &  les  autres  incommodi- 
tez  infeparables  de  la  pauvreté.  Ah  !  quelle 
confafion  pour  eux  au  jour  du  Iugemenc  ,  où 
Ton  punira  leur  dureté  d'une  faim  éternelle,  & 
de  cent  autres  fupiices  ,  qui  ne  finiront  jamais; 
au  contraire  quelle  confolation  pour  les  libé- 
raux en  aumônes  de  s'y  voir  traittcz  en  Rois, 
&  en  petits  Dieux,  parce  qu'ils  auront  imité  la 
libéralité  du  Souverain  de  l'univers,  en  jufti- 
fiant  fa  providence-  ! 
i  Mais  j'ay  avancé  ,  que  la  charité  ne  grave 
pas  feulement  fur  le  charitable  ,  le  portrait 
d'un  Dieu  Créateur ,  qu'elle  en  fait  encore  la 
belle  peinture  d'un  Dieu  Sauveur,  Ceft  la  k~ 
iconde  partie  de  ce  difeours. 

il  p  o i nt.   7  ; 

Les  Saints  Pères  ne  font  pas  toujours  de 
fânglantes  déclamations  contre  l'or ,  &  l'ar- 
gent \  ils  ne  décrient  pas  éternellement  les  ri- 
çhefles ,  comme  les  morteles  ennemies  du  (a- 
lut ,  &  comme  la  matière  crimincle  de  l'or- 
gueil ,  du  luxe ,  des  excez  de  table  ,  &  des  au- 
tres defordres  ,  qui  damnent  les  ames ,  non 
ils  ne  déchargent  pas  toujours  leur  fainte  bile 
contre  elles ,  puifqu'en  divers  endroits  de  leurs 
livres ,  ils  publient  hautement  l'eftime,  qu'ils 
çn  font ,  Se  femblent  fe  vouloir  reconcilier 
avec  elles ,  en  leur  faifant  une  amande  hon- 
norable  des  blâmes ,  dont  ils  les  avoient  noir- 
çies  ;  &  leur  donnant  dés  louanges  ,  qui  fur- 
pailçpt  les  maux  ,  qu'ils  leur  avoient  repro- 
çhez  y  témoin  le  grand  Saint  Ambroife,  car 
il  en  parle  fi  avantageufement ,  qu'il  paroi t 
s  être  prêque  laiffq  éblouir  à  l'eelat  de  ces  pre- 
1  i  cieux 
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cieux  métaux.  Voicy  ce  qu'il  en  dit.  jBonumudeOff. 
anvum  Chrifii ,  thefaurm  Domim  ,  opérât ur,  ejuoâ 11  • 
cperatftâ  eft  fanguû  ejw.  L'or  eft  une  chofe  ex- 
cellente ,  ceft  le  trefor  du  Seigneur, qui  a  le 
même  effet  que  le  fang  précieux  de  I  £  s  us- 
Christ. 

C'eft  ce  qu'il  eft  aisé  de  juftifier ,  car  l'ar- 
gent en  la  main  de  qui  fait  l'aumône  n'a  point 
de  prix  ,  parce  qu'en  effet ,  il  opère  ce  que  le 
fang  du  Sauveur  a  opéré. 

I'avoiie  icy ,  que  cet  éloge  de  l'or  eft  fur- 
prenant,  car  quel  raport  y  a  t-il  de  l'argent 
avec  cet  adorable  fang  ?  néanmoins  ie  vais 
montrer  ,  que  Saint  Ambroife  a  parlé  iufte 
en  fa  faveur,  &  qu'il  ne  la  point  flatté  en 
cette  prodigieufe  louange  j  ce  fera  en  remar- 
quant ,  que  fî  l'or  eft  charitablement  mena-  _ 
gé  ,  l'on  y  admire  les  deux  grands  effets  de  ce 
divin  Sang.  : 
Z  Le  premier  ,  c'eft  d'avoiciatisfait  à  la  jufti- 
ce  de  Dieu  pour  les  péchez  en  nous  reconci- 
liant avec  nôtre  Créateur  :  or  n'eft-ce  pas  ce 
que  l'on  peuj:  aproprier  à  l'argent  bien  difpan- 
sé  ,  fous  la  caution  de  faint  Paul  enfeignanr, 
que  l'art  d'arrêter  la  colère,  &  la  vengean- 
ce divine  prête  à  éclater  fur  nos  tétes  coupa- 
bles ,  n'eft  autre  ,  que  de  faire  l'aumône.  He~*f 
neficemU ,  &  communionis  nolite  oblivijci,  tali* 
buscnim  hojiiis  promeretnr  Dem ,  foyez,  dit- 
il  ,  libéraux  envers  les  pauvres  ,  foulagez  leur 
mauvaife  fortune  ,  en  leur  faifanr  part  de 
Vos&icns ,  &  vous  aurez  grâce  de  vos  crimes  ; 
parce  que  Dieu  fe  paie  de  pareille ,  monnoye, 
&  de  femblables  facrifices.  Talibus  hoftiis  pro* 
tnerctnr  Dws.  •  <*W'v  î 
«  ■  T  Cecy 
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Cecy  fera  fenfiblement  reconnu  dans  les 
arrefts,  que  le  luge  fouverain  prononcera  en 
faveur  des  predeftinez  ,  lorfque  comme  parle 
Saint  Iean  de  Damas  la  feule  mifericorde  fau- 
vera  les  éleus  ,  &  la  feule  avarice  damnera 
les  reprouufcç.  Sola  mijericordia  liberabit ,  fola 
AvaritiM  condemnabit.  Ce  qui  fe  preuve  p$*  les 
termes  des  fentences ,  car  Ion  n'y  dira  point: 
venez  bénits  de  mon  Pcre  ,  prenez  poflcflïon 
de  la  couronne ,  qui  vous  eft  préparée ,  par- 
ce  que  vous  n'avez  point  péché  ,  mais  parce 
que  vous  m'avez  nourri  ,  vêtu  ,  &  logé  en 
mes  pauvres  ;  de  même  l'on  n'ajoûtera  pas 
allez  maudits  ,  dans  le  feu  éternel,  parce  que 
vous  m'avez  ofïencéj  mais  parce  que  vous  n'a* 
vez  pas  racheté  vos  péchez  en  faifant  des 
aumônes ,  non  emm  duàtturi  funt  &c.  ite  tn*r 
ledilii ,  quia  peccaftiâ ,  ftd  quia  veftra  peccata 
redimere  noluiftis. 

On  dira  donqttes  aux  predeftinez  ,  vous 
avez  commis  des  péchez  ,  qui  meritoient 
l'Enfer  ;  mais  vôtre  libéralité  les  a  effacez, 
&  aux  damnez  :  allez  dans  l'abime  de  tous 
les  maux ,  parce  que  vous  avez  été  fi  enne- 
mis de  vous  mêmes  ,  que  pour  lai  (fer  vos 
héritiers  plus  riches ,  ou  par  attachement  à 
l'argent,  le  pauvre  eft  demeuré  fans  pain,  fans 
habits,  &  (ans  foulagement ,  ainfi  vous  avez 
malheurcufement  perdu  l'occafion  d'obtenir 
le  pardon  de  vos  excez. 

L'on  produira  ,  dit  Saint  Pafchafius  ï 
ce  propos  ,  l'on  produira  l'information*  des 
fornications  ,  des  adultères ,  des  mollefTes, 
des  ambitions  y  des  emportemens  ,  &  toute* 
fois ,  l'on  ne  reprochera  à  ceux  qui  en  font 

coivain 
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convaincus  ,  que  la  miellé  avarice  qui  les  a 
empêchés  de  fatisfaire  à  laluftice  divine  ,  par 
des  charirez  Chrétiennes,  bien  qu'elle  leyj ait 
permis- d'être  magnifiques  en  luxe  d'habits  ,  en 
meubles  ,  en  équipage  ,  en  feftins  ,  &  en  de» 
pances  pour  des  plaifirs  honteux  fuivant  les 
maximes,  &  tes  exemples  du  monde  corrom- 
pu, &  du  fiecle  réprouvé,  Rebtu  mundi \abufi>  pafch  la 
ttec  volucrutit  Deo  prtfttrc  unde  fe  redimtrent,  y^*^ 
6  égarement  pitoyable!  l'on  n'épargne  rien  fo^tf. 
pour  Ce  damner ,  &  l'on  évite  les  moindres  de-  *• 
pances  pour  fe  fauver. 

Saint  Grégoire  le  grand  fait  une  pareille 
reflexion  for  le  Chapitre  du  mauvais  Riche» 
qui  brûle  dans  l'enfer,  pour  avoir  manqué 
de  compaflïon  &  de  charité  à  1  égard  du  La- 
zare ,  bien  qu'il  l'eût  pû  fècourir  avec  le 
fuperflu  de  (a  table.  O  Ciel!  fût- il  iamais 
un  aveuglement  aufli  prodigieux ,  que  celuy 
cy,  Quoy  !  il  prodigue  fes  revenus  pour  faire 
faire  grand  chère  à  des  libertins,  &  il  refufc 
des  cbetifs  morceaux  de  pain  à  un  pauvre  qui 
meurt  de  faim. 

L'on  voit  icy  comme  les  faints  Pères  met- 
tent le  Pardon  ,  &  l'Indulgence  des  crimes 
dans  les  mains  de  l'aumône,  iufques  là  que 
tahu  Ambroife  la  loiie  comme  la  feule  ,  Se 
l'unique  rançon  des  péchez  ma, ,  &  fol*  mi~ 
ferkordi*  cunEtornm  ejl  redemptio  peccatorum* 
Sur  quoy  je  demande ,  fi  ces  fortes  d'expref- 
fions  n'aproprient  pas  au  bon  ménagement 
de  l'argent  ,  ce  ,qui  appartient  au  &ng  dç 
l'Homme  -  Dieu,  Opermir ,  yiU  opérât w  efi 
fangms  tim. 

Or  cette  pompeufe  louange  de  l'aumône 
Tom.  L  Ec 
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eft  foutenuc  par  des  textes  de  Foy ,  lefqnels 
attachent  la  rédemption  de  l'ame  à  l'argent 
donné  en  aumônes  >  tel  eft  ecluy-cy  des  Pro- 

C*J.if,  verbes  redewpio  anima  viri  ,  divitia  ;  tel  eft 
cet  autre  de  Daniel  quand  il  confciile  à  Na- 
bucodonofor  de  racheter  fes  péchez  en  ti- 
rant le  pauvre  de  la  neceffité.  Redime  elcc- 
mofinU  peccata  tu*. 

Mais  quoy  !  fi  c'eft  un  feelerat  ,  qu'à-til 
a  efpercr  ?  toutes  chofes,s'il  fait  du  bien  aux 
mifcrables,  de  forte  que  de  reprouve'  qu'il  pa- 
roit ,  il  (è  changera  en  predeftiné.  Ainfi  l'à 
prêché  le  bien -heureux  Pierre  Damien ,  en 
s'écriant  :  O  fœlix  eleemofina  f$êê  de  gehenna 
barathro  filios  tenebrarum  eripù  ,  &  regnù  cœ-' 
Icftibns  introducis.  O  merveilleufe  ,  ô  aimable 
charité:  tu  fçais  l'art  de  faire  d'un  infâme  pé- 
cheur un  glorieux  faint.  7*  de  damnabilibns 
fanSlot  facis.  ■  é  * 

N'eft-ce  point  encore  la  pensée  des  mêmes 
Pères  de  i'Eglife  ,  quand  ils  publient  ,  que 
l    l'aumône  eft  un  fécond  Batême  ;  Oui  ,  dit 
Saint  lerôme,  fi  vous  vantez  les  avantages  du  * 
Batême  ,  vous  en  trouverez  de  (êmblables  en 
«  l'aumône.  Hoc  frtftat  eleemofina ,  quod  &  ba- 
ftifmns.  Oui,  dit  Saint  Ambroifc  elle  nous 
rend  la  blancheur  de  ce  premier  Sacrement, 
&  l'innocence  noircie  par  nos  péchez  ;  ce 
.  qu'il  apuye  fur  les  paroles  du  Sauveur  ,  qui 
ayant  reproché  aux  Pharifiens  leur  hipocri- 
fie,  &  leur  voleries,  leur  dit ,  vous  n^avez , 
qu'un  feul  azile  de  ialut ,  &  un  feul  bain,  ou 

•  **  vous  puiffiez  vous  blanchir  des  crimes  dont 
yous  êtes  tout  noircis ,  c'eft  l'aumône.  Date 

tue,  u-clccmofaam,  &  mnia  manda  funt  vebis.  Cho*. 

:  -  Ce 

i 
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fê  étonnante  !  un  grand  pécheur  fe  rend  in-  * 
nocent,  s'il  eft  charitable,  &  voila  le  fujec 
de  l'extafe  da  grand  Archevefquc  de  Milan. 
Quamvis  crimimbus  cbrcumfeftus  ,  fi  clcemofirutê 
feceris  ,  innocent  ejfe  cœpifti  ;  comment  cela  ? 
c'eft  que  Dieu  gagné  par  cette  libéralité  Chré-  / 
tienne  donne  à  qui  en  uzc ,  des  grâces ,  qui 
le  portent  à  la  pénitence ,  &  à  une  entière  con- 
verfion. 

Le  Philofophe  Romain  parloit  donques 
en  païen  &  ignoroit  le  fecret  dont  il  s'agit; 
lors  qu'il  écrivoit  que  l'innocence ,  8c  la  bon- 
ne confcience  ne  tomboît  pas  en  commerce, 
&  qu'elle  ne  s'acqueroit  point  à  prix  d'argent 
mens  bona  non  emitur  ,  puifqu'en  cela ,  il  man- 
quoit  de  lumière  ;  car  on  la  peut  acheter  tous 
les  jours  par  des  profufions  charitables ,  qui 
font  en  pofleffion  de  juftifier  des  coupables, 
&  qui  imitent  le  premier  effet  du  fang  du  Sau- 
veur purifiant  lésâmes.  O fer  m  ht  ,  quoi  opéra- 
tus  eft  fanguis  eius.        .  ' 

Le  fecond  effet  de  ce  facré  Sang  ,  c'eft 
d'avoir  meriré  les  grâces  prefervatives  du  pé- 
ché ,  Se  des  (ècours  affez  puiffans ,  pour  con- 
ferver  l'amitié  de  Dieu  !  effet  incomparable, 
qui  n'eft  pas  moins  vifïble  en  l'aumône  que 
le  premier ,  dont  je  vous  ay  entretenus  ;  eï* 
premier  lieu ,  elle  nous  empêche  de  tombée 
dans  le  crime.  Ah  !  combien  de  chaftetez  a 
t-elle  fauvées  ?  cette  vertu  Angélique  étant 
fouvent  logée  chez  de  pauvres  filles,  eft  dans 
le  dernier  péril  de  fe  perdre  ,  vivant  fous 
la  garde  d'une  depofitaire  anffi  infidèle  ,qu*eft 
la  iieceffité  extrême  :  Neceffttas  inftda  aftor  Hi^t 
caftitatU.  Or ,  la  charité  Chrétienne  infor^^»  * 

•  <  \ 
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mée  de  ce  danger  ,  accourt  a  Ton  fecours,  & 
par  Ton  bienfait ,  cfle  la  met  en  fureté.  O  le 
beau  fpe&acle  !  s'écrie  Saint  Ambroifè,  de  voir 
que  l'or  ,  &  l'argent ,  qui  font  prefque  tou- 
jours une  cruele  guerre  à  la  pudicûé  ,  &  qui 
l'ont  fi  fouvent  détruite  ,  en  deviennent  les 
tuteurs ,  &  la  protègent  contre  les  attaques 
de  fes  mortels  ennemis.  Qukm  pttLhrum  fi 
dicatur  y  ecce  œttrum  Chrifti, ,  <y«0  redimitur  pu- 
dicitU  y  &  fervatur  caflitaé  j  or  ,  parler  de 
cène  forte  ,  c'eft  prêcher  nettement  ,  qu'en 
voyant  un  Chrétien  faifant  l'aumône  ,  l'on 
voit  un  Sauveur  qui  garantit  les  gens  du  pé- 
ché ,  &  qui  les  fait  vivre  conftamment  dans 
l'innocence. 

l'en  prens  à  témoin  tant  de  vertueux  Con- 
feiTeurs ,  qui  aprez  avoir  fotiffert  genereufe- 
ment  leseffroïables  rigueurs  des  perfècutions 
les  plus  furieufes  ,  étoient  dans  un  évident 
péril  de  tomber  dans  des  honteufes  apofta- 
fies ,  &  de  renier  lefus-Chrift  en  fe  voïanc 
<lans  les  prifbns  ,  preflèz  par  une  générale  in- 
digence de  tout  ce  qui  eft  abfolument  ne* 
ceflaire  à  la  vie  ,  fi  la  libéralité  de  leurs  frè- 
res Chrétiens ,  n'eût  paré  au  coup  ,  en  faifant 
I  office  du  Sang  de  l'Homme  -  Dieu  ,  c'eft 
pourquoy  faint  Cyprien  loiie  infiniment  la 
charité ,  qui  fecouroit  les  fidèles  ,  que  la 
barbarie  inhumaine  des  Tirans  tenoit  dans 
les  fers ,  fans  leur  fournir  aucune  fubfiftan- 
ce,  rie  qnod  circa  fidem  tempeftas  non  fecerat* 
circa  laborantes  ,  necejfita*  faceret.  La  faim  , 
dit  ce  faint  Prélat ,  auroit  pu  faire  fur  ces 
braves  ConfefTeurs,  &  fur  ces  patiens  Héros 
du  Chriftianifme,ce  que  la  violance  des  tour- 

.l      *  mens 
» 

Diniti7Pfi  hv  C^Of 
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mens  n'avoit  pa3  fait ,  Ci  les  aumônes  ne  le* 
euilcnt  foûtenus  dans  leurs  extrêmes  miferes, 
&  ne  leur  cufTent  donné  lieu  de  mériter  la 
couronne  attachée  à  la  perlèverance.  i-r  1 

En  effet  la  neceffité  eft  une  perfecution 
bien  dure  ,  &  peut-être  la  plus  terrible  de? 
p erfecutions ,  jufques  là  >  qu'elle  fcmble;ex*.  < 
eufer  la  faure  ,  où  elle  nous  potifle  pat  fa 
violance.  Necejfîta*  urget  ad  crimen  ,  &  miter-  Hildeb* 
çedit  >  toutefois  quelque  pui (tante  ,  qu'elle 
ibit ,  elle  eft  faible*  lors  que  l'aumône  Vop* 
•PqCc  à  (es  efforts,  érigeant  en  Sauveur. ,  çer 
Juy  qui  la  pratique  ,  &  donnant  à  fon  a6tion 
l'impreffiôn  du  Sang  du  Verbe  incarné  :\Of>e* 
yatur  *  quod  operatus  ejl  Sanguis  eim.  m  sorte! 

Ne  fewit-cc  poijn  pour  nous  oblige  À 
jxous  rendre  dignes  de  cet  honneur  ,  qae 
David  nous  invite  à  délivrer  les  pauvres  des 
-mains  dé  leurs  rùdes  fctcanciets.  Eripke  p*** 

perem  9  &  egenum  de  peccatorts  \  car  j 

par  ces  mots  il  fetnble  nous  folici ter  à  Ali* 
yc%  cet  homme  ruiné  ,  à  lé  p  ter  dis  «iairii 
Dresde  l'ufurier  .  qtfil  tfaitetde  pesbeu^ 
à  mettre  en  fureté  fa  probité  >  tentée  de 
Jefefpoir  i  &  réduite  à  fe  précipiter  en  queb- 
.que  crime  erivite  pauperem.  Helâs  1  •  ayez*qri 
-compaflion,  fauvez  ce  malheureux  ,  que  la 
■.neceffité  va  embarquer  dans  le  larcin  ;  .fau- 
vez cette  veuve  que  là.  faim  eft  fur  le  poinC 
de  proftituer  ,  empêchez  par  vos  charitez  , 
que  Ton  n'offence  point  Dieu  ,  êc  cm  dita 
**vec  juftice  ,  que  vos  biens  font  lé  ttefot  dit  *  > 
-Seigneur ,  puis  qu'ils  ont  l'effet  du  fang  du 
du  fils  de  Dieu  e*i  >  détournant  ks.gçn$  <£l 
ïk*«  "  •        '    "  te  j  ' 
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péché,  ou  de  Ja  recheute  au  péché.  Thefan* 
rus  Domini  operatur  9  quod  opetatus  efi  San* 
guis  eius. 

L'Ecclefïaftique  ne  permet  pas  que  l'on 
en  douce,  nous  aprenant  qu'il  n'tft  rien  d'é- 
gal à  l'aumône  pour  vaincre  le  crime  par  une 
C*p.  ».  forte  refiftance  ,  Eleemofma  refiftit  pcccatis>  &C 
que  par  ce  moyen  elle  conferve  la  grâce, 
qu'elle  nous  a  procurée  ,  en  nous  la  ren- 

ant  au^  cherc  que  la  prunele  de  nos  yeux 
gratiam  homini  >  quafi  pupillam  oculi  conferva- 
bit.  A  quoy  revient  le  portrait  ,  qu'il  fait 
de  la  fàinte  libéralité  ,  en  la  reprefentant  com- 
me une  amazonne  armée  de  bouclier,  &  de 
lance  pour  l'attaque  ,  &  pour  la  deffence. 
Super  feutum  potentis  »  &  fuper  lanccam  con- 
tra, immiêum  pvgnabit.  Oui  ,  nos  ennemis 
(ont  puiflans ,  leurs  efforts  font  violens , 
leiv  adrefle  eft  déliée  ,  &  les  vi&oires  rem- 
portées leur  font  tout  efperer  ;  toutefois  nous 
n'aurons  rien  à  craindre  (bus  la  protection 
de  la  charité  libérale  :  d'où  je  conclus  que 
j'ay  été  bien  fondé ,  quand  j'ay  envifagé  celuy 
qui  en  uze,  comme  l'Image  d'un  Dieu  Créa* 
ceur,&  d'un  Dieu  Sauveur,  puifqu'en  quel- 
que manière  ,  il  les  rend  vifibles  fur  la  terre. 

le  dis  en  quelque  manière ,  parce  que  Te- 
mifte  porte  trop  haut  U  mérite  de  celuy  qui 

prodigue  en  bien-faits  envers  les  pauvres, 
quand  il  écrit ,  qu'il  Remplit  parfaitement,  & 
mêmes  avec  avantage  le  devoir  de  Sauveur 
OfMt*$.  Qui  fouis marium  porrigit  ad  largiendum*  &  indi- 
genti  natur*  CQnfulit,pcrfc8è>  &  cumulât  è  ferva- 
ioris  9  &  bcnefici  partes  explejfe  putandus  efi.  • 

Finif 
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que  nous  aurions  donné  à  ce  riche  ,  qui 
voyant  fa  maifon  pleine  de  biens,  en  êtoit 
dans  l'inquiétude,  fe  difant  a  luy  même,  qui 
M- il  à  faire  de  tant  de  bled ,  &  de  tant  de 
vin ,  mes  greniers  ,  &  mes  caves  ne  font  pas 
capables  de  contenir  cette  abondance  ,  quel 
parti  ay-je  donques  à  prendre  ?  quiâ  factam }  L*c*t* 
fans  doute  nous  luy  aurions  die ,  foyez  en  li- 
béral ,  en  donnant  à  manger ,  &  à  boire  à 
ceux  qui  fouffrent  la  faim  &  la  foif  >  vous 
les  empêcherez  de  fonger  à  des  expediens 
criminels,  pour  fe  tirer  de  la  neceflicé,  ajou- 
tant que  par  ce  moyen  on  le  regarderoit  com- 
me celuy ,  à  qui  l'on  feroit  redevable  de  la 
vie ,  &  du  falut. 

Ceft  ,  dis-je ,  le  confèil  que  nous  aurions 
à  fuivre  ,  faifànt  de  bonnes  aumônes  ,  &  j  u-> 
ftifiant  la  providence  du  Créateur ,  &  mon- 
trant un  zele  cfe  Sauveur  ,  en  qualité  de 
fubftituts,&  d'imaeesde  l'un  &  de  l'autre. 

Mais  affin  que  nous  aïons  plus  de  biens  à 
diftribuer  faintement ,  épargnons  les  depan-. 
ces  fuperflues ,  retranchons  le  luxe  des  ha- 
bits ,  &  de  l'ammeublcment ,  les  excez  des' 
feflins,  &  des  jeux,  qu'il  ne  foit  pas  toû-, 
jours  vray  de  dire ,  que  l'on  n'eft  libérai  que 
pour  la  vanité  ,  &  pour  la  bagatele  du  (îccle; 
mais  fe  pourroit-il  ,  que  l'on  fe  fût  mis  en 
frais ,  pour  payer  des  crimes ,  pour  débau- 
cher des  ames ,  &  pour  contenter  la  brutali- 
té des  fens  ,  &  que  l'on  fit  difficulté  de  fai- 
re quelque  dépance  ,  pour  racheter  fes  pé- 
chez ,  pour  secouvrer  la  grâce ,  &  pouï  con- 

Ec  4 
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tribucr  au  falut  du  prochain  ,  que  la  mifere 
cxpofea  un  péril  vifiblë  de  fa  perce  eternele. 
Profitons  donques  du  bel  avis  de  Saint 
Ambroifè  prodiguant  l'argent  pouf  nous  dé- 
gager de  l'impureté ,  &  du  vice  ,  ce  (èra  là  , 
dît-il  ,  un  commerce  plus  utile  ,  que  celuy 
qui  nous  a  fnit  païer  bien  cher  des  fomica- 
-  rions,  ou  des  adultères.  Ptiliore  cor/imercio,  qid 
pseumam  dederat  >  ùt  adidterium  perpétrât 
eroget ,  ut  adulter  ejfe  âefmat  ,  &  tmnt  fibi 
inmcennnm  >  qui  fibi  aliqttando  ttherat  pec- 
catum. 

Quoy!  doivent  dire  les  pécheurs  ,  nous 
ibmmes  malheureufement  tomber  dans  l'é- 
garement, dont  faint  Hilaire  hous*  fait  con- 
fufîon  ,  en  nous  reprochant ,  que  du  bien 
aVee  quoy  nous  étions  obligez  de  procurer 
notre  falut ,  &  de  païer  nos  dette*  aaprez  de 
Dieu  ,  nous  en  avdns  lizé  pour  toôuS  perdre. 
Sctlus  efi  pretium  falntis  in  materïam  feràitio- 
ms  affamer e.  Ceft  poutquoy  prenons  d'autres 
rttefures  fansdelay*  &  par  une  ptofirfion  Cré- 
tienne  reparons  les  ftmeftes  dépances  faites 
pour  des  mauvais  plaijfîrs. 

Au  refte ,  il  eft  étrange  qu'un  homme  ri- 
che fouffre  ,  que  le  Çaùvetir  meure  de  faim, 
&  de  rtûferes  ett  fès  pauvtts ,  pendant  qu'il 
fe  nourrit  delicieuftmenr,  comment  témoig- 
ne-rtl  fa  foy  dans  cette  cmele  dureté  ï  eft-il 
perfuadé,  qu'au  jour  dû  Iugement  lefus-Chrift 
luy  dira ,  vous  m'avez  refusé  dti  pain  en  mar 
M*tb.  grande  neceffité  ëfurivi  $  &  non  dediflis  mihi 
*'  manducare  :  mais  faut-il  qu'un  pere  Ibit  re- 
fervé  en  matière  d'aumonc  ,  afin  que  fon  fih 
'*  >  ait 
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ait  te  fort  du  riche  damne,  après  avoir  à  Ion 
exemple  vécu  dans  l'orgueil ,  &  dans  la  ma- 
gnificence. Or ,  que  ce  pere  écoute  la  gran- 
de injuftice ,  dont  le  charge  faint  Auguftin, 
fur  ce  qu'il  laiile  fou  Sauveur  dans  le  dernier 
befoin ,  au  même  tems  qu'il  amafle  un  tre- 
Cor  dont  fon  héritier  Ce  (crvira  pour  fatisfai- 
re  fes  infâmes  paffions.  Magna  injufiitia  ,  ut 
habeat  wde  iuxuriaur  films  tuus ,  tget  Deus 

tHHJ. 

En  vérité  !  en  être  à  ces  termes,  c'eft  man* 
quer  defoy  ,<ar  refufer  Paumône ,  qu'il  croi4 
être  recette  du  Fils  de  Dieu  par  la  main  du 
pauvre ,  ou  Ce  contenter  de  luy  donner  quel- 
ques deniers ,  quelques  fols  &  de  luy  Uifler 
un  chetif  légat  en  Ion  teftament ,  c'eft  faire 
connoître  évidemment  par  cette  avare  condui- 
te ,  qu'il  eftime  fort  peu  ion  Dieu ,  &  le  Pa- 
radis, qu'il  prétend  d'acquérir  à  fi  bon  mar* 
ché.  Quelle  honte,  prêche  faint  Chryfofto? 
ine,queïie  honte  !  qu'un  Chrétien  lègue  à  unf 
fille  foixante  ,  cent  mille  livres  ,  autant  à  un 
cadet  fans  incommoder  fon  héritier,  &  qu'il 
fe  contente  de  lai  lier  à  l'Hôpital,  c'eft  à  dire 
à  Dieu ,  cinquante ,  cent  écus ,  peut-être  plu- 
tôt afin  que  l'on  publie ,  qu'il  y  à  quelque  lé- 
gat charitable  en  fon  teftament ,  que  pour  fa- 
tisfaire  pour  fes  péchez  ,  &  pour  mériter  l'é- 
ternité bien-heureufe,  puis  qu'il  tient  à  Ci  che- 
tif prix  l'un  &  l'autre  :  qu'il  fâche  pourfuic 
ce  Pere,  que  ces  maigres  liberalitez  ne  paflfcnt 
point  devant  Dieu  pour  des  aumônes.  Non 
date  y  Jid  large  date  >  id  demum  eft  eleemofin*. 
C'eft  à  dire  que  l'aumône  fc  doit  régler  par 
lapon  à  la  fortune  de  chacun. 

Outre 
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Outre  que  ,  un  nombre  fans  nombre  d'e£* 
cez  ne  fe  rachètent  pas ,  par  des  checives  fom- 
mes  d'argent  -}  c'eft  potirquoy  le  pécheur  cher- 
chant fa  grâce, &  afpirant  au  Ciel,  doit  vivant 
&  mouranc,mefurcr  (es  aumônes  pat  fes  biens, 
&  par  fes  péchez ,  qu'il  foit  donques  homme 
de  mifericorde  à  l'exemple  de  lefus-Chrift  en 
nôtre  Evangile,  &  qu'il  fa ffe  voir  en  fa  per- 
fbnnc  limage  vivante  de  Dieu  Créateur,  &  de 
Dieu  Sauveur ,  fans  quoy  faint  Chryfoftome 
k  regaede  comme  un  miferable  ,  qui  nJa  rien 
de  confiderable  Hoc  R  non  habety  tjuidhabet? 
En  effet,  qui  n'aitoe  pas  l'aumône,  il  n'eft  rien 
aux  yeux  de  Dieu,  &  ne  peut  rien  pretandre 
au  Paradis  ,  que  le  Sauveur  n'ouvrira  qu'aux 
charitables;  qui  l'auront  nourri,  vetu  ,  &  logé 
en  (èspauvres,  ainfi  qu'il  nous  en  a  aifurez  luy 
même  ;  c'eft  à  nous  à  prendre  nos  mefures ,  en 
donnant  libéralement ,  à  qui  nous  a  tout  don- 
né, &  qui  nous  promet  tout,  en  nous  promet- 
tant l'éternité  bien-heurenfe.  \*m 


**  •    •  •       .      <  . 
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Si  veritatem  âico  vobis ,  çvare  non  creditit? 

Ioaivc.  8. 

*-    •    •  •  •  .1 

Si  je  vous  dis  la  vérité ,  pourquoy  ne 
me  croy  ez-  vous  pas  ? 

...  •  » 

•  •  ».  * 

La  Vérité  mal  traînée. 

'On  a  toujours  beaucoup  blâ- 
me ,  &  l'on  ne  cédera  jamais 
de  condamner  hautement  le  men- 
longe  ,  comme  une  bafleflè  in- 
digne d'un  efprit  raifonnablc 
&  comme  le  poifon  de  la  focicté  humaine. 

Toutefois  l'on  peut  dire ,  qu'il  règne  pre- 
que  univetfelement  dans  le  monde  ,  qu'il 
triomphe  fur  toutes  les  langues  ,  &  qu'aparam- 
meiit  il  y  maintiendra  fa  tyrannie ,  puifqu'il 
femble ,  qu'en  même  temps  que  l'on  apprend 
à  parler ,  l'on  apprend  à  mentir* 

De 
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De  même  Ton  a  toujours  eftimé  infini* 
ment  la  vérité  ,  tous  les  ficelés ,  fidèles ,  & 
infidèles  en  ont  fait  le  panégyrique  ;  rien 
de  plus  beau  a  -ton  dit  mille  &  mille  fois  ; 
rien  de  plus  méritant,  &  de  plus  digne  de 
l'homme  ;  mais  après  tous  ces  cloge6 ,  quel 
accueil  luy  fait -on?  n'eft-il  pas  confiant, 
<ju*on  a  peine  4  l'ouïr ,  &  que  qui  la  pu- 
blie ,  il  fe  rend  aufïi  odieux ,  que  le  flateur 
qui  deguife  les  chofes,  trouve  d'applaudi  (Te- 
ment ,  &  de  complaifance. 

Or  cette  conduite  nJa  pas  été  le  péché 
desfeuls  Pharifiens  du  fiecle  du  Fils  de  Dieu, 
ç'a  été  un  defordre  ,  qui  a  defolé  tous  les 
âges,  &  toutes  les  Nations;  c'etbpourquoy 
entreprendre  de  ruiner  le  menfonge ,  pour 
faire  régner  la  vérité ,  c'eft  prefque  entre- 
prendre l'impoïïible  ,&  vouloir  faire  le  plus 
grand  des  miracles. 

U  faut  pourtant  que  je  fafle  quelque  effort 
pour  reuflir  en  ce  deifein  ,  après  que  j'auray 
demandé  le  fêcoursdu  Ciel  par  Tentremifc  de 
Marie. 

.    AVE  MA  RI  A. 

-  Il  (eroit  à  fouhaiter  ,  que  tous  les  hom- 
mes ^uflènt  autant  d'eftime  de  la  vérité; 
qu'Ariftote  en  a  témoigné  ,  en  écrivant  ;  que 
il  Ton  fe  règle  par  l'équité, &  par  la  juftk 
ce  ,  il  n'eft  rien ,  qui  nous  doive  être  fi  cher  > 
6c  fi  confiderable ,  Pium  efi  rébus  omnibus  ami» 
quiorem  habere  veritatem. 

Auffi  cft-ce  pour  perfuader  les  gens  de  ce 
fentiment  que  les  Sages  de  l'Egypte  ordon- 
nèrent; ,  que  le  premier  des . Prêtres ,  en  por- 
tât 
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tât  ait  col  limage  gravée  fur  un  Saphir,  & 
que  Dieu-même  commanda  aux  Pontifes  des 
Hébreux,  paroifTant  en  habits  de  cérémonie, Exodm 
de  placer  une  pareille  figure  dans  leur  Ra-*i.  ' 
donnai. 

.    En  effet  ,  fi  (clon  cet  Ancien ,  la  vérité thâm. 
eft  la  plus  belle  &  la  meilleure  des  chofes, 
ce  fèroit  luy  faire  tort  de  prifer  &  d*aimet 
.quoy  que  ce  (bit  à  fon  defavantage  ;  caîr" 
puifquc  fa  beauté ,  &  fa  bonté  l'emportent 
lur  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau ,  &  de  bon, 
elle  a  droit  d'être  confiderée  preferablemenc 
à  tout.  Ce  que  faint  Ierôme  avoit  reconnu, 
quand  il  difbit,que  fi  nous  devons  nos  pre-  -  " 
hiiers  refpe&s  à  Dieu,  nous  fbmmes  redeva- 
bles des  féconds  à  la  vérité,  Feritatem , /» 
d*m  Denm>colendam. 

Toutefois  les  xreateurs  de  ces  fuperbes 
éloges,  quelque  folides  ,  &  juftes  qu'ils  pa- 
roi (ISntV  bien  .foin  '  d'avoir  gagné  tous  les 
cœurs  à  la  vérité,  ils  ont  eu  le  deplaifîr  de 
voir  le  menfonge  braver  dans  une  infinité 
cb  gens;  jufques  là  que  les  Philofophes,  qui 
louaient  fi  pompeufement les  mérites  de  cet- 
ce  vertu  dans  leurs  Ecoles ,  la  traittoient 
cruellement  dans  leur  conduite,  en  laquel- 
le ils  ft  rendoient  partifans  de  Ion  grand 
ennemi ,  fuivant  le  reproche  qu'Epidtete  leur 
J  en  fut  en  ce*  mots  ,  Aliter  in  Scholis  difputa-c*P*iK 
mus  ,  Miter  vivimns ,  mentimur  jc'tlicet ,  &  quod  -m 
fion  fit  meto'tendtim  ,  démon ftramus* 
'■    Cecy  juftifie  la  plainte  du  grand  Con- 
ftantin,<[tiand  il  confideroit  la  difgrace  de  la 
vérité, qui  n'avoir  prefque  plus  de  t>ardGns,f^" 
Um  rarns  amicm  veritatif  :  cecy  fait  encore  10/  ' 
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voir ,  qu'Ifaïe  avoir  raifon  de  publier  ,  que 
cette  même  vérité  eft  inconnue  dans  le  mon- 
.    -  de ,  ou  certes  qu'elle  y  eft  enfevclic  dans  un 
Jf  injuftc  oubly  ,  F*B*  eft  Veritas  in  oblivionem  : 
c'eft  auffi  ce  qui  oblige  le  Sauveur  de  re- 
prendre les  Iuifs  dans  nôtre  Evangile  ,  de 
ce  qu'ils  n'avoient  point  d'oreilles  pour  l'c- 
couter ,  &  point  de  volonté  de  recevoir  les 
lumières  de  la  véritable  do&rine  ,  qu'il  leur 
!o*mT.  découvre i t ,  Si  ver itatem  dico  ,  quart  non  crc~ 

Voilà  donques  le  funefte  égarement  que 
j*ay  à  combattre  ,  &  que  )'ay  deflêin  de  ren- 
Divi-dre  vifible,  en  montrant,  que  la  vérité  eft 
•  ion.  prefque  exilée  de  l'cfprit,  de  la  langue  &  de 
la  vie  des  hommes.  Ces  trois  reflexions  ré- 
gleront l  économie  de  ce  difeours. 

L  POINf. 

I'ay  dit  que  le  premier  malheur  de  la  ve^ 
cité ,  c'eft  qu'elle  eft  bannie  de  l'c(prit  par 
la  faufle  eftiroe  des  chofcs ,  qui  entrent  dans 
le  commerce  humain  ,  car  il  fe  peut  faire 
que  l'on  ait  la  balance  en  main  pour  y  pe- 
ler le  meriie  &  la  valeur  de  ce  qui  fc  ore* 
lente  aux  yeux ,  néanmoins  l'on  apprend  de 
David  ,  que  les  enfans  des  hommes  ont  in- 
ftruit  leur  poids  à  n'être  pas  de  poids  ,  ou 
plutôt  à  menrir  3  Mendaces  filif  homimm  in 
Pf.it.  ftateris  :  ils  font  en  fuite  volontairement 
trompez  dans  l'eftirae  qu'ils  font  des  objets, 

3ui  flattent  leurs  imaginations ,  &  dont  ils 
iflimulent  la  vanité ,  encore  ont-Us  aflez  de 
malice,  pour  tâcher  d'embarquer  dans  un 
pareil  defordre,  ceux  qui  ont  habitude  avec 
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eux  ,  mendaces  fify  baminum  in  flateris  >  ut  de- 
cipiant  ipfl  de  vanitate  in  idipfitm* 

Or  ce  raenfonjge  d'efprit ,  &  de  jugement 
feroit  plus  excufable  dans  la  conduite  des 
Payens ,  qui  félon  la  remarque  de  Tcrtulien, 
ne  gardent  point  d'autres  mefures  en  jugeant 
du  prix  de  chaque  chofe,  que  par  raport  à 
leurs  paflions  déréglées  >  &  a  leur  brutalitez» 
Eîhnici  bonum  &  malum  fuo  arbitrio ,  &  libidi- 
*7tc  interpretantur  \  c'eft  à  dire,  que  leur  cfprit 
(è  nourrit  de  rrtenfonges;  car  fi  quelque  ob- 
jet leur  plait ,  s'il  revient  à  leur  humeur,  ce- 
la fera  fiiffifanfr  pour  le  leur  faire  vanter  con*. 
me  excellemment  bon .  bien  que  de  foy  il 
foit  mauvais  &  criminel  ;  de  même  s'il  cho- 
que leur  intérêt,  ou  leur  pan  chant  au  plaifir, 
ou  à  la  vanité ,  ce  leur  fera  afTez  pour  les  por- 
ter à  le  décrier  ,  encore  que  de  foy  il  foît  fort 
bon  ,  &  fort  innocent  -,  ainfi  la  vérité  n'y  trou- 
ve point  d'accez ,  Pro  libidinc  bonum  &  malum 
interprétant™.  -  V    I  wi 

Pourtant  il  femble  qu'il  y  a  lieu  de  leur 

Eardonner  le  peu  de  commerce  qu'ils  ont  avec 
1  vérité ,  fur  ce  qu'ils  ne  connoiflènt  pas  le 
vray  Dieu  ,  qui  en  eft  l'auteur ,  &  le  pere ,  Pe~  rd  Tm 
fies  cjucs  nulla  plenitudo  veritatis ,  quia  nec  au- 
thor  veritatis  :  mais  que  des  Chrétiens  dans 
les  grandes  lumières  de  la  Foy,  &  dans  le 
grand  jour  de  l'Evangile,  vivent  dans  de 
femblables  ténèbres, qu'ils  jugent  fi  mifera- 
blcment  des  çhofes ,  qu'ils  fè  veuillent  trom- 
per groflierement  eux-mêmes  ,  dans  le  choix 
.qu'ils  en  font ,  jufti fiant  en  leurs  efprits  celles 
qui  flatem  les  fens,bien  que  le  Dieu  qu'ils  ado^ 
ren  t  les  ait  déclarées  criminelles,c'eft  une  con- 
;a:iiz  duue 
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duitc  que  l'on  ne  peut  exeufer ,  &  qui  ne  merî- 
Jpeaff  tc  ^ue  blâme  >  &  que  punition  ,  Nufquam  & 
io,   *  nufquam  exeufatur ,  quoi  Deus  damnât. 

C'eft  pour  entrer  dans  un  raifonnement ,  à 
la  tète  duquel ,  je  place  un  principe  emprunté 
du  même  Do&cur  ,  qui  enfeigne  ,  que  les 

Lùtcit  k*ens  &  *cs  mlu*>  n<ont  ^c  vérité  qu'autant 
'  .qu'ils  ont  de  conformité  à  l'idée  que  Dieu 
-conçoit  du  vray  bien  ,  &  du  vray  mal  %  de  for- 
te  que  ce  raport  au  jugement  de  Divin  fait  tou- 
te leur  vérité. 

Ce  principe  établi ,  il  eft  tres-aife  de  con- 
•vaincre  de  menfonge  les  efprits  ;  car  l'eftime 
'des  chofts ,  laquelle  eft  oppoféc  à  l'cftime,que 
Dieu  en  fait ,  eft  une  faulfe  eftime  ;  puifquc  la 
véritable  fe  mefure  par  la  conformité  à  celle 
de  Dieu;  cccyeft  inconteftabie  :  or  le  juge- 
ment ,  que  les  hommes  font  ordinairement,  & 
univerfclement  des  objets  créez ,  du  bien ,  du 
plaifîr ,  &  de  l'honneur,  qu'ils  regardent  com- 
me des  chofes  où  la  félicité  de  Kvic  eft  atta- 
chée :  ce  jugement ,  dis- je ,  eft  contraire  au 
jugement  de  Dieu ,  puifque  dans  toutes  les  pa- 
ges de  l'Evangile  ,  &  même  de  l'ancien  Tcfta- 
ment,Pon  n'en  lit  que  mépris,  que  rebut  ,  & 

tue  Ai,  que  maledi&ion  ,  V*  vobis  divitibm\  mal- heur 
à  vous  riches, difent-clles , mal-heur  à  vous» 
qui  coulez  vos  jours  dans  les  joyes ,  dans  les 
feftins  ,  &  dans  la  pofleflion  d'une  fortune 
Q.d  riante ,  va  qui  ridetis  :  il  faut  donques  conclu- 
re neceflairement ,  que  refprit  qui  en  juge  au- 
trement ,  eft  dans  l'erreur  ,  &  dans  le  menfon- 
ge. Voilà  pourquoy  quelques  interprètes  de 
rEcriture  prennent  en  ce  fens  ce  texte  de  faine 

**■*»  leau ,  Totus  mundus  in  maligno  fofitns-  eft  :  & 

difent 


>  t 


Digitized  by  Google 


du  Carême.  449 
difènt^que  cet  Apôtre  prétend  de  nous  faire 
entendre ,  que  le  fiecle  n'eft  que  fourberie  ,  & 
que  faufTeté  ,  parce  qu'étant  comme  il  eft,touc 
rempli  de  mifcrçs ,  de  fujets  de  chagrin ,  d'in- 
quiétude ,  &  de  cent  fortes  de  déplaifirs,  il  fait  ï 
toutefois  efperer  par  fes  promefles  infidèles  une 
vie  heureufe  à  fes  fuivans.  Ah  !  quelle  ilkfioîi 
pour  ces  pauvres  duppcs,qui  le  laifTant  Lux-» 
prendre  à  fes  appas  impofteurs,  &  2  fes  dehors 
fpecieux  dont  il  fc  couvre,  prennent  ce  qu'il 
leur  offre  ,  non  pas  parce  que  les  chofes  font 
en  vérité  ,  &  aux  yeux  de  Dieu;  mais  parce 
qu'elles  paroifTent  à  la  viie  feduite  des  homes. 

Ceft  en  quoy  le  menfonge  de  l'efprit  eft  fi 
iènfîble,que  faint  Tiburce  aïant  demandé  ï 
Dieu  en  prefence  du  Préfet  Romain  Aima- 
chius ,  la  grâce  de  fe  conduire  par  les  lumières 
qui  avoient  porté  les  plus  grands  (aints  à  fou- 
ler aux  pieds  les  chofes  qui  n'ont  que  l'écorce, 
&  la  montre  du  bien  ,  qui  refpuunt  ea ,  qu&non 
JitHt  :  &  étant  prié  par  ce  Préfet  de  luy  appren- 
dre ,  quelles  étoienc  ces  fortes  de  chofes ,  qui 
ne  païoientque  d'une  apparence  trompeufe;  il 
répondit  ,  ce  font  les  chofes  dont  le  monde  in- 
fatué les  gens,  &  avec  quoy  ,  après  quelques 
checifs  momens  de  maigre  plaifir,  il  les  rend 
coupables  d'un  fuplice  éternel  ,  HU  qtut  in 
mundo  funt,  qwt  cultotes  fuos  ad  fempitermm  exi- 
tium  ,  per  brevem  temporis  ufuram  ducunt. 

En  effet ,  ces  beaux  noms  de  richefles,  de 
grandeur,  &  de  contentement,  ne  font  rien 
moins  que  ce  qu'ils  femblent  kxxtyvïdentur  ejfe, 
&  non  funt  :  prenez  garde  comme  le  Prophète 
Ezechiei  s*en  explique  fur  le  Chapitre  des 
Çrandeurs ,  lorfque  parlant  au  Roy  Scdecias, 
Tom.  I.  Ff 
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il  luy  tient  à  peu  près  ce  difeours  ;  Prince,vou$ 
étes'fort  entêté  de  vôtre  Rotautc  ,  mais  prenez; 
en  main  vôtre  couronne  ,confiderez-la,  par  ce 
qu'elle  eft  en  elle-même ,  &  non  pas  par  ce 
qu'elle  paroit,  à  moins  d'en  ufer  ainfi  j  elle 
vous  infpirera  des  penfées  d'orgueil ,  en  vous 
qunt  la  vue  de  vôtre  batiefle  naturele,  qu'elle 
fcmhle  couvrir  de  gloire  ;  mais  fi  vous  la  regar-» 
de*  par  ce  qu'elle  elt  en  fon  fonds,  elle  humi- 
J**^  liera  vôtre  fierté,  Toile  coYonam ,  nonne  hdc  t Ji 
qud  humilem  fubtevavit ,  & fublimem  humiliaviti 
ce  que  le  texte  Hébraïque  explique  plus  nettes 
ment,&  plus  favorablement  à  mon  deflèiu  ^ 
car  voicy  comme  il  parle  :  Hu,  non  htc  ;  corn  - 
me  fi  ce  Prophète  eût  dit  à  ce  Roy;  Sire,cettc 
couronne  brille  aux  yeux  de  vos  fujets,avcc 
beaucoup  d'éclat  ;  mais  quoy  !  c'eft  un  éclat 
d'illufion ,  &  cet  ornement  pompeux  de  vôtre, 
tête  impofe  à  la  vue  >  b*c  non  hs,c  \  c'eft  poui> 
quoy  je  vous  prie  de  fouffrir ,  que  je  vous  re* 
prefetue  le  tort  que  vous  vous  feriez  de  conter 
fur  ce  fpecieux  menfonge ,  qui  vous  jolieroiç 
fous  une  apparence  flateufe  dç  vain  honneur  t 
h*c  non  h*c,  .  - 

Or  ce  que  l'6n  publie  de  la  grandeur  doit 
être  également  appliqué  à  la  volupté  ,  héu  non, 
lue  i  car  les  plaifirs  fenfuels  ne  font  nullement 
ce  qu'ils  fe  montrent,  c'eft  l'imagination ,  8ç 
l'opinion  trompée  a  qui  les  ont  mis  en  crédit, 
en  les  parant  d'attraits  étrangers  ;  de  forte  qu'à 
moins  de  nous  plaire  dans  le  menfonge  d'e£ 
prit  &  de  jugement ,  nous  ne  les  envifagerons 
que  comme  des  chofes  indignes  d'un  homme 
fenfé  ,  &  plus  propres  à  dçs  bêtçs  c^u'à  #des 
hgromes,  Jfc 
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II  faut  entrer  dans  le  même  ntiment  pour 
les  biens  de  fortune  ,  &  pour  l&jrichciïès ,  que 
le  monde  met  à  fi  haut  prix  j  certes  fi  nous 
(bromes  connoifleurs ,  &:  que  nous  aïons  le 
goût  bon,  nous  dirons  avec  le  Philofophe  Ro- 
main ,  ce  ne  font  là  que  de  faux  brillans ,  ils 
n'ont  qu'un  beau  dehors  ,  que  l'on  ne  poflède 
que  par  les  yc\ix>Poppa  efl>  oftenduntur  tes  ijla* 
non  poJfîdentHr,  ,  1 

Mais  quel  eft  en  cela  nôtre  égarement  !  nous 
ne  nous  contentons  que  de  la  vérité  dans  le 
choix  des  chofes  neceflairçs  à  la  vie,  (ans  nous 
arrêter  à  la  mine,&  à  la  fuperficie.Si  nous 
achetons  une  épée,nous  ne  nous  Iaiflbns  point 
furprendre  à  la  dorure  de  la  poignée,  ni  ï  la 
beauté  du  fourreau ,  ni  à  la  broderie  du  bau- 
drier d'où  elle  pendjear  nous  ne  la  croïons  pas 
bonne  fimplement ,  parce  qu'elle  eft  precieufe, 
&  travaillée  mignonnement,  nous  y  recher- 
chons un  excellent  acier,  &  bien  tranchant , 
c'eft  ce  qui  la  fait  pafler  pour  bonne  épée,  Bû- 
num  gladium  die  es,  non  cui  de  a  tirants  baltheustô 
vagma  gemmis  diftinfta9fed  cm  ad  fecandum 
fubtilis  actes  >  de  même  en  voïant  une  règle, 
nous  ne  confiderons  pas  /à  beauté ,  mais  (a  re- 
ctitude ,  Régula  ,  non  quant  formofa  ,fed  quant 
relia  fit  qmrituri  c'eft- li  en  ufer  fagefaent: 
pourquoy  donques  ne  gardons  -  nous  pas  les 
mêmes  mefures,  dans  les  fujets  plus  importans 
à  la  direction  des  bonnes  mœurs  ?  pourquoy  tn 
jugeons-nous ,  par  ce  qu'ils  ont  d'agréable ,  & 
d'éclatant  à  la  viie?  pourquoy  n*y  ohfervons- 
nous  pas  le  folide  ,  &  l'eflèntiel  ?  car  fi  nous 
nous  y  attachions,  nous  (crions  convaincus, 
qu'ils  ne  font  ni  véritables  biens,  ni  véritables 
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plai(îrs,encore  tju'ils  en  portet  le  vifagejautre- 
ment  dans  la  Welle  penléc  du  même  Philofo- 
phe ,  l'homme  qui  en  jouiroit  feroit  plus  heu- 
reux que  Dieu ,  parce  qu'il  ne  poflede  point  de 
fèmblables  trefors,  &  qu'il  ne  goûte  point  de 
plaifirs  de  cette  nature  ,  Aut  ifta  bona  non  funt 
qu&  voc*ntur>aut  homofelicior  De$y  quia  non  ha- 
iet  ta  in  ufu  ,  nu  libido  ad  ïllum ,  nec  epularum 
lautitia>ntç  opes  pertinent  :  donques  conclud-il, 
de  deux  chofes  l'une;  c'eft  que  ou  il  manque 
quelque  chofe  de  la  béatitude  à  Dieu,ce  qui  eft 
incroïable,  ou  que  ces  fortes  de  biens  utiles  & 
plaifans,  ne  fe  trouvant  point  en  Dieu,  qui  po£ 
/      fede  le  comble  de  tous  les  biens  ,  ils  ne  font  ni 
véritables  biens  ,  ni  véritables  contentemensj 
un  Chrétien  pourroit-il  raifonner  plus  jufte  }  f 
Cependant cômme  les  hommes  prifent  in* 
finiment  ces  bagateles  de  montre  ,  &  qu'ils  en 
font  fi  entêtez /qu'ils  fe  difent  mal-heureux, 
quand  ils  en  font  privezjne  leur  a-t*on  pas  fait 
jtiftice  en  condamnant  leur  efprit  de  menfbn- 
ge  >  en  effet  S.Paul  écrit  aux  Ephefiens  de  ne 
pas  vivre  dans  l'aveuglement  des  Gentils  ,  qui 

|>ar  qne  ignorance  pitoïable  k  méprenent  dans 
e  fentiroent  qu  ils  ont  des  chofes  fcnfueles,/Vr 
fap.  4.  ignorantiam  >  au*  eft  in  Mis ,  propter  cœci  tatem 
cordi*  ^orww.'laifTez-les^it-iUlaiircz-les  dans  le 
menfonge  d*efprit,&  (buvenez  vous  ,que  vous 
avez  été  inftruits  en  l'école  de  Iefus-Chtift ,  où 
Ton  vous  a  enfcigné  à  juger  (ainement,  &  dans 
la  vérité  du  mérite  des  objets,  Vos  autem  non  itéê 
ididiciftis  Chriftum ,  fi  tamen  in  ipfo  cdotti  eftis% 
peut  eft  vtritas  in  Iefu  :  reformez  donc  vos  pen- 
(ces  fur  celles  du  Sauveur ,  qui  étant  la  ftgeiîe 
même ,  ne  peut  ni  tromper ,  ni  être  trompe,  ? 
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A  moins  de  cela  le  Chrétien  ne  peut  pas  eA 
perer  d'avoir  part  à  la  grâce  qu'il  femble  y 
avoir  lieu  de  faire  à  l'Infidèle,  qui  facrifîe  à  des 
Dieux  impudiques ,  avares ,  &  ambitieux  ,  lors 
qu'à  l'exemple  de  ces  ridicules  &  infâmes  Divi- 
nités ,  il  recherche  l'or  &  l'argent ,  lorfqulil 
s'empre(Te  après  les  dignitez  du  hecle,&  s'atta- 
che avec  tranfport  aux  plaiiïrs  du  corps  ;  cac 
comment  fe  pourroit-il  faire  que  la  copie  du 
menfonge,  telle  qu'cft  celle  d'un  faux  Dieu  ,nd 
fût  point  menfongere  *  mais  pour  vous  Chré- 
tiens,dit  TApôtre^ourvous  qui  adorés  unlefus 
pauvre ,  un  Iefus  crucifié ,  qui  a  ve'cu  dans  line 
continuelle  mortification  des  fens ,  un  Iefus 
humble ,  &  méprifé  du  monde,  vous  feriez  in- 
excufables  fi  vous  aviez  un  goût  différer  de  ces 
biens  &  de  cette  gloire  imaginaire ,  vos  autem 
non  fie  didicifiis  Chriftum>fi  tamen  edolU  eftit 
in  Chrijto,  fient  efi  veritas  in  Iefu  :  donques  puis 
qu'un  fils  de  Dieu,,  qui  eft  la  fagefle  même,vous 
informe  de  l'état  qu'il  faut  taire  des  chofes 
creées,&  du  difeernement  du  vrav  bien,du  vray 
plaifir,&  du  véritable  honneur,  a  vous  ne  vous 
régliez  pas  par  fes  lumières ,  vous  tomberiez 
dans  l'erreur ,  &  dans  l'illufîon  ,  &  comme  des 
rebelles  à  la  lumière ,  vous  abandonneriez  les 
inftru&ions  du  Verbe  incamé,qui  vous  prêche 
la  verité,&  vous  découvre  la  faufTeté,&  le  men- 
fonge,dans  lequel  le  fiecle  fe  plait, fivmtatcm 
dico  vobis  y  tfuare  non  creditis  tnihi  * 

Profitons  de  cette  cenfure  ,  que  le  Sauveur 
faîfpit  àux  Iuifs,ce  fera  en  jugeant  de  tout  <e 
qqi  frappe  nos  fens,ou  nos  puifTances,  comme 
Iefus-Chrift  en  a  jugé  ;  c'eft-là  l'unique  expé- 
dient pour  ne  point  vivre  dans  le  menfonge 

Ff  j 
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d'eiprit,  que  j'ay  attaqué  en  cette  première  par- 
tie de  mon  difcours,pairons  en  fuite  à  la  défai- 
te du  (ècond,  qui  eft  le  menfonge  de  la  langue. 

/  /.  POINT. 

le  dis  que  le  menfonge  ne  doit  pas  feule- 
ment être  banni  de  nos  penfées ,  &  de  nos  ef- 
prits ,  il  doit  encore  être  exilé  de  nos  paroles 
pour  y  faire  régner  la  vérité. 

Helas.'Dicu  a  beau  nous  ordonner  d'être  fin- 
ceres  en  parlant,&  d'abandonner  le  menfonge, 
Déponentes  mendacium*  loquimini  veritatem  :  il  a 
beau  étendre  fa  defenfe  à  toutes  fortes  de  m  en* 
fonges,car  il  y  en  a  de  diverfes  efpeccs,  des  ofE* 
cicux,qui  favorifent  les  amis,  des  facetieux,qui 
divenilTcnt  les  conventions,  des  defobligean? 
qqi  nuiftnt  à  la  réputation  ,  ou  k  l'intérêt  du 
ttclt*  prochain  Nolite  loqui  imne  mendacium.Ot  il  n'y 
en  a  point  de  privileeié,&  d'innocent  r  Dieu  a 
encor  beau  menacer  de  fon  indignation  tous  les 
J*  menteurs  perdes  omnes  qui  loquuntur  mendacium. 

Toutefois  malgré  tous  ces  avis ,  la  parole  de 
Ieremie  ne  laifîc  pas  d'avoir  lieu  en  la  conduite 
des  hommes,à  qui  ce  Prophète  reproche,qu'ils 
ont  renoncé  à  la  vérité,  pour  facrificr  leur  lan- 

Cap  9  £uc  au  men^ongc'  fi****  extenderunt, 

quafiarcum  mendaci),dt  forte  que  le  frère  a  droit 

de  fc  défier  de  fon  frere  ,  Gji$a  omnis  frater  fup- 

-plantain  ,&c-  Les  amis  ne  fe  couvrent  de  ce 

beau  nom,  que  pour  tromper  plus  furement,  Se 

pour  mieux  jofter  fon  perfbnnage  de  fourbe. 

Omnù  arnicas  fraudul  enter  incedlt,  âin  fi  ne  vous 

arrêtez  point  à  leur  proteftation  d'amitié,  «;ar  ii 

n'y  any  bonne  foy,ny  verité,ce  n'eft  pas  qu'ih 

ne  déguifemfgrc  adroitement  leur  artifice  ,  gc 

qu'ils 
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qu'ils  n'aient  apris  à  leur  langue  à  mentir  avec 
quelque  couleur  de  (inccméyDocucrum  linguam Imm.p; 
fuam  locjui  rner.dacium;  car  ils  n'oublient  pas  dé 
jurer,  qu'ils  font  gens  de  franchifè,  &  qu'il» 
parlent  en  véritables  amis  ;  mâis  ce  font  de 
francs  Comédiens ,  qui  ne  font  valoir  le  mot 
de  cordiale  amitié  ,  que  pour  aller  à  leur$  fin^ 
&  pour  tromper  plus  infailliblement.  > 
Il  eft  vray,que  l'on  a  peine  de  croire  ce 
defbrdre  aufli  gênerai  qu'il  eft,  il  cft  néanmoins 
û  urJvcifel,  qu'Osée  en  parle  comme  d'uh 
déluge  qui  inonde  toute  la  terre ,  MaUdiEtum:  9faA 
&  mtnducïum  Imindaverunt. 
-    Ccft  pourquoy  il  cft  de  l'intcrct  public 
•d'en  chercher  le  remède  ,  comme  fcro'it  lik 
perfuafion,  qu'une (emblable  conduite  éft  in* 
digne,  non  feulement  du  Chrétien  ,  mais  tti^ 
cote  de  l'honnête  homme  pour  trois  raifôhs. 

La  première  cft, que  le  menfonge  marqufc- 
la  dernière  bafTeflè  dans  un  ectur ,  &  qu'il 
humilie  dans  Tefprit  des  gens  de  bon  ien* 
celny  qui  s'en  fêrt ,  en  le  leur  rendant  mé* 
prifable  ,  Mendacium  fnapte  natura  vile  ,  &  fHfa 
afpernabile  *  Or  cela  cft  infiniment  fâcheux 
à  un  homme  d'honneur ,  qui  fc  pl^ue  de  ge*. 
tierofîté.  ^  - 

La  féconde  ,  c'eft  que  rien  ne  fait  plus  de 
à  la  raifon  ,  parce  qu'elle  veut  quë 


l'on  appelé  les  chofespar  leur  nom  ^&  qu'en 
parlant ,  l'on  en  donne  l'idée  qui  leur  eft 
propre ,  c'eft  à  dire  qu  elle  nous  impofe  un 
devoir  indifpenfable  de  nous  en  énoncer  fim- 
cerement  fuivant  ces  mots  de  SaMfcti** 
dis  omnibus  tenenda  eft ver it as  ,  Ht  quod  in  re, 
id  fit  &  in  wfo/ainfi  n'obfertrér  pas  ceu*  ' 

Ff4 
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maxime  dans  le  difeours  ,  c'eft  fe  dtpouïl- 
ler  de  la  qualité  de  raifonnable  ,  &  fi  le  men- 
teur n'eft  pas  raifonnable,  il  n'eft  pas  hom- 
me ,  &  par  confequent ,  il  ne  fçauroit  être 
honnête  homme. 

La  troifiéme  raifon  qui  fait  voir  claire- 
ment  ^  que  qui  ment  ne  fe  touche  point 
d'honneur ,  c'eft  que  cette  manière  d'agir  eft 
accompagnée  d'une  infamie  pareille  à  celle 
de  ces  petits  courages ,  qu'lfaïe  fait  parler 
Cn  ces  termes ,  pofuimus  mendacium  fpem  no- 
C*M%<ftram'  &  mendacio  protetti  fumus.  Nous  avons 
difent  ils ,  reconnu  nôtre  impuiflance  &  no- 
tre foibleflè ,  foit  à  pouffer  à  bout  nos  en- 
treprifes  ,  ou  à  repoufler  les  infultcs  de  nos 
ennemis  ,  cela  nous  a  obligez  de  recourir  à 
la  fourberie  ,  &  d'implorer  le  fecours  du 
menfonge  ,  dont  la  protettion  nous  a  mis 
à  couvert. 

Ne  voilà  pas  un  honteux  aveu  ?  fe  trouve- 
t*îl  un  bon  cœur ,  qui  ne  rougit ,  s'il  étoic 
;rçduit  à  faire  une  (cmblable  confeffion  ?  ou 
à  (buffrir  un  reproche  auffi  indigne  ,  &  auffi 
humiliant,  que  celuy-là?  en  effet  ,  qui  ne 
croiroit  fa  réputation  cruellement  bleflce, 
par  qui  luy  diroit  ,  Vous  en  avez,  menti: 
mais  cftimeroit-il ,  que  ce  fût  une  fuffifante 
vengeance  d'en  demeurer  au  proverbe  com- 
mun ,  <|ui  porte ,  qu'un  démentir  mérite  un 
lbufflet  ?  n*eft-ce  pas  le  flatter ,  &  le  trait- 
ter  avec  indulgence ,  que  de  ne  le  condam- 
ner qu'à  une  peine  fi  modique  ?  les  gens  du 
grand  monde  le  croient ,  &  l'on  fçait  combien 
de  fanglans  combats,  &  combien  de  mortelles 
«jucrcles  a  fait  naître  un  fcul  démentir. 
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le  Marne  ,  comme  je  dois ,  &  ce  (bnfflet ,  Se 
ces  vengeances  exceflives  ,  qui  fcnt  défendues 
par  les  Loix  divines,  &  humaines;  j'en  con- 
clus toutefois ,  que  dans  le  fentiment  public 
le  menfonge  eft  censé  infâme,  ce  qui  eft  fi 
vray  ,  que  la  Sainte  Ecriture  en  fait  une  véri- 
té de  foy  en  ces  paroles  ,  Opprobrium  nequamEccLx* 
in  homme  ,  mendacium.  F  aire  un  menfonge  , 
c'eft  tomber  dans  l'infamie. 

Donques ,  quel  defordre  efl>ce  f  d'avoir  tant 
d'horreur  de  pafler  pour  menteur  ,  &  néan- 
moins de  mentir  avec  tant  de  facilité.  Quoy? 
û  le  nom  eft  infuportable  aux  gens  d'hon- 
neur, commen;  fê  rendent-ils  coupables  de 
la  choie  ?  qu'ils  écoutent  ce  qu'en  a  dit  un 
grand  homme  de  ce  fiecle.  Erubtfcimtts  dici 
mendaces ,  ernn  ftmm  >ridendo  rem  patramtu ,  &  p.  Dre» 
nomen  ferro  vindicamus ,  facere  non  pudet ,  & 
dici  pudet ,  en  vérité  c'eft  là  un  grand  renver- 
fcment  de  bon  fens  ,  de  prendre  plaifir  à  tra- 
hir la  vérité ,  &  de  mettre  la  main  a  l'epée, 
Ci  on  nous  le  reproche.  Se  plaire  à  dire  des 
menfonges,&  être  au  defefpoir  du  nom  dt 
menteur. 

Eft-ce  donques ,  que  fi  l'honnêteté  de  ceux  ^ 
arec  qui  nous  converfons  ,  ou  quelqu'autre  :  > 
confideration  les  empêche  de  nous  acculer  de 
n'être  pas  véritables  ,  nous  en  foyons  moins 
humiliés  devant  les  geris  fages  ?  ceux-cy  per- 
fuadez  ,  que  la  parole  eft  l'image  du  cœur,  & 
de  l'ame,  croiront  avec  raifon,  qu'elle  eft  aufli 
fourbe,&  aufli  infidelc,que  la  langue  d'où  nous 
devons  être  convaincus ,  qu'ils  auront  peu  d'e- 
ftime  pour  nous. 

En  voila  afiez  pour  l'honnet'hommc  .  ajou- 
tons 
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tons  un  mot  pour  l'intérêt  du  Chrétien  $  le 
Chrétien  eftf enfant  de  Dieu, qualité  qui  eft 
plus  confîderable ,  que  celle  de  fils  de  Roy 
ou  d'Empereur,  &  qui  eft  détruite  par  le  men- 
fbnge  ,  qui  fnbftitue  en  nous  la  condition  in- 
fâme d'Enfant  du  diable,  pere  des  menteurs, 
de  forte  que  Ton  a  fujet  de  nous  dire,  vos  ex 

Io*n.%.  pâtre  diabolo  efiù  ,  vous  en  avez  les  inclina* 
tions,  Se  les  aâions,  puifque  comme  luy,  vous 
abandonné t  le  parti  de  la  vérité  veritas  in  et 
nou  eft ,  &  que  vous  êtes  marquez  de  fon  cara- 
ctère eflcntiel  ,  qui  eft  d'être  menteur:  Cum 
locjuitur  ex  frofriis  loquitnr,  tjuia  mentUx  eft.  è 
Ciel  I  quel  dés-honneur  au  Chrétien ,  de 
;vôir  rangé  parmi  les  Enfans  du  diable,  impo- 
ftéuf  comme  fon  pere,  &  ennemy  de  la  veritéi 
-  comme  luy.  Mais, quel  regret  ne  doit-il  point 
avoir,  en  confidetant  déchu  miferablement 
de  la  conduite  des  Enfans  de  Dieu  ,  qui  Ce 
fouvenant ,  qu'ils  font  fils  du  pere  de  la  véri- 
té ,  &  «'éloignant  du  menfonge ,  méritent  dé 
partager  avec  Levi  l'éloge  que  Malachie  luy 
attribue,  qui  eft  d'avoir  eû  la  vérité  en  fa  bou- 
che, &  de  n'avoir  jamais  flétri  l'innocence 
de  fes  lèvres.  Lex  veritatis  fuit  in  ore  ejm  ,  & 

Cap.*-  iniquité  mn  eft  inventa  in  labïis  ejus. 

La  belle  louange  !  mais  quelle  eft  digne  dé 
ces  enfans  de  Dieu,  que  faint  Cirille  dit, 
non  feulement  ne  mentir  point ,  mais  ne  fça- 

Trif.  'm  voir  pas  menti?,  Lingm  fanftorum  nefeit  tnen* 

Sophtn.  jc  caraftere  de  la  filiation  Divine, 

gravé  par  le  (àint  Efbrit ,  qui  les  a  adoptez 
pour  fes  enfans ,  c'eft  d'être  (înceres,  &  vé- 
ritables en  parlant,  &  de  relîembler  à  leur  pe- 
re ,  dont  les  paroles  font  vérité ,  Se  qui  ne  de- 
meure 
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meure  dans  un  cœur  ,  qu'autant  qu'il  Ce  lie  à 
la  même  vérité,  Quimanetinveritatc  in  Dea 

tnanet  ,  parce  que  klon  le  Sage ,  il  a  horreur 
du  menlbnçe,  comme  d'une  choie  abomi- 
nable.  Abominât  10  Dto  labia  mendacia.  Trotter ; 

Enfin  pour  montrer  à  quel  point  le  Sauveur*'1*' 
exige  le  zele  de  la  vérité  en  Ces  enfans  ,  il  ne 
faut  que  faire  reflexion  fur  la  defenec',  qu'il 
leur  fait  d'apuïer  leurs  paroles  de  (ermens  , 
parce  qu'il  prétend  qu'ils  foïent  Ci  unis,  &  & 
engagez  à  ia  vérité ,  qu'en  eux,  elle  n'ait  point 
beïbin  d'être  foûtenuc  par  le  jurement,  Ego 
étutem  duo  vobis  non  jurare  omninoj  fit  autcmMtth.f, 
fermo  vefter  efi  eft  ,  non  non.  le  veux  ,  dit  le 
Fils  de  Dieu,  que  fi  vous  affairez  quelque  cho- 
ie ,  Ton  y  ajoute  foy  ,  &  que  fi  vous  en  niez 
quelqu'autre  ,  on  ne  doute  point  que  vous  ne 
deviez  être  cru  ,  en  fuite  de  vôtre  reptita- 
tion  bien  fondée  de  véritable  &  de  conftam*- 
ment  fincere. 

Ceft  dont  faint  Icrôme  inftruifiç  Celantia, 
en  luy  écrivant ,  que  fa  langue  ne  devoit  ny 
mentir  ,  ny  jurer ,  8c  que  la  faufleté ,  8c  le 
deguifèment  fût  fi  éloigné  de  fa  langue  ,  que 
ce  qu'elle  difoit,  fût  auffi  véritable  ,  que  fi  elle 
en  eût  deu  prendre  Dieu  à  témoin  tantus  fit  in 
te  veritatis  amor  ,  s<J  quidquid  dixeris  ,  jurât  um 
putes. 

Ceft  la  conduite,  que  les  Chrétiens  doi- 
vent fuivre,  en  faifiint  un  éternel  divorce  avec 
le  menfonge  ,  de  forte  que  chacun  puifiè  di- 
re avec  Lucilien  j  je  fuis  incapable  de  mentir. 
Mentiri  non  eft  meum  ,  où  avec  le  Sage  ;  j'ai*. 
rny  en  tout  cems ,  ic  en  tout  lieu  la  vérité  de- 
vant les  yeux  de  mon  efprit  >  &  elle  parlera 
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ftmt.f**  ma  bouche.  Veritatem  meàitab'uur  guttu* 
meum. 

111.   PO  INT. 

• 

Facheve  ce  difcours  en  difant  un  mot  de 
latroifiéme  efpece  ^e  menfonge  ,  qui  eft  le 
menfonge  de  la  vie ,  &  que  Ton  peut  dire, 
Are  ft  générale,  qu'il  juftifie  le  Prophète  Osée, 
quand  il  écrit  >  que  la  vérité  eft  exilée  de  la 

f*M-  terre  non  eft  verita*  Dei  ml  **rr** 

.  Pour  le  reconnoître  ,  empruntons  les  lumiè- 
res de  faint  Thomas  :  Cet  Ange  de  la  Theolo- 

9*4**  gie  enfeigne ,  que  la  vie  véritable ,  eft  une  vie 
qui  a  fes  mefures ,  &  qui  eft  conforme  à  fa 
ceglc  ,  c'eft  a  dire  à  la  volonté  de  Dieu  >  fignï- 
fiee  par  la  Loy ,  qui  fait  fa  reftitude  s  en  un 
mot  cette  vie  confifte  à  ajufter  fes  aftions  aux 
•ordres  de  Dieu  ,  à  l'exemple  des  premiers 
Chrétiens  ,  que  faint  lean  nous  dépeint  en  ce 

*.#*&.4peu  <*e  mots-  Ambulantes  inveritate,ih  mar- 
choient ,  dit-il ,  dans  les  routes  de  la  vie  véri- 
table,^ s'écartant  jamais  de  la  voye  des  corn- 
mandemens  Divins >  &  fe  réglant  en  toutes 
leurs  démarches  par  leur  devoir ,  &  par  U  fin 

Vtbm  <îuc  Dieu  leur  avoit  preferite.  Ver*  vit*  ex 
■  hoc  y  quoi  attingit  fuam  regulam  ,ftilicet  divi- 
nam. 

Auffi  eft- ce  par  ce  principe  ,  que  le  démon 
eft  convaincu  du  menfonge  ,  dont  il  s'agit  in 
verit*tenon  ftetit,czt  il  le  tirade  la  vie  véri- 
table, en  abandonnant  fa  règle,  qui  n'etoit 
xien  autre  chofe  que  la  volonté  de  Dieu ,  & 
que  Pobeïirance  aux  ordres  qu'il  avoit  reçeus 
de  fon  Créateur. 

.    Celà  établi ,  où  trouverons  nous  la  vie  ye- 

ntablt 
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table?  ne  ferons-nous  pas  bien  fondez  d'appli- 
quer icy  le  (animent  du  Roy  Prophète  omnisj>fAI^ 
homo  mendax.  La  vie  des  hommes  eft  univer- 
felemcnt  une  vie  menfon gère ;car,qui  des  hom« 
mes  voit-on  vivre  conformément  à  fes  obliga- 
tions, &  au  deflein  que  Dieu  a  fur  luy  ,  &  qu'il 
luy  a  marque  dans  fes  commandemens  ,  & 
dans  fon  Evangile? 

Sans  doute,  il  y  a  tres-peu  de  gens,  qui  imi- 
tent lob  ,  &  qui  puiflènt  dire  avec  cet  incom- 
parable Saint  non  contradicamfermombus  S*n~C**'*m 
£ii ,  ou  fuivant  le  texte  Grec  ,  nonfum  mentit  pis 
verbafanfti  Dei  met.  Paroles  qu'Olimpiodore 
interprète  en  ce  fens  ;  ma  confcicnce  ne  me  re- 
proche pas  d'avoir  violé  un  feul  commande* 
ment  de  mon  Dieu,  comme  Ci  lob  di(oit,  je 
n'ay  point  trempé  dans  la  vie  menfongere,par- 
ce  que  j'ay  fuivi  ma  règle,  qui  eft  la  Loy  Divi- 
ne ,  à  laquelle  je  me  fuis  attaché  infeparable- 
ment  :  s'il  a  commandé  l'amour  du  prochain, 
l'humjlicé,  la  juftice  ,1a  patience  ,  Ja  dévotion, 
la  tempérance  ,  le  pardon  des  ennemis  ,  je  luy 
ay  fidèlement  obeï  :  s'il  a  défendu  la  violence, 
l'emportement ,  le  jurement,  l'orgueil,  l'impu- 
reté, &  les  autres  crimes,  je  ne  m'en  fuis  poinc 
rendu  coupable,  s'il  a  permis  que  j'aie  été  affli- 
gé, malade ,  calomnié,  &  per/ecuté  à  outrance 
dans  mes  biens,dans  ma  famille,  &  en  ma  per*  § 
fbnne ,  j'ay  adoré  fes  providences  avec  une  pa-  1 
tienec  ,  de  avec  une  entière  conformité  à  fes 
ordres  quelque  durs  qu'ils  aient  été.  Non  /km 
mentitus  verha  fotnfti  Dei  met.  I'ay  tenu  ferme 
dans  les  routes  de  la  vie  véritable  ,  unique- 
ment conduite  par  fa  règle,  qui  eft  la  volon- 
te  Divine. 

Ah! 
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Ah  !  que  cela  a  été  Chrétien  devant  le  Chri- 
ftianifmc,  mais  que  cela  eft  rare  au  milieu  de, 
la  Chrétienté  5  car  de  grâce  aprenez  moy,  ou 
je  potirray  rencontrer  des  gens  fèmblables  à 
lob.  Seroit-ce  parmi  les  Marchands  ?  Helas  !  il 
fèmblent  ne  connoître,  ny  bonne  foy,ny  fran- 
chife,  faifant  régner  ouvertement  dans  leur  né- 
goce, le  menfonge,  &  la  fourberie ,  jufques  au 
parjure ,  je  ne  trouveray  donc  pas  ces  hommes 
de  vertu,  lefquels  marchent  dans  la  vérité.  Am~ 
buUntes  in  veritate. 

Scroit-ce  dans  le  barreau  ?  quelle  aparence, 
puifque  c'eft  le  lieu  ,  où  l'on  deguife  les  faits, 
où  la  mauvaife  caufe  prend  le  vifage,  &  les  cou- 
leurs de  la  bonne  par  l'artifice  des  avocats  ;  ou 
la  faveur  ,  &  la  qualité  des  perfonnes  font  la 
meilleure  partie  du  droif.où  la  négligence,!' in- 
térêt, &  le  peu  de  generofité  dans  les  magiftrats 
éloignent  les  jugemens  des  procès  &  confumet 
en  frais  les  parties ,  enfin  où  (buvent  l'injufticc 
vifible  prononce  les  fentences,  &  les  arrêts.  Ehj 
comment  y  remarqueroit-on,  ce  que  ie  deman- 
de, des  gens  qui  fuivent  la  vie  véritable,  copiée 
furie  portrait  que  Saint  Thomas  en  a  fait,  puis* 
que  la  leur  n'y  a  nul  rapport ,  pour,  n'avoir  au- 
cune conformité  en  la  règle  de  la  vérité  qui  eft 
la  Loy  divine, 

,  Seroit-cc  dans  les  emplois  militaires  ?  je  ne 
le  penfè  pas  ,  parce  que  la  violence  commande 
dans  les  campsj'on  n'y  entend,que  blafohemes 
parmy  les  Soldats,  la  liberté  de  tout  taire,  6$ 
la  licence  y  femblent  permifes  ,  parce  que  les 
plus  grands  defordres  y  (ont  impunis  ,en  fuite 
la  vie  réglée  par  les  ordres  de  Dieu ,  c'eft  à  dire 
par  la  vie  verirable ,  en  ell  bannie. 

Irions 
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Irions  nous  chez  les  Attifons  >  pour  y  avoir 
ce  que  nous  defirons  ?  le  n'en  fuis  pas  d'avis, 
en  remarquant  qu'ils  font  grands  mpnteurs,&: 
grands  fourbes,  en  ce  qu'ils  promettent  â mê- 
mes avec  ferment  >  d'ailleurs  ils  font  peu  por* 
rez  à  travailler  fidèlement ,  fort  enclins  à  la 
dei>auchfe  ,  infuportablcs  dans  leurs  familles* 
peu  attachez  aux  devoirs  du  Chriftianifrae,  & 
peu  obfèrvateurs  des  Commandemens  de  leur 
Créateur  i  en  quoy ,  comme  j'ay  dit ,  &  redit, 
tourne  la  vie  véritable.  T 
Nous  adrelfcrons  nous  aux  Bourgeois  com- 
modes ,  &  vivans  de  leurs  rames?  cela  feroit 
^ton ,  fi  l'oifiveté  merç  de  tous  les  vices,  fi  l'or- 
dure en  l'un  &  en  l'autre  fexe  ,  fi  le  luxe  ,  les 
excez  de  table,  la  vanité,  les  jeux  immode^ 
rez ,  &  femblables  chofès  n'en  étartoient infi- 
niment la  crainte,  &  lobeïffance  deue  à  leuç 
t)icu,en  quoy  le  Dodeur  Angélique  a  établi 
la  vie  véritable,  que  nous  cherchons  ,  &  que 
nous  ne  rencontrons  point  ;  tant  il  eft  vray, 
qu'il  eft  tres-peu  de  lobs ,  qui  fc  puilïent  van- 
ter avec  iuftice,  qu'ils  n'ont  point  menti  à  s 
Pieu,  parce  que  leur  vie  a  été  conforme  aies 
ordres,  &  à  toutes  fes  volontez ,  non  fwn  min- 
utas verba  fanfta  Dri  mû* 

C'cft  donc  avec  grande  raifon  #  qu'Ifitïe  (e 

Î)laint  que  l'on  traitte  fi  mal,  la  vérité  ,  qu'il  . 
èmble  qu'on  ne  la  connoifiè  ,  que  pour  la  1 
fouler  aux  pieds  ,  tout  ainfi  que  l'on  foule  le 
pavé,  &  la  boue  des  chemins,  &  des  place* 
publiques  corruit  in pUteisvcritaj.  Cap 

D'icy  nous  reconnoiffons»  la  neceflîté  de 
nous  tirer  de  ce  gênerai  renverfement  de 
moeurs ,  en  prenant  fans  delay  le  party  de  la 

vérité 
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vérité  contre  le  menfonge  d'efprit ,  de  langue 
&  de  vie ,  la  faifant  régner  en  tout  ce  que 
nous  fbmmcs. 

Or  ce  beau  deflèin  ne  nous  mettra  pas  en 
grand  frais  ,  bien  que  le  Sage  en  parle  ,  com- 
me d'une  chofe  qui  tombe  en  commerce  ,  & 
pw|fciJ  qu'il  faut  acheter  Eme  veritatetn.  Oiiiache-. 
tons  là  par  prières ,  par  aumônes ,  &  par  bon- 
nes œuvres. 

En  premier  lieu ,  achetons  la  vérité  d'ef- 
prit &  de  iitgement  ,  neftimant  les  chofes 
qu'au  poids  du  fan&uaire ,  &  ne  les  confide- 
rant  qu'autant  que  Dieu  l'ordonne  ,  par  les 
lumières  de  laFoy  &  de  l'Evangile,,  c*eft  ce 
qui  nous  guérira  du  pitoïable  aveuglement  du 
fiecle  ,  qui  apelle  bon  ce  qui  eft  effe&ivemcnt 
mauvais  >  &  mauvais  ce  qui  eft  bon  ,  parce 
.  qu'il  ne  fuit  autre  dirc&ion  ,  ny  autre  règle, 
-  que  le  piaifir  des  fens  ,  &  la  fatisfa&ion  des 
paflions ,  marchant  dans  le  menfonge  ,  & 
dans  la  voye  large  ,  qui  aboutit  à  l'enfer. 

En  fécond  lieu ,  prenons  un  foin  extraor- 
dinaire pour  acquérir  la  vérité  de  langue  >  en 
la  demandant  à  Dieu  ,  &  luy  difant  de  cœur 
p/T  h %.ne  auferas  a  me  verbumieritatis  *  ou  à  l'imi- 
tation du  fage,  le  priant  d'écarter  de  nôtre 
bouche  les  paroles  menfbngeres ,  verba  men- 
Trou.y  dacis  Icngè  fac  à  me  j  mais  il  faut  enfuite  coo- 
pérer à  la  grâce  demandée,  &  demeurer  in- 
feparablcment  liez  à  une  candeur ,  &  à  une 
iîneerité  inviolable  *  c'eft  ce  que  la  charité 
exige  de  nous  ,  parce  qu'il  nous  eft  dur  d'être 
ioiiez  >  &  trompez  par  des  difcoifrs  men- 
fongers  :  nous  (bonnes  obligez  de  traiter 
le  prochain  avec  la  franchife  que  nous  de- 
mandons 
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mandons  à  autrui ,  puifqu'il  a  autant  de  droit  * 
for  nôtre  bonne  foy  ,  que  nous  en  prétendons* 
fur  la  tienne. 

D'autre  part ,  s'il  n'eft  pas  permis  de  mentit 
même  pour  fauve  r  fa  vie  ,  comme  le  dit  faint 
Bernard,  après  toute  la  Théologie  nemo  nec 
fiarn  quiàem  vitam  tueri  débet  mndaciojX  n'y  a 
pas  lieu  d'exeufer  ceux  qui  mentent  pour  des 
chofès  de  moindre  intérêt ,  &  pour  des  ba- 
gateles. 

Enfin  n'oublions  rien  pour  vivre  dans  la  vé- 
rité ,  en  regardant  la  vie  menfongére,  comme 
l'écueif  fatal  dufalut ,  puifque  c'eft  à  mon  avis 
contre  elle,  que  Dieu  s'échauffe  dansi'Apoca- 
lipfè,  où  il  condamne  les  menteurs  à  être  pion* 

{;ez  dans  un  étang  de  feu ,  &  de  fouffre  ,  avec 
es  homicides,  les  fornicatcurs,  les  magiciens 
&  les  idolâtres.  M<iUficû,ido!olatris,hor»icidû,G 
forme aîoribi>u>  &  mendacibiu,  pars  illorum  in  Jla<* 
gno  ardenti  igne>  &  fulphure ,  c'eft  là  le  fort  de 
cous  ceux ,  qui  fe  plaifent  dans  le  menfonge  de 
la  vie ,  en  fuivant  leurs  apetits  corrompus ,  Se 
leurs  paillons  déréglées. 

Or  fi  quelqu'un  m'opofoit,  que  cet  effroïa-  1 
ble  fuplice  fupofc  des  péchez  enormes,&  mor- 
tels, &  qu'il  ne  fe  rend  coupable ,  que  de  men- 
fonges  peu  importans  en  Tes  difeours,  ou  que 
de  lenfualitez  légères  ôc  venieles,  bien  qu'elles 
choquent  l'efprit  de  la  vie  véritable ,  &  ne 
fbienc  pas  dans  la  règle ,  qui  fait  le  cara&ere 
de  cette  même  vie    )C  luy  répliquerais ,  que 


cri  mincies ,  puifqu'ii  les  brûlera  d'un  feu. 
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?Lui  n'eft  pas  rtioins  vipUnt ,  que  celuy  de  l'en- 
er,  à  l'éternité  prez.  . 

Toute-fois,  iaHlbns  la  crainte  des  peines,  en 
nous  réglant  par  i'aprehenfion  de  ficher  nôtre 
Dieu ,  qui  aime  uniquement  la  vérité  félon  cç 
<pf,so.  texte  de  David  Eoceemm  Mlexifti  veritatem,  & 
qui  en  fait  un  de  fes  adorables  attributs ,  Eg» 
fum  veritas.  En  cette  viie  nous  :  miterons  Job, 
en  procédant  avec  luy ,  que  nous  mourrons 
plutôt  que  de  foiiiller  nôtre  longue  d'un  (eut 
Ç*f.7.  roenfonge.  Donec fuperejt  halitm  in  me  non 

quentnr  Ubia  me  a  iniquitatem  ,  neç  Hngttame* 
medïtabitur  mendaciutti. 

Ccft  par  cette  belle  conduite -,  <jqe  nous 
obéirons  à  l'Apôtre  ,  quand  il  nous  ordonne 
dans  fon  Epître  aux  Ephefiens,  de  paroître  fous 
les  livrées  de  l'homme  nouveau  créé  dans  la 
•*  V  '  jpftice,  &  dans  la  fainteté  de  la  vérité,  Induit* 
novum  bomincm ,  qui  fecundum  Deum  crettH*  efi 
Wf^  injuftitiay&fanaitativeritatis. 

Par  et;  zele  de  la  vérité  d'çfprit ,  de  la  vérité 
de  langue  ,  &  de  la  vérité  de  vie  ,  nous  mérite^ 
ronsla  viie  de  la  vérité  in  crée,  &  incarnée  dans 
3a  poOeflion  de  la  gloire  véritable,  jMfiki 


t  • 

f  »..  «       *       •    •  f 

•  *  * 


I 


'      '  ' 


SERMON 


Digitizedjpv  Google 


■ .  I.    ■»        . .  •  l 


SERMON 

;  1      POVR  LE  DIMANCHE 

i  DES  RAMEAVX. 

•     '  Zcte  Rex  tum  venit  tibi.  Math.  C  X  il 

l 

Voicy  YÔtre  Roy,  qui  vient  à  vous. 

 .  ~  1  .  4 

Marques  de  la  Royauté  de  Iefiéê-Ckrift. 


Ne  des  plus  grandes  Fêtes  <Jc  la  vit 
civile,  c'eft  lans  doute  l'entrée  des 
Rois  dans  leur  Ville  capitale  ;  les 
petits ,  Se  les  grands ,  les  riches.  & 
les  pauvres;  les  jeunes,&  les  vieux* 
les  Seigneurs,&  le  peuple  accourent  de  tous  les 
endroits ,  pour  prendre  par*  en  la  rcjouiflTançc 
publique* 

H  ne  faut  donques  point  s'étonner  du  bel 
empreflèment  des  luirs  en  ce  jour*  où  ils 
apprennent  la  venue  du  Roy  des  Rois  en  la 
Ville  de  Ierufalem ,  &  l'on  ne  doit  pas  être  fmw, 
pris  de  leur  zele  à  couvrir  les  chemins  de  leurs 
manteaux,  &  à  accompagner  la  cérémonie ,  de  > 
cris  de  joye,  &  de  fouhaits  de  henedi&ions. 

Il  n'y  a  que  les  Scribes,  &  les  Pharifiens  ces 
envieux  enragci ,  qui  en  grondent ,  &  qui 
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Bieh  loin  d'aller  avec  les  autres  au  devant  du 
Sauveur,  la  Palme  à  la  main,  &  la  louange  en 
ja  bouche ,  condamnent  fa  feinte  dévotion 
^  du  peuple,  &  qui luy  en  feroient  volontiers 

un  crime,.        ^  \  .     K  r 

\  Mais  biffons  les  punir  à  leur  chagrin  ,  Se 
à  leqrjaloufie  diabolique,  pendant  que  nous 
reconnoîtrons  en  ce  difeours  les  juftes  fujets, 
que  nous  avons  de  nous  réjouir  à  la  bonne 
nouvelc,que  l'Evangile  nous  donne  de  l'ar- 
rivée de 'nôtre  Souverain,  il  faut  toutefois  au- 
paravant  ploïcr  le  genoux  à  l'honneur  de  la 
Vierge-*,-  <èn  luy  difant  avec  l'Ange. 


Si  A  V  R  Àt  A  R  I  A. 

'  .Quand  on  dit  à  faint  Cirile  de  Ierufalem, 
que  n,ôtre  Roy  eft  en  chemin,  Ecce  Rextum 
%u  vetô;  bien  loin  ^Ten  être  en  fête ,  Se  de  s'en 
réjouir ,  il  en  fait  paroître  quelque  inquiétu- 
de fur  la  crainte  qu'il  a  de  fe  méprendre  :  je 
fcrois,  dit-il,  ravi  de  voir  mon  Souverain, 
*  Se  de  juy  rendre  mes  refpets,  &  mon  hom-i 
n*age;  mais  comme  il  y  a  un  grand  nouu 
W  dé  têtes  cojitonn&s,  je  pourrois  être  fur- 
pris  en  donnant  à  quelque  Prince  étranger, 
ce  qui  n'eft  deu,  qu'à  mon  Prince  légitime. 
Dans  cette  aprehenfion ,  il  prie  Haïe  dont 
ce  texte  eft  emprunté,  de  luy  marquer  les 
livrées  particulières,  &  qui  n'apartiennent, 
qu'à  fon  véritable  Seigneur,  Va  mihi  fign$im% 
eptod  âtq  Reges non  h  ait  ont. 

Or  je  ne  puis  entrer  dans  le  (èntiment  de 
ce  grand  Saint,  parce  qu'il  nje  femble qu'il 
n'avoit  pas\  raifon  d'attendre  de  l'honnêteté 
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en  ayant  une  fuffifante  ,  en  ce  qu'il  en  a 
die  ,  pour  découvrir  avec  facilité  le  caraûe* 
re  de  la  Royauté  du  Fils  de  Dieu  >  caraûe- 
re  qui  luy  eft  fi  propre ,  qu'il  n'a  point  été 
vifible  en  la  perfonne  des  Monarques  *  qui 
ont  gouverné  les  états  du  monde  ,  &  les 
Empires  de  la  terre.  Or  quel  cil  ce  caractè- 
re }  qui  diftingue  le  Roy  Iéfus  de  tous  les 
autres  Souverains  )  il  eft  marqué  en  ces  mots 
venit  tibi  :  il  vient  pour  vous  ,  il  n'a  que 
vos  intérêts  devant  les  yeux  ;  nous  le  verrons  â 
dans  les  trois  reflexions ,  qui  partageront  ce 
difeours. 

1.  POINT. 

* 

•  t 

Avant  que  je  m'explique  fur  ces  trois  re* 
flexions  ,  j'ay  à  fupofer  une  vérité ,  c'eft  quel 
la  Royauté  ,  &  l'Empire  ne  font  pas  faits 
pour  les  Rois ,  &  pour  les  Empereurs  ,  par* 
ce  que  quand  on  a  crée  des  Souverains ,  on 
n'a  prétendu ,  que  de  randre  meilleure  la  con- 
dition des  fuiets.  Xenophon  en  a  établi  la 
maxime,  en  ordonnant  ,  que  l'on  choifirfc 
un  Prince  ,  non  pas  pour  avoir  de  grand* 
égarts  à  ce  qui  touche  fa  perfonne;  mais 
pour  procurer  les  intérêts  de  ceux ,  qur  Yc* 
rigent  en  Roy,  &  pour  leur  donner  lieu  de 
Vivre  plus  heureufemenu  Principe™  eligt  >wn 
ut  fui  curam  habeat  *  fed  ut  fer  eum  ,  qui  tum 
ilegerunt ,  in  fèlicitate  vivant. 

En  effet  les  Peuples  en  élevant  dés  trônes* 
&  couronnant  des  Soùverains, ils  n'ont  con- 
iîderé  que  leur  propre  avantage  /  $c  n'ont 


eu  deiTein  que  de- mettre  leur  fortuné  en  fa- 
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reté  -,  c'eft  pourquoy  faim  Bernard  ,  écrivant 
au  Pape  Eugène  ,  lûy  dit ,  qu'il  fc  devoir  fod- 
venir  qu'on  ne  l'avoir  placé  dans  la  Chaire 
de  Giinr  Pierre  ,  que  pour  l'obliger  d'enrrer 
dans  les  inrerêts  de  ceux  qui  luy  avoienr  fair 
j^^cer  honneur.  Principe™  te  conftitHermt  ,  fed 
fiÂ  !•  phi  y  non  tibi.  , 

Dans  la  même  pensée ,  l'auteur  de  1  œuvre 
imparfaire  fur  faint  Marhieu  ,  aceufe  d'illu- 
fion  ,  celuy  qui  envifageroir  la  Royauté , 
comme  une  digniré  ,  puifqu'elle  eft  une  char- 
,  :  ge ,  St  un  miniftere ,  non  pas  un  honneur 

«w».»J  Non  funt  rêvera  honores  fed  tninifteria  >  Se  l'on 
en  doir  iuger  par  la  fonction  de  l'œil  ,  car 
ce  ne  luy  eft  pas  un  honneur  d'éclairer  le 
corps ,  &  d'en  être  comme  le  Soleil  ,  c'eft 
en  luy  un  miniftere ,  &  un  employ  ,  pour 
le  (crvice  des  autres  membres  j  ainfi  lesSou- 
verainetez  fonr  pour  les  fuiers  ,  ce  que  le 
Philofophe  a  forr  -  bien  remarqué  en  fa  po- 

l.tx.10.  lirique  ,  Rex  fubditorum  honum  qmrit  ,  & 
jfpeSdt. 

Voyez  le  Soleil ,  Dieu  l'a  érigé  en  Empereur 
du  îour  comme  il  a  érigé  la  Lune  en  Reine  de 
Qtntl.  la  nuit.Ffcif  duo  magna  luminaria>luminare  majttt 
t.  ».     ut  praejfct  diei ,  luminare  tninm  M  praeffet  mai. 
Sur  quoy  S.  Chryfoftome, demandequel  avan- 
tage' revienr-il  au  Soleil  de  fon  Empire  ,&  à  la 
Lune  de  fa  Royauté ,  c'eft  répont-il ,  que  le 
Soleil  prodigue  fes  lumières  ,  &  fes  influen- 
ces bien-faiftnres ,  qui  luy  tiennent  lieu  de 
trefor  ,  &  que  la  Lune  éclaire  la  nuir ,  & 
I*  terre  féconde  •  Non  funt  honores,  fed 


terta. 
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Itooît ,  pour  quelle  raifbn  la  Lune ,  qui  tous 
les  mois  paroit  quelque  teim  durant  le  jour* 
t\lcn  eft  pas  appellée  Reine  ,  oh  diroit  avec  Iu- 
tiilius ,  que  Ion  ne  luy  fait  pas  cet  honneur, 
parce  qu'elle  ne  fait  point  meilleure  la  con- 
dition du  jour  i  qui*  licet  videatur  à  nullum 
diei  folatium  affert.  Comme  fi  l'Empire  des  & 
Souverains  n'ètoit  rien  autre  chofe ,  que  le  f***  ' 
foulagement  des  fujets ,  pmfi  prdfitlur*  pote- 
ft*s  fit  fiUtium  fubditorum*  1 

Tel  êtoit  le  fen  riment  de  l'Êmpereut  lu*./ 
ftinien,  quand  il  fe  publiôit  en  ion  code,, 
être  fort  perfoadé  que  le  propfe  du  Prificô' 
étoit  d'être  tout  dans  les  intérêts  de  fcsfu^ 
jets.  Noftrum  ijfi  proprium  ,  fubditerum  cùm-  Ltmie.fi 
modum \  Imperialiter  exifiimantes.  /  fenuit^ 

Telle  étoit  encore  la  pensée  de  l'Émpereur  ; 
Ferdinand  premier,  lors  qu'étant  prefle  dt 
ménager  fa  fanté,  il  répondit  en  véritable 
Souverain ,  qu'il  faloit  ou  quitter  le  feeptre* \ 
ou  s'apliquer  à  rendre  heureufe  la  fortune  1 
des  fujets ,  aut  tmperium  àimitundwn  ,  aut 
commodis  fubditorum  initigilandum.  .  \ 

Celà  arrêté  <  que  le  Souverain  efl  tout  pouf  -, 
(es  Sujets ,  împeri)  hoc  régula  eft  ad  fîtbdito-  ifUôr.t% 
tum  utilitatem  •mnia  moliri  :  où  (era  le  Mo-  *hi4* 
11  ara  ue  ,  qui  s'acquite  de  ce  devoir  ?  né.vouô  î 
femblc-t-il  point  ,  que  le  tems  ait  preferif 
comte  cette  obligation  des  Rois  ?  peut-étr* 
mêmes  n'a-t-elle  été  remplie,  qu'autant  quef 
le  fîecle  d'or  a  duré  fur  la  terre  ,  du  moins,  * 
c'eft  la  perfuafion  du  Philofophe  Rotnain,  ^ 
JBo  etgofauh,  éjuod  tHrium  firMmriijjieium***'** 
grat  Imper  are,  non  regnare.  r  :  > 

O  Ciel  l  que  les  chofes  font  bien  changées*. 

Gg  4 
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&  qirtl  y  a  dû  tems ,  que  Samûël  parlant  en 
Prophète  en  donna  avis  aux  Ifraëlites  ,  qui 
luy  demandoient  un  Roy  avec  grande  cha- 
leur,  car  il  leur  dit  nettement  ;  vous  préten- 
dez d'avoir  un  Roy ,  qui  procure  uniquement 
vos  intérêts  &  il  vous  forcera  à'éttt  tout  dans 

Vo^t #  la  main  ,  vous  deveniez  fes  Valets  >  car  il  ne 
vous  confidercra ,  qu'autant  que  vous  luy  fè- 
fonx*    ^  utijc$ ,  fackçz  Jonques  qu*il  ne  regardera 

vos  filles ,  que  comme  fes  fervantes ,  &  vos 
fils  que  comme  fes  Officiers  &  fes  Soldats. 
Voila  le  droit  ,  qu'il  ufurpera  fur  vous ,  hoc 

crh  lus  Régis. 

Ceft  donques  la  conduite  des  Rois  du  mon- 
de, de  tirer  avantage  de  leurs  Sujets  }  c'eft 
pourquoy  lors  que  itaon  Roy  vient ,  &  qu'il 
vient  pour  s'appliquer  à  mes  befoins.  Ectt 
Rex  tms  vemt  tibi.  le  ne  dois  point  entrer 
dans  l'inquiétude  ,  dit  faint  Cyrilc  ,  ny  de- 
mander à  lfaïe  le  chiffre  particulier  de  mon 
Souverain  Da  mihi  fignttm,  qnod  alij  reges  non 
habeant ,  car  j'en  fuis  pleinement  inftruit  eir 
ce  qu'il  vient  pour  moy ,  &.  j'en  fuis  con- 
vaincu. 

JEn  premier  lieu  ,  pour  ce  qui  touche  le9 
biens ,  qui  font  le  premier  Sacrifice  ,  que 
ks^Rois  doivent  fkire  par  la  profufion  de  leurs 
trelbrs  ,  au  profit  de  leurs  Sujets  aurum  di- 
Rggfc  r  flribuere  opus  Imperij  ejt ,  c#eft  à  quoy  S.  Ni- 
**f#  lus  aplique  le  bel  Apologue  du  livre  des  Iu- 
.    ees ,  où  loatam  fait  cette  harangue  aux  Ha- 
bitans  de  Sichem ,  fur  ce  qu'ils  avoient  éleu 
fon  frère  Abimclech  pour  leur  Roy  ;  les  Ar- 
bres* leur  dit-il ,  aïanr  afTemblé  leurs  Etars, 
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pour  créer  un  Souverain ,  ils  s'adreflerent  d'à* 
bord  à  l'olivier ,  &  le  prièrent  d'accepter  leur^^ 
Empire,  dixernnt  oliv*  ,  imper a  nobis.  L'oli- 
vier refufa  nettement  cet  honneur,  alléguant 
,4ju'il  n'avoit  ny  le  pouvoir,  ny  le  deflein  de 
renoncer  à  fon  huile ,  pour  lequel  les  hom- 
mes,  &  les  Dieux  avoient  grande  complai- 
fânee  :  NwncjHtd  pojfum  deferere  pwguedinèm 
tntém ,  qua  dtj  utuntur ,  &  homines  ?  le  n'ache- 
teray  jamais  à  ce  prix  !à  l'avantage  de  vous 
commander ,  vous  pouvez  vous  adreflèr  ail- 
leurs ,  car  vous  n'avez  rien  à  efperer  de  moy. 

Après  ce  refus ,  les  arbres  allèrent  trouver, 
le  figuier  en  le  conjurant  ,  de  vouloir  être 
leur  Roy  ,  Veni ,  &  secipe  regrmm  fitptr  nos. 
Le  figuier  répliqua  (ans  compliment ,  qu'il  ne 
preftreroit  jamais  une  Couronne  à  la  douceur 
incomparable  de  fon  fruit  numqnid  pàjfum  de- 
ferere  fru&ué  neeos  fuavijfmos  s  m  imer  ligna, 
promovehar. 

Les  arbres  en  fuite  je  tarent  les  yeux  fur  la 
vigne  &  ils  la  prêtèrent  obligeâment  de  fotif. 
^rir,  qu'ils  la  fiflent  leur  Reine,  Veni  &  Im- 
per*. A  quoy  elle  répondit ,  qu'elle  païeroir 
tfdp  cher  cet  honneur,  puifqu'en  même  tems 
elle  s'obligeroit  à  abandonner  fon  vin  ,  qui 
cft  bien  reçeu,  &  goûté  avec  délices,  (bit  paj 
les  Dieux  dans  les  Sacrifices ,  ou  par  les  hom- 
riies  dans  les  fèftins  :  Numquid  pojfnm  deferere 
vimtm ,  quod  Deum  Utificat ,  &  homines. 

Laiffons  le  refte  de  l'Apologue,  pour  apren- 
dre  le.  motif ,  qui  porti  l'olivier,  le  figuier, 
de  la  vîgne  à  refuler  la  Roïanté  ;  car  l'on* 
ij'cxigeoit  point  de  l'olivier  ,  qu'il  quittât  fort; 
huile  ,  ny  de  la  vigne  ,  qu'elle  fe  défit  de  fon 

vin, 
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Vin,ny  du  figuier  ,qu'il  Ce  dépouillât  de  fes  fruitfc 
Ccft  icy  le  myftcre,  dont  je  parle  ,  parce  que 
l'on  ne  defiroitenaparence,finon  qu'ils  priifënt 
le  diadème i  mais  ce  diadème  impofoit  une 
obligation  indifpenfablc,  à  qui  l'eût  voulu  por- 
ter avec  rterite,d'immoler  fes  propres  intérêts, 
8c  Ces  finances  figurées  en  cette  huile,  en  ces  fi- 
gues ,  &  en  ce  vin  ,  pour  s'apliquer  de  tomes 
fes  forces  à  l'etabliflèment  de  la  fortune  de 
£es  Sujets* 

.  Or  l'importance  eft  d'en  voir  la  pratique 
dans  la  conduite  des  Princes  de  la  terrev,  &  fus 
cela  ie  diray  hautement ,  que  pour  la  rencon- 
trer,  il  faut  envifaget  le  Verbe  Incarné  Eccf 

Rcx  tuus  venit  tibi. 

En  effet  il  eft  fi  peu  interefle*  ppur  ce  qui 
le  touche  ,  que  faint  Auguftin  demande,  pour- 
quoy  le  Roy  de  l'éternité  a  bien  voulu  être  le 
Roy  des  temps ,  &  pourquoy  le  Souverain  de9 
Anges  a  defiré  d'être  le  Souverain  des  hommes* 
Numcjuid  magnum  fuit  Regem  f&cnlomm  ficri  Rc* 
getn  hominum  ?  quel  avantage  luy  en  revient  j 
n'étoit-ce  point  pour  impoler  des  tailles,  à  l'e- 
xemple des  autres  Monarques  $  qui  n'aïant  pas 
des  mines  d'or,  &  des  fonds  inepui fables  ,  Se 
étapt  obligea  de  faire  de  grandes  dépanecs,, 
(ont  réduits  à  mettre  des  impots  fur  leurs  Su- 
iets  ?  point  du  tout;  le  Verbe  Incarné,n'a  pas  cô 
le  deflein  de  fe  faire  Roy  ,  pour  avoir  de  qui 
mandier  des  finances.  Non  enim  Rex  ad  exigen- 
dum  trikutum  ;  car  étant  Sou  ver  ain,&  maître  de 
l'univers,il  étoit  fi  riche,qu'il  pouvoir  dire,tou« 
les  trefors  du  monde  font  à  ma  difpofition, 
meus  eft  orbit  :  peut  être  qu'il  avoit  la  pensée  de 
lever  des  Soldats,  &  de  mettre  fur  pied  des  ar- 
mées 
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mées  capables  de  le  fauver  des  infuhes  dé  les 
ennemis,  ou  mêmes  d'en  remporter  les  vi&oi- 
res  glorieufès  ?  bien  loin  de  là,  ptiifque  s'il  l'eût 
iugc  a  propos  il  auroit  eû  des  millions  d'Anges,  x  *  # 
Comme  il  le  fit  entendre  à  faint  Pierre  ,  en  luy 
difanr,  que  (on  pere  luy  en  auroit  donhcdes  le- 
vions fans  nombre,  ain(î  il  ne  s'eft  point  crigç 
'  en  Roy  pour  avoir  des  gens  propres  à  la  guerre, 
Nen  Rex  ad  armandum  exerciturn ,  née  an  ho  fi  es 
debeUandos  ;  Pourquoy  donqnes  en  a-t  il  ainfï 
Usé  ?  c'eft  pour  faire  un  fiecle  d'or  aux  hommes 
&  pour  les  rendre  heureux,  foit  pôur  le  terhs, 
ou  pour  l'éternité  :  fed  Rex  quod  regut  mentes ,  & 
in  éuernum  confuUt,  c'eft  enfin  p*ur  en  faire  des 
Souverains  dans  le  Ciel,  pourveu  qu'ils  s'y  dit 
pofentpar  la  foy,par  l'efperance,&  par  la  cha- 
rité ;  quod  in  regnum  cœlorttm  credentes  Jperantes, 
Amante  fane  perducat.  .  • 

*K;  Mais  voïons  ce  que  l'Homme-tHeu ,  &  cee 
excellent  Roy,  a  fait  pour  y  parvenir ,  car  faint 
Paul  témoigne  qu'il  a  épuiié  tous  fes  trefbrs, 
Jufques  à  fe  réduire  à  la  dernière  pauvteré  pour 
nous  enrichir  :  propter  nos  egems  failus  eft  ,  ut  zjCor*t, 
tutus  tnopta  ditaremttr. 

/  Ah  !  mon  aimable  Souverain,  s'ecrieS.Atâ- 
ftafe,ah  !  mon  aimable  Souverain,quand  je  ne 
fçaurois  pas  d'ailleurs,  que  vous  êtes  mon  légi- 
time Roy,  ie  n'en  pourrois  pas  douter,  puifque 
de  riche^que  vous  étiei,vous  vous  êtes  fait  pau- 
vre, pour  me  tirer  de  la  mendicité.  ÇVioy  !  vos 
trefors  étoient  égaux  à  ceux  de  vôtre  Pere ,  & 
vous  voilà  aux  aumônes,  &  fans  lo^is,  à  moins 
que  l'on  n'ait  pitié  de  vous  ,  &  que  Ton  n'uze 
d'une  charitable  hofpitalité  en  vôtre  endroit^ 
de  forte  qu'un  renard  eft  mieux  partagé  en  fa 
tanière ,  que  vous  qui  n'avez  pas  où  mettre  en 
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£#i#repos  vôtre  tête,  vulpes  foveas  habent ,  filiui 
autem  hominù  non  habet  ubi  caput  reclinet  j 
c'eft,conclud  ce  Saint,  c'eft  ce  qui  me  per. 
fuade  de  vôtre  Royauté  ,  O  opulente  Salvatcr, 
rêvera  J^ex  pmtper  fitifii ,  ut  tu*  inopia  M- 
tefceremns  :  ouy  ,  nous  fommes  convaincus  de 
vôtre  fouverainetc,  par  la  bonté  que  vous  avez 
tue  de  nous  accommoder  de  vos  dépouilles. 

Saint  Ambroife  fait  le  même  aveu  en  re-> 
connoiffant ,  que  fon  patrimoine  eft  la  caufe, 
Se  l'effet  de  la  pauvreté  du  Verbe  incarné,*»**^ 
illius  paupertm  patrimonium% 

En  effét  ,  l'on  peut  dire  de  toute  forte 
J'Empire,  ce  que  faint  Grégoire  de  Nazian* 
2e  écrit  du  Royaume  fpirituel ,  que  la  fin 
Unique ,  c'eft  de  s'appliquer  à  procurer  à  fes 
fraiz  Ips  avantages  de  (es  lu  jets ,  Impcrij  om- 
9fis  fpiritualis  finis  eft ,  nbique  propria  utilitate 
neglelli ,  commodis  aliorum  confulere;  mais,  qui 
de  tous  les  Roys  l'a  jamais  fait  comme  Ie- 
fus-Chrïft  i  n'eft-ce  pas  luy  à  qui  Ton  doit  ap- 

f>roprier  le  mot  d'un  ancien  ,  lorfqu'il  appelé 
m9  a  liberté  la  couronne  de  l'Empire ,  Imperij 
coronamy  pour  marquer  que  nous  ne  pouvons 
point  douter  de  la  Royauté  du  Sauveur  ,  puis 
que  fans  recourir  au  Prophète  ,  &  fans  le 
prefïèrde  nous  apprendre  le  cara&cre  qui  le 
diftingue  des  autres  Monarques,  nous  l'a- 
vons vifible,  en  ce  qu'il  facrific  fes  intérêts 
aux  nôtres ,  Ecce  Rex  tuus  venit  ùbi  :  voilà  la 
première  reflexion  que  j'avois  à  faire ,  Icfus 
eft  nôtre  Roy ,  puifqu'il  nous  enrichit  de  fes 
biens    partons  à  la  féconde. 

II.  P  O  INT. 
Ma  fccondc  reflexion  s'attache  à  quelque 

chofe 
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chofê  c  rc  plus  confïderable,  c'eft  que  le 
Fib  de  :u  ce  véritable  Roy  immole  fon  re- 
pos ,  Si      plaifïrs  au  repos  de  fes  fujets. 

le  régie  cette  reflexion  par  la  maxime  de 
la  politique  ,  qui  oblige  les  Monarques  qui 
veulent  porter  cette  uiperbe  qualité' ,  avec 
mérite ,  &  à  bon  titre  à  ne  point  avoir  d'é- 
gard à  leur  repos ,  &  à  leur  fatisfadion  , 
mais  à  agir  incellammcnt ,  à  veiller  cterneU 
lemei)t,&  à  fe  charger  du  foin  des  affaires 
publiques  ,  afin  que  fes  peuples  le  repofènt, 
&  dorment  en  fureté ,  &  dans  un  état  heu- 
reux ,  Omnium  fomnos  illius  vigilantia  defen-Senee** 
dit  y  omnium  otium ,  illius  Ubor  \  omnium  deli- 
^  CiW  %  illius  induftria. 

C'eft  pourquoy  quand  on  preflbit  Sine- 
fius  d'accepter  la  mitre  de  Cirene ,  il  y  refi, 
ftoit  opiniâtrement ,  &  allcguoit ,  qu'il  étoit 
homme  de  jeu ,  de  chafle  &  de  divertifle- 
rnens ,  &  que  d'autre  part  il  n'avoit  pas  ad 
fez  de  refolution  pour  s'en  détacher ,  ce  qu'il 
feroit  contraint  de  faire ,  s'il  montoit  fur  le 
Trône  Epifcopal ,  parce  que  ce  Iuy  feroit  une 
neceflité  indifpenfable  de  quitter  fes  plaifirs,& 
fes  inclinations  ,  pour  s'appliquer  uniquement 
au  bien ,  &  au  falut  de  (es  Dioccfains. 

A  ces  lumières,  mon  adorable  Sauveur, 
je  continue  à  rcconnoîcre,  que  vous  êtes  un 
incomparable  Roy,  car  à  quels  foins,  &  à 
quelles  fatigues  ne  vous  a  pas  engagé  cette 
pompeufe  qualité?  elle  vous  a  porté  à  aban. 
•  donner  le  repos  ,  la  douceur ,  &  la  gloire 
du  Ciel ,  elle  vous  a  dépouillé  de  cette  Ma- 
jefté ,  qui  tenoit  en  refpeft  tous  les  Anges, 
pour  vous  couvrir  de  ballcilc  ,  &  d'humi- 
liation. 
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liation  ,  &  pour  vous  engager  en  des  travaux 

infinis  avec  mille  incommoditez. 

Pourquoy  penferoit-on  ,  dit  à  ce  propos 
faint  Bernard,  que  lefus-Chrift  fut  faifi  d'u- 
ne mortelle  trifteffe  au  jardin  des  oliviers, 
jj^*  '  où  il  dit ,  Trifiis  efl  anima  mea  ufcjue  ad  mor- 
tem  :  c'eft  que  le  Médecin  parloit  en  ma* 
lade,pour  gratifier  le  foible,&  l'infirme  de 
fa  vigueur ,  &  de  fon  courage  ,  car  ce  ne  luy 
eût  point  été  une  louange  fort  extraordinai- 
re ,  de  fe  montrer  intrépide  ,  &  inacccfiiblç 
aux  atteintes  de  la  uiftefle  ,  dans  la  facheu- 
le  conjonfture  où  il  fe  trouvoit;  il  le  pou* 
voit  fans  grand  effort,  &  fans  fe  faire  beau- 
coup de  violence  >  il  fe  crut  toutefois  obli- 
gé en  qualité  de  Roy  d'entrer  en  cette  foi* 
bleflc  pour  nous  mériter  la  force,  8c  U  con* 
ftance  dans  les  croix  ,  &  dans  les  perfecu* 
tions  ,  &  pour  la  même  raifon ,  il  voulue 
pâjer  notre  repos  par  fes  travaux  ,  &  acheter 
nôtre  confolation  par  fes  ennuis ,  &  par  fa 
dcfolation  ,  Longe  glorinfius  fuit  ut  tua  trepi- 
datio  robufios  ,  tua  mœftitia  Utos  ,  &  tua  de* 
folatio  confolatos  faceret  :  en  un  mot  il  s'eft  hu* 
milié  jufques  à  recevoir  l'imprclïion  de  (çs 
pjiilîons  pour  nous  rendre  maître  des  nôtres. 

Auflï  eft-ce  en  cette  difpofition  d'efprit, 
qu'il  ravit  fanit  Ambroife  ,  car  cet  illuftre 
Prélat  ne  peut  artea*  l'admirer  en  cette  Roya- 
le conduite  ,  qui  cache  l'éclat  de  fa  Majefté 
fous  le  voile  de  nôtre  infirmité,  Nufyuam 
magis  admiror  tnajeftatem  Dei>  cjitkrn  curn  ftif- 
ceptarn  in  Mo  video  infirmitatem  meam  :  en 
effet  c'eft  particulièrement  en  cette  pofture, 
qu'il  fait  briller  magnifiquement  fa  Royauté, 
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Rêvera  Rex:  ô  l'aimable  Roy,  qui  cpoufanc 
mes  foiblefles,  tremble,  craint,  s'afflige  & 
fc  donne  en  proie  à  la  defolation ,  pour  me 
procurer  de  la  joie,  qui  fouffre  d  étranges  pei- 
nes, &d'epouventables  anneantiflcmens,  pour 
donner  lieu  à  fon  fujet  de  goûter  le  repos  & 
l'honneur ,  Rêvera  Rex. 

le  conçois  maintenant,  que  le  Prophète 
Ifaïe  étoit  bien  fondé  à  nous  le  reprefènter 
chargé  de  fon  empire  ,  &  portant  fa  princi- 
pauté fur  fes  épaules,  Cuj$u  frincipatus  fuper 
kiumcrum  ejus  :  par  tout  ailleurs  le  Sujet  porte 
le  Prince ,  en  s'épuifant  en  fueurs , en  frais,  & 
en  depenfes  >  icy  le  Roy  porte  le  Sujet  en  (è  rc- 
fèrvant  tout  le  travail,  &  toutes  les  charges j 
ainfi  il  porte  fon  Royaumc,&  fes  Sujets  en  leur 
infpirant  du  courage ,  en  les  relevant  de  leur 
accablement,  &  en  les  foutenant  dans  leurs  fa- 
tigues, &  laflitudes. 

Ceft  le  fens ,  que  faint  Hilaire  donne  aux 
paroles  du  Sauveur ,  lorfqu'au  fortir  de  la  priè- 
re, où  il  avoir  fouffert  cette  horrible  triftelle 
capable  de  luy  caufer  la  mort,  8c  qui  le  noia  de 
fàng,  il  dicv  à  fes  trois  Difciples,  vous  pouvez 
dormir  p  refente  ment,  &  prendre  le  xcpos^Dor-14**!*. 
mite  jam,  &  requ\efcite>czi  ce  Prélat  ne  veut*  * 
point  accorder  3  qu'il  y  eût  eu  de  l'ironie  en  ces 
Hiots,  témoignant  que  le  Fils  de  Dieu  y  a  parlé 
fèrictifement  pour  ôter  de  l'efprit  de  fes  Apq- 
tres  toute  forte  de  crainte,  &  pour  faire  voir, 
,  que  la  peine  &  le  travail  de  cç  divin  Roy  don- 
ne le  repos  à  fès  Sujets. 

C*eft  dont  le  bien-heureux  Laurent  Iufti-? 
nien  s'explique  en  des  termes  agréables,  &  dev 
licats,  s'écriant  avec  admiration  3  où  cft  l'efprit 
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alfèz  fin,&a(Tèz  pénétrant  pui  puifle  com- 
prendre ?  où  eft  la  langue  ,  fût-elle  du  plus 
élevé  des  Séraphins  ,  qui  foie  capable  de  fai- 
re entendre  ,  comment  le  Créateur  de  l'hom- 
me s'étant  incarné  a  bien  voulu  fouffrir  la 
faim  ,  luy  qui  eft  le  pain  raifafiant  \  être  prek 
fé  de  la  foif  ,  luy  qui  eft  la  fontaine  d'eau 
vive  ;  Ce  réduire  à  un  epuifement  de  force, 
&  en  fuite  à  dormir ,  luy  qui  eft  la  lumière 
de  tous  les  yeux  ;  tomber  en  laflitude  dans 
les  voiaces  ,  luy  qui  eft  le  chemin ,  &  qui 
fbutient  les  Voïageurs  ;  Quomodo  fallut  ho- 
mo  fattor  hominis  l  ut  e forint  panis ,  ut  fuir  et 
font ,  dormiret  lux  >  ab  itinere  via  fatigaretnr* 
mais  de  quoy  éres-vous  furpris  en  cela  illu* 
lire  Patriarche  de  Vcnife  >  vous  qui  n'igno- 
rez pas  que  le  Fils  de  Dieu  étant  Roy ,  & 
délirant  d'en  remplir  les  charges ,  il  en  de- 
voir u(èr  de  cette  manière  pour  le  foulage- 
ment  de  ceux,  dont  il  étoit  fouverain,  & 
dont  il  vouloit  achepter  la  félicité  &  le  re- 
pos par  fes  fouffrances  &  par  fes  fatigues  ,  fc 
montrant  tel  à  fes  fujets ,  qulfaïe  l'avoir  pro- 
mis en  difànt ,  Ecee  X ex  tuus  venit  tibi. 

Ce  n'eft  pas  tout,  après  qu'un  Roy  a  vui- 
de  fes  coffres ,  pour  enrichir  ceux  qui  vivent 
en  fes  Etats  \  après  qu'il  a  pourvu  à  leur  fu- 
reté', &  à  leur  repos  par  fes  foins  >&  par  (es 
travaux ,  il  parte  à  ce  bel  excez  >  que  s'il 
eft  neceflaire ,  il  offre  fa  vie  pour  les  faire 
vivre. 

Voilà  la  troifiéme  &  la  dernière  reflexion, 
qui  fera  paroître  avec  éclat  le  Verbe  Incarne 
en  véritable  Roy, 

• 
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L'Hiftorien  des  grands  hommes  Grecs ,  &  tgbpid. 
Latins  raconte  dans  la  vie  d'un  fameux  Capitai- 
ne Thebain,  que  cet  intrépide  allant  ï  la  guer- 
re, &  voïant  que  fa  femme ,  les  larmes  aux 
yenx  le  prioit  de  ne  point  expofer  fa  pcrlbnne 
en  Ce  portant  trop  genereufement  au  péril ,  il 
luy  repondit  brufquement  en  luy  difant  ,  que 
c'étoit  là  le  confèif  d'une  femme  pour  une  au- 
tre femme,  &  non  point  pour  un  General  d'ar- 
mée ,  lequel  doit  prodiguer  fa  vie  pour  le  falut 
de  ceux  à  qui  il  a  l'honneiy  de  commander, 
ld  ftxminis  fugger endum^  Imper at on bus ut  ali§s 
fervent. 

L'Empereur  Oton  étoit  dans  ce  fentimenr, 
lorfque  fur  le  point  de  fe  tuer ,  il  Ce  vantoit 
qu'il  feroit  connoître  hautement ,  qu'il  étoit 
digne  de  la  Souveraineté,  puifque  bien  loin  de 
iâcrifier  fes  fujets  à  fa  confèrvation ,  i!  immo- 
loit  fa  vie  pour  eux  ,  Faciam  u$  omnes  intelli- 
gant ,  que  m  Imperatorm  elegeritis ,  <jh$  nm  vos 
fro  fe,fedfi  pre  vobh  dédit. 

Cette  bravoure  étoit  fanfaronne  ,  en  celuy 
qui  parloir  avec  tant  de  fierté,  Çc  avec  fi  peu  de 
fondement  j  mais  la  vérité  Si  lajuftice  pour- 
roient  mettre  ces  paroles  getkreufcs  en  la  bou- 
che du  Sauveur  ;  qui  a  cffedUvement  donné  fa 
vie  pour  nous  j  c'eft  pourquoy  fàinc  Ambroifè 
l*envifageant  fur  la  Croix ,  ne  fe  figure  pas  de 
le  voir  tîmplemcnt  mourir  fur  un  gibet,  il  l*y 
regarde  comme  un  Roy  éclatant  fur  ion  Trô- 
ne ,  i>uU  licet  in  cruce  erat  Vom  'tmts  >  fuprà  crth* 
cem  %cgis  radiabat  majeftate  :  or  tn  quoy  eft-ce 
que  ce  Crucifié  brille  en  Souverain  ,  puifque, 
Tom.1  H  h 
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s'il  eft  couronné  c'eft  d'un  diadème ,  qui  étant 

fait  d'épines,  eft  fort  humiliant,  où  eft  don» 
ques  cçt  air  de  Prince,  &  cette  Grandeur  Roia- 
le  ,  dont  ce  faint  Archevêque  eft  ébloui  ?  c'eft 
répond- il ,  c'eft  en  l'Ecriture  qui  eft  fur  fa  têtea 
où  je  la  remarque  ,  Iefus  Na^arenus  Rex  Iudxo- 
ynm  :  pauvre  Pilate  ,  vous  ne  l'entendiez  nas  , 
lorfque  vous  faifiez  difficulté  de  prononcer' 
une  fentence  de  mort  contre  luy ,  fur  ce  qu'il 
vous  paroillbit  innocent  des  crises  qu'on  luy 
avoit  méchamment  impofez  en  luy  difanr, 
NitlUm  in  eo  invenio  catifarnicat  faint  Mathieu 
m'apjrend ,  que  vous  faites  écrire  fôn  crime  au 
cleffus  de  fa  tête  ,  }mpofuerun(  friper  eum  caufarn 

H*th.  ipfius  feriptam'-)  voicy  fon  crime  ,  le  fus  Na{a- 

*7,  tenus  %$x  :  il  eft  Roy ,  c'eft  aflèz  \  il  doit  donc 
mourir  pour  fes  fujets  \  de  forte  que  cet  injufte 
juge,  croïant  de  flétrir  la  réputation  du  Fils  dç 
Pieu  ,il  luy  rend  de  l'honneur  en  le  faifant  pa- 
roîtie  un  véritable  Roy,  puifcju'il  prodigue  fon 
fang  &  fa  vie  pour  le  falut  de  fon  Empire,  il  ne 
faut  donc  pas  regarder  la  Croix,  comme  un 
fûjet  de  confufion  ;  mais  il  faut  imiter  faint 
Chryfoftome ,  &  la  confiderer  tout  ainfi  qu'un 
triomphe  magnifique  ,  fur  lequel  eft  gravée  la 
Roiauté  pompeule  de  l'hommc-Dieu ,  Tan- 

Bo»h\%  quam  trophto  c m  dam  ,  clara  vace  vi^lariam^  & 

W  °*n*  jRCaem  profltentes. 

Et  certes  à  bien  prendre  les  chofès ,  où  eft- 
çc  qu'un  Monarque fe  fait  remarquer  avec  plu$ 
de  gloire?  eft -ce  lorfquil  fe  montre  fous  la 
pourpre,  éclatant  d'or  &de  pierreries,  &  fèant 
majeftueufement  fur  fon  riche  Trône ,  la  cqu- 
çqnne  en  tête  &  le  feeptre  en  la  main,ou  quand 
i\  p^oit  fous  les  arides ,  en  combattant  gene-r 
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reufement ,  &  en  /ê  portant  le  premier  au  feu, 
&  au  péril ,  ou  même  en  mourant  pour  main- 
tenir la  liberté  de  fon  peuple,  &  pour  mettre 
en  fureté  fa  fortune,  &  fa  vie ,  Quando  Rex gl$- 
riofior  ?  quando  indutus  purpura  ,  diademate  de 
corus ,  afperfus  auro  ,  folio  fublïmïs ,  an  quando  in 
campo  y  in  periculis  primtts  pro  civibus,  &c.  con- 
temnit  vaincra ,  ipfamque  rnortem  fufc'tpit  fitorum 
ad  falutemf  c'efl:  pourquoy  reconnoi{Tbns,quel 
etoit  l'aveuglement  de  ces  Iuifs,qui  infulterent 
1       au  Sauveur , en  criants  s'il  eft  Roy,  qu'il  fe  tire  jh4/^; 
a       du  fuplice,  &  qu'il  defeende  de  la  Croix ,  Si  *7« 
ï       7$ex  Ifra'èl  eft  defeendat  de  cruce  >  car  quel  ex- 
il      travagant  motif  pour  perfuader  au  Fils  de 
>       Dieu  d'abandonner  fa  Croix,  que  de  luy  repre- 
s       fenter  fa  Roïaute'  ?  Si  Rex  eft  defeendat  de  cruce  ; 
i       ce  titre  de  Roy  l  obligeoit  à  y  demeurer  con- 
i       ftamment ,  parce  que  s'il  eft  véritablement  / 
j.       Roy  ,ii  doit  procurer  le  falut  de  fes  fujets  aux 
ï       dépens  même  de  fa  propre  vie  ;  c'eft  pourquoy 
8       S.  Bernard  a  lieu  de  blâmer  de  peu  de  bon  (èns, 
ceux  qqi  pour  l'inviter  à  defeendre  de  la  Croix, 
prirent  un  expédient  qui  l'y  devoir  arrêter  ;  car 
j       c  etoit  luy  parler  de  fe  dépouiller  du  titre  de 

Roy  ,  hnoy  dit  ce  faint  Abbé ,  quia  Rex  eft  titu^Sem.  in 
lum  regni  t.on  déférât  :  en  effet ,  ce  n'étoit  qu'à 
I       ce  prix  qu'il  fe  montroit  Roy  ,  en  fe  montrant'  *' 
Sauveur ,  Rêvera  Salvator  ,  qui  non  fua  ,fed  no* 
ftra  qu£reret. 
;  Ah  !  que  le  bon  larron  croit  bien  plus  intel- 

ligent, &  mieux  inftruit  que  ces  luifs  égale- 
ment méchans  ,  &  ignorans  du  myftcre  ;  lors 
que  fuivant  la  remarque  de  faint  Auguftin ,  ce 
fage  &  fpirituel  voleur  prefema  cette  requête 
au  Fils  de  Dieu ,  en  luy  difant  i  fouvenez-vous 
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4e  moy ,  quand  vous  ferez  entre  en  vôtre 

Royaume;  car  Ci  Ton  eût  eu  la  curiofué  de  s'in- 
formci  de  luy  ,  fur  quoy  il  fondoit  la  Roïauté 
de  l'adorable  Crucifié,  qu'il  voïoit  compa- 
gnon de  fa  peine ,  &  de  fon  fuplice  ;  il  eût  fans 
doute  ,  &  fans  delay  répliqué  :  c'eft  dans  fa 
Croix  que  je  découvre  la  marque  infaillible  de 
fa  Souveraineté,  Hoc  regni  infigne  eft  >  &  fer 
jfom.9.  eam  Regtm  rfello  >  cjHem  video  crucifixion  :  voilà 
deï*ff.  qui  eft  bien,  reprend  S. Chryfoftome  ;  mais 
enfin  quelle  raifon  vous  porte  à  traiter  de  Mo- 
narque un  homme  autour  de  qui  vous  ne  dé- 
couvrez que  plaies  morcelés  9&  que  honteufes 
fletriflliresîàquoyce  faine  Larron  repart;  ce 
fonc  ces  plaies  rebutantes,  qui  meperfuadent 
de  fa  Roïauté, parce  que  le  jufte  caractère  d'uu 
Sjm.%%  Souverain  ,  c'eft  de  mourir  pout  fes  fujecs,/^!- 
&latrt  <1He  »  ipfi*  crtiX  videtur  regni  fimbolnm  ,  Ré- 
gis enïm  efi  pro  fuis  mort  :  ne  me  quereiez-donc 
plus  fur  le  fonds  de  ma  requête  ,  parce  qu'elle 
çft  très- bien  établie ,  &  laiflcz-moy  dire  ,  Do** 
mine  >  mémento  mei,  cum  veneris  in  regnum  tuum. 

N'en  difons  pas  d'avantage,  puifquc  cela  fuf- 
fit  pour  conclure,  que  jamais  Roy  n'a  mieux 
mérité  cette  fpecieiuc qualité,  que  l'homme- 
Dicu ,  pui (qu'il  a  fait  profufion  de  fes  biens, 
emploie  fon  repos  ,  de  perdu  la  vie  pour 
Hpus  ;  c'eft  ce  que  je  m'étois  engagé  de  faire 
voir  en  ce  difeours ,  Ecce  Rex  tuus  venit  tibi. 

Il  ne  refte  qu'à  reconnoître  icy ,  que  fi  le 
Sauveur  eft  un  bon  Roy  ,  nous  devons  être  de 
bons  fujets,  &  que  pour  y  parvenir,  il  faut  imi- 
ter fa  bonté  en  toutes  les  parties. 

Donques  après  nous  être  écrie  avec  S,  Ber- 
XWd ,  TeiHjrin  meos  ufus  expenfns  :  ô  prodige  de 
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tonte  en  mon  Souverain  !  il  s'eft  épuifé ,  rui- 
né^ abfolument  anneanti  en  tout  ce  qu'il  étoic 
pônr  mon  falut ,  nes'étant  rien  refervé,  Totus\ 
car  s'il  eft  né  dans  une  étable ,  &  dans  la  difettô 
de  toutes  chofes  \  s'il  a  été  circoncis  commen- 
çant de  fouffrir  en  commençant  de  vivre  j  fi 
étant  un  peu  plus  âgé  il  a  été  réduit  à  gagner  • 
fon  pain  à  la  fueur  de  fon  front  dans  la  bouti- 
que d'un  Charpentier  durant  plufieurs  années  ? 
s'il  a  depuis  côverfé  parmi  les  ifraclitesjs'il  leiuf 
a  fait  desinftruéHons  de  falut,  s'il  a  prêché  par 
paroles  &  par  exemples ,  s'il  a  appuïé  la  vérité 
de  Ùl  feinte  do&rine  d'une  infinité  de  miracles* 
gueriflant  des  malades  dcfcfpcrcz,  donnant  des 
yeux  aux  aveugles  $  des  pieds  aux  boiteux,  le 
mpuvcment  aux  paralitiques,  marchant  fur  les 
eaux ,  délivrant  des  pofledez,  &  refufeitam  des 
morts  ;  en  tout  celait  a  cherché  nôtre  intérêt 
&  chacun  de  nous  peut  dire ,  totus  in  meos  ufns 
txfenfus. 

9  hj  S'il  a  été  enfuite  trahi ,  &  vendu  pat  tin  dé 
(es  Apôtres  ,  renié  par  un  fécond ,  &  abandon- 
né de  tous  les  autres  ;  s'il  a  été  traitté  inhumai- 
nement par  les  Iuifs,  s'il  a  receu  fix  mille  fi* 
cens  foixante-fix  coup  de  fouëts,fuivant quel- 
que révélation  j  fi  fa  tete  a  été  percée  de  foixan- 
te-douze  épines,  fi  fon  facré  Corps  a  été  ou* 
vert  par  cinq  grandes  plaies ,  s'il  eft  mort  en 
Croix  en  perdant  la  vie  fous  des  fuplices  très- 
cruels ,  &  fous  des  douleurs  tres-violentes  *  il 
m'en  a  appliqué  tous  les  mérites  %  &  toutes  hs 
fatisfadrions ,  têtus  in  naos  ufus  expenfhs.-czÉ 
bien  qu'une  feule  goutte  de  les  fucurs ,  Si  de 
(on  adorable  fang  fût  plus  que  fufiifante  pour 
ma  rançon,&  pour  le  rachat  de  mille  mondes* 
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il  en  a  verfé  des  torrens  pour  le  fàlut  de  tous 
Cbryf.  'cs  particuliers ,  Quod  potuit  gutta  ,  fecit  unda  s 
$crn*rd  fi  trois  jours  après  fa  mort  il  eft  reirufcité,fàint 

Paul  nous  aprend  ,  qu'en  cela  il  a  confideré  nô- 
tdRom.tïc  juftification  ,  Refitrrexit  propter  juftification 
4*       nem  noflram  :  s'il  eft  monté  au  Ciel,  luy-mêmc 
nous  allure  qu'il  y  eft  allé  pour  y  préparer  no- 
lo*n.i+M£  place  ,  Vado  vobis  pararc  locum:  s'il  y  eft  à 
la  droite  de  fon  Pere,  c'eft  pour  nous  y  prêter 
fon  credit,&  pour  nous  y  fervir  d'Avocat,  Ad~ 
i.  Uanyocatum  habemus  apud  Dettm  ,  Dominant  hfum  : 
enfin,  tôt  as  in  meos  ufus  exfenfus* 

O  Ciel,  quel  excellent  Roy  !  qu'il  eft  aima- 
ble ce  divin  Roy,puifqu'il  s'eft  ainfi  tout  facri- 
fié  pour  nous  5  mais  après  cet  aveu ,  que  ne  de- 
vons-nous pas  faire  en  qualité  de  fujets  ?  ofc- 
rons-nous  après  cela  nous  ménager  à  fon  lervi- 
ce  ?  voudrions-nous  encore  nous  partager  avec 
le  monde  ?  pourrions-nous  continuer  defuivre 
nos  inclinations  toutes  tournées  du  côté  des 
richeflès,  des  plaifirs  lenfuels,  &  des  vanitez  du 
fîecle  ?  fi  nous  étions  quelque  chofè  de  fore 
confiderable,  la  gratitude  nous  obligeroit  de 
faire  hommage  à  ce  cher  Souverain,en  tâchant 
d'uferde  quelque  retour  par  l'imitation  de  fa 
libéralité  à  nôtre  égard  ,  &  d'érre  tout  à  qui  eft  ' 
tout  à  nous '.comment  donc  n'étant  que  peti- 
tefïe,&  que  pauvreté  ne  Iuy  offririons-nous 
pas  tout  nôtre  cherif  néant ,  ôc  tout  le  peu  que 
nous  fomrnes  capables  de  faire,  &  de  foufFrir. 

Toutefois  foyons  fidèles, &  reconnoiflans 
tout  autant  qu'il  fe  peut;  mais  après  tous  nos 
efforts ,  il  faudra  entrer  dans  la  penlée  de  faint 
Bernard  ,&  à  (on  exemple  avouer  fblemnclc- 
ment ,  que  la  gloire  de  nôtre  generofité  en  ce 
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teoîrit  eft  toute  deuë  à  nôtre  Roy ,  parce  qu'en 
luy ,  régner  c'eft  fauver ,  &  en  nous ,  le  tërvir 
c'eft  recevoir  l'effet  du  falut  qu'il  nous  a  mérité, 
Tu  foins  es  Domwe,cui  fuper  nos  dûmwari  f*lv**ln 
re  eft ,  noftrum  vero  firvire  tibi ,  mhil  aluni  eft> 
qukm  à  te  falvaru 

Cet  aveu  ponrtâht  ne  nous  doit  pas  empê- 
cher dé  tout  entreprendre,  pour  témoigner  4 
nôtre  Roy  i  que  nous  voulons  garder  des  me* 
fures  à  fon  égard  femblablçs  àù*  fiennes  à  nô* 
tre  endroit. 

Ce  fera  en  pteniîer  lieu  par  des  libéralité*  f 
qui  lé  tirent  de  la  neceflite  ûifil  fbutfre  en  Gtê 
pauvres, par  la  main  defquels  il  reçoit  *ve* 
plaifir  nos  aumônes  ;  ce  qui  nous  doit  porter 
à  les  rendre  confiderablcs  félon  nôtre  fortune* 
&  dignes  de  luy  être  prefèntez ,  en  qutfyiinff 
iàut  point  écouter  les  mauVaifes  raifons  qué 
l'avarice  hoûs  peut  iftfpifer ,  pour  nous  détour* 
lier  de  donner  beaucoup  à  qui  nous  a  tout  don- 
ne ;  fa  profufion  doit  être  l'uftique  règle  dë 
nôtre  charité  -  cl 

Secondement  comttie  les  ttàvatix  de  lefus- 
Chrift  ont  fait  nôtre  repos, travaillons  avec 
chaleur  pont  fa  gloire }  fur  tout  déchargeons- 
le  du  poids  de  nos  péchez  par  une  pénitence' 
iincere ,  &  qui  foit  proportionnée  au  nombre* 
&  à  la  grieveté  de  nos  ctifries  *  &  par  une  re- 
formation exetftplalre  de  vie ,  &  de  mtenri*  afirt 
qu'il  n'ait  plus  lujet  de  nous  dire  parla  bouchtf 
d'ifaïe ,  qu'il  gémit  (bus  le  fardeau  de  nos  ex* 
cet  y  Labotavi  [uftinens. 

Enfin  s'il  eft  mort  pdtr  nous  ,&  que  fcous 
îi'aïons  point  d'occafion  de  môurir  pour  fa 
quertle  t  au  moins  ne  vivons  que  pout  luy ,  ert 
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*  nous  confumant  vplonticrs  à  fon  fervicc  pat 
une  dévotion  régulière ,  par  une  fidélité  cxaâe 
en  l'obfèrvation  de  fcs  commandemens,  par  un 
zele  du  falut  du  prochain ,  chacun  félon  fa  vo- 
cation ,  un  pere  à  l'égard  de  (es  enfans ,  un 
maître  envers  Ces  domeftiques,un  voifin  à  l'en- 
droit d'un  voifin,  &  procurant  généralement  le 
bien  (piritucl  de  nos  frères  Chrétiens  jufques  à 
imiter  TApôtre,  &  à  dire  avec  luy  :  je  tiendray 
ma  vie  bien  emploïée,fi  je  la  pers  pour  aider  les 
ç,^  ames  à  fauver,£^  libentijfimè  impendar,& fit- 
\'%,  '  perimpendar  pro  ammahus  <ûeftris:c't(ï  pourquo  y 
foyons  comme  luy  ,tout  à  tous,  confolation 
aux  affligez ,  (ècours  aux  mal- heureux ,  lumiè- 
re aux  aveugles  (piritucls ,  courage  &  exemples 
de  ferveur  aux  lâches  en  la  voye  de  Dieu ,  & 
pour  tout  dire  en  peu  de  paroles ,  mourons  à 
nous  >  &  à  nos  intérêts  pour  ne  vivre  qu'à  la 
gloire  de  qui  n'a  vécu ,  &  n'eft  mort  que  pour 
nôtre  falut  :  c'eft  ainfi  que  nous  ferons  les 
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SERMON 

POVR  LE  IOVR 

DE    PAS  Q_V  E  S. 

Surrcxit.  Marci  06. 


•     Iefus  cft  refufcité. 


*  «  » 


'   La  Refurrettion  du  Sauveur  fait  la 
faintcté  de  tEghfe. 

A  dévotion  ne  pleure  pas  tou- 
jours ,  elle  a  les  jours  de  réioiïif- 
fance ,  comme  elle  a  fes  iours  de 
triftefTe,  fi  elle  a  des  ferics,  elle  a 
des  fêtes,&  fi  elle  a  fon  rems  pour 
liller  elle  a  fon  tems  pour  prendre  du  repos. 
Ceft  pourquoy ,  comme  la  paffion  ,  &  la 
mort  du  Fils  de  Dieu  Ta  mi  fe  en  deuil ,  la  re- 
furreékion  gloricufè  du  même  Fils  de  Dieu  l'in- 
vite à  la  ioïc  ,  qui  n'eft  pas  moins  de  faifon  en 
ce  beau  iour  ,  que  fon  deiiii  l'a  été  au  iour  des 
(buffrances  de  ton  Sauveur. 

Voyons  la  donques  rire  ,  après  l'avoir  veu 
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pleurer,  car  (i  elle  a  cû  un  grand  fujet  de  fort* 
dre  en  larmes  le  Vendredi  faint ,  èllè  n'en  1 
pas  un  moindre  de  faire  éclater  fa  fatisfa&ion 
au  jour  de  Pâaues  ,  &  fi  ce  Iuy  eût  été  unç 
étrange  confufion  de  fe  réjouir ,  lors  que  fort 
Roy  mouroit ,  ce  luy  foroit  un  honteux  repro^ 
che  d'être  en  chagrin  au  tems  de  la  gloire  de 
fon  même  Souverain,  *  ^  ' 

Voicy  donques  un  jour  de  réjoiiifTance  pou* 
nous ,  mais  pour  rendre  nôtre  joye  plus  fain- 
te  prions  la  fainte  Vierge ,  de  joindre  la  fien* 
ne  à  la  nôtre,  luy  .difant  avec  i'Eglife, 

TUtin*.  Cœli  Utare  ,  &c. 

II  eft  vray  que  faint  Grégoire  de  Naiianztf 
a  fujet  de  prêche^que  l'on  ne  rencontre  jamais 
Iefus,  qu'en  même  tems  l'on  ne  rencontre  unie 
Or.lnS-fètc  >  &tm  miftere.  %urfm  Iefus, rurfus  my(tè- 
lum.  rium,  c'eft  à  dire  au  (emiment  de  Nicetas  ion 
Scoliafte,que  le  Sauveur  porte  la  joye  avec  luy, 
&  que  tons  les  niifteres  de  (a  vie,  (ont  de  fêtes* 
&  des  réjoiiiflTances  publiques ,  Gâtiez  apparet 
Iefus ,  totietdiesfeftm ,  folemnitas  ,  gandium.  le 
remarque  toutefois ,  que  prefque  toutes  ces  fê- 
tes détrempent  leur  joye  dans  quelque  fujet  de 
triftelTe,  &  <Tamertume;  1 

En  effet  fa  nativité  eft  accompagnée  d'une 
joye  fi  charmante ,  que  l'Ange  y  ptent  part; 
lue.  % .  &  l'annonce  aux  Pafteu  r  s , Evartgelifi  vobis  gau- 
dium  magnum  ;  cela  n'empêche  pas  que  l'ado* 
rable  petit  Iefus  n'y  pleure  fotïs  la  rigueur  du 
froid ,  &  fbus  la  violence  dé  la  faifon.  ' 

La  Cirtoncifion  ne  porte  pas  moins  de  ton* 
(blation  aux  hommes,qui  y  aprennent  un  nonv* 
dont  ils  attendent  leur  falut  *  &  le  bon-heuf 
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etetnel,  néanmoins  la  fête  n'eft  pas  fans  difgra-* 
ce,  puifquc  l'Enfant  Dieu  y  verte  du  fang* 

La  prefentation  au  Temple,  eft  un  obiet  ca* 
pable  de  nous  faire  entrer  dans  la  delicieufe 
extafè  de  faint  Simeon  ,  &  de  nous  obliger  à 
dire  avec  luy  ,  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  fouhai- 
ter  fur  la  terre ,  n'aïant  rien  de  plus  touchant £,*c.a. 
à  nous  faire  goûter  Nunc  dïmlttis  fervum  tuum> 
quia  viderunt  oculi  meifalutare  tuum\  mais  il  y-a 
des  Prophéties  affligeantes,  qui  nous  parlent 
de  la  totale  dcfolation  de  bien  de  gens  :  Hic 
fofittu  eft  in  ruinam  multorum. 

La  Transfiguration  fait  fentir  à  faint  Pierre 
des  émotions  d'une  fi  douce  ioye  ,  qu'il  feroit 
volontiers  fon  Paradis  du  Tabor,  s'ecriant  Do- 
mine bonnrn  eft  nos  hic  elfe  5  cela  feroit  excellent  Matk. 
fi  l'oreille  y  trouvoit  Ion  plaifir  >  mais  on  l'y 
afflige  par  le  difeours,  que  l'on  y  tient  de  la 
Paffion  &  des  fouffrances  exceflives  du  Cal- 
vaire loquebamur  de  excejfn. 

Pour  la  Paffion  du  Sauveur  elle  donne  la  • 
vie  au  monde,  en  opérant  fon  falut,  quelle  fa- 
tisfa&ion  ?  grande  fans  doute  ?  &  achevée  ,  fi 
elle  ne  faifoit  naître  une  fainte  triftetfe  en  don- 
nant la  mort  à  fon  Rédempteur. 

Enfin  tous  les  mifteres  de  Iefus  affoibliflenc 
leur  fête  ,  &  leur  réjoiiiflance  en  y  mêlant  des 
larmes,  du  fang,&  des  fuiets  de  compaffion,ou 
de  triftefle.  La  feule  Refurre&ion  de  l'Homme- 
Dieu,  éloignée  de  toute  forte  de  chagrin,  nous 
régale  d'une  ioye  toute  pure,  htc  dtes  ipum  fech'Pf. 117* 
Dominas  exultemus ,  &  Utemur  in  eh.  C'eft  une 
fete  qui  eft  toute  fête, elle  eft  fête  pour  Iefus, 
qui  refufcitc  à  une  vie  immortelle  &  glorieufe, 
^  elle  eft  fête  pour  Marie ,  qui  reconnut  fon.  Fils 
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victorieux  de  la  mort,  &  triomphant  de  l'En- 
fer,  elle  eft  fête  pont  le  Ciel ,  dont  les  pertes 
vont  être  réparées  ;  elle  eft  fête  pour  fe  Limbe, 
dont  les  chaînes  font  brisées  j  elle  eft  fête  pour 
la  terre,  dont  le  Fils  de  Dieu  bannira  le  vice,& 
où  il  fera  fleurir  la  vertu;  c'eft  cette  dernière  fê* 
tc>qui  fera  le  fuiet  de  ce  difcours,oùie  prétends 
de  montrer, que  la  foy  de  la  refurredtion  fait  la 
Diti-  fainteté  de  l'EgliieiComme  la  pensée  de  la  mort 
•  ion.  fans  rç&urcepour  la  vie, fait  la  debauche,&  le 
libertinage  des  mœurs  :  ces  deux  pensées  par- 
tageront mon  difeours. 

/  POINT. 

le  dis  dotlques,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  fatal 
à  I a fain tetc,&  au  fal ut,quc  la  pensée  de  la  mort 
&  quand  ie  la  tendrois  coupable  de  tous  les 
plus  grands  defordres  *  où  les  hommes  fe  font 
malheureufenienc  embarquez',  i'aurols  l'aveu# 
&  l'expérience  du  plus  fage  ,  &  du  plus  eclairéj 
que  l'on  ait  iamais  connu:  cela  eft  confiant  par 
le  récit  qu'il  faicdudtfcoursbrutal,\iôt  s'entre- 
tiénentdes  debauchés  ache \tz>vcritte  difen t-ils, 
Gâp.C.t,  (frjruamur  bonUyatamur  creatHra,ta>iquam  in  in* 
ventute  celeriter  %  coronemus  nos  rofis  &c.  ça  ça 
compagnons  hâtons  nous  ,  profitons  du  tems, 
cueillions  de  rofes  de vât  qu'elles  fletriflcnt,qu'il 
n'y  aie  point  de  plaifir,  qui  nous  échape,  recré- 
ons nos  yeux  de  la  beauté  des  Creatures,&  fai- 
fons  nager  nôtre  goût  dans  l'Ambrofic  ,  &  le 
neûar.  Nuttum  fit pratum  ,  quoi  non  pertranfeât 
luxuria  noflra.  N'oubliôs  rien  de  ce  qui  peut  fla- 
ter  nôtre  attouchemenr.temefois  c'eft  être  trop 
innocent,  dépouillons  l'Orphelin  ,  ruinons  la 
VcuvCjÔc  foyons  irifenfibies  ï  leurs  larmes,n'a- 
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yon$  nuls  égards  à  ces  têtes  blanches  de  vieil- 
le (ïè,  &  de  mérite  opprimamus  pauperem  jujinm, 
&  non  f  at camus  vïduét,  nec  veteram  revereamur 
canos.  La  violence  &  latirannienous  donnent 
droit  fur  tout  ce  dont  nous  nous  pourrons  fai- 
fityjtt  autcmfurtitndo  noftra  lex  juftitu. PoulTbn s 
encore  plus  avant  nos  crimes  ,  plongeons  nos 
mains  dans  le  fangdes  juftes,&  vengeons  nous 
des  reproches ,  que  leur  vie  fait  à  la  nôtre ,  en 
tuant,cn  m  ancrant  fans  condition  tout  ce  qui 
n'eft  pas  de  nôtre  cabaXcrfircuMvenidmH*  ]uftnm^ 
quia  contraritts  operibus  noftrls  &c.  morte  turpijfî- 
^ma  condemnemns  eum.  Oui  faifons  mourir  les 
gens  de  probité  fous  l'effort  de  nos  calomnies* 
qui  leur  ôtent  en  même  tems  la  réputation ,  & 
la  vie  :  peut-on  porter  plus  avant  une  méchan- 
ceté ?  fût-il  jamais  une  malice  plus  noirc,&  un 
deflèin  plus  diabolique? 

Or  qu'elle  eft  la  fource  d'une  fi  cffroïable 
brutalité?  aprenons  le  de  leur  propre  bouche, 
nos  jours  >  difent-ils  ,  s'écoulent ,  nôtre  vie  Çc 
meurt  d'heure  à  autre;  d'autre  part,il  n'y  a  point 
de  refource,  l'on  ne  voit  point  de  refurre&ion 
parmi  nous,  l\>n  meurt ,  &  voilà  tout  dixerunt Lmxit* 
emm  &c  exiguum  eft  tempus^  vit*  noftr<e  &c.  & 
non  eft  3  qui  rêver  fus  fit  ab  inferis  >  quia  ex  nihilo 
nati  fumH*>  &  poftect  crimujyianqua  non  fuerïmus. 

De  cette  maudite  penfée  de  la  mort  fans  au- 
tre efperance  ,  naift  le  defefpoir,  qui  leur  tient 
ce  difeours  Homo  cur  tw  perdis  tempora?  Pauvre  Chrïfil. 
homme  ouvre  les  yeux  ,  &  pourvois  au  plutôt  s'r-ul- 
à  tes  intérêts  ,  hâte  toy  de  païer  ce  que  tu  dois 
à  tes  belles  années,que  ton  enfance  fe  parte  dans 
les  jeux,quelcsdclices,  &  lcsplaifirs  foient  l'a- 
panage 4e  ta  jeuncllc,me  jetervant  ta  vieillcrte. 
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redde  ergo  débita  antc  mortem  tibità  dtatibus  tuis 
da  lufibus  infantiarn,  da  deitciis  adolefccntiarn>  du 
voluptatibus  juventutem  ,  feneilutem  mi  ht. 

Mais  de  quelle  raifon  apuïe-t'il  des  (èntimcns 
Ci  peu  honnéces  ?  la  voicy  :  c'eft  que  la  mort 
s'aproche  ,  &  qu'elle  te  va  réduire  en  poudre, 
&  à  ton  premier  néant,  ne  retaillant  plus  rien 
a  efperer ,  Eccc  domina  mors  venit  ,  &  ammam 
tuam  in  nihilum  redigens  ,  ne  fine  caufa  fperes 
defperatus.  . 

.  D'icy  il  arrive  >  que  les  hommes  fcduits  pat 
cette  funefte  perfualion  fc  plongent  dans  l'abî- 
me des  crimes,  dont  le  fage  a  parlé,  tant  il  eft 
vraï,que  la  pensée  delà  moiteftpernicieufe  em- 
barquant les  gens  dans  cet  horrible  defordre. 
C'eft,  dont  le  Démon  eft  bien  informe,  Se 

'  pour  en  tirer  avantageai  fit  paroître  la  mort  au 
commencement  des  fiecles ,  pourtant  Cain  à 
tuer  fon  frere  Abel ,  &  dépuis  il  Ja  travaillé  de 
toutes  fes  forces,  pour  ruiner  la  croyance  de  la 
Refurceâion  -f  Or  fa  première  adreffe  fût  d'em- 
ployer les  maximes, l'experience,&:  les  mauvais 
les  raifons  de  la  fagelle  humaine,qui  enfèignoit 
qu'il  n'yavoit  point  de  retour  de  la  mort  à  la 
vie  ,  à  privatione  ad  habitum  non  datur  regrcjfus* 
ce  qu'elle  tâchoit  de  juftifier  par  l'expérience 
publique  ,  les  arbres,  difoit-elle,  étant  morts  lç 
font  pour  toujours ,  de  même  les  bêtes  ,  &  les 
homes  perdant  la  vie  fous  la  violence  du  tems, 
des  maladies,  &  des  divers  accidens ,  on  ne  les 
voit  point  revivre,de  forte  que  ks  Philofophes 
regardoient  ce  qui  ne  fc  faifoit  point ,  comme 

Tertul.  une  cn°k  impoffible  •  fTt  cornu  refiitutio  nega- 

Lit  pr&retur  de  un  a  omnium  Philofophoru  fiholkfumitHr. 

fenP'       Outre  que  cette  expérience  ne  manquent  pas 
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,  de  quelque  raifon  apparence.  Vn  homme  par 
exemple  eft  mangé  des  Poiflbns,ou  de  quelqu*- 
autre  animal,  dont  les  Pefcheurs ,  ou  les  ChaC 
(eurs  fc  nourriront,en  converti  flanc  ce  poiflbn, 
pu  cet  animal  en  leur  fubftance  après  quoy ,  fi 
la  Refurreâion  arrivoit,  quelle  de  ces  ames  in- 
formèrent ces  corps  ?  la  première  auroiç  la  fa- 
veur de  l'âge,&  de  la  poflelïion  jles  autres  pref- 
çriroient,  &  trouveroient  des  prétextes  pourft 
les  confêrver,  &c. 

Semblable  rai(bnnement,bien  que  peu  con- 
sidérable à  celuy  qui  eft  bié  perfhadé  de  la  toute 
puiflance  d'un  Dieu,avoit  embarralfé  lesefprits 
£11  point,  qu'ils  ne  s'en  pouvoient  démêler  ,  & 
en  demeuroient  convaincus,  en  ne  regardant  la 
Refurreftion  ,  que  comme  une  rêverie  &  une 
chimère  faite  à  plaifir;  c'eft  pourquoy  iorfque 
faint  Paul  en  ouvrit  le  difeours  à  Aténes,il  parti 
pour  un  caufëur,  qui  en  contoit,  jettant  des  pa- 
roles à  la  volée  ,  comme  une  fèmence  perdue; 
•Quid  V*lt  femini  verbius  hic  dicere  ?  &ç  cela  fe 
diloit,  fur  ce,qu'il  avoit  prêché  laRefurre&ion 
de  Iefus-Chrift  :  de  forte  que  l'on  ne  l'écoutoit, 
que  comme  le  Prédicateur  d'une  nouvelle  Reli. 

5ion,qui  annonçoit  des  Dieux  inconnus  hievi- 
etttr  novoruyi  dtmomorum  annnntiator  quia  le» 
[Hm^&  Refurreftionem  annunciabat  eis. 

Sur  quoy  Terfullieti  remarque,  que  le  diable 
à  la  faveur  des  Sophiftics  de  la  Philofophie 
ïivoit  randu  la  croïance  de  la  Refurredtion  plus 
(difficile  aux  Hommes  ,  que  celle  qui  defoloit 
les  Autels  de  leurs  anciennes  Idoles  établiflant 
la  Foy  d'un  (cul  Dieu,  Darius  creditur  Refurre- 1.  de 
Rio  carms>quamma  Divinités >  à  quoy  revient/^'* 
la  penfée  de  faint  Auguftin  ,  en  ce  qu'il  eftime 
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la  Foy  de  la  Refurreâ:ion,plus  miraculeufe  que 
la  Refurredion  même.  Mirabile  efi  hominem 
refiitrexijfe>  mirabilius  totum  mundum  rem  tam 
incredibtlem  credtdijfe. 

Mais  lorfqu.  U  démon  reconnut  la  foiblcfle 
de  la  Philofophic  devant  les  lumières  de  la  Foy, 
&  devant  le  grand  jour  de  iJEvangilc  ,  qui  dé- 
couvrit lafaufleté  des  maximes,&  des  raifons 
dont  elle  foûrcnoit  Tes  erreurs  ,  il  fe  lia  d'inté- 
rêts avec  les  Iuifs,  leur  infpirant  de  faire  pafler 
pour  impoftme  la  Refurre&ion  du  Fils  de 
Dieu,  &  de  corrompre  par  argent  les  gardes  du 
fepulcre  ,  pour  les  obliger  de  publier  que  cette 
Refurreâion  étoir imaginaire ,  n'étant  cffedti- 
vemer,  qu'une  fourberie  desDifciplesdu  mort, 
lelqucls  avoient  enlevé  fon  corps  à  la  faveur  de 
la  mdtjifcipnli  vencrut  nolie.&furAîifnnt  eum, 
Cette  impoftme  reuflïten  Iudée,&  pour  avoir 
un  pareil  fuccez  parmi  les  Chrétiens,  le  diable 
fe  ligua  avec  les  heretiques,dont  il  y  en  eût  qui 
moient  abfolument  la  Refurreftion,  l'Ecriture 
les  nomme  Saduçéens ,  quelques  autres  publi- 
oient  qu'elle  étoit  dc'ja  faite,  &  de  ce  nombre 
furent,  Philotetus ,  &  Himenzus,  contre  qui 
s'éleva  l'Apôtre,  en  les  décriant  auprez  de  ion 
Difciple  Timotée,comme  des  perdes  ,  qui  le 
iTmo    outvcnoicnt  co"treunc  très  importante  vérité, 
\  tmo*  qui  à  ventate  exciierum  dicentes  refnrreilionem 
effe  jam  faEiam. 

Encore  ne  fût  ce  pas  là  tout  l'effort  du  Prin- 
ce des  tenebresjcaraprez  avoirepuifé  le  fecours 
de  l'herc  fie,  il  emprunta  les  armes  de  l'impiété, 
a  laquelle  faint  Chrifologue  fait  dire  ,  pauvre 
homme  ,  je  plains  ton  malheur.  Qiioy  !  tu  ne 
vois  pas  que  tu  es  le  joliet  &  la  dupî  de  la  Foy, 
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cft  ce  ainfî  que  tu  te  laides  furprendre  à  (on  ar- 
tifice ?  à  la  verité,elle  t'en  fait  bien  accroire,en 
te  flatant  de  vaines  efperances,comment  ne  dé- 
couvre tu  point  fa  fineflTe  ?  elle  t'entretient  d'un 
certain  avenir  ,  pour  te  dérober  le  prêtent;  elle 
te  prive  des  plaifirs  vifibles  de  la  vie  ,en  t'en- 
chantant  d'un  Paradis  invifible,  dont  la  Refur-  \ 
rcâion  te  doit  mettre  en  po(Teflion.  Voila  de 
belles  chimères,  il  (croit  du  bon  fens  de  t'infor- 
mer,  qui  en  a  aporté  des  nouvelles,  ou  qui  de 
tous  les  fages  a  été  alfez  innocent  pour  fe  païer 
des  chofes  que  l'on  a  éternellement  promîtes, 
Se  que  l'on  n'a  jamais  vues  }  Homo  tu  fidei  cre-  CbrifiL 
dis,  qu&  ut  tollat  prafentia,  futur  a  promùtit  ?  &cJ 
qui*  inde  venit ,  aut  quis  fapiens  crédit  tôt  [deu* 
lié  promijfa  &  nunquhn  reddita  ?  Me  veux  -  tu 
croire,  conclut  l'impiété ,  règle. toy  par  mon 
confeil,  manges,bois,réjouis- toy  anjourd'huy, 
car  demain  tu  mourras,  manduca ,  bibe*  cru 
morieris. 

Voila  où  buttent  toutes  les  machinesdu  ma- 
lin efprit ,  voila  ce  qui  l'emporte  avec  toute  fa, 
furie  contre  la  Refurre&ion ,  c'efl:  qu'il  veut 
remplir  l'Vnivers  de  crimes,  en  le  rendant  ido- 
lâtre de  fon  ventre,&  enfuite  coupable  de  tou- 
tes fortes  d'excez,par  la  penfée  de  la  mort  fans 
refource,  n*ignorant  pas,qu'il  n'y  a  point  d'ho- 
me plus  brutal ,  que  qui  nie  la  Refurreûion, 
Nemo  tara  car  nain  er  vivit ,  quhn  qui  negat  re-  J^r^ 
furreftionem.  c.  1 1« 

Or  s'il  faloit  chercher  quelque  raitem  de  la 
forte  impreflion  ,  que  cette  erreur  fait  fur  les 
gens  ,  je  dirois  que  l'on  eft  aflez  perfuadé  de 
l'immortalité  de  l'ame,puifqu'on  l'a  reconnue, 
mêmes  dans  les  lumières  aveugles  des  (iecies 
Tom.  /.  I  i 
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Idolâtres,  auffi  eft-ce pour  cela,particuliéremet 

que  le  grand  Africain  a  écrit,que  Pame  eft  na- 
turellement Chrétienne  ,  Anima  naturaliter 
Chrijiiana. 

En  effet  la  fable  des  champs  Elificns,  ne 
couvroit  point  d'autré  miftere  ,  &  les  inciina- 

;.         tions  de  toutes  les  nations  pour  la  gloire  ,  qui 
vit  après  la  mort5en  parloient  hautement ,  ou- 
tre que  la  Philofophie  en  avoit  de  très  fortes 
raifons  ;  enfin  tout  contribuoit  à  cette  croïan- 
cc,  c'eft  pourquoy  on  n'a  pu  douter  de  l'im- 
mortalité de  Pame ,  le  malheur  a  été ,  &  eft 
peut-être  encore ,  que  l'on  a  douté ,  ou  que 
Ion  continue  de  douter  de  la  Refurreûion  de 
la  Chair,  fuivant  ce  témoignage  de  faint  Hilai- 
re  ,  &  ejuidem  aternitatem  animarum  fapientes 
mnnài ,  &  fummi  Philofophi  crediderum  %  refur- 
rjttlionem  carnis  fitcuii  fapientia  feire  non  potuiu 
O  quelle  difgrace,  que  cette  ignorance  de  la 
Refurre&ion  de  la  chair  !  car  Pame  a  grand 
commerce  avec  le  corps ,  elle  luy  eft  obligée 
de  raille  bons  offices,  c'eft  fa  chère  moitié  avec 
laquelle  elle  fait  ce  composé,  que  Pon  admire 
dans  Phomme  ;  Pame  en  fuite  par  inclination, 
&  par  gratitude  eft  portée  à  luy  procurer  la 
joiïiiïànce  des  plaifirs  de  la  vie,puifqu'il  n'y  en 
apasd'autre  à  efpererpour  elle^i-na  pauvre  chair 
pourrira,  dit-elle,voilà  fon  fort  dont  elle  a  lieu 

Tfali9<  &  plaindre  en  ces  termes,  cjuét  utilisa*  in  fan- 
guinemeo  dum  defeendo  in  corrupttonern.  Helas! 
quel  avantage  rcciïilleray-je ,  de  me  prodiguer 
au  fervice  de  la  vertu  ,  jufques  à  n'épargner  ni 
vie,  ni  fang,  fi  la  pourriture,  où  je  vais  tomber 
jdoic  faire  toute  ma  recompance,  n'y-a-t-il  pas 
de  Pinjuftice  de  meperfecuter  poux  néant,  d'a't* 

fterîté 

/ 


Digitized  by  Go 


I 

de  Pâques.  499 
fleritc',  &  de  pœniccnce  ?  ainfi  par  le  corps  ,  ou 
l'ame  pour  fon  corps. 

De  là  une  vie  Amie  de  délices,  &  perdue  de 
de  débauches  -,  de-là  la  fede  infâme  d'Epicure, 
dont  la  deviiè  eft  conceiie  en  ces  mots  brutaux 
»  ede ,  hibe%lude^  poft  mortem  nulla  volaptas.  Saint 
Paul  auroit  cre  luy  même  dans  le  petil  de  deve- 
nir Epicurien  >  s'il  n'eût  point  cru  de  Refurre- 
iftion  ;  car  voicy  commme  il  s'en  explique  ,  fi 
pjortui  non  refurgunt ,  ut  qttid  periclitamur  omni , 
hora,  &c.  Si  ad  bcfiÏM  pugnavi  Ephefîpquid  mi-  ij« 
In  prodeft  ,  &c.  Et  à  parler  des  chofes  comme 
l'on  doit,  y  auroit-il ,  dit  cet  Apôtre,y  auroit- 
il  de  la  prudence  en  ma  conduite,de  m'expofer 
tous  les  jours  aux  dangers,  &  à  la  mort  jufques 
à  combatte  contre  des  Tintes,  &  des  Lions^car 
fi  les  morts  ne  doivent  point  refufeiter ,  eft-ce 
du  bon  fens  de  fe  facrifier  de  cette  forte  ,  c'eft 
pourquoy  conclut-il,  s'il  n'y  a  point  d'efperan- 
ce  de  revivre  aprez  la  more  :  bevons  ,  &  man- 
geons, puifque  demain  nous  mourrons. 

Aprez  quoy,  comme  s'il  revenoit  de  fon  éga- 
rement, il  donne  cet  avis  aux  Chrétiens ,  de  ne 
fc  laillèr  point  feduire  par  ces  difeours  perni- 
cieux ,  qui  font  le  poifon  mortel  des  bonnes 
moeurs,  Nolite  feducu  corrumpunt  mores  colloquia 
pravay  &  dans  le  même  fentiment,  il  donne  or- 
dre à  Timotée  de  s'écarter  de  ceux  qui  font  de 
fèmblables  entretiens,  lefqueis  conduiferit  in- 
fenfiblement  à  l'impiété  ,  Profana  autern  &  v*~  %%Tim* 
mlocjHa  devïta>  multum  enirn  projiciunt  ad  iwpie- 
tatem.  En  effet  à  ne  rien  deguifer ,  s'il  n'y  avoit 
point  de  Refutre&ion  ,  il   y  auroit  beaé- 
coup  de  crimes ,  &  tres-peu,  ou  point  dutoyc 
de  vertus. 

Il  1 
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:  Il  eft  donques  confiant,  que  la  pensée  de  la 
mort  eft  caufê  du  dérèglement ,  &  du  libertina- 
ge, ainfi  par  la  raifon  des  contraires ,  la  re- 
lurre&ion  bien  perfuadée  bannira  le  defordrc, 
:&  éloignera  les  crimes,  pour  faire  régner  Ta 
fainretç,&  les  bonnes  mœurs,  auffi  eft-ce  pour 
celasque  S.Paul  allure  quelefus-Chrifteft  refu- 
*d  Rm,Vcité  ,  Refurrexit  Profiter  juftificationem  nofiram: 

*       nous  voicy  dans  iafecÔde  partie  de  ce  difcours. 

«,..,»  » 

'  II  POINT. 

m  4 

\ .  Pour  montrer  l'avantage  que  la  fainteté  tire 
de  la  Refurre&ion-,  je  remarque  que  Dieu  n'a  pas 

f'A  >ris  moins  de  (bin  d'en  perfuader  lesefiprits,quç 
e  demori  d'y  faireglifler  la  pensée  de  la  mort. 
*   Or,  pou  :  le  reconnoître  remontons  à  la  naif- 
fance  des  fiecles,où  l'homme  dés  le  moment  de 
fa  création  fit  une  demonftration  vivante  de  la 
Refurre&ion,  aux  yéux  de  Procopejcar  il  croid 
~<}tie  Dieu  forma  Adam  d\m  peu  de  terre  ,  afin 
qu'en  fe  voïant  à  l'heure  de  la  mort,  prêt  à  être 
"réduit  en  poudre  dans  un  tombeau ,  il  ne  prie 
"point  de  (intiment  âi*  defavantage  de  la  Refur- 
reftionTur  l'affûtante,  que  la  même  main,  qui 
l'avoit  tiré  de  la  boiie  âuroit  le  pouvoir  de  1  en 
:  tiret  une  féconde  fois.  '  "  ; 

^°$ttrquôy,  fi  l'on  avoiie  que  la  merveille  de 
la  Refurre&ion  a  plus  d'éclat  &  de  pompe  ,  quç 
'  la  creatîon,il  faut  auffi  demeurer  d*accord,quç 
-  v  "la première  trouve  trioin£  de  difficulté  à  fur- 
ïndhter,que  la  féconde,  pbiFque,qq^  a  pu  vain- 
3  cre,  la  diftance,qû'il  ^  à  entre  le  néant,  &  l'être, 
II  n^ura  pas  peine  à  rompre Toppofition,qui  ft 
J  Encontre  entre  la  vie,&  la  mort;c'eftpourquoy 
l'homme  a  a  qu'à  confiderer  fa  nai(fance,  pour 
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ne  point  douter  de  fa  Refurre£kion,  Confidera  te  tertuU 
ipfum  bomoy&fidem  rei  inventes.  Voyez,  dit  Ter- 
tullien^rétofejdont  vous  avez  été  fait,  &  aprez'"  4** 
que  vous  aurez  reconnu,  que  vous  êtes  extraie 
duneant;je  vousdiray,que  quand  la  mort  vous 
y  devroit  réduire,  ce  qui  n'arrivera  pas,  vous  en 
pourriez  fortir  une  féconde  fois,  Recogita ,  quid  ibid» 
fuerû  antequam  ejfes,  uttcjue  nihil  ,  qui  ergo  nihil . 
fueras  ante  quam  ejfes;  idem  nihil  fablus,  ctirn  ejfe 
defierù,  eut  non  pojfis  ejfe  rurftu  de  nihilo  ? 

Mais  vous  ne  pénétrez  pas,  dittes  vous,com- 
tnent  cela  s'executeraîpenetrés  s'il  fepeut,com- 
ment  vous  avez  écc  créé,  &  vous  comprendrez  , 
facilement  comment  vous  refuciterez  reddera-  . 
tionemqua  fatltu  es,&  tune  require  qna  jtesJP.Out 
moy  ,  ajoute  ce  grand  homme  ,  il  me  paroic, 
beaucoup  plus  aisé  de  reprendre  ,  ce  que  vous  . 
avez  été,  que  de  commencer  d'être  ce  que  vous 
n'avez  jamais  été.  FiesfaciliHs  quod  aliquando 
fuijti  :  Enfin  fçachez  pour  vous  convaincre  de  t 
cette  verité,que  le  néant  n'eft  pas  moins  fournis,       .*  i 
(te  moins  fouple  à  la  volôté  d'un  Dieu  tout  puik 
fant,quc  les  étres,dont  l'obeïlTance  à fes  ordtes 
eft  vifible,£i^  efl  nihilum^cuius  eft  totum. 

En  fécond  lieu  S.  Chrifologuç  a. remarque, 
que  toutes  les  Créatures  portent  quelque  cacà«- 
£kere  de  ce  que  la  Foy  nous  aprend,  fur  le  cha- 
pitre de  la  Refurre&ion ,  Homo,  quid  tibioritur^ 
quod  non  occidat  ?  quid  tibi  occidit ,  quod  non  re-} 
Jfhrgat  f  la  viciflitude  des  jours ,  &  des  nuif s  nç^ 
vous  fait-elle  pas  un  craïon  de  laRefurrcà^n? 
Le  foir  enfevelit  le  jour  ,     le  matin  le  fa^t  re-^ 
naître  Dies  fepelitur  in  nol~lem>  &  refurgit  in  ma*  .-\\zy 
//*,ainfile  tems  qui  pa(Te,ne.femble  t'il  pas  pe-' 
rir,  &  revivre  par  fon  retour  ?  c'eft  pourqtioy,  G 
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l'on  n'aquiefce  pas  à  la  révélation  Divine ,  que 
l'on  en  croïe  aux  yeux,  &c  aux  elemens,qui  pu* 
blient  fans  voix,  cene  vérité  Vnde  horno\  fi  Deo 
non  crédit,  fi  non  confentis  auditui,vel  oculis  crede, 
vel  démentis  inviter  tuarri  refttrreftionern  pr&di- 
cantibpté*  acquiejce. 

Ce  Saint  partant  en  fui  te  à  des.chofès,  qui 
nous  touchent  de  plus  prez  :  étudiez  dit-if,  les 
ouvrages  de  vôtre  propre  induftrie,  Ôc  vous  rc- 
connoîtrez,  qu'elle  eft  capable  de  donner  une 
féconde  vie  au  grain  que  vous  fcmez,d'où  vous 
conclurrez ,  que  Dieu  pourra  bien  rétablir  le 
chef-d'œuvre  de  fes  mains  route-puitTantes. 
Certè  fi  ifia  inferiora  tuo  opère  fufeitantur,  te pojfe 
doceant  opère  Dei  fufeitari.  Saint  Paul  uze  d'un 
pareil  raifbnnemenr  -.  car  fupofant  x  que  quel- 
qu'un des  Corinticns  luy  demande  l'économie 
delà  Refurre&ion ,  après  avoir  accuse  cPextra- 
vàgance  cette  curiofité ,  il  repond  ,  que  h  vie 
i.Cor»  du  grain  femé  dépend  de  fa  mort:  Dicet  ali- 
quis  qnomodo  refurgent  mortui  1  injîptens  quod  fc- 
minatur,  non  vhificaxur^nifi prius  moriatur,  c'eft 
ainfï  qu'arrivera  la  Refurre&ion  de  l'Homme 
aprez  fa  mort/&  G  pourriture  ,  Si/r&  refurre- 
ftio  mortuorum  femmatur  in  corrupmne  >  Çttrget 
ihincorrnftione. 

Dieu  a  donques  çravé  des  Simboles  de  la 
Refurreftion  dans  les  chofes  créées  *,  mais  de 
crainte  que  ce  langage  figuré  ne  fût  pas  enten- 
du ,  le  même  Dieu  sien  explique  plus  claire- 
ment par  la  bouché  de  fes  Prophètes.  Voicy 
comment  il  patlfc  patEfcechiel.fo-f  ego  aperiam 
*9*7'  tumulos  veftros,&  educamvos  de  fepuhhris  ve- 
jlris  popnle  meus  \  Mon  Peuple  vous  mourrez 
au  tems  que  j'ay  determinp  à  chacun,  mais  moy 
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qui  fuis  tout  bon ,  &  tout  puiflanr  ;  je  vous 

engage  ma  parole  qui  a  créé  le  Ciel,  &  la  terre, 
que  j'ouvrûay  vos  fepulcres,  &  que  je  vous  ra- 
peleray  à  la  vie  ,  foïez  donques  feurs  de  vôtre 
refurre&ion. 

Dieu  ne  s'en  fait  pas  entendre  moins  clai- 
rement par  Ifaïe  ,  car  il  luy  ordonne  de  con- 
fbler  fon  même  Peuple  ,  en  l'aflurant  d'une 
femblablc  faveur  en  ces  mots  Ojfa  veftra  qua^^' 
fi  berba  germinabunt.  Vos  os  delfechez,  &  pour- 
ris dans  vos  tombeaux  ,  germeront ,  &  fleu- 
riront ,  comme  l'herbe  des  champs ,  &  com- 
me les  plantes  dans  les  Iardins>  fur  quoy  l'Ab- 
bé Guarric  s'écrie  :  ô  Ciel  !  quelle  expreffion? 
je  n'ignore  point  que  les  anciens  fepulcres 
êtoient  bâtis  en  des  Iardins  ;  mais  je  n'ay  pas 
fçeu  -,  qu'on  ait  trouvé  des  Iardins  dans  les 
fepulcres  ,  Et  fi  fepulcra  in  hortis,  numqnid  ta- 
*nen  herti  in  fepnlcris  î  Que  veut  donc  dire 
Ifaïe  faifant  germer  des  os  dans  les  fepulcresj 
ne  fc  trompe-t'il  point  ?  point  du  tout  autant 
<le  tombeaux  des  gens  de  bien  ,  autant  de 
jeharmans  Iardins    en  ce  beau  Printems  de 
la  Refurre&ion  >  lequel  fera  refleurir  les  os 
des  juftes  ,  avec  des  beautez  infiniment  plus 
agréables ,  que  celles  des  lis  ,  des  rofes  ,  & 
des  autres  fleurs.  Ibi  namque  vernabit  gratijfî- 
ma  qutdam  amœnitas  fanttorum  ,  verno  fcilictt 
illo  tempore  refurreBionis  ,  cum  reflorebit  caro 
eorum.  Ce  qui  eft  appuïé  de  ce  qu'il  eft  écrit, 
que  les  Saints  fleuriront  comme  les  Lis  s  & 
exhaleront  l'odeur  du  baume  :  SanBi  tut  flore- 
rebunt  ficut  Ultnm  &  fient  odor  balfami  erunt 
mte  te. 

Or  ,  comme  lî  les  Prophètes  n'cutffnt 
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pas  encore  établi  aflTez  fortement  la  croïan- 
ce  de  la  Refurrection  ,  Dieu  envoya  fon  Fils, 
qui  parût  avoir  pour  une  des  principales  fins 
de  fa  Miflion ,  de  fortifier  ce  point  de  Foy, 
ce  que  l'on  juge  par  fa  conduite  ;  car  s'il 
choifit  des  Apôtres  ,  c'eft  pour  avoir  des 
garans  de  fa  Refurre&ion  ,  ainfi  qu'il  con- 
fie par  PeledHon  de  Saint  Mathias ,  puifquc 
Saint  Pierre  propofa  cette  aftion  pour  avoir 
A8.1    un  ^moin  du  Sauveur  refufeité  ,  Oportet  te- 
ftem  refurreBionis  eitts  ,  nobifeum  fieri  unum 
ex  iflis  :  Et  ailleurs  on  lit  ,  que  les  Apôtres 
s'appliquoient  a  prêcher  avec  une  chaleur , 
&  un  zele  particulier  la  Refurre&ion  de  le- 
A8.9.  fus-Chrift  ,  Virtute  magna  reddebant  Apo- 
fioli  teïiimonium  refurrettioni  Iefu~Ckrifli+ 

D'autre  part  ,  fi  le  Verbe  Incarne  opère 
de  Miracles ,  c'eft  au  fentiment  de  TertuI- 
lien  ,  pour  randre  la  Foy  de  la  Refurre- 
âion  plus  aisée ,  &  plus  ferme  ,  finguliere- 
ment ,  dit  ce  grand  homme ,  quand  le  Fils 
de  Dieu  rendit  la  vie  à  trois  morts  ,  il  ne 
prétendit  point  tant  d'y  faire  éclater  fon  pou- 
voir ,  que  d'y  mettre  comme  en  dépôt ,  & 
en  fêqueftre  la  croïance  de  la  Refurre£tion 
générale  ,  Non  tantum  ad  potcïlaùs  ofienfio- 
ftem  y  fed  potins  ad  fidem  futur  a  Rcfttrretlio- 
nis  fiequeftrandam.  A  quoy  il  eft  à  propos  de 
joindre  la  belle  pensée  de  Saint  Ambroifc , 
quand  il  écrit ,  que  l'Homme-Dieu  rcfufci- 
tant ,  lè  Lazare  refufeita  la  Foy  de  tous  !cç 
Serm.  <k  hommes  fur  ce  miftere ,  In  eo  non  ttnum  La" 
fi4$  réf.  z,*rum  >  fed  fidem  omnium  fufeitavit. 

Il  y  a  encore  plus,  car  fi  le  Sauveur  refufcite 
en  pcrfbnne,  il  garde  les  cicatrices  de  fes  plaies 

avec 
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avec  deflcin  d'en  faire  d'illuftres  témoignages 
de  fa  refurre&ion ,  c'eft  le  fentiment  de  S.  Hi- 
laire  >  RefurreEtio*  unde  credenda  erat>  non  abftu-  ioan.%> 
lit  :  en  effet  le  Fils  de  Dieu  s'en  fervic  pour  gué- 
rir l'incrédulité  de  S.  Thomas,  Infer  digitum 
tuum  hucy&  nol'%  ejfe  incredulus :  aprocliez  Tho- 
mas >  aprocliez,  voyez  les  plaies  de  mes  mains, 
&  touchez  mon  côté  ouvert,  &  ne  chancelez 
plus  en  ce  que  vous  devez  croire  :  oiïy  Apôtre, 
dit  à  ce  fujet  S,Cry(blogue,  aprochez,touchez 
ces  divines  plaies  &ne  craignézpas  de  les  en- 
fançlanter ,  vous  n'en  ferez  pas  couler  un  fleu- 
ve defang,mais  un  aimable  torrent  de  Foy, 
qui   obligera  tout  un  monde  de  croire  la  Re- 
lurre&ion  ,  Vt  effundam  toto  orbe ,  te  aperien- 
te  fidem  :  d'ailleurs  ce  que  Ton  publie  dcchry^ 
cette  apparition  ,  doit  être  approprié  à  tou-^rw.84. 
tes  les  autres  qui  n'avoient  toutes  autre  but, 
que  de  nous  convaincre  de  cette  importan- 
te vérité. 

Apres  tout  la  raifon  ne  contribue  pas  peu  à 
I'ètabliflcment  de  cette  croïance  ,  parce  qu'il 
«ft  tres-jufte  que  la  chair  qui  partage  les  tra- 
vaux avec  l'ame,&  fur  laquelle  fe  déchargent 
les  rigueurs  de  la  pénitence ,  partage  aufli  avec 
l'amc  la  recompenfe  &  la  couronne  c'eft 
pourquoy  la  Iuftice  femble  exiger  ,  que 
Dieu  luy  rende  par  la  Refurre&ion ,  ce  qui 
luy  a  été  ôté  par  la  mort  ,  afin  qu'elle  ait 
part  à  la  gloire  qu'elle  a  méritée  conjointe- 
ment avec  l'ame. 

Il  refte  à  reconnoître,  pourquoy  le  Verbe 
Incarné,&  Ion  Pere  ont  pris  tant  de  foin  d'éta- 
blir fi  puiirammcnt  cet  Article  de  Foy  :  fi  l'on 
confultç  Tertulien ,  il  répondra, que  toute  la 

Sain 
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Sainteté  de  l'Eglife  ,  ôc  tous  les  Reglemens 
qu'on  a  faits  pour  les  Fidèles  dépendent  de  cet- 
te croïance,  In  qua  difciplina  tôt a  continetur : 
voilà  un  grand  mot ,  mais  il  eft  bien  fondé;cat 
en  premier  lieu,  fuppofé  la  Refurredtion;  la 
volupté  nJe(l  plus  écoutée ,  n'y  aïant  plus  de 
prétexte  de  dire  avec  les  libertins  ;  il  n'y  a  qu'à 
faire  bonne  thcre  en  mangeant ,  &  beuvant  à 
fouhaitj  tout  au  contraire  il  y  a  lieu  d'aimer  les 
aufteritcz  &  les  mortifications  de  la  chair,  c'eft 
de  s'yconfoler  à  l'exemple  de  David  efperant 
la  rcfurreâion  du  corps  qui  les  fouffre ,  Cara 
piea>  dit  le  Roy  Prophète,  requiefeet  in  fpe.quo» 
nuirn  non  relinques  animant  rneam  in  inferno  :  en 
effet  fi  celuy  qui  n'a  pas  cette  vérité  devant  les 
yeux ,  fe  plonge  dans  les  plaifirs  brutaux  >  il  fe- 
roit  bien  étrange  ,  que  celuy  qui  en  eft  perfua- 
dé  ne  confervât  pas  dans  la  cominéce  un  corps 
qu'il  doit  confiderer  comme  l'habit  precieuy 
de  l'ame,  fuivant  ce  texte  de  S.  Cyrile,  Credem 
wanere  corpus  in  reÇurreUionern  partit  illi  tan- 
quam  vefti>  &  non  polluit  in  iniquitatibus  ;  qui  ve- 
to non  crédit ,  exponit  fe  libidmi ,  &  voluptati  : 
ouy,s'il  y  a  un  Paradis  pour  le  corps ,  le  Chré- 
tien ne  luy  en  procurera  pas  un  autre  plus  pro- 
"  pre  pour  une  bete  que  pour  un  homme,  mais 
il  le  tiendra  dans  l'exercice  de  la  tempérance, 
&  des  faintes  rigueurs,  qui  luy  méritent  un 
bon-heur  pareil  à  celuy  des  Anges. 

Secondement  cette  même  Foy  de  la  refurre- 
#ion  ruine  l'avarice,  &:  nous  fait  méprifer  les 
treCbrsde  la  terre, témoin  les  Machabées,le 
Roy  Antiochus  leur  fait  de  riches  promelTes 
pour  les  détacher  de  la  véritable  Religion;mais 
ces  fidèles  ferviteurs  de  Dteuj&am  alïiirez,  qu« 
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la  refurreûion  les  mettroit  en  pofTeffion  d'un 
autre  monde,  &  des  richeiïes  de  la  celefte  Iem- 
falem,éloignée  des  infultcs  d\mTyran,ils  priè- 
rent ce  Prince  de  cefler  de  leur  promettre  les 
baçateles  de  cette  vie ,  Alim  nobis  mundtu ,  ail* 
patria  cœleftis  lerufalem  >  ejuam  nttllus  Antïochuê 
obfiàeàt ,  quare  tes  paru  as  nobis  polltceri  de  fine  : 
Prince,vous  perdez  vôtre  tcms,vos  belles  paro- 
les n'entameront  jamais  nos  refolutions,  &  les 
cruautez,  dont  vous  nous  menacez  ne  font  pas 
capables  d'étonner  nôtre  courage  ,  jufques  là, 
qu'avec  la  gjrace  de  nôtre  Dieu,nos  corps  feront 
comme  inîènfibles  dans  les  tourmens  que  vous 
nous  préparez  :  c'eft  ce  qui  arriva  au  raport  de 
l'Hiftoire  ;  car  étant  en  efprit  dans  le  Ciel,  que 
la  refurre&ion  leur  devoit ouvriras  biens,  & 
les  délices  qu'ils  eoûtoient  par  avance,enchan- 
terent  les  effroïables  fuplices,où  leurs  corps  fu- 
rent confumez  au  point,que  l'on  eût  volontiers 
creu ,  qu'ils  mouroient  fans  douleur ,  Inter  hac^^ 
animo  paradifum  déambulantes  non  fentiebant , 
quod  patiebantur. 

En  troifiéme  lieu  l'ambition  tombe  #n  viïa 
de  la  refurre&ion  efperée^c  qu'Origene  admi- 
re en  la  conduite  de  Iob,le  voïât  plus  glorieux  . 
fur  fon  fumier  qu'il  n'avoit  été  fur  fon  Trône,& 
plus  content  au  milieu  des  vers  qui  le  ron- 
geoient ,  qu'il  n'avoit  paru  au  milieu  de  fçs 
Courtifans,*?////  fibi  de  vermihtts,&  deputredine, 
quam  olim  de  gloria  regni,c*mplacen$:Oi\\\mc\x\Q 
raifon  qu'aporte  ce  Dotteur  de  ce  mépris  des 
anciennes  Grandeurs;  c'eft  que  lob  fçavoit  que 
les  Couronnes  de  la  terre  devenoient  la  proie 
de  la  mort,qui  en  effaceroit  tout  l'éclat,&  mê- 
me la  mémoire  -}  d'autre  côté  il  croïgitque  ft 
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chair  humiliée,  &  anéantie  aux  yeux  des  honw 
mes,  ne  pourriroit  que  pour  refleurir  plus  ma- 
gnifiquement au  jour  de  la  Rcfurre&ion  ,  Pojl 
omnem  putredinem,  atquc  vermem  rcjurreftionem 
car/lis  fpcrat. 

Donques  ces  trois  grands  ennemis  de  la  ver- 
tu défaits,  la  viûoire  eft  gagnée  pour  la  probi- 
té j  de  forte  que  Piiluftrc  Africain  parle  jufte, 
quand  il  prononce,que  la  foy  delà  refurrection 
cft  l'innocence  du  Chriftianifme,  &  maintient 
la  fainte  difcipline  de  l'Egiife,  in  qua  tota  difci- 
ftiné  cominetur  :  donques  l'Apôtre  a  fujet  de  la 
vanter  comme  l'ouvrière  de  la  fainteté  des  Fi- 
dèles ,  Refurrexit  propter  iujiificationem  noftram. 

le  n'en  diray  plus  qu'un  mot,  la  paflion  de  la 
vie  n'eft  pas  un  petit  empêchement  à  la  vertuj 
toutefois  cet  attachement  diminue  beaucoup 
en  nous,  ou  même  il  y  cefle  'abfolument ,  ainfî 
que  nous  l'avons  remarqué  par  Tefperance  de 
la  refurreâionjcar  à  quel  propos  tant  d'ewiprcf- 
fement  à  conferver  la  fanté,  jufqnes  à  fc  difpen- 
1er  des  rigueurs  de  la  pénitence  pour  ne  la  point 
incommodennous  en  mourrons  plutôt  ?  à  la 
bonne  heure  ,  puifque  ce  ne  fera  que  pour 
t%  triompher  de  la  mort ,  Cum  te  confumptum  pu- 
t averis ,  orieris  »  ut  Lucifer. 

Allons  à  la  fin  en  recherchant ,  fi  ce  ne  fut 
point  un  fouhait  impertinent  à  Balaam  de  défi- 
rer  la  mort,  moriatur  anima  w^-eft-cc  point  le 
mtm.*%  trait  d'un  extravagant  de  vouloir  mourir?point 
du  tout ,  répond  S.  Ambroifc  ,  parce  que  Dieu 
luy  aïant  révélé  la  naiflance  de  foi^Fils  ;  il  luy 
avoit  donné  au  même  tems  la  vue  de  la  mort 
de  Iefus-Chrift ,  ou  plutôt  de  fa  vidtoire  fur  la 
mort  par  fa  Refurre&ion,  qui  étoit  un  gage  af- 
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furé  de  celle  de  tous  les  hommes ,  Qui  viderat  sermM 
ortnm  Chrifti ,  viderat  eius  triumphalcm  mortem>  Yt~ 
vidtrat  in  ce  perennem  omnium  refurreftionem>  &^tr* 
ideo  non  timet  mortem  refurretturus. 

Tant  il  eft  fèur  que  l'cfperance  de  refufciter 
fuffit,  pour  nous  faire  vaincre  la  crainte  de  la 
plus  terrible  des  chofes,  &  même  pour  nous  la 
faire  fouhaiter. 

Apres  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  je  ne  fçay 

5>lus  où  porter  ma  pcnfëe  ,  fi  je  n'envifàge  les 
bufFrances  &  les  perfecutions ,  qui  paroiflènt 
fi  facheufts  au  fervice  de  Dieu,qu'elles  ont  fbu- 
vcnt  plongé  dans  un  chagrin  infuportable  ,  & 
poufle  prefquc  à  bout  la  patience  des  gens 
de  bien?certcs  David  en  fut  réduit  à  une  efpecô 
de  de{cfpoir,comme  il  i'avoiia  à  fon  grand  ami 
Ionatas  prenant,  Dieu  à  témoin ,  qu'il  en  étoic 
prefque  réduit  à  expirer,  Vïvit  Dominus ,  quial^%: 
uno  tantumyut  ita  dicamij>ajfu>egoi&  mors  dividi- 
mur  :  à  ces  mots,  Ionatas  tâche  de  confoler  fbti 
ami  j  il  luy  fait  efperer  que  le  tems  arrêtera  les 
fougues  8c  les  furies  de  Saiil ,  qu'enfin  le  calme 
fuccedera  à  la  tempête,que  l'on  confiderera  fon 
grand  merite,&  fon  innocence  :  après  tout  Da- 
vid ne  fe  fatisfait  point  de  ces  douceurs, c'eft 
pourquoy  prenant  congé  de  Ionatas,il  Ce  dero* 


diei  :  quelle 

dans  le  crçux  de  quelque  rocher  jufques  au  foit 
du  troifiéme  jour?  excellente ,  dit  S.Athanafe  ; 
car  fans  doute,ce  nombre  luy  reprefentoit  dans- 
une  lumière  divine  le  myfteredela  refurre&ion 
du  Sauveur,  opérée  le  troifiéme  jour  après  fa 
mort*  JQuid  ni  ?  vim  tridui ,  eiuf  jue  myflcrium 

noverat. 
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novtrat.  Or  cette  penfée  étoit  leuie  capable  de 
charmer  le  mortel  chagrin  ;de  David,  en  luy 
ir  conftamment  l'opiniâtre  perfc- 
cution  de  SauU&  quiconque  ufcra  dans  le$ 
plus  étranges  violences  des  hommes  de  cet  ex- 
pédient, en  fera  merveilleufement  fortifié.  ^ 
Il  cft  donques  confiant ,  que  la  Foy  de  la  rcr 
fturedion  eft  autant  avantageufe  à  la  probiti, 
&  à  la  fainteté,que  la  penfée  de  la  mort  luy  eft 
fatale  ;  c'eft  ce  que  j'avois  entrepris  de  vou* 
montrer  ,  &  c'eft  d'où  je  tire  combien  nou$ 
fommes  obligez  au  Sauvçur  ,  qui  eft  refucité 
pour  nous  procurer  cet  excellent  moïen  d# 
pous  rendre  faints ,  refurrexit  propur  in/Ufica* 

tionem  nojtram*  '    'n^bbi  » 

Ceft  à  nous  d'en  recueillir  ce  profit ,  &  de 

nous  régler  pr^e  çcpfeil  d'ifaie  ,  VadepopuU 
mus,  intra  cubicul*  tua,  abfconiert  wAitum  ad 
'  moment  um  :  courage  mon  peuple ,  dit  Dieu  par 
ce  Prophète,  courage,  allez  à  la  mort  comme  à 
la  fource-de  la  vie  ,  entrez  dans  le  tombeau, 
comme  daiis  une  chambre ,  tirant  la  porte  fut 
vous  ;  foïez  là  en  repos  durant  quelques  mo- 
mens ,  après  quoy  vous  goûterez  les  douceurs 
raviflantes,&  les  (oies  foiides  de  la  refurrcûionj 
flacons  donques  nôtre  chair  de  cette  efperance 
en  luy  difant>vec  Tcttulienjfois  contente  dans 
la  mortification  de  tes  fens ,  &  dans  les  exercé 
ces  de  la  vie  dévote ,  tes  intérêts  font  en  fureté, 
puifque  tu  as  déjà  pris  polfeffiondu  Roïaume 
du  Ciel  en  la  chair  refufoitée  de  Iefus-Chrift, 
Secura  eflote  c*r* ,  &fang*is>  &  regnum  &  Cœ~ 
km  in  Cbrifto  ufurpafiis:  il  t'en  coûtera  la  pri- 
vation de  quelques  plaifirs,que  le  monde  t'offre, 
mais  la  refurredion  t'en  fera  goûter  d'infini, 

ment 
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ment  plus  délicieux,  &  fi  tu  es  forcé  de  fouffrit 
divers  maux ,  ton  efperance  en  adoucira  Ta* 
mertume. 

Ce  fut  là  où  lob  trouva  la  paix ,  &  le  calmé 
de  fon  efprit ,  dans  Tes  horribles  dc'plaifirs ,  & 
dans  cette  fuite  cffroïable  des croix,qui  enfi- 
lent en  aparence  le  plus  malheureux  des  hom- 
mes ;  car  dans  cette  funefte,  &  inoiiie  conjon- 
cture ,  il  ne  s'ébranla  point ,  &  pèrfevera  gène- 
reufèment  dans  la*foumiflion  aux  ordres  de  la 
Providence  ;  mais  d'où  naiflbit  ce  courage  & 
cette  force  héroïque  ?  il  nous  l'aprend  en  ces 
mots  :  le  fçayquc  mon  Sauveur  refufeitera,  Se 
que  je  refufeiteray  avec  \i\y  >fcioyquod  Redernpterc*p.\% 
mem  vivit>&  in  noviffimo  die  de  terra  fHrreiïurus 
/ww:cette  petifée  repofant  en  mon  fein  enchaa-.  •  •" 
te  toutes  les  fouffrances ,  qui  m'accablent  en 
foule,repçfitA  efl  h&c  fpes  in  fmu  meo:quc  cela  eft 
beau!  que  cela  eft  digne  de  nôtre  imitation  !  ôc 
quel  avantage  n'en  tirerons-nous  point  dans 
l'enchaînement  des  miferes  infeparables  de 
cette  vie,  . 

Ceft  pourquoy  S.  Chryfologue  nous  invite 
de  ne  point  perdre  de  viie  la  relurreftion ,  d'ea 
faire  le  fujet  ordinaire  de  nos  conventions, 
d'en  avoir  des  tableaux,  d'en  chanter  les  canti- 
ques, d'en  méditer  les  merveilles  &  les  dou- 
ceurs ,  RefurreElionem  mente ,  ore ,  ocnl'ts  fpeUeu 
cantety  cogitet  Chriftianus  .-par  cette  induftrie  le 
Chrétien  ne  fe  laiflèra  point  engager  dans  les 
vices  ;  bien  loin  de  là,  il  fc  liera  à  la  dévotion, 
&  aux  autres  vertus,  bien  qu'il  n'ignore  pas 
que  dans  l'exécution  de  (on  deflein  il  luy  fau- 
dra faire  des  facrifices  de  fes  plus  chercs  incli- 
nations j  il  fçait  que  l'occalîan  de  pardonner 
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des  injures ,  de  faire  bien  pour  mal,  &  de  fouf- 
[  frir  des  calomnies  fe  prefentera  fort  fouvent  ; 

il  fçait  combien  de  mortifications  il  luy  faudra 
cffuyer  à  la  fuite  de  lefus-Chrift ,  &  dans  les 
I  devoirs  du  Chriftianifme ,  &  d'une  vie  réglée 

|  par  les  maximes  de  l'Evangile  $  mais  après  tout 

quelle  facilite  ne  trouvera-t'il  point  à  vaincre 
toutes  fortes  de  difticultez  ?  dans  la  fureté  de 
la  refurreâion ,  je  veux  que  vous  perifliez  en 
la  pratique  des  vertus  5  vôtre  perte  vous  con- 
fiera en  vous  montrant ,  que  la  nuit  affreufc 
de  la  mort  fera  fuivie  d'un  jour  éclatant  com- 
me celuy  du  midy,  Se  que  vous  fortirez  du 
tombeau  plus  brillant  que  l'étoile  du  matin , 
fuivant  ces  mots  de  lob ,  §1*$*/*  metidianus  fuU 
Oh 1   gvr  confurget  tibï  ad  vefperam*  &  cum  te  con* 
fumptum  putaveris ,  çrierix  ut  Lucifer.  Alors  le 
bon-heur  dont  vous  êtes  afluré  de  jouir,  effa* 
*  cera  le  fentiment ,  &  même  le  fouvenir  de  vos 

peines  &*le  vos  miferes,  MiferU  quoque  oblt» 
vifeeris  :  c*eft  ainfi  que  vous  vous  jouerez  de 
vos  fouffrances  %  &  des  fatigues  du  tems ,  at- 
tendant le  grand  repos  de  l'Eternité ,  où  nous 
conduife  le  Pere ,  le  Fils ,  &  le  Saint  Efprit. 
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POVR    LE  PREMIER 

DIMANCHE  APRES  PASQVES. 

'PaxVobh.  Ioan.io. 
La  paix  (bit  avec  vous. 


J$ui  donne  la  paix,  il  donne  tout. 

O  R  s  qu  e  les  Apôtres  entrant 
j^fcz?  dans  une  maifon  fouhaitoient  la 


\  paix  à  leur  hôte,  fuiyant  le  com- 
'  mandement  de  leur  divin  Mai-* 
tre  ,  in  quameunque  àowum  intr  avertît  s  dicite, 
fax  huic  dorrmi  >  ce  n'étoit  pas  dans  la  penfée 
de  S.  Chryfoftome  un  compliment  fterile, 
ni  une  fîmple  civilité  ;  car ,  ce  fouhait  ctoft 
accompagné  d'une  benediâion  confiderablej 
de  forte  que  pour  rendre  une  famille  heureu- 
<e,  il  fuffifoit  d'y  faire  entrer  un  Apôtre  avec 
ce  mot  à  Jft  bouche  la  paix  foit  céans. 

Or  fi  cela  eft  vrai  femblable ,  comme  il 
1  eft  effrûivement,  ainfi  qu'il  eft  confiant  pac 
Tome  J.  ^         K  k 
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les  paroles  du  Sauveur.  Et  fi  ibifmrh  filius % 
facis ,  requieîcet  fttper  ettm  pax  veffra ,  fi  cela 
eft  dis-je  que  n'opéra  point  le  même  falut 
fortant  de  la  bouche  du  Fils  de  Dieu  refufci- 
s    té  ?  Quelles  benedi&ions ,  quelles  grâces  ne 
verfa-t'il  pas  en  l'ame  des  Apôtres  ?  Nous^en 
remarquerons  quelques-unes,  après  qtee 
nous  aurons  gardé  la  belle  coutume  ,  de 
n'entrer  point  en  difcours  dans  les  chaires 
Chrétiennes,  fans  avoir  imploré  le  fecours 
de  la  fainte  Vierge  en  luy  difant  avec 
l'Ange, 

AVE  MARIA. 
Comme  il  n'y  eût  jamais  homme  raifon- 
nable  ,  qui  ne  fouhaita  la  paix  ,  &  qui  ne  fe 
montra  paflionné  du  bonheur ,  qui  en  eft 
infeparable»  il  n'y  en  eût  aufli  jamais,  qui 
n'en  ait  dit  beaucoup  de  bien  ,  &  qui  ne  lui 
ait  donné  mille  louanges,  lUiui  encomiis  pie- 
na  funt  omnia. 

Toutefois  fans  occuper  mon  temsà  vous 
déduire  en  détail  les  éloges ,  que  la  paix  a  re- 
ceus  de  toutes  les  bouches  favantes ,  &  de 
toutes  les  plumes  faintcs ,  &  profanes,  je  me 
contente  de  l'abrégé  que  Saint  Paul  en  a  fait, 
en  écrivant,  que  la  paix  eft  à  Dieu  pax  DeiM 
&  réciproquement,  que  Dieu  eft  à  la  paix 
Deus  pacu,  puifqu'en  ces  mots  il  femble  que 
l'Apôtre  au  fait  une  efpece  de  parallèle  de 
la  paix ,  &  de  Dieu ,  en  fuite  dequoy  je  pour- 
rois  dire,  que  tout  ainfi ,  que  celui ,  qui  pof- 
fede  Dieu ,  poflede  tout  en  poftedant  un 
bonheur  achevé  ,  de  même  que  qui  joiiit  de 
la  paix ,  il  peut  fe  venter  d'avoir  trouvé  la 
paifcite  félicité. 
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En  effet,  la  glofe  fur  ces  mots  de  S.  Luc 
fax  v*bis  publie,  que  de  donner  la  paix,  c'eft 
donner  tout.  Qji  pacem  dédit,  hio  vtrho  om- 
nia  dédit  ,  voilà  ce  que  je  tâcheray  de  jufti- 
fier  par  ce  raifonnement,  nous  donner  Dieu, 
nous  donner  le  prochain  ,  nous  donner  à 
nous-mêmes,  c'eft  nous  donner  tout.  Cette 
proDofirion  eft  évidente.  D'ailleurs  nous 
donner  la  paix, c'eft  nous  donner  ces  trois 
chofes,  comme  je  vais  le  rendre  vifible,  pour 
tirer  cette  conclufion.  Donques  nous  don-  J^o» 
ner  la  paix  c'eft  nous  donner  tout.  En  W 
preuve  de  ces  trois  dons  confiftera  la  diftri- 
bution  de  ce  difcours. 

t.  POINT. 
Je  dis  en  premier  lieu  ,  que  donner  la 
paix  c'eft  donner  Dieu.  Sur  quoi  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  m'agrée  infiniment  i  car, 
aïant  fait  de  la  paix  (on  inclination  &  fe$ 
amours  pax  amies wea  9  il  juftific  le  choix 
qu'il  a  fait  de  cette  maîtrefle,en  difant,  qu'il  > 
n'y  en  a  point  veu  de  plus  méritante  ,  &  de 
plus  riche,  puifque  l'Ecriture  fainte  allure, 
*jue  Dieu  eft  comme  fon  patrimoine,  &  fa 
dote.  Pax  arnica  me* %cuitu  Dsumcjfe  fcripêu-  Gr.u 
ta  pronumiat.  Comme  s'il  difoit  :  je  lay  ai- 
mée preferablement  à  toutes  les  E  poules, 
parce  qu'il  n'y  en  a  point  qui  puiffe  païer 
plus  magnifiquement  les  fervices  qu'on  leur, 
rend,  ne  pouvant  donner  que  ce  qu'elles 
ont,  quelques  biens  de  fortune,  ou  quelques 
charges  ;  mais,  la  paix  polfedant  Dieu,  elle  en 
peut  difpofer  en  faveur  de  fes  amaiits ,  ôc 
effedivement  elle  les  en  gratifie,  c'eft  pour- 
quoi Saint  Paul  n  exige  des  Corintiens  rien 
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autre  chofe  que  la  paix  ,  pour  les  mettre  en 
.Cor.  potfeffion  de  Dieu  H*hett  t>at$m9G  !  eus 
x3-  pacis  erit  wêbtfcttm.  En  quoy  il  femble  dire 
la  paix  eft  dans  le  fein  de  Dieu  ,  &  Dieu  eft 
dans  le  fein  de  la  paix,  vous  n'aurez  pas  plu* 
tôt  celle  cy>  que  vous  aurez  celuy-là. 

Ah  qui  n'aimeroit  la  paix  en  cette  viie! 
fi  Y  Apôtre  promettoit  un  million  d'or,  à  qui 
auroit  ta. paix,  combien  de  fervireurs  paflion- 
.  nez  verroit-on  autour  d'une  maîtrelTe  auffi 
libérale  que  celle-là  i  s'il  écrivoic  aïez  la 
paix ,  &  vous  aurez  un  Empire ,  combien  de 
Courtifans  attireroit-il  à  la  Cour  d'une  Prin- 
cçtfe  dont  les  recompenfes  feroient  des  Sce- 
ptres &  des  Couronnes  -,  quels  feux  donques 
quels  tranfports  ne  doit-il  point  faire  naître 
dans  tout  ce  qu'il  y  a  de  raifonnabie  fur  la 
rerteen  leur  apprenant*  qu'ils  auront  Dieu 
s'ils  font  gens  de  paix. 

C'eft  la  belle  remarque  de  S.  Auguftin 
fur  ,ces  paroles  du  Sauveur.  Bien-heureux 
les  pacifiques  ,  parce  qu'ils  feront  les  fils  de 
,  Dieu,voïez  dit  ce  grand  Do£teur>  voïez  les 
degrez  par  lefcjuels  on  s'élève  à  cette  émi- 
-  nente  qualité ,  le  premier  eft  de  pacifique,  le 
fécond  de  fils y  il  n'y  a  point  d'autre  marche 
pour  y  parvenir.  N$$  p*wtnit  ainomen  filijt 
nifi  per  nomen  pacifia ,  c'eft  fur  quoy  Ton 
-  doit  prendre  fes  mefures  ,  pour  pofleder 
Dieu. 

Premièrement  en  la  perfonne  du  Pere, 
car  comme  vous  voïez*  la  paix  nous  le  don- 
ne par  la  qualité  de  fils  ,  ou  elle  nous  élevé» 
jtêétï pacifies  $  qtiia  fittj  Des  vocabuntur. 

Auffi  eft-ce  à  ce  propos  que  Saint  Pafca- 
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fc  recherchant  pourquoy  le  Verbe  incarné 
donna  fa  paix  à  (es  Dticiples.  Pacemmedm  drloan.iÇ 
vobis  ,  pacem  relmqko  vobts  ,  écrit ,  que  le 
Sauveur  faifoit  fon  Teftament ,  ôc  que  par 
fa  dernière  difpofition  *  il  allbcioit  les  fidèles 
à  fa  condition  de  fils >  en  les  adoptant  par  ce 
légat  de  la  paix  ,  pour  fes  frères»  Ce  que 
Theophiladte  trouve  raifonnable  en  confi- 
derant  ces  autres  paroles  de  Ies  us-Christ, 
Charitaiem  qunm  dedifti  mihi  dtdi  eis.  Corn-  to*n>*7: 
me  fi  Iesus  difoit:  Mon  Pere,je  les  ay  trait* 
tez,  comme  vous  m'avez  traitté  ,  partageant 
avec  eux  l'honneur  que  j'ay  d'être  vôtre  Fils, 
je  le  fuis  par  nature ,  Se  ils  le  feront  par  ado- 
ption. Or  en  quoy  ,  &  comment?  le  voicy* 
Ut  fint  ttnum  fient  &  nos.  le  fuis  Dieu  ,  & 
par  confequerit ,  je  fuis  vôtre  Fils  étant  un 
aveque  vous  ;  ainfi  par  proportion  ,  je  leut 
donne  ce  caractère  de  ma  filiation  par  la 
paix ,  &  par  une  liaifon  entre  eux  fi  étroite 
qu'ils  fembleront  n'avoir  quun  cœur,  ÔC 
qu'une  ame,  ut  fint  unum  fient  &  nos. 

Cecy  n'auroit  pas  tout  fon  jour  »  fi  je  n'y 
ajoûtois  le  raifonnement  de  Saint  Chryfo- 
ftome ,  &  des  autres  Pères  de  PEglifç  ,  qui 
prêchent  que  la  paix,  l'union  &  l'unité,  fonc 
la  demonftration  &  le  caractère  de  la  Divi* 
nité,  de  forte  qu'une  des  excellentes  raifons 
qu'ils  apportent,  s'inferivant  en  faux,  contre 
la  Divinité  attribuée  aux  élemens,&  au  refte 
des  Dieux  de  l'antiquité  païenne,  c'eft  de 
faire  valoir  leur  defunion,  &  leurs  quereles 
entre  eux.  Si  Dij  élément*  ,  difent-ils  >  qua- 
modo  inter  fe  pugmnt  ?  Quoy  !  l'eau  eft 
l'ennemie  irréconciliable  du  feu  ,  le  feu  s'e» 
_  K  K    }  . 
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vangeenconfumant  l'eau,  quand  il  la  trou- 
Ve  à  fon  avantage,  enfermée  dans  une  chau- 
dière ,  &  l'eau  en  éteignant  le  feu.  Ne  voila 
pas  da  plaifans  Dieux»  qui  vivent  éternelle-^ 
ment  en  guerre ,  &  en  defordre  les  uns  ave- 
que  les  autres.  Qui  peut  adorer  des  Dieux  de 
cette  forte.  Qnù  novU  Àeos  cnm  fcipjis  hélium 
gerere  f 

En  effet ,  ces  Saints  étoient  fi  perfuadez, 
N  qu'il  n'eft  point  de  Dieu ,  s'il  n'eft  point  de 
pacifique,  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
enfeigne,  que  la  Sainte  Trinité  n'eft  pas 
moins  un  Dieu  par  l'unité  de  volonté,  que 
Orat.i.  par  l'identité  de  nature.  Deus  ejt  non  minus 
pr  opter  concordiam,  quant  prof  ter  identitatem 

natttra. 

le  reviens  à  mon  difeours.  Le  Verbe  n'eft 
Dieu ,  &  Fils  de  Dieu  que  par  la  paix  ,  par 
l'union  &  par  l'unité  avec  fon  Pere  ,  don- 
ques  dans  le  deiïein  qu'il  a  eu  de  faire  parc 
de  fa  filiation  aux  Chrétiens ,  &  de  les  éri- 
;er  en  fils  de  fon  même  Pere ,  il  leur  a  donné 
paix,  fâchant  qu'elle  eft  l'unique  voie 
pour  les  porter  à  cette  eminente  condition. 
fiec  enim  pervenitur  ad  nomen filij  nifi  fer  no- 
men  paeifici.  La  paix  nous  donne  donques  le 
Pere.  Habere  paeem  ,  &  Deus  paeis  erie  vo- 
btfcttm. 

En  fécond  lieu  ,  vous  aurez  Dieu  le  Fils, 
fur  quoy  Saint  Bernard  eft  raviffant;  car  il 
publie ,  que  le  Verbe  qui  dans  le  fein  ado- 
rable du  Pere  éfoit  la  penfée  de  paix:s'eft 
incarné  dans  le  fein  de  fa  Mere  pour  y  être 
/  de  s.  nôtre  paix.  Venu  in  hune  mundum  ,  ut  qui 
******  trot  cogitatio  paat  in  torde  p  a  tris  ,  fier  et  fax 
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ftvftra  in  utero  m**r}s.  c'eft  pomquoy  étanc 
nôtre  paix  au  témoignage  de  l'Apôtre  ,  Ton 
ne  va  point  à  l'excez  >  quand  on  affine  que 
nous  donner  la  paix ,  c'eft  nous  donner  le 
Fils.  Le  Sauveur  même  nous  l'aprend  ,  en 
nous  difant,  que  la  paix  unifiant  deux  per- 
fonnes  le  mettra  au  milieu  d  eux.  Vin  étant  g£**  fc 
duo  congreguri ,  in  nomim  meo>  ego  fnm  in  me^ 
d\9£orum*  Mais  en  voicy  la  demonftration  ; 
C'eft ,  que  la  paix  nous  lie  au  corps  de  TE- 
glife  Ôc  nous  en  fait  les  membres.  Or ,  It 
chef  de  cet  Augufte  corps  c'eft  Ie  s  us- 
Chris  t.  Donques  la  paix ,  qui  nous  unie 
-  à  ce  corps  nous  unit  à  Iesus-Chri  st  ,  SC 
nous  le  donne  en  qualité  de  chef,  d'où  je 
conclus  inconteftabiement  que  la  paix  ne 
nous  donne  pas  moins  le  Fils  que  le  Pere. 
Habité  pacern  ,  &  Dchs  paris  erit  vebif- 
cum. 

Enfin  ,  aïant  la  paix  nous  aurons  encore 
le  Saint  Efprit ,  dés  que  les  os  de  ces  morts  5 
dont  Ezechiel  eût  la  belle  vifion  fe  furent 
rafTembiez  ,  &  rcunis  dans  un  même  corps 
accefferunt  ojfa  ai  offa ,  PEfprix  de  vie  entra 
dans  eux  >  &  leur  donna  la  vigueur  neceflai- 
reau  mouvement  >&  aux  autres  fondions 
naturelles.  Voilà  dans  le  fentiment  des  SS* 
Pères  une  illuftre  figure  8c  une  belle  image 
de  la  vérité  dont  il  s'agit ,  car  dés  que  les 
Chrétiens  font  unis  entre  eux  par  la  paix, 
le  Saint  Efprit  fond  dans  leurs  cœurs  ,  Se 
rend  leurs  ames  capables  des  adttons  de  U 
vie  fur  naturel  le. 

C'eft  fans  doute  l'inftruâion ,  que  nôtre 
Evangile  nous  en  fait  j  puilque  le  Fils  d© 
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Dieu  y  voulant  donner  le  Saint  Efprit  à  fes 
Apôtres,  il  les  difpofe  à  le  recevoir  ,  en  leur 
failant  auparavant  prefent  de  la  paix.  Pax 
<vobis.  Accipxte  Spiritum  fhntturn  ,  &  à  la 
vérité,  comme  ce  divin  Efprit,  eft  l'Esprit  de 
paix  >  comme  il  eft  le  facré  lien  d'amour  du 
Pere  &  du  Fils  dans  l'Eremité  ,  il  ne  fe  trou- 
vera jamais  dans  les  Chrétiens  qui  ne  feront 
pas  bien  enfemble,  continuons  donc  à  dire 
aveque  l'Apôtre.  Htbete  pacem>&  Deux 
paris  erit  vobifcum.  Vivez  en  paix  avec  vô- 
tre prochain  &  vous  aurez  le  Pere  ,  le  Fils 
&C  le  S.  Efprit  avec  vous  ,  c'eft  la  grâce  que 
vous  recevrez  de  cette  union  mutuelle. 

Dequoy  S.Auguftin  prend  occafion  de  con- 
jurer celuy  qui  pofledela  paix  ,  de  la  ccn- 
ferver  foigncufement ,  3c  de  prier  celuy  qui 
ne  l'a  pas  de  faire  tous  fes  efforts  pour  l'ac- 
f.ii.de quérir,  furmontant  toutes  les  difficultez  qui 
v.#f.     y  forment  oppofition.  Hanc  qui  accepit  te- 
neat%  &  qui  perdidit  répétât ,  parce  que  ajou- 
te-fil, qui  eh  eft  deftitué  fera  des-avoué  du 
Pere,  comme  un  étranger  ,  il  fera  rebutté  du 
Fils  &  du  S, Efprit,  comme  un  miferable  in- 
connu. S? pâtre  abdicatur  exb&redatur  ,  à  fi- 
lio  à  Spiritu  Jantlo  effcitnr  aliénas.  Ce  n'eft 
point  là  mon  fils  dira  le  Pere.  Ce  n'eft  point 
là  mon  frere,  avec  qui  je  dois  partager  l'hé- 
ritage ,  ainfi  parlera  le  Fils.   Ce  n'eft  point 
là  un  homme  que  j'aye  animé,  je  ne  le  con- 
nois  pas  j  ce  fera  le  langage  du  Saint  Efprit. 
Quelle  difgrace  pour  Dieu  ?  Evitons-là  iz 
tontes  nos  forces ,  quoy  qu'il  nous  en  pui/Iè 
coûter  de  violence  lur  nos  pallions  3  Se  fur 
aos  reflentimens  en  viiedes  pertes,,  des  in- 
jures* 
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jures,  &  des  maux  foufferts  du  prochain,  vi- 
vons en  union  charitable  avec  luy  ,  puifque 
cette  aimable  paix  nous  méritera  la  complai- 
fance  du  Pere ,  l'amitié  du  Fils  ,  les  carefles 
du  Saint  Efprit,  ain fi  toute  l'Augufte  Tri- 
nité fe  communiquera  à  nous  ,  &  fera  fou 
Louvre  de  nos  cœurs, ejttn pace  locus 

Mais  que  cette  vérité  eft  mal  entendue, 
&  que  vous  l'appréhendez  peu  efprits  que- 
relenx,  efprits  de  ditfenfion  ,  efprits  de  ven- 
geance. Ah  !  que  vdus  faites  peu  cette  im- 
portante reflexion  ,  qu'en  vivant  en  def- 
union  avec  ce  parent  ,  avec  ce  voifin  ,  avec 
céc  homme ,  qui  vous  a  outragé  en  vôtre 
perfonne,  en  votre  famille  ,  en  vos  biens» 
ou  qui  vous  a  intenté  un  fâcheux  procez: 
vous  exilez  Dieu  de  chez  vous  ;  vous  en 
banni  liez  le  Pere,  le  Fils,  le  Saint  Efprit  :  car 
étant  un  Dieu  de  paix  ,de  bonté  &  de  mife- 
ricorde  il  ne  fe  trouve  pas  dans  une  ame  de 
colère,  d'aigreur  &  d'averfion  de  fes  frères. 
Changez  de  grâce,  changez  de  conduite,  fa* 
crifiant  vôtre  refTcntiment  Se  vôtre  humeur 
vindicative  à  cette  paix, qui  de  l'avis  de  Saint 
Bafile  doit  être  préférée  à  tout ,  curandum 
omnia  paci  poft  haberi.  Doncque  nul  in- 
térêt, nulle  injure,  ne  vous  fa  (Te  jamais  rom- 
pre l'union  avec  qui  que  ce  foit,  pour  ne 
point  rompre  avec  Dieu  ,  que  la  paix  nous 
donne,  &  qui  nous  donne  encore  nôtre 
prochain.  C'eft  la  féconde  partie  de  ce  dif- 
conrs. 

//.  POINT. 

Le  fécond  prefent  que  la  paix  nous  fait, 

eft 
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eft:  encore  bien  confidcrable,  car  comme  je 
viens  de  dire ,  elle  nous  donne  le  prochain. 
La  raifon  en  eft  vifible  parce  que  la  paix 
Chrétienne  nous  unifiant  >  &  nous  liane 
étroitement  avec  nos  frères  y  nous  devenons 
une  même  chofe  avec  eux,  tout  ainfi  que  les 
membres  d'un  même  corps  font  tout  à  tous 
&  tom  ir  chacun ,  de  forte  que  comme  la 
main  peut  dire  mes  yeux,  mes  pieds,  ma  tête, 
puifque  ces  yeux  ,  ces  pieds  ,  cette  tête  ap- 
partiennent effeftivement  à  la  main  ,  &  que 
la  main  appartient  aux  yeux,  aux  pieds  ,  &  à 
la  tête  ,  de  même  dans  le  corps  myftique  de 
l'Eglife  tous  les  fidèles  unis  par  la  paix  font 
à  un  feul,  &  un  feul  à  tous  ;  c'eft:  pourquoy 
fanion,  &  la  bonne  intelligence  entre  eux 
donne  à  chacun  le  bien  &  le  fecours  de  tous 
les  autres.  f  .^jjjk 

I/avanture  de  Loth  en  eft  une  belle  preu- 
ve. Il  croïoit  de  faire  une  grande  fortune,  en 
fc  feparant  d'Abraham  fon  proche  parent.Ce. 
luy-cy  laifle  à  fon  neveu  le  choix  des  meil- 
leurs endroits  du  païs  ,  qu'ils  polfedoient 
conjointement ,  &  prend  nu  autre  quartier. 
Qu'arrive-t'il  ?  Loth  n'eft  pas  bien  feparé  de 
fon  oncle,  qu'il  pert  tous  fes  biens ,  &  mê- 
mes fa  liberté ,  car  on  Pemmene  prifonnier  5 
lorfque  le  généreux  ,  &c  le  charitable  Abra- 
ham affligé  du  malheur  de  fon  parent, 
court  à  fon  fecours  avec  trois  cens  &  dix- 
huit  de  fes^lomeftiques ,  &  le  tire  des  mains 
de  fes  ennemis  :  c'eft-là  au  fentiment  des 
Saints  Pères  une  belle  inftru&ion  fur  le  cha- 
pitrede  la  paix,  &  de  l'union  ;  parce  que  un 
homme  def-uni  de  fon  prochain  ne  vaut 
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qu'un  homme  :  mais  étant  uni  avec  un  autre, 
il  en  vaut  deux  >  étant  feul ,  dit  Saint  Chry- 
foftome ,  il  n'a  que  deux  mains,  s'il  eft  uni 
avec  fon  voifin  »  il  en  a  quatre  ,  &  fi  la  cha- 
rité le  tient  eu  bonne  intelligence  avec  neuf, 
elle  en  fait  tin  homme  qui  a  la  pni  (Tance,  &: 
la  force  de  dix.  Vnus  non  unns^fed  Deo  plnî9 
par  cette  voie  ,  ce  pacifique  ,  fans  e'tre  un 
monltre  ,  a  vingt  pieds  &  vingt  mains,  & 
vingt  yeux.  Voilà  l'effet  merveilleux  de  la 
paix ,  qui  met  un  homme  au  même  tems  en 
de  differens  lieux  ,  il  eft  à  Lyon ,  à  Paris  ,  à 
Rome.  Il  eft  en  Efpagnè,  en  Allemagne ,  an 
nouveau  Monde,  &  par  toutou  font  ceux 
que  l'amitié  ,  &  l'union  des  cœurs  luy  a  fait 
des  confidens  ;  car  ils  le  reproduifent  en 
quelque  manière  ,  &  ils  font  d'autres  luy- 
même, cette  bonne  intelligence  opérant  un 
prodige  inoiiy  &  inconnu  à  la  nature,  qui 
n'a  pas  le  privilège  de  multiplier  les  gens. 
Qnod  non  pot  eft  natura,  cbaritad  facit. 

Il  y  a  une  expreflion  dans  le  Deuterotio- 
me ,  laquelle  appuie  cette  vérité.  La  voicy, 
ejuamedo  fer/equatnr  unus  mille  ,  &  duo  furent  c*t*u 
decemmillU  i  Comment  eft  ce  qu'un  feul, 
quelque  brave  qu'il  foit,mettra  en  fuite  mil- 
le de  fes  ennemis  ?  Y  a  t'ilde  l'apparance  que 
deux  en  repoulïent  dix  mille?  Quel  langage 
eft  celuy-cy  ?  Mais  y  a-t'il  quelque  propor- 
tion en  cette  manière  de  parler  ?  Vn  fait  tête 
à  mille ,  &  deux  à  dix  mille.  N'eût-il  point 
falu  dire  :  mille  ne  peuvent  paroître  en  com- 
bat devant  un  feul  adverfaire ,  &  deux  miiie 
ne  peuvent  pas  tenir  contre  deux  :  point 
du  tout  ,  répond  un    grand  homme  de 
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ce  fiecle.  Le  nombre  de  deux  ,  eft  un  nom- 
bre de  paix,  d'union  &  de  bon  accord  ,  d'au- 
tre part  ou  la  paix  paroit,  les  forces  fe  re- 
doublent fans  proportion ,  Se  qui  la  polfede, 
il  L'emporte  fur  dix  mille  def  unis  ,  il  n'eft 
donc  point  furprenant ,  qu'il  fe  jolie  des 
efforts  d'un  pareil  nombre  d'ennemis. 

En  effet  ,  le  Sage  elt  bien  fondé  à  confi- 
derer  un  frère  foûcenu  defon  frère  comme 
une  ville  imprenable.  Frarer  ,  qui  adjuvatur 
'àfratre,  tancjuamcivitai  frma.  En  vainaffie* 
ge  t  on  cette  place, en  vain  la  bat-on  opi- 
niâtrement, elle  n'a  rien  à  craindre  ,  Tennç- 
my  fera  contraint  de  s'en  retourner  honteu- 
fement,&  avec  la  confufion  de  l'avoir  in- 
fulté  inutilement.  Que  s'il  attaque  des  gens 
pacifiques  en  campagne,  il  en  (era  vaincu, 
car  ou  ils  n'ont  point  d'cnnemis,ou  fi  malgré 
eux,  ils  en  fouffrenr,  Salomon  nVafliire  qu'ils 
les  defarmeront,  &  qu'ils  les  feront  eux-mê- 
mes fonger  à  la  paix,  fmrmcos  quotité  tins 
convertit  ad  pacern.  Oiïi  Dieu  prend  tant  de 
foin  du  pacifique,  qu'il  adoucit  la  rage  de 
qui  l'attaque ,  &  le  force  de  demander  la- 
mitie  de  cet  homme  de  paix. 

L'exemple  ou  la  figure  en  fût  magnifi- 
que en  la  pç donne  du  Roy  Abimelech  le- 
quel poulfc  d'envie  6c  de  haine,  bannit  Ifaac 
de  fes  Etats,  toutefois  peu  de  tems  après  ce 
Prince  accompagné  de  fon  favory ,  &:  defon 
Lieutenant  gênerai  alla  chercher  Ifaac  dans 
Tendroic  où  il  s'étoit  retiré ,  Ôc  l'ayant  trou- 
vé ,  il  le  prie  affe&neutement  de  luv  accorder 
fon  amitié,  &  fon  alliance,  Icy  Ifaac  e$t  pei- 
aie  de  s'en  fier  à  fes  yeux  ,  &  à  fes  oreilles. 
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E(l-ce  bien  vous ,  Sire  ,  difoit-il  ,  eft-ce  bien 
vous  >  que  je  vois  ,  &  que  j'entens.  Quoy  ! 
vôtre  Majefte  a  bien  pu  s'abaiifer  jufques  à 
venir  au  pais  d'un  mifeiable  exilc>  &  jufques 
à  honorer  de  votre  prefence  la  maifon  de  ce- 
luy  qui  eft  l'objet  de  vôtre  indignation ,  & 
que  vous  n'avez  pu  fouffrir  en  vos  terres. 
Stini à  veniftis  ad  me  hotninem  ,  qucm  adiftis,  Genef. 
&  exfttljïftts  k  vobis  / 

A  ces  mots,le  Roy,&  fes  fuivansaavouenlp 
franchement  ,  que  Dieu  qu'ils  voïoient  être 
avec  luy,  comme  avec  un  homme  pacifique, 
les  avoit  obligés  de  faire  cette  démarche,  & 
de  lui  venir  demander  fa  bien  veillance  »  & 
la  grâce  d'entrer  dans  une  alliance  avec  luy»  ; 
fortifiée  de  ferment  mutuel.  Vidimus  tttum 
effe  dominum  ,  idetreo  diximus ,  fit  )ur  ornent  um 
intet  nos,  &  ineamus  fadas.  Enfuite  ifaac  les 
regala  le  mieux  qu'il  pût,  &  aprçs  l'hofjpita-  I 
lité  d'une  nuit  »  ils  jurèrent  mutuellement  | 
une  amitié  inviolable,  furgenttfqne  mane  ju* 
raverunt  fibi  mutuc.  Apres  quoy  ,  ils  fc  (e- 
parerent  avec  des  témoignages  extraordinai- 
res de  bien  veillance  &  d'amitié. 

Ah  î  que  ce  fpe&acie  paroît  ravifTant  aux 
yeux  de  S.  Chry  fort  orne  ,  il  fe  fait  un  ptaifîc 
fingulier  de  confiderer  ,  qu'un  Souverain  •»• 
vienne  mandier  l'alliance  d'un  pauvre  ban- 
ni ,  qui  un  peu  auparavant  luy  étoit  infnp-  \* 
portable,  je  laiife  ce  Saint  dans  fon  extafe  de 
joïe,  pour  remarquer  en  l'aveu,  ôcen  la  con- 
duite de  ce  Prince  ,  que  la  paix  qui  avoit 
donné  Dieu  h  Ifaac  ,  Viàbrnus  tecum  effe  D*- 
tninum  ,  lui  avoit  encore  acquis  les  hommes, 
même  de  la  première  qualité  ,  fous  la  prote- 
ction 

7 1 


Digitized  by  Google 


5  2  6   Sermtn  pour  le  premier  Dimanche 
âion  defquels ,  fa  fortune  &  fa  perfonne  fo- 
rent en  fureté. 

Or  quand  j'ay  dit  que  la  paix  nous  donne 
le  prochain  ,  je  n'entends  pas  feulement  par- 
ler des  intérêts ,  &  de s  fecours  du  tems ,  j'y 
-comprends  encore  les  avantages  fpirituels, 

6  qui  regardent  Peter nité. 

Voïez  ,  dit  à  ce  propos ,  Saint  Chryfofto- 
me,  voïez  une  abnlle  éclairer  fes  vols  inno- 
cens ,  il  n'y  a  pas  une  fleur  ,  qu'elle  ne  pi- 
core &  fur  laquelle  elle  n'enlève  ce  que  le 
Ciel  y  a  veifc,  propre  à  frire  fonmieI,ou 
peut-être  le  miel  même.  C'eft  -  là  ,  dit  ce 
Saint ,  une  image  des  larcins  précieux ,  de 
la  paix  &  de  l'union ,  qui  lie  d'amour  les 
Chrétiens.  Tdnqnam  frngi  apicula  omnia  ko* 
fia  ttndtque  collera  in  animam  amantes  cor»'* 
pirtat.  Oui  elle  pille  faintement  fes  voi- 
fïns,  s'appropriant  leurs  vertus,  ainlî  delà 
dévotion  &  des  bonnes  œuvres  de  fes  frè- 
res >elle  s'en  fait  un  mérite  >  elle  s'enrichit 
de  leurs  liberalitez  envers  les  pauvres  ,  elle 
fc  couvre  de  leur  innocence,  elle  fe  pare 
de  leur  fainteté ,  cette  union  avec  le  pro- 
chain luy  donnant  part  àtout  ce  qu'il  opè- 
re de  méritant ,  &  de  digtie  de  Dieu  s  à  peu- 
prés  comme  chaque  membre  du  corps  tan- 
dis qu'il  luy  eft  uni,&  qu'il  eft  animé  d 'li- 
ne même  ame,  partage  avec  tous  les  autres 
membres  ,  le  bien  &  le  plaifir  ,  dont  ils 
joiiiflent. 

En  effet ,  c'eft  l'avantage  de  cette  com- 
munauté ,  &  de  cette  participation  des  bien* 
laquelle  fait  un  article  de  foy  fous  le  nom 
de  Communion  des  Saints»  Stn&prum  com~ 

muni  on*  m  > 
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muniontm,  car  comme  la  lumière,  &  la  viva- 
cité des  yeux  cft  à  la  main  ,  &  comme  la 
force,  &  l'induftrie  de  la  main  eft  aux  yeux, 
ainfi  la  grâce,  la  charité  ,  la  paix  ,  ne  faifanr. 
qu'un  corps  de  tous  les  fidèles ,  elle  met  en 
commun  tous  leurs  mérites,  &  toutes  leurs 
bonnes  œuvres*  Celuy-cy  veille  &  prie, 
c'eft  à  l'avantage  de  fes  frères  ;  cet  autre  jeû- 
ne &  fc  mortifie  ,  il  fait  l'affaire  de  fon  pro- 
chain ;  car  de  toutes  les  aûions  vertueufes, 
il  fe  fait  dans  l'Eglifc  un  tréfor  ,  qui  cil  le 
tréfor  de  tous  ceux,  que  la  paix  &  la  charité 
affocie,  &  dont  elle  fait  un  feul  corps  en  Ie- 
sus-Çhrît. 

D'où  il  eft  confiant ,  que  ceft  fe  haïr 
foy-même  que  de  rompre  avec  le  prochain, 
&  de  vivre  en  divifion  ,  en  averlion  ôc  en 
defirs  de  vengeance  ,  puifque  comme  un 
membre  feparé  du  corps  ne  partage  pas  le 
bien  Se  la  vie  des  autres  membres,  de  même 
l'on  doit  confiderer,une  perfonnequi  vit  en 
guerre  avec  fes  frères  ,  &  qui  ne  fe  tient  pas 
uni  par  la  paix ,  Se  par  la  bonne  intelligen- 
ce, on  le  doit  regarder  comme  un  mal- heu* 
reux  membre  retranché  du  corps  de  L'Egli- 
fe  ,  Se  par  une  fuite  neceflàire  ,  il  fe  prive  de 
la  participation  d'une  infinité  de  biens  ,  o 
quel  malheur  !  ah  que  c'eft  être  mal  infor- 
mé de  ce  que  vaut  cette  aimable ,  Se  obli- 
geante paix,  qui  nous  donne  Dieu,  qui  nous 
donne  le  prochain  ,  comme  je  vous  lay  * 
montré,  &  qui  nous  donne  à  nous-mêmes 
comme  je  vous  le  vais  faire  avouer  en  cette 
dernière  partie  de  mon  difeours. 

XROt 
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III.   TOI  NT. 

Tandis  qne  nous  n'avons  pas  la  paîx >  Se 
l'union  dont  nous  recevons  les  grands  avan- 
tages ,  defquels  nous  avons  parlé  jufques  icy, 
nous  fommes  érrangers  chez-nous ,  &  nos 
vertus  nous  font  inutiles.  Voilà  deuï  dif- 
graces  extrêmes ,  Se  deux  humiliations  infu- 
portables ,  puisqu'elles  choquent  nos  deux 
plus  chères  inclinations  >ny  ayant  perfonne 
qoi  ne  defire  avec  empreflement ,  &  avec 
une  grande  paffion  d'étie  maître  chez  foy, 
,     &  de  jouir  de  fes  biens  fuivant  ces  mots  du 

*  A*    grand  S.  Denis ,  Omnia  eupiunt  ejfe  fecum, 

dly.nc-  &  *  çHU  mn  dimoverl. 

mm*  Or  c'eft  une  affaire,  de  nous  poffeder,  & 
d'y  être  les  maîtres  j  parce  que  pour  en  être 
là,  il  faut  afiujetir  la  chair  à  l'elprit ,  &  fou- 
nnettre  les  paflions  à  ta  raifon  de  telle  forte 
qu'il  fe  trouve  chez  nous  fi  peu  de  rébel- 
lion ,  qu'il  n'y  aïe  rien  qui  ne  foit  foupple, 
D.Leo  Se  obérant  en  ce  paifible  Empire.  Tune 
jfrrOT.x.  vera  pax  homini  9  quando  etrê  regitur  anime, 

*4°*    &  tntmm  Deo  ftiberntiur.  C'eft  beaucoup 
exiger  que  de  demander  d'étee  fi  fouverai- 
nement  maître  dans  fa  maifon ,  qae  Ton  n'y 
rencontre  aucun  foulevement  ny  aucune  re- 
<*m  r*  fiftance  aux  ordres,  que  l'on  y  donne, 
iM-ob   ^e  *fl  ^èqutm  fibi  conuenire.  On  ne  le  croi- 
€  ^     roit  pas,  il  eft  pourtant  vray,  que  c'eft  quel- 
que chofe'  de  grand  ,  d'être  d'accord  avec 
foy-même.  Et  c'eft  le  bon  office  que  la  paix 
nous  rend  dans  le  fentimenc  de  Saint  Au- 
guftin ,  parce  que  cette  paix  unifiant  étroi- 
/  temcrit 
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tement  la  nature  à  fon  Créateur, elle  la  dé- 
pouille du  penchant,  qu'elle  a  à  la  revolte,luy 
îaifant  vaincre  genereufement  la  répugnance 
qu'elle  a  à  fon  devoir  ,  tune  ver  a  pax  ,  cjunndo 
fjarura  creatori  fno  i*feparabiliter  cohtreme, 
nihil  nobis  repHgnabit  ex  nobis  ,  il  ne  faut 
qu'éclairer  ces  beaux  mots  pour  pénétrer* 
comment  la  paix  nous  donne  à  nous-mêmes. 

Lorfque  l'homme  poflede  Dieu  par  l'u- 
nion avec  luy  ,  que  la  paix  a  acquife  en  luy 
gagnant  les  bonnes  grâces  de  fon  Créateur, 
&  le  faifant  fon  amy  dés  ce  moment ,  les 
paflions ,  &  les  apetits  déchaînez  prennent 
Jallarme  ,  &  écoutent  volontiers  les  propofi- 
tions  d  accommodement^  mêmes  ils  en  font 
quelque  avance  en  leur  manière  ,  étant  ravis 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  rai- 
fon  ,  contre  laquelle  ils  n'ofent  pas  fe  foule- 
ver  ,  ce  que  Saint  Chryfoftome  rend  fenfible 
avec  cette  fimiiitude  ,  voilà  deux  petits  Sou- 
verains, qui  font  en  guerre,&  parce  que  leurs 
forces  font  aflez  égales,  tantôt  un  des  deux 
a  l'avantage  fur  l'autre,  &  tantôt  cet  autre  de- 
meure viâorkux.  Cette  viciflitude  étant  à  la 
fin  importune  à  l'un  de  ces  Princes,  il  recher- 
che l'appuis  &  l'amitié  dun  Roy  puiflant,  & 
s'y  conduit  avec  tant  de  bonheur ,  qu'il  en 
vient  à  un  traitté  d'alliance ,  lequel  engage  ce 
grand  Monarque  à  une  jonction  d'armes.  La 
nouvelle  n'en  eft  pas  plutôt  portée  à  fon  en- 
nemi ,  qu'il  fe  croît  perdu  ,  &  de  crainte  d'ê- 
tre réduit  à  la  diferetion  de  fon  adverfaire  ,il 
fe  hâte  de  luy  faire  parler  de  paix  &  d'ac- 
commodement ,  fçachant  qu'il  n'a  plus  à  re- 
poulfer  les  infultes  d'un  foible  voifin  j  mais 
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qu'il  a  fur  les  bra<  un  redoutable  Piince ,  qui 
le  dépouilleroit  de  les  Etats,  s'il  ne  les  mettoit 
à  couvert  par  un  traité. 

Or  remarquons  en  ce  tableau  &  dans  la 
conduite  de  ce  petit  Souverain,  ce  qui  le  paf- 
fe  dans  la  conduite  des  paffions ,  car  elles  ne 
font  plus  lesfieres  &  n'ofent  plus  fe  foulever 
contre  leur  anai trèfle  ,  qui  eft  la  raifon ,  avec 
laquelle  elles  eroient  en  guerre ,  &  dont  elles 
en  avoient  (ouvtnt  Remporté  de  grandes  vi- 
ctoires: car  quelque  puiflantes  quelles  foient 
voïant  la  raifon  unie  à  Dieu  &  foûtenuc  de 
fes  grâces  invincibles  ,  elles  abandonnent  les 
penfées  de  rébellion  ,  n'ignorant  pas  qu'elles 
n'auront  plus  un  démêle  avec  celles  qu'elles 
ont  fort  fouvent  mal-traitée  >  mais  qu'elles 
auront  à  combatre  un  Tout-puiflant ,  qui 
les  anneantiroit,  ainfi  elles  recourent  à  la  paix* 
Pactm  facihnt  fwfiisféffi  cum  Deo  hélium  alio- 
qui  habiturasy  non  curn  homine  invalida, 
s  D'où  Ton  peut  juftifier  la  peinture  que 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  fait  de  la  paix, 
en  la  reprefentant  en  emperiere  ,  qui  com- 
mande aux  pafEons ,  Se  qui  arrête  toutes  les 
falies,dant  elles  voudraient  troubler  le  repos 
de  la  raifon.  Ceft  à  dire  ,  qu'en  rendant 
l'homme  fouverain  chez-Iuy  ,  elle  le  rétablit 
fur  le  trône  3  dont  les  pallions  l'avoient  dé- 
gradé. Voilà  fon  premier  intérêt  faiavé  ,c'c- 
toit  d'êcre  maître  chez-foy. 

Ia  paix  ne  contribue  pas  moins  au  fe* 
coud  ,  qui  çll  de  jouïr  de  fes  biens,  car  j*ay 
remarqué  avec  Saint  Denis,  que  nous  fouf-> 
frons  deux  grandes  difgraces,la  première  de 
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d'être  étrangers  en  nôtre  domaine  ,  aïant 
donc  veu  que  la  paix  nous  délivre  de  la  pre- 
mière, il  refte  à  reconnoître,  qu'elle  nous  ti- 
re encore  de  la  féconde ,  comme  nous  Talions 
-  remarquer. 

Les  tréfors  des  Chrétiens,  ce  font  les  ver- 
tus qui  font  fes  richelîes  véritables ,  toute- 
fois ils  n'en  tirent  aucun  avantage  >  ny  aucun 
fecours  fans  la  paix,  fuivant  la  dodrinedu 
grand  Pape  Saint  Grégoire,  parlant  en  ces 
termes.  Meritum  Chrijiia»£  virtutïs  vihfcit 
*n  CHvEt'ts  ,  fi  unitatem  non  hafor  pac'ts.  Vous 
êtes  homme  de  prières,  vous  faites  oraifon 
Mentale  deux  fois  le  jour;  voilà  la  fource  de 
toutes  les  grâces,  mais  il  v  a  long-tems  que 
vous  confervez  une  violante  aigreur  contre 
quelqu'un  ,  &  que  vous  en  donnez  des  mar- 
ques en  ne  le  (alliant  point ,  en  ne  voulant 
pas  recevoir  fes  vifites,&  en  ne  luy  en  faifant 
point,  depuis  qu'il  vous  a  ofFenfé,ou  choqué, 
dés  ce  tems  là ,  vous  ne  parlez  de  luy  qu'avec  . 
mépris  &  rebut ,  en  évitant  fa  converfation,  . 
bien  que  l'on  vous  ait  averti,  que  vous  offen-^ 
fez  Dieu ,  par  femblable  conduite ,  &  que 
vous  feandalifez  ceux  qui  vous  voient  enufer 
de  la  forte  :  après  cela  ne  faites  plus  fonds 
for  vôtre  dévotion,  car  vos  prières  n'obtien- 
dront rien  de  Dieu  ,  parce  qu'elles  partent  ^ 
d'un  cœur  qui  n'a  pas  la  paix  ,  que  S.  Chry- 
fologue  nomme  la  recommandation  de  la  j 
prière  ,  pax  fiiffragium  preeum  ,  ou  qui  félon 
Tertullien  en  eft  le  fceau  ,  figMum  oratiomf. 
Voilà  pour  Toraifon  qui  eft  fterile  ,  fi  elle  eft 
deftituée  de  la  paix.  ' 
Mais  que  le  Chrétien  foit  tempérant ,  pa-  j 

Ll  i  ~  ! 
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J  j  i  Sermtn  t>our  le  premier  Dimanche 
tient,  libéral  aux  pauvres,  auftere  a  fçs  appé- 
tits &  à  Ta  chair  ■>  s'il  eft  en  diflenfion  avec 
fon  prochain ,  fa  tempérance,  fa  patience,  ion 
aumône  ,  Ion  auftcnté  ,  ieroot  ia.ns  mérites, 
Meritmn  hriftuvd,  Vît  mus  vUejcù  ,  fi  «Wd- 
tem  non  habet  p*c  sm  t: 

Le  facrifïce  n'eft  pas  plus  heureux  que  ce* 
autres  vertus,sM  n'eft  pas  offert  par  des  mains 

{>aciriqucs  >  julques-là >  que  Dieu  arrache  de 
on  Autel  un  façrificateur  qui  s'en  approche 
auparavant  que  de  s'être  reconcilié  avec  (on 
jjfrefiG.    Kehnqne  tb$  munut  tuum%  &  vade  re- 
conçïli<ttï  fratrt  tuo*  Chofe  étonnante  !  Ta-» 
ifcion  la  plus  agréable  au  Ciel ,  n'eft  qu'une 
pièce  de  rebut  ,  fi  l'union  avec  le  prochain 
n'eft  pas  d'intelligence  avec  la  Religion; 
c'eft  pourquoy  anciennement  le  Diacre  avern 
tifloit  ceux  qui  étoienç  venus ,  pour  ouïr  lai/ 
Mcfle ,  d'éloigner  de  leur  cœur  toute  iorte 
d'aigreur  &  de  haine  en  criant  à  haute  voix, 
jÈpoft.  »witf  contra  aliqucm ,  de  là  aufli  étoit,  que  lest 
^54.    Chrétiens  des  premiers  fieçles  fe  baifoient 
dans  les  Eglifes  pour  fe  témoigner  mutuei- 
ApoL  lement  une  amitié  cordiale.   Animoy  ànimJU 
3£      fin  mifiemur Ainfi  parle Tertullien  ^ 

LaifTons  le  facrifice  ,  qui  cçoiroit  que  le 
martyre  ce  dernier  effort  d'une  charité  hé- 
roïque >  fût  fans  mérite ,  s'il  arrivoit  que  qui 
le  fouffre ,  ne  fut  pas  en  paix  &  en  charité 
v  avec  tout  le  monde.  O  Dieu  !  s'éçrie  Saint 
Cyprien  ,  que  la  duTeniiou  eft  un  étrange  crU 
me,  pnifque  celuy  qui  en  eft  coupable  peuç 
bien  être  tué,  mais  non  point  couronné.  Ocm  \ 
çidi  potefty  curonAri  non  pote/î. 

Tmv&s  choies  inçoiueitables  moAïrenl 
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évidemment,  que  Saint  Grégoire  a  prononcé 
avec  grande  raiton  ,  que  le  défaut  de  paix 

foie  toutes  les  vertus  les  plus  méritantes* 
Mctttnm  GkrtfHdrté  virtutis  vilcjcit,  fi  unit*- 
itm  non  habet  pacis. 

Donc  par  la  raifon  des  contraires ,  il  eft 
confiant  ,  que  la  paix  nous  rend  frudfcueufes 
ttos  richefles ,  Se  que  par  fon  aimable  entre- 
irtife,  nos  vertus  font  pretieufes,&  infiniment 
avantageufesk 

En  premier  lieu  nôtré  oraifôn ,  etl  itant 
appuïce  ,  elle  eft  capable  de  tout  obtenir  de 
Dieu ,  &  de  juftifier  le  Sauveur  qui  nous  a 
J>rpmis ,  que  deux  perfonnes  ,  qui  font  bien 
enfemble  ne  demanderont  rien  à  fon  Pere, 
qu'il  ne  reçoive  l'effet  de  leur  prière.  Si  duo  M*ttin\ 
cwftnfctint  *  de  omni  rr,  quarte nm que  pttitnnt  l8ii 
fiet  iUi/  à  p*m  meeè 

En  fécond  lieu,  l'Evangile  fait  efperet  tttl 
bon  acueil  au  Sacrifice,  qui  fera  offert  à  Dieu 
après  la  reconciliation  faite  avec  celuy  avec 
qui  Ton  ctoit  brouillé*  Tnne  vtniens  offeres 

mu  mi  s  tunnu 

En  un  mot ,  toutes  les  vertus  même  les 
plus  petites  adoriez  à  l'union  ,  8c  à  la  paix 
avec  tous  nos  frères  ,  feront  de  grande  va- 
leur i  n'y  aïant  point  de  fi  riches  couronnes 
dans  l'Empirée,  aufquelles  elles  n'aient  droit  > 
d'afpiren  Surquoy  Origene  me  paroîr  fort 
fpirituel ,  &  fort  aimable  :  car  confideranti 
que  l'Apôtre  reprefente  tous  les  vertueux 
concurrents  au  même  deflein  d'empotterld 
prix  ,  bien  qu'on  ne  le  doive  donner ,  qutà 
un  feul ,  êmnes  currunt  (cà  nnas  acciph  br** 
vitim ,  3c  que  néanmoins  Saint  Paul  échaufe 

M  j 
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f  3  4   Sermon  pour  le  premier  jyîmancbt 
&  anime  tous  les  courages  à  fe  rendre  dignes 
de  cette  unique  couronne ,  fie  currite  Ht  tm- 
prehendttis.  Icy  dis- je ,  Origene  aïant  de-  . 
mandé  ,  comment  il  fe  peut  faire  que  n'y 
aïant  qu'un  diadème ,  il  fe  parrage  ,  à  tant  de 
têtes  qui  y  prétendent ,  ce  grand  homme  dé- 
couvre le  Myltere,  &  nous  apprend,  que  l'A- 
pôtre nous  veut  donner  à  entendre  par  cette 
expreflion,  que  toutes  les  couronnes  du  Ciel 
font  deftinez  à  l'union  des  cœurs, &  à  la  paix, 
qui  de  cous  les  gens  de  bien  ,  n'en  fait  qu'une 
tête ,  qu'un  cœur ,  qu'une  ame  par  la  chari- 
té >  qui  les  réduit  à  l'unité  ,  <juta  omnes 
unus  eft. 

.  Et  effet ,  chaque  Saint  aura  eu  fon  attrait 
particulier  ,  il  y  en  aura  de  conduits  par  la 
voie  de  l'humilité  >  d'autres  fe  feront  réglez 
par  l'obeïflance  \  Ton  en  verra  qui  auront  vé- 
cu dans  les  aufteritez  de  la  pénitence  5  enfin 
divers  Predeftinez  auront  fuivy  diverfes  rou- 
tes, qui  de  tous  aura  mérité  la  recompenfe  de 
gloire  ?  Sera-ce  l'humble,  fera-ce  l'obeïflant, 
ou  l'auftere  y  &  le  pénitent,  ou  ceux  qui  au- 
ront choifi  les  autres  vertus  pour  les  inten- 
dantes de  leur  vie  y  point  du  tout  :  ce  fera  la 
paix ,  &  la  charité  ,  qui  de  toutes  les  vertus 
n'en  fait  qu'une  par  la  communication  des 
mérites.  La  pénitence  prêtant  fes  jeunes ,  & 
fes  rigueurs  à  l'obeïflance  ,  &  celle- cy  parta- 
geant les  couronnes  que  l'Ecriture  luy  attri- 
bue avec  celle-là  ;  l'une  &  l'autre  enrichif- 
fant  de  leurs  tréfors  l'humilité ,  &  l'humilité 
ttfant  d'un  beau  retours  envers  fes  bienfaitri- 
ces ;  de  même  tout  le  refte  des  vertus  entrant 
mutuellement  dans  les  intérêts  de  leurs  com. 
t    •  -L  pagne; 


Digitized  by 


après  Pa-juef.  j*f 
pâgnes  par  cette  belle,&  charitable  intelligent 
ce  ,  elles  ne  femblcnt  prefenter ,  qu'une  tête 
à  couronner.  Vnui  accipit  brdvium ,  cjûia  cm- 
ties  jufti  anus  eft  ,  tant  il  eft  indubitable  que* 
la  paix  nous  donne  à  nous  mêmes  en  nous 
Faifans  fouverains  chez-nous  ,  àc  en  nous 
rendant  litiies  nos  trélors,  &  nos  vertus. 

En  voilà  fuffifamrnent  pour  nous  forcer 
d'avoiier  que  la  Glofe  fur  ces  mots  fax  vobir% 
n'a  point  porté  les  chofes  à  l'excez  ,  quand 
elle  a  dit,  que  qui  donne  la  paix  >  il  donne 
tout ,  qmi  paccm  dédit  cmma  dédit  ,  puifqu'env 
nous  faifant  ce  prefent ,  il  nous  met  dans  la 
pofleffion  de  Dieu  ,  du  prochain  &  de  nous- 
mêmes.  Ceft  ce  que  je  m'étois  obligé  de 
fhire  voir  en  ce  difcours ,  &  ce  qui  me  fait 
avancer  ,  que  la  paix  eft  la  perle  Evangeii-r 
que  ,  &  que  nous  devons  imiter  le  fage  Mar-i 
chand  qui  Tacheté  partout  ce  qu'il  pofled? 
de  biens*  Dcdit  omnia  fit*  ,  &  comparaviê  * 
cam* 

Profitons  donc  de  l'avis  de  Saint  Paul, 
quand  il  nous  exhorte  d'avoir  la  paix ,  de 
quand  il  nous  ordonne  d'en  pourftiivre  con- 
lïamment  la  conquête.  Se^nir/nni  pacem  ;  car 
fuivant  la  remarque  de  Y  auteur  de  l'œuvre  i 
imparfaite  fur  Saint  Matthieu  ,  l'Apôtre  ne 
nous  dit  point  de  la  recueillir  lors  qu'elle  f 
vient  à  nous ,  &  qu'un  ennemi  nous  la  de- 
mande \  mais  de  la  fuivre  quand  elle  s'éloi- 
gne, &  qu'un  adverfaire  la  rebute  :  alors  cou- 
rez après  dlcfequimini  facem.  Oui  faifons^H^  \: 
toutes  les  avances  &  fi  elle  continué  à  fe  de,u% 
fendre  de  vos  foliicitations ,  continuez  de  la 
perfecuter,  jufques  à  ce  qu'elle  fe  rende,  c'efc 
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j  3  6    Sermon  pour  le  premier  Dimanche 
tf*t.$j*  leconfeil,  que  David  nous  donne,  inquir^ 
t*m  ,  &  perftquere  ,  forcez  l'efprit  déchaîné 

contre  vous ,  par  vos  prières  ,  par  vos  bons 
offices ,  par  l'entremife  de  fes  amis,  &  ne  cef- 
fez  que  vous  ne  l'aïcz  obligé  de  fe  reconcilier 
avec  vous  i  fans  quoy  vous  ferez  un  fanglanc 
affront  à  1e  sus -Christ  ;  puisqu'il  faut 
jullifier  ce  que  S.  Paul  allure  de  luy  ,  en  écri- 
vant, qu'il  a  étoufé  en  fa  perfonne  toutes 
sdEph.  fortes  je  haine  &  d'inimitié.  Interficiens  »/*#- 

micitias  in  femetipfo.    Voudriez  -  vous  donc 
faire  cét  outrage  au  Sauveur ,  que  de  refufci- 
ter  ces  étoufez  en  fon  fang  avec  lequel  il  a  . 
md  Col.  mis  en  pajx  \e  Ciel  &  la  Terre.  Pacificus  per 

f*nguinem  ipfius  yfîve  qut  in  cœlis  >(ive  qn£  in 
terris.  Mais  voudriez-vous  être  malhenreufe- 
ment  excepté  de  ce  traité  univerfel ,  &  n'être 
point  compris  en  cette  paix  générale  Quoy 
voudriez- vous  faire  paroi tre  foible  cét  ado- 
rable fang  de  l'homme  Dieu  ,  qui  aïant  eu  le 
pouvoir  de  réunir  toutes  les  créatures,  auroit 
la  honte  Se  le  reproche  d'être  impuiflant  à 
vôtre  égard,  ne  pouvant  arracher  de  vôtre 
cœur  la  haine ,  l'indignation  &  le  reflenti- 
ment  contre  un  parent,  contre  un  voifin,con- 
tre  un  homme  qui  vous  a  offenfé  en  quelque 
rencontre. 

J'ajoûterois  s'il  étoit  encore  necelïaire> 
que  le  Fils  de  Dieu  a  fait  aux  Chrétiens  un 
légat  de  cette  paix  en  mourant ,  pacem  metm 
relinqno  vobis.  Or  qui  oferoit  répudier  ce  di- 
vin légat  ?  Mais  qui  voïant  le  même  Sauveur 
ouvrant  les  bras  en  fa  Croix  >  pour  erabraf- 
fer  tous  les  hommes,  &  pour  les  lier  enfem- 
Me  par  une  paix ,  &  par  une  union  indiffblu- 

ble, 
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ble ,  powroit  fouffrir  d'être  feul  excepté  ,  d è 
s'y  voir  avec  un  ennemi.  -Marie»!  extendit  Proem* 
rnanns >  Ht  totum  muvdum  in  fudi  ulnae  rapcref. lus 
Enfin,  qui  des  Chrétiens  confiderant ,  que  le  0r'u 
premier  foin  de  l'homme  Dieu  refufcité,  fût 
de  réveiller  l'amour  de  la  paix ,  &  que  fa  pre- 
mière parole  fût,  la  paix  foit  avec  vous,  com- 
me pour  recueillir  en  abrégé  le  mérite  de  fi* 
mort,  &  le  difpenfer  à  Tes  Difciples.  Hoc  frU 
mum  verbum  dixit ,  Cruels  tncritA  ceUigens^ue 
funt  fax ,  qui  dis- je  ,  de  tous  les  Chrétiens 
feroit  difpofé  à  perdre  le  fruit  de  la  vie ,  ÔC 
de  l'adorable  Paffion  du  crucifié  ,  en  perdant 
la  paix  > 

Aimons  donc  paflionnément  la  paix  ,  qui 
nous  fait  tant  de  biens  ôc  qui  à  tant  coûté  k 
nôtre  Rédempteur,  marchant  furies  pas  des 
premiers  fidèles,' fi  unis  entre  eux,  qu'ils  f em- 
ploient n'avoir  qu'un  cœur  &  qu'une  ame. 
Multitndini  credentium  état  cor  nnum,  &  ans-  Aft.v 
ma  una.  De  £taçe  ne  perdons  pas  l'avantage 
que  Saint  Arffclme  promet ,  à  qui  fuivra  la 
volonté  d'autiui  ,  pour  conferver  l'union; 
c'eft  que  Dieu  fera  la  volonté  de  cétamy  de 
la  paix ,  &  qtfÔ  l'heure  de  la  mort,  &  jufques 
au  dernier  foupir  de  fa  vie -,  il  fera  avec  luy 
&  recevra  entre  fes  divines  mains,  Tame  de 
ce  pacifique  pour  la  placer  en  fon  Paradis. 

Quel  bonheur  !  pour  en  jouir  ne  foïons 
pas  fi  délicats,  qu'une  parole  defobligeante, 
qu'un  léger  mépris ,  &  qu'un  petit  intérêt 
bleffé  nousdef-unifle  de  nôtre  prochain.Pour 
la  même  raifon  ,  éloignons  ces  boute-feux, 
qui  par  leurs  malins  rapports,  ou  par  leurs 
calomnies,fement  la  diffenfion  entre  les  amis. 

Difons 
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Difons  avec  David ,  malgré  les  ennemis  de 

TfM%  la  paix  :  Je  vivrav  bien  avec  mes  frères  ,  cum 
hts,  ejHt  oderwt  pacern ,  ernm  pactfit  pts  ,  6c  par 
le  confeil  de  S.Paul  faifons  de  bons  offices,  à 
qui  nous  en  fait  de  mauvais,  vixfmtts  %n  bo- 
ni malum.  Enfin ,  blâmons  la  vengeance  Se 
la  haine  ,  &  lotions  la  paix  ,  qui  nous  donn» 
fin  Dieu  en  trois  perfonnes,  qui  nous  donne 
le  prochain,en  partageant  avec  nous  les  biens 
8c  les  vertus  s  qui  enfin  nous  donne  à  nous- 
mêmesjcn  nous  faifant  fouverainschez-nousj 

6  rendant  méritoires  nos  bonnes  adtions. 
Dans  ce  zele  de  la  paix  ,  nous  aurons  un 

jufte  titre  d'efperer  les  bénédictions  promifes 
aux  pacifiques  ,  Dominas  bcncdicct  pofnlo  [ho 
in  pace.  Ainfi  foit-il. 


•  •  » 
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SERMON 

POVR    LE    SECOND  ' 

DIMANCHE  APRES  PASQVES. 

*  Ë£ê  cognofà  oves  rneas Joan.  i  o. 

■ 

Je  connois  mes  brebis. 


La  connoijfancc ,  que  Dieu  a  de  [es  fet- 

vitettrs,  fat  leur  grand  bonheur.  ,  i 

A  connoiflance  que  Ton  auroit 
d'un  malheureux  ,  luy  feroit  très 
peu  confiderable  ,  fi  l'on  fe  con- 
tentoic  de  fçavoir  fort  nom  & 
fes  mifcres>&  fi  l'on  n  y  ajoûeoit  pas  une  * 
charité  bienfaifante  >  parce  que  ce  pauvre 
malheureux  n'en  recueilleroit  point  d'autre  I 
fruits  que  d'avoir  des  témoins  de  fa  dif-  I 
grâce.  j 

Néanmoins ,  il  auroit  lieu  d'efperer  que  fi 
d'abord  il  luy  étoit  inutile  d'être  connu  ,  il 
pourroit  avec  le  tems  toucher  les  cœurs  de  ' 
cgmpaflion,  &  attirer  quelque  adouciife- 
Vj.;.^  nient 
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t        ment  aux  maux ,  fous  lefquels  il  gemiC* 

Mais  Ç\  les  be foins  d'un  affligé  fonc  fecretâ 
&  fa  perfonne  inconnue  ,  il  n'a  poinc  de  fe- 
cours  &  de  loulagement  à  attendre,  &c  il  ne 
lui  reftera  qu'un  defefpoir*  i  *eft~la  le  mal- 
heur que  notre  Evangile  compare  à  celuy  de 
ces  brebis, qui  ne  font  pas  connues  de  leur 
pafleur  comme  au  contraire  Ton  peut  dire, 
que  ce  n'eft  pas  un  petit  avantage  à  celles 
qui  vivent  fous  un  aimable  paftenr  ,  dont 
elles  font  parfaitement  connues ,  &  qui  étant 
bien  inftruit  de  leurs  neceflitez  à  la  bonté 
d'y  vouloir  remédier. 

Voilà  le  fort  des  ferviteurs  de  Dieu  figu-  » 
rez  par  ces  heureufes  brebis ,  fous  la  condui- 
te du  Sauveur,  reprefenté  par  ce  bon  pafteurj 
bien  éloigné  de  celuy  des  gens  du  monde  : 
ainfi  que  nous  le  reconnoîtrons  après  que 
nous  aurons  dit  dévotement. 

AVE  MARIA. 

Fentre  icy  volontiers  dans  le  fentitttent 
d'un  des  plus  beaux  efprits,  que  l'Empire  des 
Gots  ait  vett ,  lorfqu'il  conte  entre  les  mal- 
heureux ceux  qui  n'ont*  pas  l'honneur  d'être 
connus  de  leur  Souverain  \  jufques  là  ,  qu'il 
les  confidere  comme  des  gens  ,  qui  font 
Cajfiod.  morts,  fznè  tnottHo  fimilis ,        à  rege  /u* 

tiefcitHr. 

Et  certes,à  dire  les  chofes  comme  elles  font* 
quel  plaifir  peut  gourer  le  ferviteur  ,  qui 
(onffre  mille  maux  pour  un  Maître  qui  ne  le 
conncîr  point  ?  Quelle  fatisfadion  peut  avoir 
le  foldat,où  le  Capitaine,  qui  met  fa  vie 
tous  les  jours  pour  la  gloire  d'un  General  ,  à 
,  <iui  leurs  vifages  font  étrangers  ?  Quel  con- 
tentement 
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lentement  peut  trouver  un  Courtifan  parmi 
les  ennuis  de  (a  condition»  fe  voïant  à  la  fuite 
d'un  l' rince  qui  ne  daiene  pas  s'informer  de 
fon  nom  ?  Puifque  la  fidélité  de  ce  ferviteur, 
la  generoheé  de  ce  foldat ,  l'aiïiduité  de  ce 
Courtifan  ne  pruvent  attendre  ny  bien  ny 
honneur  de  ce  Maître,  de  ce  General  Se  de  ce 
Prince  qui  en,  font  les  difpenfateurs ,  s'ils 
n'ont  pas  feulement  la  confolation  d'en  être 
Connus.  Necfiêt  honore  vtvit,  quem  fui  régis  Ide 
notitia  non  défendit. 

Cette  morale  ne  pouvant  être  conteftée, 
le  ne  fçaurois  aflez  m'çtonner  du  peu  de  lu- 
mière &  de  conduite  qui  paioît  en  la  vie  des 
gens  du  fiecle  ,  lefquels  s'engagent  en  foule 
dans  les  intérêts  d'un  Maître  .  qni  bien  loin 
de  recompenfer  les  fervicts  qu'on  luy  rend 
avec  emprellement ,  ne  prend  pas  la  peine 
d'apprendre  qui  font  ceux  le  qui  il  les  r  çoit. 
Ne  voila  pas  un  grand  fujet  d'avoir  compaf- 
(ion  de  ces  milerables  inconnus. 

Nous  verrons  dans  un  beau  }•  ur  cette  dif-^1 
grâce  dans  la  première  partie  de  ce  difcouis,$  1 
&  pour  la  rendre  plus  éclatante  nous  la  com- 
parerons dans  la  lecondc  partie  au  bonheur 
des  ferviteurs  de  Dieu.  C'eft  tout  ce  que  j  ay~ 
à  dire, 

/,  POINT. 


l'ay  avancé  que  les  ferviteurs  du  monde 
ont  un  fi  méchant  Maître  ,  ou  pour  demeurer 
dans  l'allégorie  de  nôtre  Evangile*  qu'ils  ont 
Un  fi  chetir  pafteui  3  qu'il  n*a  nul  foin  ,  nulle 
tonte  pour  fon  bercail,  jutques  à  ne  connaî- 
tre pas  fes  brebis.  Mais  comme  c'eit  une 

queftion 
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queftion  de  fait ,  ;e  ne  puis  le  montrer,  qtrô 
par  des  exemples  ,*qui  le  fartent  toucher  au 
•doigt. 

Le  premier  fera  de  David,  dont  1 avanture 
7*      cft  écrite  dans  le  Livre  des  Rois.   Il  part  du 
Camp  de  Saiil  pour  aller  combattre  Goliath. 
Saiil  farpris  du  courage  de  ce  brave  deman- 
de à  fon  Connétable  Abner  de  quelle  famil- 
le, &  de  quelle  race  eft  ce  jeune  garçon.  De 
jua ftirpe  dtfcendit  hic  adolefcens.  Voilà  ,  dit-  " 
il  ,un  jeune  homme  de  bonne  mine ,  &  qui 
promet  quelque  chofe  de  grand  ,  &  d'heroi- 
que,  fans  doute  il  humiliera  la  fierté  de  cet 
orgueilleux  Philiftin  ;  mais  qui  eftûl  ?  De 
quelle  naifTanceeft-il ,  fçavcz  vous  de  quelle 
maifon  il  eft  forti  ?  Quoy  Saiil  vous  ne  le 
connoiflez  pas  !  c*cft  vôtre  Ecuier  ,  &  vôtre 
domeftique  ,  c'eft  celuy  en  faveur  duquel  i 
vous  écrivîtes  fi  honorablement  à  fon  Père* 
il  y  a  fore  peu  de  tems,  en  luy  faifant  fçavoir 
que  vous  le  vouliez  garder  auprès  de  vôtre 
perfonne ,  parce  qu'il  avoit  gagné  vos  bon- 
nes grâces.  Stei  David  in  confjeftu  meo  ,  #»- 
venit  tnim  gratiam  in  oenlis  weis.  Cependant, 
vous  ne  le  connoifTez  pas  ?  Ceft  un  char- 
mant Muficien,  dont  la  belle  voix  >  &  la  har- 
pe touchée  avec  adreffe  adouciflbit  la  violen- 
ce du  malin  efprit ,  qui  vous  perfecutoit ,  en 
le  forçant  de  vous  donner  du  repos ,  &  de 
permettre  à  vôtre  efprit  de  refpirer  un  peu 
plus  paifiblement.  Tollebat  cytharam  &  per~ 
cutiebat  tn*nu  fut ,  &  refociUabatur  Saiil ,  & 
vous  en  parlez  comme  d'un  vifage  que  vous 
n'avez  po:nt  veu  :  ce  Roy  l'avoue  ,  puifqu'il 
en  veut  apprendre  des  nouvelles ,  de  qn* 
(  ftirfi 
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ftirpe  àefctnWt  btc  adsUfcens,  <To«  eft- il  ?  Qui 
font  fes  pxrens  ?  Ici  Abner  protcite  avec  fer- 
ment qu'il  n'en  fçaic  rien.  Dixit  Abner ,  vivH 
anima  tua  rex  ,  fi  rrovi  tum.  O  Dieu  !  qu'eft- 
cecy  ?  le  ne  puis  concevoir  comment  il  fe 
peut  que  l'on  en  parle  ainfi.  David  étoic  con- 
nu ,  ou  certes  il  le  devoit  être  »  de  toute  la 
Cour,car  il  y  avoit  été  fi  vifible5&  fi  confide- 
tc  pour  ne  point  dire  fi  miraculeux  en  arrê- 
tant fouvent  par  les  douceurs  de  fa  harpe 
les  fougues  d'un  furieux  Démon  ;  toutefois 
le  premier  de  cette  Cour  jure  *  qu'il  ne  le 
connoît  point.  C'eft  pourquoy  Saiil  piqué 
d  un  extrême  defir  d'être  inftruit  de  la  fa- 
mille de  ce  généreux  foldat  >  commande  à 
Abner  de  s'en  informer  à  l'heure  même.  Ai* 
rex  imerrêg*t  cnj-M  fliué  fit  puer  <#4*  f  Mais 
de  qui  en  apprendre  des  nouvelles?  Il  ne  fe 
trouva  pas  un  homme  en  toute  la  Cour,  qui 
en  peut  parler  fçavamment ,  bien  que  David 
n'eût  été  .éloigné  du  Roy  que  fort  peu  de 
terns*  ne- s'en  étant  écarté  comme  il  eft  mar- 
qué dans  l'Ecriture ,  que  pour  aller  prendre 
foin  des  troupeaux  de  fon  père ,  pendant  qae 
fes  trois  frères  feroient  à  l'armée.  Tribus  er- 
go  majoribus  frairibus  fecutts  Saiilm  abiit 
Davtdy  &  reverfm  eft  à  Sxiile,  ut  pafeeret  gre- 
gem  patris  fui  \  toutefois  voila  Saiil  au  defef. 
poir  de  fçavoir  d'où  eft  ce  ra  vidant  jeune 
homme.  Ceft  ce  qui  l'obligea  de  s'adrelfec 
à  David  même,  lorfqu'il  fût  revenu  du  com- 
bat tout  couvert  d'honneur  Se  de  gloire  ;  il 
Juy  dit  donc ,  d'où  étes-vous  mon  brave  ?  De 
qua  progenie  es  ,  0  adolcfce»s  ?  Pauvre  David 
dites  vôtre  nom  3  fi  vous  délirez  qu'on  le  fça- 

che. 
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che.  David  obéît  à  fon  Prince,  &  luy  ré- 
pond, le  m'appelle  David ,  &  je  fuis  fils  d'I- 
laï,  qui  eft  citoien  de  Bethléem.  Qtte  vous  en 
femble  ?  Voilà  une  étrange  hiftoire,  &  fi  la 
Bible  ne  la  gaiantifloît  on  la  rangeroit  vo- 
lontiers parmi  les  fables  ;  mais  fous  cette  il- 
lulhe  autorité  ,  il  y  auroit  de  l'impiété  de  la 
révoquer  en  doute.  Ien'ay  donc  qu'à  ajouter, 
que  ce  feul  exemple ,  eft  une  belle  demon- 
ftration  de  l'ingratitude  du  monde ,  ce  pafteur 
brutal  &  mercenaire,  qui  confidere  fi  peu  fes 
brebis,  qu'il  ne  les  connoît  pas,  fe  conten- 
tant d'en  tirer  le  lait  &  la  laine,  &  ne  cher- 
chant que  fon  intérêt.  ,  ,:Uji 
Le  livre  de  l'Exode  nous  met  devant  les 
yeux  un  fécond  exemple,  qui  n'eft  pas  moins 
illuftre  ,  ny  moins  concluant.  Nous  avons 
cent  fois  oui ,  &  leu  le  dénombrement  des 
bons  offices ,  dont  l'ancien  Iofeph  obligea 
l'Egypte  en  qualité  de  fon  Viceroy  j  car  non 
feulement  il  avoit  fauvé  ce  grand  Empire  de 
la  dernière  defolation  ,  où  l'épouvantable  fa- 
mine de  fept  années  l'eût  infailliblement  ré- 
duit, mais  par  fes  foins,  &  par  une  provi- 
dence inoiïie  ,  il  l'avoit  enrichie  de  la  dé- 
pouille des  peuples  voifins  en  leur  vendant 
une  partie  du  bled  qu'il  avoit  recueilli  &  re- 
ferré en  piufieurs  greniers ,  dans  une  prodi- 
gieufe  quantité ,  durant  les  fept  bonnes  an- 
nées ,  qui  précédèrent  les  fept  années  de  fte- 
rilité  ;  outre  cela  il  avoit  rendu  Pharaon 
Maître  &  Seigneur  abfolu  de  toutes  les  pof- 
feffions  de  fes  fujets ,  lefquelles  il  luy  acquit 
avec  le  refte  du  bled,  dont  je  viens  de  par- 
ler ;  enfin,  il  avoit  mérité  par  fes  ferviecs  très 
importuns  ,  le  nom  augutle  de  Sauveur  de 

*  l'Egypte. 
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l'EgiptcNeanmoins  cela  n'empêche  pas,que 
fa  pofterité  >  &  celle  de  fes  frères  ,  établis  en 
ce  païs-  là  n'y  fuflent  impitoyablement  për- 
fecutez  ,  &  pouffez  à  bout  par  des  violances 
effroyables  :  cela  n'eft-il  pas  bien  furprenant? 
Qnoy  !  les  bons  Offices  de  Iofeph  ne  font  pas 
capables  de  mettre  fa  famille ,  Se  fes  parens  à 
couvert  de  femblables  infultes  ,  &  des  cruau- 
tez  de  cette  forte  ? 

Iofeph ,  dites  -  vous ,  Se  qui  eft  ce  Iofeph  , 
dont  vous  faites  fonner  fi  haut  le  nom,  Se  les 
nierites  ?  Belle  demande  !  c'eft  celuy  ,qui  étoit, 
il  n'y  a  qu'environ  quarante  années,  leTout- 
puiffant  Vice- Roy  de  tout  le  Royaume  ,  Se  à 
qui  on  donna  avec  grande  juftice  la  fuperbe 
qualité  de  Sauveur  de  l'Empire.  Iofeph  Ré- 
pond on?Vous  vous  moquez,&vous  nous  eri 
voulez  faire  accroire  quel  eft  donques  ce  Io- 
feph, donc  vous  parlez  fi  p5peufemét?0  Ciel 
fe  peut-il  faire  que  l'on  ne  connoifle  pas  Io- 
feph? Ouy,  il  fe  peut,&  le  Succeffeur  de  Pha- 
raon n'en  avoit  point  ouy  parler  ,ainfi  que 
l'Ecriture  le  témoigne  en  ces  mots  :  Surrexie 
imereà  Rex  novus  >  qai  ignorabit  Iofeph.  En 
verûé,  voilà  dequoy  redoubler  nôtre  com- 
paflion  fur  l'aveuglement  des  hommes  ,  qui 
s'empreflent  à  l'envy  pour  un  Maître  fi  peu 
raifonnable ,  qu'il  exige  de  grandes  fatigues  % 
Se  desfervices  fort  incommodes,  fans  s'infor- 
mer de  fes  ferviteurs,  de  qui  il  tire  tant  d'hon- 
neur,* tant  d'avantage.  Mais,  peut- être  von- 
droit-on  croire ,  que  le  temps  l'aura  change  , 
en  Iny  infpirantune  conduite  plus  humaine-, 
Se  plus  jufte  pour  les  gens  ,  qui  fo?it  à  luv, 
Peut-être  que  cette  barbare  ingratitude ,  dont 
Tm$  /.  Mm 
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l'ancien  Teftament  le  charge,  n'aura  point  de 

lieu  dans  le  Nouveau  ?  Confultons  fur  cela 
faim  Luc.  Cét  Evangelifte  nous  fait  la  pein- 
ture dun  des  plus  fidèles  partifans,  que  le  fie- 
cle  ait  jamais  eu  ,  puis  qu'il  n'auoit  point 
d'autre  règle  en  fa  conduite  ,  que  les  maximes 
du  grand  monde.  En  effet,  fi  le  monde  exige 
de  tes  fuivans  la  pompe  ,  &  le  luxe  faftueux  , 
ce  courtifan  fidèle  ne  fe  produifoit  que  fous 
la  delicateflc  du  lin  le  plus  fin,&  il  ctoit  vétu 
de  la  plus  éclatante  écai\ztc:I'>dKcbaiurptirpu- 
rît,&  byffoiSx  le  monde  ordonne,que  l'on  ac- 
corde  à  tous  les  fens  toutes  les  douceurs,  dont 
ils  font  capables,  ce  ferviteurexaft,  &  obeïf- 
fant ,  fe  traittoit  tous  les  jours  magnifique- 
ment, &  fa  vie  n'étoitque  feftinsfomptueux, 
que  délices,  &que  diverti  flemens  con  tinuels, 
Efnlabatnr  quotidie  fphndidè.  Ot  demandez 
à  ce  maître  ,  quel  eft  ce  courtifan  aflidu  ,  ce 
fuivant  confiant  ,  &  ce  ferviteur  fidèle  ,  qui 
ne  s'eft  jamais  ditpenfc  de  fes  loi*.  Vous  n'en 
entendrez  que  ces  termes  ingrats ,  &  mépri- 
fans.  Homo  quidam  c'eft  un  je  ne  fçay  qui , 
mais  encore  ,  comment  l'appellez-vous  ?  Ne 
prelTez  pas  d'avantage  ce  méchant  maître ,  il 
v ous  a  dit  tout  ce  qu'il  en  fçait. 

Laiifons  cét  infâme  ,  ne  touchons  mêmes, 
tju'en  paflant  les  raifons ,  qui  le  poutTent  à  en 
ufer  de  la  forte.  La  première  naît  d  une  jufte 
providence  de  Dieu  :car  parce  moyen  Dieu 
punit  ces  mal  heureux  ,  qui  abandonnent  fon 
party  pourfejettei  dans  le  ferviced'un  cruel 
Tiran ,  dont  ils  ne  peuvent  efperer  qu'un 
pareil  traittement  ;  puis  qu'ils  n'ignorent  pas, 

que  la  fainçç  Ecriture  les  aiTeure  que  leurs 

noms 
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noms  feront  eflfàcez  de  la  mémoire  des  hom- 
mes :  C effare  facUm  ex  howmibus  memoriam 
eorum.  ?*• 

La  féconde  raifon  ,  qui  porte  le  monde  à 
en  ufer  ainfi  à  l'égard  de  ces  gens ,  eft  mar- 
quée en  nôtre  Evangile.  Ceft  qu'il  agit  en  . 
mercenaire,donc  le  caradere  eft  de  ne  fe  point 
mettre  en  peine  de*  incerefts  de  fon  troupeau. 
Mercenarius  eft  ,  &  n%n  pertinet  ad  enm  de  *°*n. 
tvibm ,  car  en  cette  qualité  il  fe  regarde  uni-  I0" 
quement,  &  n'ayant  la  viiequedece  qui  le 
touche ,  il  ne  regarde  que  la  main  qui  s  appli- 
que à  fon  fervice,  fans  envifager  fonfervi- 
teur;  pourveu  qu'il  tire  le  lait,  &  la  laine  des 
brebis,  ce  mauvais  pafteur  fe  foucie  peu  du  fa- 
lut ,  &  du  bon  état  de  les  brebis  ;  fi  l'on  en 
tue  quelqu'une  ,  il  en  fera  bonne  chère. 
Voilà  fon  compte,  parce  qu'il  n'ayme  que 
fon  intereft ,  ou  s'il  témoigne  quelque  zele 
ailleurs,  ce  n'eft  que  par  rapport  à  luy-même. 
Ce  n'eft  donques  pas  merveille  s'il  méprife 
fon  troupeau  ,  au  point  de  ne  les  point  con- 
noître ,  puis  qu'il  luy  eft  ainfi  indiffèrent  : 
Non  pertinet  ad  etitn  de  ovibus, 
^  l'emprunte  une  troifiéme  raifon  d'un  prin- 
cipe de  la  morale ,  ceft  que  celuy  qui  efpere 
beaucoup  a  peu  ,  ou  point  de  mémoire  :  Me-  Senec"' 
maria  parum  tribuit ,  qui  mnltum  fperat.  D'où 
je  forme  ce  raifonnement.  Le  monde  n'eft 
jamais  content  du  prefent ,  parce  que  fon  am- 
bition n'a  point  de  mefures  :  Les  grands  biens 
qu'il  poflede,  quand  ils  monteroient  à  des; 
millions  d'or*  ne  fatisfont  pas  fon  ararice,  qui 
foûpirç  après  de  plus  grands  trefors  ,  c'eft 
pourquoy  ne  faifant  jamais  réflexion  fur  ceux, 
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à  qui  il  cft  redevable  des  honneurs ,  &  de* 
biens  acquis ,  il  ne  confidere  que  ceux  qui 
luy  en  peuvent  procurer  de  nouveaux.  Me* 
mon  a  parkm  tribuh  qtii  multitm  fperat. 

Pour  quatrième  raifon  je diray  ,que  le  mon^. 
de  n'eft  pas  feulement  avare  &  ambitieux  ,  i\ 
'  *ft  encore  vain,&  par  confequent  il  eft  erine- 
my  de  tout  ce  qui  l'humilie ,  &  de  tout  ce 
quiabaiffe  fon  orgueil ,  or  la  viie  ,  &  le  fou- 
venir  de  qui  a  contribué  à  fa  fortune  en  l'ay- 
4ant  à  s'élever  de  la  ponffiere ,  choque  cruel* 
lement  fa  vanité ,  en  luy  reprochant  fa  pre- 
mière baflefle  %  ainfi  que  Ta  remarqué  un 
fçavant  homme  en  ces  beaux  mots ,  tAtnoris 
tti'ttb.  f0YtmA  pHdet  majorer» ,  neç  fnijfe  humtlem  vuh 
majeftas.  Il  a  donques  confufion  ce  mauvais 
maître ,  d'avoir  été  aux  emprunts,  &  dans 
le  befoin^d'un  fecours  étranger  ,(  témoin 
Tibère.  )  Ce  Prince  voyant  qu'un  foldat  luy 
vouloit  raffraichir  la  mémoire  des  bons  offi- 
—  ces  ,  qu'il  luy  avoit  rendus ,  devant  qu'il  fut 
Empereur ,  &  qu'il  ouvroit  fa  harangue  en  ces 
termes.  Prince  ne  vous  fouvient-  il  point, 
Téeit.  memimfli  Princeps.  Tibère ,  dis- je ,  entendant 
ce  début  en  eût  tant  de  chagrin  »  qu'à  ces  pre- 
miers mots  i  il  rompit  le  difeours ,  répondan  t 
fcrufquement  non.  Il  ne  tne  fouvient  point, 
non  memini.  Ha  !  quel  defefpoir  pour  les  fer- 
viteurs  de  femblables  maîtres ,  qui  ne  peu- 
vent pas  feulement  foufFrir  ,  qu'on  leur  parle 
4a  zele ,  &  de  la  fidélité  qu'on  leur  a  témoi- 
gnée en  diverfes  ocçafipns,  $c  dont  ils  ont 
tiré  grand  avantage, 

Pour  moy  3  quand  je  confidere  cette  brn- 
I aie  cofitume  du  monde ,  à  l'égard  de  ceux  qui 

# 
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àplres  Paquet^  Çj^ç 
s'engagent  à  fon  fervice ,  je  croirois  volon- 
tiers que  le  démon  qoi  lûy  donne  là  loy  ,  luy 
a  infpiré  cette  incroyable  dureté  oar  fort  exem- 
ple. Voyez  un  plaifant  trait  de  (a  conduite  fur 
ee  point,  il  efl:  écrit  dans  lés  A&esdes  Apô- 
tres ,  où  faint  Luc  <]ui  en  eft  l'Ecrivain ,  ra- 
conte ,  que  les  fils  du  Prince  des  Prêtres 
pouffez  d'une  lâche  jalonfie  contre  les  Difd- 
pies  do  Sauveur  ,  lefqtiels  faifoient  éclattef 
trti  grand  pouvoir  for  les  diables ,  en  les  for- 
çant d'abandonner  les  gens  dont  ils  s'êtoient 
faifis  ,  entreprirent  de  fe  rendre  aitffi  célèbre* 
en  l'attaque  des  malins  efprits,  que  les  Apô-* 
très ,  qui  en  triomphoient  avec  tant  de  facU 
lité ,  que  la  feule  ceinture  de  faint  Paul  le* 
chaffoit  honteuiementdcs  corps  des  polïçdc** 
Donqùesun  jour  cesMeffieurs  de  la  race  Sa- 
cerdotale defirant  d'acquérir  quelque  réputa- 
tion en  faifant  quelque  pâteil  prodige,  s'atta- 
chèrent à  des  démons,  qui  pofledoient  des 
miferables ,  ils  y  appliquèrent  des  exorcifmes 
de  leur  façon.  Voicy  comme  un  d'eux  parla  à 
ces  Anges  des  ténèbres,  pour  les  forcer  k  • 
quitter  la  place  qu'ils  avoient  ufurpée.  le  votis 
conjure  par  ce  lefus  que  Paul  prêche.  Aà)H*A& 
vo  vos  per  lefirn  qnem  Pau  lus  prétdtCAt.  A  te1* 
mot ,  un  de  ces  démons  prenant  un  ton  de 
tailleur  >  &  fe  moquant  delà  témérité  de  ces 
ridicules  exorciftes  ,  réplique*  Ne  parlons 
point  de  ce  lefus  ,  laiiïbns  le  difeours  de  Paul 
fon  Predicatçun  Mais  vous ,  Meilleurs,  d'oui 
eftes-vous  ,  &  qui  eftes-vous?  Vêt  tktem  qui 
tfiis  ?  oxx  félon  laverfion  de  faint  Ciprien  » 
Q9s  Anttm  fcnitus  ignortmus.   Pour  vous* 
n  ous  ne  vous  cônoiflbns  point  du  tout.^//>r- 
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nitus  ignoramus.  Quoy  !  efprits  ingrats  »  vous 

ne  les  connoiflez  pas?ce  fonc  vos  grands  amis, 
&  vos  fidèles  Miniftres ,  ne  vous  ont-ils  pas 
infiniment  obligez  ?  Avez  -  vous  donc  pu  ou- 
blier leur  important  fervice  en  ce  ,  qu'à  vôtre 
follicitacion  »  ils  ont  crucifié  en  la  perfonne 
de  lefus-  Chrift  vôtre  grand  ad  ver  faire  ,  & 
vôtre  mortel  ennemy  ;  après  luy  avoir  fait 
endurer  mille  maux  ?  Encore  aujourd'huy  ne 
font-ils  pas  vos  affaires ,  en  perfecutant  à  ou- 
trance les  Difciples  du  même  Iefos?'  Vous 
êtes  des  importuns  ,  repondent  ils.  Nous  ne 
connoiiTons  point  ces  fortes  de  gens  ,  peni- 
tus  tgnoramus. 

Toutefois ,  que  le  monde,  &  le  démon  ne 
reconnoiflent point  leurs  créatures,  cela  n'eft 
pas  extraordinaire,  ni  mêmes  fort  defavanta- 
geux  à  ces  mal-heureux  ferviteurs  du  fiecle  ; 
niais  que  Dieu  les  traitte  d'inconnus ,  c'eft  ce 
qui  eft  cffroïable ,  &  ce  que  nous  aurions  pei- 
ne de  croire  ,  fi  le  même  Dieu  ,ne  nous  en 
inftruifoit  par  l'organe  du  Roy  Prophète ,  en 
T[*i90.  nous  difant  ^itdxoamtm  à  me  malignum  non 
tgnofccbam.  Oiïy  l'impie  ,  l'impudique ,  l'a- 
vare, en  un  mot  l'homme  du  monde  corrom- 
pu, &  révolté  contre  mes  ordres ,  n'elt  pas 
connu  de  moy.  Voilà  comme  Dieu  en 
parle  : 

Le  Verbe  incarné  ne  s'en  explique  pas 
moins  puis  qu'il  protefte  ouvertement,  qu'il 
n'a  jamais  connu  ces  feelerats  ,  qui  quittent 
fon  party  ,  pour  s'attacher  à  celuy  du  mon- 
Matth.  de.  Nnnqtiam  novivos  ,  &  dans  un  autre  en- 
7.  en-  droit  du  même  faint  Matthieu,  il  en  fait  un 
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pareil  deCaveu  ?  Nefcto  vos  ,  je  ne  <çay  qui 
vous  êtes  :  quelle  difgrace  I  être  ignoré  de  qui 
n'ignore  rien  ? 

Sur  quoy  faint  Auguftin  recherche  »  com* 
ment  Ton  peut  juftiner  une  chofe  auffi  in- 
croyable que  celle-là.  Non  novit  illos  .qui  novit 
otnntA  ,  q»id  tfi  ergo  ,  non  no  ai  vos?  A  cecy 
ce  grand  Do&eur  répond ,  que  Dieu  ufe  de 
cette  manière  de  parler ,  comme  s'il  difoit.  le 
ne  connois ,  que  l'ouv  rage  de  mes  mains ,  8c 
que  ceux  qui  portent  mon  image ,  &  les 
traits  de  mon  vifage.  Or  %  ils  ne  paroiflent 
point  en  vous  ces  beaux  traits  de  ma  face; 
car  je  fuis  la  bonté  ,  &  vous  n'êtes  que  pure 
malice  ;  je  fuis  la  pureté,  &c  vous  n'êtes  qu'or- 
dure j  je  fuis  le  bien-faifant ,  &  vous  ne  fei* 
tes  que  du  mai  ;  le  fuis  tout  faint ,  &  fandbi- 
fiant ,  &  vous  êtes  tout  criminels  ,  tout  cor- 
rompus ,  &  corrompant  par  vos  exemples 
abominables*  Non  nov'%  vos ,  non  rtcognofio 
in  vobis  imaginent  meam.  Vôtre  avarice  n'a 
rien  de  ma  libéralité  ;  vos  emportemens  fonC 
oppofez  à  ma  douceur  ;  vous  êtes  tout  mate* 
riels  ,  &  tout  dans  les  chofes  matcrieles,  &  je 
ne  fuis  quefpritj  en  un  mot,  vous  n'ave* 
rien  de  moy.  C'eft  pourquoy  voyant  fttoti 
image  que  j'avois  gravée  en  vous ,  toute  effa- 
cée en  vous,pour  y  fubftituer  Un  vifage  écran* 
ger  ,  je  vous  defavouc  ,&  je  vous  bannis  de 
ma  mémoire.  Non  agnofco  vultum ,  quem  iffê 
formavi ,  rejicio  quod  metm  non  tfi.  C'eft  le  ** 
tour  que  faint  Ambroifc  donne  à  ces  paroles, 

non  novi  vos, 

L'illuftre  Prélat  d'Hipponne  y  donne  une 
féconde  interprétation  >  en  écrivant  qne  D ieo 
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nelesconnoit  point,  parce  qu'ils  fontindi- 
g  ies  deluy  ,  &  qu'ils  ne  méritent  point  d'en 
C  ie  confiderez.  Quonitm  indigni  Dto  funt  , 
mdigi -iettarn  ejus  nomme  dicuntur. 

Enfin  faint  Ieiôme  penfe  que  Dieu  par 
cette  furprenante  expreflion,  non  novi  vos. 
Leur  reproche»  leur  ingratitude, &  leur  aveu* 
glemanc ,  à  ne  pas  reconnoîtie  leur  Créateur  : 
ce  defordre  l'obligeant  à  les  trait  ter,  comme 
il  en  eft  traitte  ,  ignortns  ignombitur.  Ils  té* 
moignent,  (  dit  nôtre  Dieu:)  Ne  me  connoî- 
tre  point  en  qualité  de  Seigneur  ,de  Père* 
de  Créateur  &  de  Palleur  ;  il  eft  jufte ,  que  je 
ne  les  avoue  point  pour  mes  fujets ,  pour  mes 
enfans  ,  pour  mes  brebis  >  6c  pour  mes  créa- 
tures. In  Me  vefira  noluiftis  me  agnofeere  $n 
Deum  vcftram  ,  nec  ego  vos  in  die  meo  agn  feo 
sin  meos  fervos  dr  fiUos ,  ego  non  novi  vos, 

Quoy  qu'il  en  (bit.  Ceft  le  malheur  des 
maihcursjau  fentiment  de  faint  Chryfoftome: 
car  l'enfer  n'a  rien  de  fi  horrible,quc  ces  mots 
non  novi  vos  ,  eliam  gebenna  tftud  verbam gr*~ 
'  viusm  En  effet, de  qui  fera  avoué  celuy  que 
Dieu  ignore.  Le  Ciel  le  rebutera,  les  Anges 
le  mépi  iferonc ,  les  Saints  n'en  tiendront  nul 
conte.  O  le  malheureux  difgracié  !  ô  le  che- 
xif  inconnu .  *  ,  ;j#x£.  HÊafife- 

.  C'eft  en  vue  d'un  fcmblable  defefpôir^ 
que  les  plus  fameux  partifans  du  monde  ont 
verfé  de  grandes  larmes  il  y  a  long-temps  , 
&  qu'ils  fe  font  écrié  dans  la  fageife  ,  nomen 
nojtrurn  oblivionem  accipiei.  Ha  !  il  ne  fut  ja- 
mais de  fort  plus  pitoïable  que  le  nôtre.  He. 
►  las  !  fallôit-il  s'épuifer  de  fatigues ,  au  fervice 
i  &  à  . la  luite  d'un  maître  plus  cruel,  &  plus 
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barbare  que  les  Tirans  ?  Falloit  -  il  fouffrir 
cent  martires  pour  cét  infâme  ingrat ,  qui  >  1 

bien  loing  de  nous  en  faire  toucher  quelque 
recompenfe  digne  de  nos  infupportablcs  tra-  ! 
vaux  ,  n'en  aura  pas  feulement  un  miferablc 
fou  venir  »  laiflàn t  tomber  nôtre  nom  dans  un 
oubly  éternel.  Newo  mcmoriam  kabcbit  opcrum 
nojirornfn ,  les  hommes  ne  fçauront  point  fi 
nous  avons  jamais  vécu  parmy  eux  ,  &  Dieu 
n'en  fait  mention ,  que  comme  des  gens  qu'il  j 
ne  connoit  point.  Nous  voilà  donques  en 
belle  pofture. 

Mais  huilons  pleurer  ces  infortunez ,  qui  j 
ne  méritent  pas  nôtre  compaflion  ,  pouc 
prendre  part  au  bon-  heur  des  ferviteurs  de  • 
Dieu  :  car  ils  ne  font  pas  feulement  chéris  &  * 
connus  de  leur  maître ,  ce  qui  eft  l'objet  de 
leur  belle  ambition  ;  ils  le  font  encore  du 
monde  >  &  mêmes  des  démons ,  bienque  cét 
avantage  leur  foit  au  deffous  des  chofesles 
plus  indifférentes.  Ce  fera  le  fujet  de  la  fc-  * 
conde  partie  de  ce  difcours. 

//.  POINT. 

« 

Qui  peut  douter  que  les  gens  de  bien  ne 
fbient  connus  &  eftimez   de  pieu  »  &C 
des  hommes ,  puis  qu'on  lit  dans  le  livre  du  j 
Sage ,  qu'après  les  avoir  traittez  de  chafte  ,  i 
te  de  fainte  génération  ,  il  les  produit  bril-  *    j  i 

lans  comme  des  folcils  qui  éclaireront  le  Ciel, 
&!a  terre  3  &  qui  vivront  immortellement  »' 
en  la  mémoire  de  leur  Créateur ,  &  dans  l'ad-  ;! 
miration  des  hommes,  Qnam  pttlchra  $fi     R  4. 

*    Rê  gtncr*Mê  immttêUi  *fl  montré*  Uliu*> 
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qtita  apui  Deum  noté  eft  ,  &  apud  hommes \ 

Ccft  dont  l'expérience  nous  donnera  le 
plaifir,  &  l'agréable  fpe&acle,  premièrement 
pour  ce  qui  touche  les  hommes  ,  elle  nous  en  j 
fait  vdu  un  exemple  merveilleux  ,  &  irré- 
prochable en  la  perfonne  de  l'incomparable 
Iudit.  L  appercevez-vous  au  plus  haut  appar- 
temét  de  fa  maifon,où  elle  a  pratique  un  cabi- 
net^ une  efpcce  de  folitude,dans  laquelle  elle  j 
s'enferme  reglémét  tous  les  jours  avec  fes  fem. 
mes.  in  fuperioribus  do  mus  [ha  fait  fibi  [être* 
tHyin  tjuoeum  fus l lis  fmt  cUufa  morabatur.Cè* 
toit  une  des  plus  belles  Dames  de  Ton  fiecle  , 
mais  une  des  plus  vertueufes,  comme  le  té- 
moignoit  fon  zele  pour  la  retraite  ,  dans  la- 
quelle elle  vivoit  enterrée ,  s'êtant  exilée  des 
converfations ,  &  du  commerce  des  hommes* 
où  elle  auroit  brillé  également  par  fa  beauté, 
&  par  fon  efprit.  Ainfi  vous  pourriez  croire, 
que  l'on  n'en  dit  plus  mot,&  qu'à  peine  fçak- 
on,  qu'elle  (bit  encore  au  monde.  Erreur  : 
Ouvrez  l'Ecriture  Sainte  ,  &  vous  ferez  def- 
abufé.  En  voicy  le  texte  ,  Et  héc  erat  in  om- 
nibus famofijftma.  Chofe  merveilteufe  !  l'on 
ne  parloit  que  de  Iudit  5  elle  êtoit  l'admira- 
tion des  grands  &  des  petits  ;  elle  vivdit  cette  ( 
enterrée,  dans  un  publit  applaudilTement ,  &  | 
ftifoit  le? beau  fu jet  de  toutes  les  louanges, 
1  il  ne  fut  donc  jamais  de  réputation  fi  illuftre, 
que  celle  de  cette  glotieufe  folitaire ,  <t  b*c 
erat  in  omnibus  famofiffima.  :  *&ltâk 

Or  comment  avoit-clle  faifî  fur  les  efprifs 
une  fi  haute  &  fi  générale  eftime  ?  Par  quel- 
les aékions  héroïques  avoit-elle  mérité  cét 
honneur  extraordinaire  ?  elle  n'avoir  pas  en- 
core 
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core  conferv^  la  vie  &  la  liberté  à  ion  peuple, 
en  tranchant  la  tête  à  Holoferne.  La  même 
Ecriture  nous  en  informe  ,  en  nous  dilant 
quelle  ctoit  grande  fervante  de  Dieu,  & 
remplie  de  fon  amour  ,  &  de  fa  fainte  crainte. 
Ononiam  timtbat  Dcum  valdè. 

C'eft  ce  qui  jettoit  faint  Ambroife  dans 
une  admiration  ou  il  s'écrioit.  Comment  fe 
•  peut-il,  que  Iudith  foit  morte  au  monde,  Se 
que  fa  vie  y  fade  un  fi  beaubruinQu'en  véri- 
table veuve  elle  fait  éteinte  aux  yeux  des 
hommes,  &  qu'elle  éclaire  tout  un  Païs, 
c/H/ifi  igroratur  y&  cognofeitur .  Elle  n'oublicit 

rien  pour  fe  dérober  à  la  vue  âes  gens  ,  &c 
leur  viie  eft  fi  fine  &  fi  pénétrante,  queliç 
la  voit  à  travers  la  nuiâ  &  les  ténèbres,  dont 
elle  le  couvre ,  &  erat  w  omnibus  famc/ijfima,  , 
quia  Dcum  timebat  valàè. 

Voilà  qui  eft  magnifique  ,  &  infiniment 
glorieux  à  cette  fainte  Veuve  j  cét  avantage 
toutefois  ne  luy  eft  pas  particulier  ;  puifquc 
l'Apôtre  en  teconnoit  un  pareil  fuccez  en 
tous  ceux  ,  qui  font  profeffion  de  s'attacher 
infeparablement  au  fervice  du  même  Dieu  , 
defquels  il  fait  le  caradtere  en  ces  mo\.s.Qu*f%  0*(m 
ignoti  ,  &  cogniti.  Us  femblent  perdus ,  & 
anneantis  fous  le  boifteau  ,  dont  parle  le  Sau- 
veur, ils  flattent  néanmoins  tout  ainfi ,  que 
s'ils  êtoient  fur  le  haut  du  chandelier.  En 
effet ,  le  monde  qui  eft  aveugle  four  fes  fui- 
vants,trouve  d'excellents  yeux  pour  découvrir  v 
les  ferviteurs  ,  &  les  fervantes  de  Dieu  j  juf? 

S[ues  là ,  que  pjus  les  juftes  font  d'effort  pour 
è  cacher  ,  plus  ils  fe  rendent  célèbres  parmy, 
les  hommes.  JQutfi  ignoti  ,  &  wgniti.  L'ex* 

perience 


Digitized  by  Google 


5f£    Sermin  pour  te  fecànd  Dimanche 
perience  de  tous  les  jours  ne  fouffre  pas ,  qu£ 
l'on  en  puifle  clouter. 

Cela  m'oblige  de  dire>que  l'on  applique- 
roit  avec  juftice  à  ces  gens  de  vertu  ,  ce  que 
l'Ecclefiaftique  approprie  à  Iofias  ,dôt  la  mé- 
moire êtoit  aufli  douce  &  au(Ti  agréable  ,  que 
l'odeur  d'un  parfun  exquis  ^  &  capable  d'em- 
baumecune  grande  étendue  de  païs.  Memcria 
C*  a9.   IoftA  in  compofitione  odoris  -y  Car  dans  un  mê- 
me langage  figuré  ,  il  y  a  lieu  de  foûtenit  que 
les  ferviteurs  de  Dieu  !  enfermez  dans  leur 
folitude  ,  comme  un  compofé  aromatique 
dans  unecalfolette,  exhalent  bien  loing  d'eux 
l'odeur  merveilleufe  de  leurs  vertus   de  mê- 
me fi  ce  fage  fils  de  Sirat  compare  la  réputa- 
tion du  grand  General  des  armées  de  Dieu  au 
jhii.  de  miel  agréable  à  toutes  fortes  de  goûts  :  In 
têdem.  emniote  ,  quafi  mel  inculctbitHr  ejus  memor%àé 
Quelques  Sçavants  Interprètes  croyerit,  qu'il 
adellein  de  nous  marquer  par  cette  allégorie 
l'immortalité  du  nom  de  ce  pieux  Héros  ; 
parce  que  le  miel  empêche  la  corruption  :  Ce 
qui  me  perfuade  >  que  comme  le  nom  des  im- 
pies pourrira  ,fuivant  ce  texte  des  Proverbes: 
C»  i.    Nomen  impiorum  ptitrefcet.  Il  eft  feur  que 
le  nom  des  gens  de  bien  vivra  éternellement, 
l0X'  In  meweria  dterna  erit  juftus.  Oui  ,  tandis 
qu'il  y  aura  des  hommes  fur  la  terre,  il  y  au- 
ra des  Panegiriftes ,  qui  publieront  les  noms % 
&  les  belles  actions  des  juftes. 

Il  li'eft  pas  jufques  au  démon  ,  qui  ne  pa- 
roifle  avoir  un  femblable  fentiment  d'hon- 
neur pour  les  ferviteurs  du  grand  Dieu ,  it 
qui  ne  rende  fes  refpeétsà  leur  nom,  &  à 
leur  gloirej  Car  j'eftime ,  qu'il  n'y  a  point 
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de  diable  dans  l'enfer ,  qui  dans  lJoccafîon  ne 
fit  à  chaque  homme  de  probité  un  compli- 
ment >  approchant  de  la  civilité  ,  &  du  bel 
aveu  de  celuy  qui  dit  un  jour  au  Fils  de  Dieu. 
Scio  qui  fis ,  fsnftHé  Dei  :  Hâ  !  de  grâce  ,  di- 
foit-il,fi  vous  ne  me  perfecmés,que  pour  m'in. 
ftruire  de  vôtre  qualité,  épargnez  vos  fup- 
plices ,  puis  qu'ils  ne  m'apprendront  rien  de 
nouveau  ,  étant  comme  je  fuis  parfaitement 
inftruit  du  mérite  de  vôtre  perfonne,  qui  eft 
d'être  Saint  par  excellence.  Scie  ,  qui  fis  f*n- 
Bus  Dei,  le  crois  dis  -  je  affez  raifonnable- 
ment,que  le  Démon  ne  feroit  pas  difficulté 
de  rendre  quelque  témoignage  de  cette  force 
aux  ferviteurs de  Dieu, dont  il  n'ignore  pas 
le  prix  &  la  valeur  i  car  nous  lifons  ,  qu'il 
fit  cet  aveu  en  faveur  de  faint  Paul ,  au  même 
temps  qu'il  traittoit  fes  propres  amis ,  avec  le 
dernier  mépris  :  Les  A&es  des  Apôtres  en 
çonfervenp  l'hiftoire  ,  que  j'ay  déjà  touchée 
en  la  première  partie  de  ce  difcours.  Voicv 
les  paroles  dont  ce  Démon  ufe.  Iefum  no- 
vi  ,  pAitlum  fcio ,  vos  autemqui  eftis*  O  je  ne 
çonnois  que  trop  ce  lefus  ,  dont  vous  me 
voulez  faire  peur,  &  qui  eft  effe&ivement 
formidable  aux  troupes  de  l'Enfer  ,  lefqueiles 
trcmblet  à  fon  abord,&  font  forcées  de  pren- 
dre la  fuite.  Iefum  n*vi.  le  fçay  encore  quel  eft 
ce  Paul  dont  vous  faites  mentiô,c*eft  un  hom- 
me dangereux  à  tout  nôtre  party  ,  fa  feule 
ceinture  nous  contraint  d'abandonner  les  pof- 
fedez.  Paulum  fcio.  Voilà  un  bel  aveu  de  la 
vérité  dont  nous  parlons. 

En  voicy  un  autre ,  qui  n'eft  pas  moins 
éclatant  dans  le  même  Livre  des  Aftes  Apo- 

-  c  '  ftoliqués. 


5j8  Sermon  p9ur  le  ficoni  Dimanche 
ftoliques.  Vne  femme  pofTede'e  d'un  efprit 
dePithon  y voyant  paflcr  faint  Panl ,  &  fes 
Compagnons  ,  die  les  fuit  en  criant.  Ce9 
hommes  font  des  Serviteurs  du  Très-Haut. 
//$  hommes  fervi  font  Dei  tlttjftm*  ? 

C'eftainfi  que  les  fuivansde  Iefus-Chrift, 
font  connus  avec  eftime  des  Anges  *  même  de 
l'abîme. 

Toutefois  3  ils  ne  reçoivent  l'honneur  de 
cette  conhoiflance  >  que  pour  le  méprifer  ,  & 
qu'avec  regret ,  imitant  faint  Auguftïn,& 
fe  contentant  d'être  veus  ôc  connus*  par  qui 
reçoit  leurs  fervices  ,  &  par  celuy  qui  les 
Auguft.  doit  couronner  :  Ole  videat ,  difent-ils  >  <jut  c§- 
ronat.  Aulïï  eft  ce  leur  grand  bon*heur,  dont 
nôtre  Evangile  eft  le  garant ,  en  ce  qu'il  nous 
parle  du  Sauveur  ,  comme  d'un  excellent 
Pafteur  ,  qui  a  une  parfaite  connoiffance 
de  fes  chères  brebis.    Ego  legncfeo  ovts 
*****  O  l'aymable  Pafteur  ,  qui  fiçait  le 
nom  de;  ton»-  ce  qui  compofe  fon  Troupeau, 
&  qui  prend  plaifir  de  le  témoigner  à  cha- 
lut   qne  brrbis  ,  vocat  eas  nominattM.  Témoin 
IO-      Moite ,  que  Dieu  careife  dans  l'exode  avec 
ces  mots  de  tendrefTe.  le  fçay  bien  votre 
C'H'    nom  mon  cher  fer viteur,  Novi  te  ex  nomi- 
ne  tu.*. 

De  même  ,  fi  nous  quittons  l'allégorie  de 
•  Pafteur  ,  pour  confiderer  en  Dieu  la  qualité 
de  Maître  »  nous  trouverons  qu'il  n'eft  pas 
moins  bien  informé  de  fes  fujets ,  &  de  leurs 
'  noms.  'Bonus  Dominas  >  &  feiens  /perantes 
in  fe.  C'eft  l'hommage  ,  qu'un  Prophète 
fait  à  la  bonté  de  ce  Divin  Seigneur  ,  qui 
eft  fçavant  de  tout  ce  qui  regarde  fes  fer- 
vi teurs 
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après  piques,  j  ç  9 

vîteurs ,  dont  les  noms  luy  font  pretieuz, 
comme  leurs  perfonnes  luy  font  cheres  ,  au 
point  qu'il  conte  tous  leurs  pas  ,  &  qu'il 
éclaire  toutes  leurs  démarches  :  Novit  Do-  f{. 
minus  viam  jufiorum  ,  il  prent  également 
connoiffance  de  leur  intérieur  &c  de  leur  ex* 
terieur ,  comme  de  gens  qui  font  tout  à  luy  : 
Novit  Do  minus  qui  funt  cjué,. 

. .  Néanmoins  ce  n'eft  point  encore  là  le  beau 
privilège ,  que  j'ay  à  faire  entendre  :  car 
l'on  peut  dire,  que  Dieu  voit  ,  &  connoit 
ainfi  les  impies  &  les  feelerats  ferviteurs  du 
fiecle.  le  veux  donques  envifager ,  icy  les 
trois  connoiflances  particulières  que  les 
Saints  Pères  remarquent  ,  que  Dieu  a  de 
fes  amis, 

La  première  dans  le  fentiment  de  faint 
Auguftin  >  c'eft  une  connoiflance  pleine 
d'eftime  ,  eftime  qui  eft  fi  confiderable  en 
i'Efprit  de  Dieu  ,  qu'il  en  fait  fes  Titres 
d'honneur  ,  Se  de  gloire  ,  en  fe  nommant 
le  Dieu  d'Abraham  ,  le  Dieu  d'ifaac  ,  le 
Dieu  de  lacob  ,  en  ouoy  l'on  croiroit  vo- 
lontiers qu'il  conte  les  terres  ,  &  fes  Sei- 
gneuries, ou  fes  Royaumes  ;  &  eflfe&ive- 
mçnt ,  il  fe  tient,  plus  glorieux  d'un  de  fes 
fidèles  ferviteurs  ,  qu'un  Monarque  n'eft 
fier  de  fon-  Empire  ;  Dequoy  je  ne  veu* 
autre  preuve,  que  d'entendre  que  Dieu  par- 
lant au  Démon  ,  qui  avoit  fait  le  tour  de 
la  terre  >  luy  demande  s'il  a  veu  lob  fon 
ferviteur  illuftre  en  probicé,  ttdijli  fcrvptm 
nteum  J»b  )  Comme  luy  difant  ,  a  tu  pas 
admiré  cet  incomparable ,  qui  na  point  de 
femblable  à  luy  en  tout  l'univers ,  &  donc 


5  6  o     Sermon  pour  le  fécond  Dimanche 
je  fais  ma  grande  gloire.  C'eft  avec  cette 
eftime  que  Dieu  connoit'ceux  qui  font  à 
luy  |  &  qu'il  conûdere  au  de  (fus  du  mon- 
de ,  dont  il  eft  le  Créateur. 

La  féconde  connoifTan.ee  que  Dieu  a  de 
fes  amis,  c'eft  une  connoilîance  d'amour  & 
de  complaifance.  Mais  ô  Ciel  !  de  quel 
amour  !  figurons  nousceluy  d'un  Roy  ,à  l'é- 
gard de  fon  favory  $  reprefentons-nous  l'affe- 
&ion  d'une  mere  envers  un  fils  unique,  cecte 
afFe<aion  eft  toute  de  tendrefle  ;  faifons  re- 
flexion fur  l'inclination  ,  fur  la  paffion 
qu'un  Pere  a  pour  fon  héritier.  Cette  in- 
clination eft  forte  :  mais  perfuadons-nous 
que  tout  cela  n'approche  point  de  l'amour 
du  Sauveur  à  l'endroit  de  fes  ferviteurs, 
parce  que  c'eft  une  aimable  Copie  de  l'a- 
mour du  Pere  Eternel  envers  fon  Fils  adora- 
ble :  car  voicy  comme  cét  aymable  Satrveur 
^s'en  explique.  Sieut  novit  me  Péter.  Mon 
Pere  me  regarde ,  me  connoit  avec  une  com- 
plaifance :  Htc  eft  ,  dit  -  il  ,  Ftliut  meus , 
in  que  mihi  benè  complacui.  De  même  la 
connoi(Tance  que  fay  de  vous ,  eft  accom- 
pagnée d'une  bien- veiiillance,  qui  me  porte 
à  vous  fané  toute  forte  de  bien ,  &  à  verfer 
libéralement  tout  ce  que  je  fuis  en  vôtre  fein. 
Quel  fujet  de  joye  &  de  fatisfa&ion  pour 
ceux  qui  font  à  luy. 

La  troifiéme  de  ces  ravUTantes  connoif- 
fances  >  eft  une  connoifTance  que  l'on  ap* 
pelle  de  prote&ion,  &  que  le  bon  Pafteur 
de  nôtre  Evangile  nous  (ait  entendre  par 
ces  aymables  paroles  prononcées  en  faveur  de 
°*  fes  brebis.  Et  non  rapiet  eas  quifttiAm  de  m*r>« 
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meâ  ,  &  par  cet  engagement  divin  ,  dont 
Ifaïe  parle  en  mettant  ces  mots  en  la  bou- 
che de  Dieu  :  In  manibus  mets  defcripfitem 
l'ay  gravé  ton  nom  en  mes  mains  ,  pour 
l'avoir  incelTamment  devant  mes  yeux  >  & 
pour  prendre  un  foin  particulier  de  fes  in- 
terdis, pour  dire  que  comme  ce  qui  eft 
en  nos  mains  ,  n'échappe  point  à  nôtre 
mémoire.  Dieu  a  toujours  prefent  fon  fer- 
viteur  ,  &C  que  fa  Providence  veille  éter- 
nellement à  fa  prote&ion  ;  de  forte  que 
s'il  travaille  à  quelqu'autre  deflein  ,  & 
qu'il  occupe  fes  mains  à  d'autres  ouvra- 
jges ,  il  ne  peut  s'oublier  de  luy  ,  faifant 
au  même  temps  reîiflir  toutes  chofes  à 
fon  avantage.  Quelle  confolation  pour 
un  homme  de  bien  ,  de  fçavoir  que  Dieu 
le  porte  en  les  adorables  mains  ,  &  qu'il 
l'a  toujours  devant  fes  yeux  pour  avoir  un 
fouvenir  &  un  foin  continuel  de  fa  perfon- 
ne  ,  &  de  tout  ce  qui  le  regarde  ?  Quel  fu- 
jet  de  confolation  ! 

.  En  effet,  le  Roy  Prophète  confiderant  ces 
trois  fortes  de  connoiflances  ,  ne  peut  aflez 
les  admirer  ,  &  dans  cette  extafe ,  il  s'écrie. 
Hâ  !  que  peut  faire  un  ferviteur  pour  un 
Maître  fi  obligeant  ,  &  qui  a  tant  de 
bonté  pour  ceux  qui  s'engagent  à  luy, 
qu'il  fe  vente  de  les  connoître  pour  les 
aymer  tendrement ,  pour  leur  témoigner 
,  Feftime  glorieufe  qu'il  en  fait  ,  &  pour  les 
protéger  puiflamment.  Quid  ultra  potefi 
aidere  David,  cum  ira  glorifie averit  firvum 
îHam  ,  &  cognove  is  tum  ? 

Tome    I.  N  n 
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5$  i  Sermon  peur  te  fecend  Dimantbe 
-  Voilà  Tin  fentiment  de  gratitude ,  dans 
lequel  nous  devons  entrer  ,  voilà  fur  quoy 
nous  avons  fujet  d'établir  une  confiance 
inébranlable  dans  les  fâcheufes  conjon- 
ctures a  &  dans  les  perfecutions  les  plus 
cruelles ,  l'on  a  concerte  ma  chute ,  &  juré 
ma  perte,  le  n  ay  rien  toutefois  à  crain- 
dre étant  (obtenu  de  mon  Seigneur  &  de 
mon  Maître  ,  qui  ma  tenu  jufques  icy 
en  fureté  ,  maigre  les  efforts  de  toutes 
les  puiffances  ennemies  qui  ont  fondu 
ïÎ7'  fur  moy.  fmfntfus  fum  vt  caderetn  ,  & 
Bominus  [ufief  it  me.  Ainfi  parle  ce  feint 
Roy  pour  le  pafle  &  pour  l'avenir.  Il 
protefte  que  quand  il  auroit  une  ar- 
mée entière  foc  les  bras  ,  il  ferok  in- 
trépide ,  te  fe  tiendroit  affuré  au  milieu 
des  périls  :  Si  cenfiftant  adverfum  me  ca- 
ftra  mn  timebit  ter  tntum.  Voilà  où  nous[ 
*n  devons  être  dans  les  occafions  de  crain- 
dre, en  difant.  le  fuis  à  Dieu  ,  qui  cou- 
vre de  fon  bras  fes  ferviteurs.  5  en  vain 
*ne  menacent  les  hommes.  Non  timeh  A 
quidfdriat  berne. 

Il  ne  s'agit  donques  plus ,  que  de  té- 
moigner à  Dieu  quelque  gratitude  :  Or 
la  plus  jufte  dont  on  puifle  ufer  ,  ç  eft 
d'imiter  en  ce  4*ûi  le  regarde  cette  triple 
çonnoiflfance  de  nôtre  Maître.  Car  com- 
jne  en  qualité  de  bon  Pafteur  y  il  çon- 
noit  les  brebis  ;  en  qualité  des  bonnes 
brebis ,  nous  devons  connoître  nôtre  Pa- 
fteur. Cogne/ce  oves  me*  ,  &  cegnofeunt 

lu 


Digitized  by  Google 


après  Paquet. 
En  premier  lieu ,  il  nousconnoit  avecefti- 
me,  &  avec  approbation  ,  c'cft  ce  qu'il 
y  a  à  faire  ,  en  approuvant  &  cftimant 
excellent  ,  quoy  qu'^l  fade  ou  qu'il 
permette  }  &  difant  avec  lob  :  Skut  pU<* 
cuit  Domino  ,  fie  faElum  eft.  Tout  eft 
bon  ,  tout  eft  aymable ,  puis  qu'il  luy  a 
plu  d'en  ordonner  ainfi. 

Secondement  ,  que  nôtre  connoiflan- 
ce  à  fon  égard  foit  une  connoiflance 
pleine  d'amour  ,  nous  unifiant  à  luy  cor- 
dialement ,  en  ne  vivant  que  pour  luy 
plaire  ,  &  pour  luy  procurer  de  U 
gloire. 

Enfin ,  comme  fa  connoiflance  eft  une 
connoiflance  de  protection ,  que  la  nôtre 
prenne  foin  de  fes  interefts  foit  en  la  per- 
îonne  de  fes  pauvres,  en  les  mettant  à  cou- 
vert de  la  violence  &  de  Toppreffion  ,  ou 
les  tirant  de  la  mifere  par  rîôtre  charité  ; 
foit  en  ce  qui  le  regarde ,  empêchant  les 
blafphemes  contre  le  refpedt  deû  à  fon  nom 
par  nôtre  autorité  ;  en  retirant  les  ames  du 
crime  par  nôtre  zele  ;  en  portant  le  pro- 
chain à  la  vertu  par  paroles  ,  &  par  exem- 
ples ,  en  un  mot  n'oubliant  rien  de  tout 
ce  qui  le  peut  faire  régner  fur  la  terre  , 
comme  il  règne  dans  le  Ciel. 

C'eft  ainfi  qu'il  nous  fera  permis  de  dire 
avec  lafainte  Epoufe,  Dtledus  metu  mihi 
&  ego  illi ,  nôtre  bien-aymé  Pafteur  eft 
à  nous  ,  qui  fommes  fes  brebis  ,  &  nous 
fommes  à  liiy.  Il  nous  porte  devant  fes 
yeux,  nous  ne  le  perdrons  point  de  vue  ; 

N  n  x 
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Vfî4  Strmn  pont  lt  fecetii  Dimncbt 
il  appnye  nos  infcteft  s ,  nous  fe^ns  «les 
pour  les  fiens.  Enfin  nou<  luy  c)ior..vsrons 
lit/u  dédire  je  connois  mes  brebis  en  les 
aymant ,  en  les  eftimant  beaucoup ,  en  les 
protégeant ,  &  elles  me  connoiftent  de  la 
même  manière.  Ego  c^nofco  oves  tu  tas ,  & 
togMjemt  mt  mu.  Ainfi  foit-il. 


i 


V 


SERMON 


DigTtfe&d  by  Googl 


SERMON 

POVR  LE  TROISIEME 

DIMANCHE  APRES  PASQVESV 

Tlorabitis ,  &  fiebitis  Vos ,  mtrndui 
autem  gaudebit*  Joan,c.  \6m 

Vous  pleurcrcz,& le  monde  rira. 


1  1 


Les  Urnes  font  four  les  gens  du  fiecle  , 
é4  l*  joye  eft  four  les  feruiteurs 

de  Dieu* 

*I  L  eft  neceflaire  de  faire  un  bon 
ufage  de  la  joye ,  pour  en  tirer  l'a- 
vantage que  l'on  s'en  promet  >  l'on 
n'a  pas  un  moindre  ihtereft  de  bien 
ménager  la  triftefle  s  que  fi  elle  cfl:  mal  con- 
conduite ,  Ton  en  verra  naître  de  très -per- 
nicieux effets. 

Or  pour  en  bien  ufer ,  il  faut  envifaget  là 
fin  >  pour  laquelle  cette  paflion  eft  faite } 
comme  les  rcraedçs  fpecifiques  doivent  toi* 

Nn  j 


5  6  6    Sermon  pour  U  trnfiemt  Dimanche 
1      appliquez  aux  maux  ,  pour  la  guerifon  def- 
queis  ils  font  inventez  >  de  même  faint  Chry* 
foftome  prêche  >  que  la  trifteffe  n'étant  que  /■ 
pour  guérir  le  péché, elle  fera  fans  fruit, 
étant  employée  ailleurs. 

Vous  avez  perdu  quelque  argent  ,  le 
chagrin  que  vous  en  fouffrez  ne  vous  rend 
pas  vôtre  perte  :  la  detra&ion  a  détruit 
vôtre  réputation  ,  le  regret  que  vous  en 
fentez  ,  ne  vous  rétablit  pas  dans  l'hon- 
neur :  la  mort  vous  a  enlevé  un  père,  ou 
un  héritier ,  vos  larmes  ne  le  relfufciterone 
pasj  mais  vous  avez  offenfé  vôtre  Dieu  ,  le 
déplaiûr  ,  ou  la  tiiftefle  effacera  vôtre  péché, 
parce  qu'elle  eft  faite  pour  cela» 

C'eft  pourquoy  Dieu  promettant  .des  lar- 
mes aux  Predeftinez ,  il  leur  fait  une  faveur 
confîdprable , dont  toutefois,  je  ne  pretens 
pas  de  parler  en  ce  difeours,  qui  fera  d'ailleurs 
important ,  &  remply  de  confolation  ;  auffi 
y  faut  -  il  intereffer  la  fainte  Vierge  ,  en 
loy  difant. 

'      AVE   MAKI  A. 

<  ,  Sera-t-il  tqûjours  vray  de  dire ,  qu'entre^ 
prendre  une  vie  vertueufe  t  c'eft  s'engager 
en  desfujets  de  pleurs  &  de  fouffrance  ?  Au- 
rons-nous toujours  lieu  de  reflufeiter  les 
plaintes  de  Iereroie ,  &  de  demander  à  la 
Providence  la  juûification  de  fa  conduite  auflt 
dure  pour  les  gens  de  bien  ,  que  commode 
pour  les  impies  ?  Qutre  via  impiorurn  profpg- 
e.u.  ******  Verra- 1- on  toûiours  la  probité  dans 
l'indigence, &  privée  des  chofes  neceiTaires 
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après  Pâques*.  }6j 
à  la  vie ,  pendant  que  le  crime  fera  dans  cette 
abondance  s  que  David  a  remarquée.  Vrom- 
fut  an  a,  eorum  pic  va  eruftantia  ex  hoc  in  illud.  ?* 
QuoyiefUceqtkéroii  continuera  de  voir  avec    *  4*% 
déplaifir  l'innocence  perfecutée  en  fes  pau- 
vresmoyens  ,  au  môme  temps  que  la  Benedi- 
ttion  du  Ciel  fera  vilible  fur  la  fortune  des 
méchans  ,  dont  les  troupeaux  font  prodigieux 
fement  nombreux  ?  Ovcs  eorum  fœtofit.  Heu- 
rera-t-on  éternellement  lede^at  que  la  mort' 
fait  dans  les  familles  des  juftes  ,  &  le  ré- 
fped  qu'elle  témoigne  pour  les  maifons  des 
icelerats  florilfantes  en  enfans  ?  Quorum  fi- 
>  ficut  mveUéL  flantationes  in  juventme  \ 

fia. 

Grand  Dieu  !  jufques  à  quand  ferons-nous 
dans  le  péril  de  gronder  contre  vos  ordres,  &C 
de  quereller  cette  conduite  >  qui  permet ,  que 
les  bons  foient  continuellement  aux  prifes 
avec  de  fâcheux  accidents ,  &  que  les  pé- 
cheurs jouy(Tent  d'une  paix  inacceffible  aux 
malheurs  &  aux  difgracesé  Pent  tnrti  foui  H-n» 
pides  mei  pacem  peccdtorum  videns  ,  n'eft-il 
point  encore  temps  de  donner  lieu  à  la  jufti- 
ce ,  qui  les  faifant  entrer  dans  les  miferes 
communes  ,  nous  empêche  de  dire  ,  in  Ubo-  ' 
ribus  hominum  non  funt  >  &  cum  hùmimbus 
xan  fiageUakuntur.  Enfin  les  Prédicateurs  paf- 
feront  -  ils  éternellement  pour  de  véritables 
Prophètes ,  pr éditant  des  maux  &  des  pleurs 
à  la  vie  vertueufe  ,  au  moment  que  l'on-  fais 
efperer  des  joyes  ,  &  des  fêtes, au  libertina- 
ge du  (ietle^  PUrtbhis  ,  &  fiebiiis  vos ,  mm~ 
dus  4u$em  gtudebit. 

Il  eft  vray  ,  que  ce  texte  ne  m'agrée  pas 

N  n  4 


Divi- 
sion. 


Sente. 


5  6  8  Sermon  pour  le  troïfième  Dimanchè 
aujourd'huy  >  c'eft  pourquoy ,  après  luy  avoir 
rendu  le  refpcdfc  qui  luy  eft  deô,&  fans  m'inf- 
crire  en  faux  contre  ce  qu'il  die  ,  je  prendiay 
la  liberté  de  montrer,  que  le  chagrin  &  les 
larmes  font  pour  les  gens  du  grand  monde , 

6  que  la  joye  &  les  véritables  contente- 
ments font  l'appanage  des  ferviteurs  de  Dieu. 
Ces  deux  reflexions  régleront  mon  difeours* 

/.  POINT. 


le  trouve  bien  raifonnable  la  morale ,  qui 
publie  ,  que  la  plus  importante  politique 
de  la  vie  humaine  confifte  à  donner  un  iufte 
prixàchâque  chofe.  Nihil  tkm  neceffaritm, 
ejuàm  preûa  rébus  importerez  en  quoy  elle  dit, 
qu'il  ne  fe  faut  point  conduire  parle  préjugé 
des  hommes ,  &  par  l'opinion  du  peuple , 
mais  par  la  nature  des  chofes,  &  par  ce  qu'el- 
les font  en  elles-mêmes,  v^ftimemus  fingula 
fama  rémora ,  qu&ramué  ejuid  fint  ,  von  (jui4 
vocentur.  Cette  maxime  eft  de  juftice ,  puis 
qu'il  eft  feur  ,  que  Teftime  publique  a  ordi- 
nairement peu  d'habitude  avec  le  mérite  des 
objets  qu'elle  flatte  ,  en  les  prifant  au  de/Tus 
de  ce  qu'ils  valent.  Fatteris  y  &  pluris  fut- 
dam  y  quàm  fint  putas. 
"  Or ,  de  ce  nombre  d'objets  flattez  »  font 
particulièrement  les  chofes  ,  qui  fervent  de 
loûtien  aux  ioyes  du  monde  ,  comme  il  con- 
fie par  ce  raifonnement.  La  ioye  véritable 
doit  être  établie  fur  la  pofleflion  d'un  bien  ve. 
ritable  ,  le  mal  n'en  pouvant  être  le  principe, 
'  parce  qu'elle  n'eft  rien  autre  chofe,  qu'une 
douce  emotiun  du  cœur  en  la  ptefence  du 
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bien.  Donqnes  »  fi  ie  ne  trouve  dans  le  mon- 
de des  biens  folides  ,  ie  n'en  puis  pas  efperer 
de  joye  folide.  D'autre  parties  biens  furquoy 
le  fiecle  fonde  fes  contentements ,  ne  font 
pas  de  véritables  biens.  Omnia  in /icuU  ima-  Ttrtul* 
ginaria,  &  nihil  vert.  Ce  ne  font ,  dit  le  grand  ç%  ,^ 
AfFricain ,  ce  ne  font,  que  de  fpecieux  fantô- 
mes ,  que  de  belles  illufions  ,  &  de  brillans 
menfonges.  C'eft  ce  qu'il  faut  montrer  avec 
un  peu  plus  de  ioifir ,  pour  avoir  droit  de  con- 
clurre.  Donques  femblables  biens  fuperfi- 
ciels  ,  &  de  fimple  montré  ,  font  incapables 
de  foûtenir  une  joye  réelle  &  elfentielle. 

Pour  mettre  dans  un  beau  jour  le  principe 
de  cette  conclufion  ,  j'emprunte  la  maxime 
d'Ariftote  concède  en  ces  termes  ,  bonum  ex 
integr*  caufa  ,  malum  autem  ex  qutlihct  defe- 
Ou.  Le  bien  pour  porter  ce  beau  nom  avec 
raifon  ,  doit  être  riche  &  aflbrty  en  fon  efpe- 
ce  de  tous  les  attributs  du  bien  t,  de  forte  que 
s'il  luy  en  manque  un  feul ,  ce  ne  fera  plus 
un  bien,  ce  fera  un  mal,  parce  que  le  mal  naît 
d'un  feul  défaut.  Voilà  un  raviflant  vifage  , 
l'air  en  eft  charmant ,  tous  les  traits  en  font 
réguliers ,  il  n'a  toutefois  qu'un  œil.  C  eft 
un  vifage  laid ,  la  plus  excellente  beauté  étant 
une  laideur  ,  s'il  manque  quoyque  ce  foit  de 
la  perfeftion  ,  qu'elle  doit  avoir.  Voilà  une 
main  bien  blanche ,  bien  proportionnée  à  la 
referve  d'un  doigt  difgracié  ,  c'eft  unique  dé- 
faut la  range  parmy  les  difformes.  Malum 
ex  quolibet  defeO-tê  :  L'on  prefente  un  ta- 
bleau ,  le  coloris  en  eft  exquis ,  la  draperie  en 
eft  rare,  les  ombres  &  les  jours  en  font  b 
ménagés:  en  un  mot  toutes  les  finefles 

l'Arc 
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l'Art  s'y  voyentà  l'ordonnance  prez.  CJe(t 
aflez  :  ce  tableau  n'eft  pas  un  tableau  achevé'* 
&  bien  entendu  i  c'eft  une  peinture  defe^ 
ébueufc.   Malurn  ex  quolibet  dtfefrn. 

C'eft  pourquoy  ,  puifque  dans  le  monde 
il  n'y  a  point  de  bien  »  auquel  il  ne  man- 
que quelque  choie  ,  point  de  fortune  qui  ne 
fouffre  quelque  difette  ,  point  de  grandeur 
qui  ne  (oit  accompagnée  de  quelque  humi- 
liation, point  de  beauté  ,  où  un  œil  fin  ne  re- 
marque quelque  trait  irregulier  ;  il  fuit  ne- 
cetfairement ,  que  la  joye  quife  goûte  en  la  ^ 
poireffion  de  ces  fortes  de  biens  imparfaits  ne 
peut  pas  pafTer  pour  une  véritable  &  légiti- 
me joye  :  Omnta  in  ficulo  imaginaria ,  le  bien 
étant  imaginaire  &  chimérique  ,  la  fatisfa- 
&ion  dont  on  y  ioiiit ,  ne  peut  être  folide. 

Mais  >  parce  que  l'expérience  a  grand  cré- 
dit fur  les  efprits  en  matière  de  perfuafion  ± 
voyons -en  une  illuftre  fur  ce  point,  en  la 
perfonne  du  fameux  Aman.  Il  eft  le  favori 
du  puiftant  Afluerus ,  il  eft  fi  élevé  ,  qu'il  ne 
voit  au  deflus  de  lu  y  que  la  Royauté ,  fes  ri- 
chefles  font  immenfes,  fa  famille  eft  appuyée 
de  plufieurs  enfans  bien  faits ,  enfin  il  ioiiic 
de  tous  les  avantages  de  fortune  dont  le  fic- 
elé eft  infatué.  Le  voilà  donques  le  plus 
heureux  des  hommes.  On  i'auroit  creu  :  mais 
on  le  doit  apprendre  de  rintereffé  qui  tient 
ce  difeours  à  fes  amis  afTemblez  pour  fa  con- 
Hefter.  folation.  Cum  lo£C  wniababeam  >  nihil  rrteba- 
*•  S*  bere  puto.  Hâ  chers  amis  !  ie  fuis  malheu- 
reux ,&  il  me  femble  n'avoir  rien.  Qu'eft 
cecy  >  il  n'a  rien  ?  il  a  tout ,  ayant  tout  ce  qui 
fait  la  paflion  d'un  avare  >  tout  ce  qui  eft  ca~  - 
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pable  de  remplir  les  vœux  infatiables  d'un 
cimbitieux,tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  plai^ 
fance.  Cela  e(l  vray,il  l'avoue,  cum  htc  tmms 
b*beam  ,  toutefois  il  protefte  qu'il  n'a  rien,  à 
ce  qu'il  iuge  :  mhil  me  habere  puto.  Qaç  luy 
manque  t  il  ?  c'eft  que  parmy  ces  prodigieux 
honneurs ,  qu'il  recevoitde  tout  un  Empire, 
un  miferable  captif  nommé  Mardochée  nefc 
levoit  point  de  fon  fiege  pour  lui  faire  la  ré- 
vérence, quand  il  palloic  devant  lui, il  s'en 
découvre  lui-même  nettement  ,  ni  me  na~ 
bere  puto  ,  quarndiu  vider*  Mtrdochdum  fe- 
dent  cm.  En  vérité  c'êtoitlà  fe  fûreun  grand 
chagrin  de  peu  de  chofe  ,  pourtant  il  ne  re- 
vient point  de  cette  triftefle  invincible,  parce 
que  ce  feul  refpeék  qu'il  n'obtient  pas ,  delole 
tout  le  refte,&  ruine  fa  félicité,»»*/**»  ex  quo- 
libet defc  ftfi,  un  bien  pour  grand  qu'il  foit,  eft 
un  mal,  s'il  eft  defe&ueux.  Que  l'on  dife 
après  cela  ,  que  Tertullien  eft  un  vifîonnai- 
re ,  quand  il  fait  pafler  pour  impofturc  l'opi- 
nion qui  loue  femblables  biens  comme  de 
vrays  biens.  Omnia  in  [tculo  imagin*ru,& 
nihil  vert* 

A  cet  égard  ,  faint  Ambroife  eft  charmant, 
quand  il  regarde  le  fiecle ,  comme  un  ion- 
gleur ,  ou  comme  un  forcier ,  qui  farde  les 
objets  ,  qui  les  deguife,  &  qui  ejichante  les 
yeux ,  en  prêtant  aux  maux  le  vifage  du  bien, 
&  les  faifant  recevoir  pour  ce  qu'ils  ne  font 
pas ,  &  pour  des  légitimes  fujets  de  ioye. 

En  effet ,  c'eft  avec  grande  raifon  ,  que 
S.  Grégoire  de  Nifle  dépeint  ces  chetifs  biens 
dont  l'on  s'entéte  fur  la  terre,  femblables  en 
leur  fonds  aux  couleurs ,  que  le  foleil  peine 

fur 


5  7 1  Semin  pour  le  tr$ifieme  Dr'mtftchâ  ^ 
far  la  nue  en  formant  l' Arc-en-Ciel ,  &  quî 
n'ont  de  fubfiftance  qu'en  nôtre  imagination 
trompée  :  fn  f  h*be\t  'jfctiiam ,  tjtiodcfe  vt+ 

0rM$-lu  deamur.  Et  à  parler  iurte  ,  fi  les  trefors  ,  les 
dignitez,&  les  i'l«ûfirsêcoientdes  biens  effen- 
tiels,&  tels  qu'ils  fc  proiiui(<rnt,ilsiatisfcroiéc 
les  defirs  des  gens»  &  fixeroient  les  inquiétu- 
des, &  les  mouvemens  des  cœurs  qui  leur  font 
l'amour.  St  effevt  qnoi  f  omt  promittun*  fua% 
f*thfea([cm  votrt3\e  riche  cherche  du  bien,  il 
n'eft  donques  pas  ce  qu'il  paroit,  car  on  cher- 
che ce  que  Ton  n'a  pas,&  là  où  Ton  remarque 
de  l'empreflement  pour  acquérir*  S.Àmbroife 

t .iM  y  reconnoic  la  pauvreté  :  vbt  appetemia  inex^ 

fexdier^te^li's^ PaHPertas  efi*  Demêmctifl  homme 
eftimé  grand  ne  feroit  point  tant  d'effort  pouf 

s'élever,  iufques  à  y  employer  les  dernière* 
baffefles  ,  s'il  êtoit  effe&ivement  ce  qu'on  le 
publie:  Mais  ces  fortes  de  biens  n'aïantque 
Tecorce  &  le  dehors  du  bien,  &  étant  redeva- 
bles de  la  foule  de  leurs  courtifans,  à  l'opinion 
,  .  qui  les  couvre  de  belles  couleurs ,  &  de  faux 
brillans,  le  moyen  qu'ils  produife^it  une  ioyô 

rêmb''  ^°'^e^ans^s  efprits.iSfo*  funtergo  quoi  o(le- 
ta'  î»ani  facie^ulpa  fft  opinionis  reifil/ifics.if. 

Il  y  a  plaifir  de  voir  l'aveu  qu'Atralus  en 
fait  dans  les  Epîtres  de  Seneque,d*tf  mihi  impom 
fuere  J/Vifi*.  le  m'êtois  dit- il  perfuadé,que  mô 

Z{.U€>.  tre^oriTle  doneroit  toute  la  fatisfa&iô  que  fon 
'  éclat  &  fon  prix  me  promettoit  Extfltr/iabam 
fimili*  ejfe  cfut  laterent  bis  ,  ejué  eftendtbd*  tur  ; 
mais  ï*y  été  enfin  convaincu  de  mon  itlu- 
fion.  Or  ce  que  ce  prince  avoue  des  richefïès, 
n'a  pas  moins  de  lien  dans  les  aivres  biens,  & 
l'expérience  n  y  a  pas  moins  iuftifié  le  cara- 

dere, 
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âere  que  faint  Grégoire  de  Nifle  en  a  fait, 
en  écrivant  que  touce  leur  effence  va  à  paraî- 
tre ,  tn  h  babent  eJfentUmyvt  ejfe  videamur. 

Ceft  pourquoy  de  l'avis  du  Philofophe 
Romain ,  lorfque  ces  obiets  flattez  >  &  flat- 
teurs fe  prefentent  à  nous ,  il  les  faut  en vifa- 
ger  tout  ainfi  que  des  pièces  de  folemnitc  , 
dont  on  permet  Amplement  la  vue  pour  ledi- 
vertiiïcment  public.  Pompa  efl ,  doit-on  dire  %  EM°* 
êftenduntur  vos  ifls,  non  feffiàeutnr,  en  Te  per- 
fuadant ,  que  le  plaifir  que  l'on  en  reçoit  n'a 
pas  plus  de  (blidité,qucr  les  êtres  qui  lui  fervent 
de  baies  &  defoutien:T  nem  h*bem9&  perfu- 
fortam  uohiptdtemyczî  fortes  de  biens,  n'ayant 
que  le  mafque  &  la  mine  du  bien, le  plaifir  qui 
enrevient,na  qu  une  légère  teinture  du  plai- 
fir fincere,&  ne  mérite  pas  d'être  regardé, que 
comme  un  ornement  de  Teatre ,  5c  comme 
une  agréable  impofture ,  dont  la  fatisfa&ion 
ne  palfe  pas  les  veux  ,  fuivant  le  beau  mot  //fpy;4; 
de  faine  Chryfoftome,  ti&c  Utiti*  non  cordts  % 
fed  ocnlorum. 

Mais  il  eft  temps  de  fermer  ce  premier  rat- 
ionnement en  difant.  Si  les  biens  ne  font 
biens  qu'autant ,  qu'ils  ont  toutes  les  quali- 
tez ,  6c  route  la  ptrrfe&ion  du  véritable  bien, 
foit  au  dehors,  ou  dans  l'intérieur ,  bonum  ex 
intégra  caufa  ,  les  objets  qui  font  l'Idole  du 
fiecïe,  n'étant  que  des  biens  pipez  &  imagi- 
naires des  biens  imparfaits  ,  &  privez  de  l'ef- 
fence  du  bien  légitime.  Omnia,  in/iculoima* 
ginaria  mhil  veri\  il  eft  confiant  qu'ils 
font  des  màux ,  malttm  ex  quolibet  défeftu. 
Voilà'  pourquoy  3la  joye  des  gens  du  monde 
eft  une  faufle  joye,  digne  de  compaffion  ,  &: 

<  qui 
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qui  s'en  paye  >  il  doit  dite  avec  l'Ecclefiatte , 
mon  ris  cft  mon  illnfion  ,  &mon  plaifir  mon 

eu  extravagance.  RiÇum  rerutavi  trrorem  3  & 
gM*diû  dtxt  qmd  frtftrà  decip'rù  ?  Otl  avec 
le  Sage  ,  qu'il  eft  da  nombre  des  plaifans 

E/».r*.  (QVLXydnmUtAntur  infanhirjt.  •  ^ 

C'eft  la  jufte  idée  qu'il  en  faot  Former 
non  feulement ,  parce  que  les  biens  qui  foû- 
tiennent  cette  joye  font  des  biens  menfon- 
gers  ,  mais  encore  en  fécond  lien  ,  parce 
qu'ils  nous  échappent  au  moment ,  que  nous 
en  fommes  les  maîtres* 

Pour  donner  un  tour  raifonnable  à  cette 
féconde  propropofitton  ,  je  remarque  avec 
le  Docteur  Angeliqne ,  que  quand  le  monde 
auroit  des  biens  achevez  ,  &  aufquels  il  ne 
manqueront  rien  ,  le  bon  heur  que  Ton  s'en 
ï*omettro!t ,  ne  feroit  pas  fort  confidcrable, 
f\  ces  mêmes  biens  n'êtoient  pas  de  durée, 
parce  que  la  félicité ,  &  le  contentement 
qui  voit  fa  défaite  à  deux  pas  de  luy  ,  dés  lors 
tombe  dans  la  defolation  &  dans  le  chagrin  ; 
d'ailleurs  y  auroit  -  il  apparence  ,  d'elperer 
dans  le  fiecle  cette  fermeté  necelfaire  à  la  fo- 
lide  joye.  Helas  !  ditifaint  Grégoire  ,  on  ne 
commence  pas  de  goûter  en  cette  vie  le  plai- 
ftt ,  qu'*n  ne  commence  à  le  perdre.  Pr&fhn- 
fis  v*t*zmiU  ■  dum  tangit .  mmittit.  O  ciel! 
s'écrie M\rx  Auguftin  fur  le  même  fujet, 
qnellc  difgrace.?  les  joyes  du  fiecle  fe  font 
acheter  bien  cher  ,  &  avi  des  fupplices  in- 
feparables  d  une  longue  attente ,  &  lors  qu'el- 
*?S  fe,mblent  s'approcher  de  nous  ,  elles 
s'en  écartent  ,  voilà  une  étrange  vanité  ! 
Lxiit$a  fscalt  vanna ,  &c.  cùm  vencrit  tentri 
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mes  ,  dans  on  mariage  bien  concerté  >  toute- 
fois ,  il  y  a  une  viie  defobligeante  ,  qui  dé- 
truit cette  fatisfa&ion  ,  dum  placent ,  tran- 
feunt\  Ceft  qu'au  même  jour  qu'on  en  prend 
ofTeffion  ,  on  lesfent  courir  à  leur  fin  ,  c'eft 
dire ,  que  fi  la  prefence  du  bien  nous  met 
en  fête,  fa  perte  précipitée  &  inévitable, 
nous  réduit  au  deuil,  &  aux  larmes.  DumpU* 
çtm  tYÂnÇcunt. 

Hâ  qu'elles  font  miferables  ces  joyes  !  el- 
les foot  femblables  aux  flots  d'un  torrent,  qui 
s'écoulent  en  fe  montrant,  Stcnli  g*udU  nihi- 

de  rit  tir ,  prdterfiuum.  En  effet  les  noces  dés 
leur  premier  jour  courent  à  la  viduité  ;  la  fan- 
té  au  point  d'un  parfait  tempérament ,  pan- 
çhe  vers  la  maladie  par  une  fatale  neceffité  , 
fuivant  l'axiome  de  la  médecine  ;  le  plaifir  du 
mànger  s'évanouît  en  mangeant,  &  fe  chan- 
ge en  dégoût,  enfin  c'cft  le  fort  gênerai  des 
voluptez  fenfibles,  d'être  incapables  d'arrêt. 
Gaudium  proférât ,  nec  potefi  ferre  morae  ,  en  cVr#l- 
quoy  Richard  de  faint  Viûor  ne  trouve  riflu/*  *' 
de  furprenant ,  étant  fort  jufte ,  que  les  fatis-^ 
fa&ions  du  temps  paflent  avec  le  temps  ;  Se 
certes  ,  fi  les  fiecles  font  eux-mêmes  préci- 
pitez ,  comment  pourroit-on  fixer  les  hon- 
neurs, &  Tes  choies  qui  font  de  leur  train? 
jQ^id  ftchli  fotejjt  efre  diutumum  9  cum  ipfn  Atnlrcf. 
féteuU  non  fin:  dïntuma ,  vous  jureriez  ,  dit'wr-4. 
agréablement  faint  Ifidore  ,  que  les  biens Lt4C' 
parmy  les  hommes  ,  &  que  les  joyes  qui 

en 
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en  émanent  font  yvres.  Temulentum  inter 

rEA'  mort  aie  s  bonum.  Ils  chancelent  eternelle- 
ll6m  ment  ,  on  ils  tombent  ,  ou  ils  menacent 
de  tomber  ,  mêmes  (ans  être  pouffez  par 
quelque  impreffion  étrangère  :  ce  qui  con- 
clue ,  que  les  contentements  établis  fur  ces 
yvrognes  font  toujours  chancelants  ,  & 
prefts  à  tomber  avec  èux.  Vn  jeune  hom- 
me eft  bien  marié  ,  demain  il  fera  veuf; 
cét  autre  jôiiit  d'une  fanté  vigoureufe  ,  il 
rit  ,  il  danfe* ,'  il  fait  grand  chère  ,  dans 
quelques  jours  ,  peut  -  être  dans  quelques 
heures ,  la  fièvre  le  iettera  dans  un  lit  ac- 
cablé de  douleurs  ,  &  de  mélancolie  ;  le  ma- 
tin ,  quelqu'un  aura  receu  beaucoup  d'hon- 
neur dans  une  converfation  »  &  le  foir  dans 
une  veillée  ,  il  efluiera  un  affront  fenfible  , 
qui  effacera  le  plaifir  de  l'honneur  du  matin: 
Temulentum  inter  mortàUs  bonum. 

Or  b  ioye  ,  qui  ne  doit  pas  vivre  demain, 
fe  meurt  dés  aujourd'huy  ,  &  il  paroit  à  Ri- 
chard de  faint  Vi&or ,  qu'il  y  auroit  lieu 
d  afleurer  au  milieu  des  divertiffements  ,  & 
des  fêtes  publiques  ,  non  pas  que  l'on  fe 
rciouit  ,  mais  que  l'on  abandonne  la  ioye, 

6  que  l'on  cefle  de  rire  ;  parce  que  la  fê- 
te pafle.  Qui  gaudio  tranfitorio  fruitnr  , 
non  tam  die  endos  eft  gaudere  ,  quàm  gau- 
dium  deferere  ,  qui*  gaudium  tranfit.  En- 
core eft  -  il  plus  modefte  en  fon  expref- 
fion  ,  qu'Origene  ,  qui  ne  fe  contente 
pas  de  dire  ,  que  le  plaifir  nous  quitte  , 
mais  qu'il  nous  a  quittez.  Ht*  omnU  jam 
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A  cecy  revient  la  penfée  de  David ,  quand  il 
compare  mille  années  au  jour  d'hier  qui  eft 
palTé,  Mille  annï  tanquam  dies  hefîerxa,  qn* 
prateriit  :  Ton  a  un  excellent  tempérament,  < 
l'on  n'a  jufques  icy  foufferr  aucune  atteinte 
d'incommodité  ;  de  là  eft  que  Ton  conte  fur  Un  1 
fiecle  de  vie ,  &  de  joye  :  tout  beau ,  dit  le  Roy 
Prophète,  tout  bcau,quand  on  accorderoit  dix 
fiecles  de  vie ,  qu'on  fçache  >  que  l'on  eft  mo- 
ribond puifque  l'on  doit  mourir,encore  fèroit- 
ce  un  trait  de  plus  grande  fagefle ,  fi  Pon  Ce  re- 
gardoit  comme  déjà  mort ,  mille  *nni>  tanqutm 
dies  heîlerna  ,  qn&  prdteriit. 

En  effet  j'aurois  inclination  de  croire,que  le 
fils  de  David  fe  regioit  par  ce  raviflant  principe  ( 
de  fon  pere,puifquc  s'étant  érigé  en  Ecclefiafte,  I 
ïl  s'écrioit,  £#>  Ecclefiajles  Rex  fui  :  car  à  quoy  Ec'L  u  ! 
fbngeroit  ce  Prince,  de  fe  faire  un  chagrin  d'un 
fujet  de  réiouïfsâce?il  eft  Roy,&  en  cette  quali- 
té il  donc  la  loy  àfes  fujets;neâmoins  il  en  par- 
le toutainfi  que  s'il  ne  l'étoit  plus,£f*/i*i;com« 
me  s'il  difoit,il  a  été  un  tems,où  ie  meflatois  de  v 
fouveraineté,  &  où  je  goûtois  fur  un  trône  les 
plaifirs  de  ma  fortune  Royale;  je  fuis  de  retour 
de  mon  erreur ,  je  condamne  d'égarement  ce-  . 
luy  qui  me  croid  grand  &  heureux  Monarque, 
ainfi  je  pleure  au  milieu  de  mi  pompe  la  fra- 
gilité de  ce  Roy  &  de  cet  heureux  imaginaire,     K  ; 
qui  court  à  fa  mort  d'un  pas  fi  haté,  que  je  fuis 
mieux  fondé  d'avancer,  que  j*ay  été  Roy  ,  que 
«le  publier,  que  je  le  fois  encore.  Eg$  Ecclejïa-  > 
fies  Rex  fui  ;  ma  joye  eft  donques  détrempée 
«dans  mes  larmes, parce  que  fi  la  poflèffion  pre- 
fente  d'un  feptre  &  d'une  couronne,  me  donne 
lieu  de  rire,  la  pe*tc  que  j'e^  fais  fenfiblcmenr, 
Tome  U  Oo 
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de  infenfiblement  me  réduit  à  pleurer  :  voila 
une  authorité  de  grand  poids,  &  qui  nous  doit 
faire  reconnoîcrc  combien  il  cft  pito  table,  que 
tant  de  bons  efprits  s'empreffent  après  ces  fu- 
neftes  inconflans  y  comment  ont-ils  le  goût  fi 
mauvais,  que  de  choifir  pour  le  fujet  de  leurs 
oyes,  des  biens,qui  n'ont  du  bien ,  que  la  cou- 
eur,  &  l'aparence  ,&  quand  on  lcsfuppoferoit 
réels  &  véritables,  qui  ont  fi  peu  de  confiden- 
ce, qu'ils  feroient  incapables  de  foutenir  une 
folide  fatisfattk)iv&  un  jufle  plaifir. 

Tay  donqueseu  droit  d'avancer,  que  les  fer- 
viteurs  du  grand  monde  ont  pour  apanage  les 
larmes ,  &  les  chagrins,  pendant  que  les  fervi- 
teurs  de  Dieu  vivent  dans  la  joyc,c'eft  la  fécon- 
de partie  de  mon  difeours. 

//.  POINT. 

l'agrée  beaucoup  le  nouvel  attribut  que 
Phi  Ion  donne  à  Dieu  en  le  nommant  le  Créa- 
teur de  la  belle  joye  Opifex  boni  rifm  %  qu'il 
cft  jufte  cet  aimable  artri  but  [qu'il  cft  bien  fon- 
dé !  puifque  Dieu  feul  peut  gratifier  nos  cœurs 
.  àe .   de  ce  plaifir  folide,que  le  même  Philon  appelé 

in  firiftS'*fàiït&  l'ouvrage  de  Dieu  feul  filins  Dci  rem. 
Mais  que  faint  Çhryfoftome  a  bonne  grâce» 
quand  il  juftifie  la  divinité  du  glorieux  S.Efprit 
par  la  fin  de  la  miffionj  il  cft  venu,  dit-il  pour 
efluier  nos  larmes,^  pour  cire  la  douce  confo- 
lation  de  nos  cœurs,  don  que  s  il  eft  Dieu,  com- 
me le  Pere ,  &  le  Fils  \  car  s'il  étoit  au  defïbus 
de  ces  deux  autres  adorables  per fonnes  ,  il  ne 
feroit  pas  capable  de  confoler  pleinement  les 
t?om.  t.  affligcz  >  Sifpiritus  fanclus  effet  minor  ,  aut  if*r 
in  Aflt'firior ,  non  effet  fuffeiens  confoltm.  Ceft  pont 
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nous  faire  entendre ,  que  la  joye  parfaite  eft 
dans  le  fein  de  Dieu,&  qucqai  prent  parti  avec 
luy  ,  il  s'attache  à  la  fource  du  plaide  eftentiel. 

Pour  en  être  mieux  perfuadez  ,  apliquon* 
icy  k*s  deux  raifonnemens,  dont  je  me  fuis  fer* 
vi  en  la  première  partie  de  cette  prédication. 

La  joye  pour  erre  de  mefure  Ce  doit  établit 
fur  un  bien  achevé,  parfait  &  confiant  ;  or  le 
fètviteur  de  Dieu  en  eft  à  ces  termes  :  car  en 
premier  lieu  il  jouit  d'un  bien  ,  qui  eft  revêtu 
de  toutes  lesperfc&io^  que  le  bienexige,pour 
porter  ce  beau  nom  avec  juflice ,  en  un  mot 
c'eft  un  bien ,  qui  eft  fait  de  tous  les  biens: 
voila  pourquoy  l'on  y  trouve  de  quoy  remplir 
la  vafte  capacité  du  cœur ,  ce  que  l'on  ne  peut 
cfperer  des  chofes ,  dont  le  fiecle  s'empreflè, 
parce  que  quand  Ton  y  fuppoferoit  un  bien 
fans  defe&uoiité  en  fon  genre,ce  bien  ne  laifle- 
,roit  pas  d'être  fini  &  ne  pourroit  pas  guérir  le 
grand  vuide  de  c^cœur  fi  vafte  ,  qui  ne  fçau- 
roit  épuifer  fes  deijrs,  ny  fe  fatisfaire,  que  dans 
la  polfeflion  d'un  bien  infini ,  par  ce  que  fi  un 
feul  de  fes  defirs  n  ctoit  pas  rempli ,  il  en  fouf- 
friroit  de  l'inquiétude ,  fa  joyc  en  fuite  feroit 
imparfaite  >  d'où  il  revient  ,  qu'à  moins  qu'il 
ne  s'aille  heureufemét  perdre  dans  la  Divinité, 
il  'fera  mécontent  &  réduit  à  dire  avec  faint 
Auguftin  ,  Inquiet urn  e(l  cor  noftrurh  ,  donec  rt- 
cjHiefcat  in  te  :  en  vous  feul ,  mon  Seigneur, 
en  vous  feul  mon  repos  &  mon  Paradis ,  par- 
ce qu'en  vous  feul  je  joiiiray  d'un  bien  propor- 
tionné à  la  prodigieufe  étendue ,  &  à  l'immen- 
fité  de  mesfouhaits. 

A  ce  propos  je  remarque  avec  la  morale 
Chrctienne,quïly  a  grande  differencé  entre  les 
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flaifîrs  fenfibles ,  dont  le  monde  regale  fes  fuî* 
vans ,  &  les  plaifirs  fpirituels ,  dont  Dieu  ca- 
jellè  fes  amis  ;  les  douceurs  du  tems ,  &  les  de- 
lices  qui  charment  lesftns  ne  fçaur oient  rafla- 
fier  les  coeurs  ,  Gaudium  temporale  non  fuffeit 
capacitati  cordis  humani ,  quia  plus  appetimui\ 
nôtre  appétit  eft  trop  gfand,&  ccsfarisfedtions 
font  trop  limitées ,  &  comme  l'œil  veut  toû- 
?  jours  voir  de  nouveaux  obiets ,  Non  fatiatur 
oculus  vifu ,  nec  auris  auditu  ;  de  même  le  cœur 
humain  eft  toûiours  affamé ,  quelque  feftin 
qu'on  luy  fatie  goûter  parmi  les  créatures  \  il 
n'en  va  pas  ainhpour  les  ioyes  fpirituclesqui 
coulent  du  fein  de  Dicujcar  participant  à  ïm+ 
menfué  de  leur  fource,  elles  font  faintement 
«  regorgeantes ,  &  ne  peuvent  point  être  renfer- 
mées dans  l'enceinte  du  cœur  de  l'homme, 
Gaudto  fptrttuali  non  fufficit  cordis  no  fin  capaci- 
:tdt  ,  quia  anguftior ,  qukm  ut  gandi]  HHm  imrnen* 
fuattm  cemplettam aufïï  eft- ce  la  belle  raifon 
de  Caietan  fur  ce  texte  de  laint  Mathieu,  En- 
trez en  la  ioye  du  Seigneur,  intra  in  gaudium 
Domini  tui  \  où  ce  grand  Cardinal  trouve  du 
merveilleux ,  écrivant  que  l'on  a  bien  oui  di- 
re, que  la  ioye  entre  dans  le  cœur  ;  mais  qui 
a  iamais  entendu  que  le  cœur  entre  dans  la 
.  ioye }  quel  fecret  y  â-rtl  en  cette  expreffion  di- 
vine i  c'eft  repiique-t'il ,  que  les  plaifirs ,  dont 
on  eft  touché  au  ferviœ  de  Dieu  font  fi  vaftes, 
qu'ils  t\t  peuvent  être  receus  dans  l'homme, 
c'eft  pourquoy  il  eft  heureufement  forcé  d'en- 
trer >  &  de  fe  perdre  en  ce  contentement  divin, 
©p  il  eft  delicicufèment  noïé,  noik  fortement 
■■Jour  ce  qui  regarde  l'ame  i  mais  encore  pour 
tetatisfaftion  du  corps,  fuiyani;  k  témoigna- 
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w   *   .uuuu  w*pcncnce,  Cor 

WÇ"  c*r°  mta  txultavtrum  in  Deum  vivum  *• 
&  dans  un  pareil  fenriment  il  en  remercie  fon  « 

«7 ^ 5f  fi       f piment ,  (W^' 

me  Imtfét  Ah  grand  Dieu  !  que  vôtre  bonté  eft  'A* 

exceffi  ve?dC  quelque  côté  que  ieme  tourne, 

he  fepaflc  dans  une  grande  vicifllcudc  de  bien 
&  de  mal ,  d  heureux  &  de  malheureux  fuccez. 

ttL?  draladiC  ;rmais  c» 

SSf  ni0n6lurcV ,e  fuis  «mpli  dé  conten- 

S, "  '  ?"  C°Ut      S°ÛCC  av"  Plai^  vôtre 

du  coté  du  Ciel,  ,oye  du  côté  de  la  terre ,  ioye 
pour  le  tems ,  ioye  pour  l'éternité. 

Voilà  l'apanage  des  ferviteurs  de  Dieu ,  l'uÊ 
queslà  que  fouvent  ces  divines  délices  ferri- 
6 Iem  aile,  à  l'excez,  témoin  faint  Xavier,lïï, 
gu  il  pnoi t  fon  adorable  maître  de  les  mode- 
fer ,  en  s  écriant  $  c'eft  aflez ,  Seigneur  ,  c'eft 
afTez  -  Saris  .0  Domine ,  fa,  $  ou  'e{\  % 
Çourtifan  du  fiecle ,  qui  ait  iamais  parlé  de 
cette  forte ,  &  fifo*  fi  chofeS  comme  elles 

îtw-  xP  fuPcrfiflclc>  &  tropMetiye  pour 
Iobl.getà  cela, Plus  «//^davantage  dira-t'on 
plutôt  avéc  cet  ambitieux  ËrapereS  davan- 
tage de  biens ,  davantage  d'honneur  &  de  plai-  • 
in  j  car  quand  toutes  les  douceurs  de  I'Ëevpre 
figure  du  monde,  fondroient  de  concert  /ans 
g  edeur,  Richard  de  faint  Victor  alfure,  q„3! 
Z  n       °lem  PaS  fooaPP«it,&  l?s  de^ 

<cft™<l»e nantie  bienheureux  fortdesPC 

s  *    -  de  iouït  d'une  confolation ,  qui 
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déborde  ,  &  qui  faifoit  dire  à  l'Apôtre  au 
sdRcm.  mi\{cu  même  des  fonffiances,  Super *bmdo  gau- 
%*       Mo  m  omni  tribulatione  noftra  :  qu'eft  cçcy  ?  ie 
,      fuis  perfecuté  de  toutes  parts ,  &  ic  fuis  dans 
l'excefc  d'une  ioye  qui  me  patte  :  c'eft  trop  , 
'mon  Seigneur ,  c'eft  trop,  difoit  faint  Ephrem, 
de  grâce  fufpendez  le  cours  de  vos  carefTes, 
M*th.  Domine  confine  undas  grati*.  Qie  diray-ie  de 
17  '     faint  Pierre  ?  faint  Auguftin  le  confidere  fur  le 
Thabor,  abîmé  dans  les  douceurs  de  la  vite 
du  Sauveur  transfiguré  ,  lefquclles  iuy  arra- 
chent ces  mots  ;  Ah  !  qu'il  fait  bon  icy ,  i'y  fe- 
rois  volontiers  toute  une  éternité  >  Domine*  bo- 
num  eft  nos  h)c  e/*;  voilà  écrit  Ct  faint  Do- 
reur, voilà  comment  il  s'oublie  de  luy-mc- 
me,  &  de  toutes  les  neceflitez  de  la  vie, à 
qtioy  cepofte  ,où  il  étoit  content  de  demeu^ 
rer  Texpofoit  \  il  lny  faut  toutefois  pardon- 
ner, puifqu  il  n'eft  pas  àluy  »  étant  tout  eny- 
.  -     vrc  de  ioye, &  abfolument  polTedé  de  fa  bon- 
ne fortune ,  Hanc  dulcedinetn  ubi  gufttvit  ?t- 
trus  omnium  oblitus ,  quafi  ebfëus  clamavit ,  bo~ 
nom  eft  nos  hk  $e  ,  btc  mo%pnur ,  nutto  tli* 
indigemus. 

IÏVen  faut  point  douter,  les  lufte* Rap- 
pliquant aux  devoirs  dè  pieté ,  goûtent  plus 
de  douceur  dans  une  Communion ,  dans  une 
oraifon  ,  dans  une  leâure  fpirituelc ,  &  dans 
.taie  bonne  œuvré ,  que  les  lenfticls  n'en  trou- 
Vent  dans  leurs  feftins  ,  &  dans  tous  les  au- 
tres ch'vertiflèrnens,  dont  ils  font  paflîonnezr 
parce ^que  la  fatisTfaâion  des  gens  de  vertu, 
&  de  'rà9itification  eft  en  céluy ,  qui  eft  la 
jplehîtiide  des  biens ,  &  dont  ils  font  fi  rem- 
phV;  &  ]î  pénétrez ,  qu'ils  y  rencontrent  le 

^  comble 


- 


Digitized  by  Google 


£  apte  s  Pâques.       *  jf$$ 
comble  de  leurs  fouhaits  ,  Ik  Mo  erunt  ple- 
ni  y  in  cjtio  nihil  indigetur  :  c'eft  pourquoy^^J 
l'on  ne  flatte  point  le  fervice  divin ,  quand  xheodn 
on  aflure,  qu'un  feul  jour  en  la  maifon  de 
Dieu  eft  infiniment  plus  charmant ,  que  plu-. 
Heurs  centaines  d'années  coulées  dans  les 
enjoiïçmcns  du  fiecle  ,  Mdior  eft  ma  Mes  in  r 
Mriis  tuis  fttpra  millU  :  en  effet  la  folide  joye  f  %%* 
ne  fe  rencontre  qu'en  celuy  ,  qui  félon  cet 


fa,  Ofrifcx  boni  rifus aufïi  eft-ce  en  Ton  li-TkWm. 
mable  (ein  ,  que  l'on  jouit  d'un  bien  par- 
fait ,  &  immenfe  ,  dont  la  pofTeflîon  eft  per- 
manente ;  c'eft  icy  la  (cconde  condition  ne- 
ceflairc  dans  le  fujet ,  fur  lequel  fe  doit  fondée 
la  véritable  joyç ,  &  dont  j'ay  à  parler  en  finif. 
fant  ce  difeours. 

Comme  il  eft  vifible ,  que  les  joyes  du 
monde  n'ont  point  de  durée  ,  il  eft  confiant, 
que  les  joyes  piifes  en  Dieu  ont  une  ferme- 
ré  inébranlable;  c'eft  dont  nous  avons  une 
belle  figure  en  l'huile ,  qui  ne  tarît  que  quand  < 
il  n'y  eut  plus  de  vafe  pour  le  recevoir  ;  fur 
quoy  Richard  de  faint  Vi&or  écrit ,  que  Dieu 
a  fon  huile ,  &  le  monde  a  le  fîen  ,  Habet  t.  Ûtifi 
oleum  Dens  y  habet  olcum  &  mnnàus  :  il  y  a  desrfW*  *  * 
plaifirs  au  fervice  de  Dieu,  il  y  a  des  p  lai  fu  s 
dans  la  vie  du  fiecle ,  il  ne  s'agit  que  de  les  di- 
stinguer ,  &  d'en  faire  le  caraftere  ,  en  recon- 
noiftant  quel  de  ces  deux  maîtres  tient  fes  fer- 
viteurs  dans  la  jouiflance  des  véritables  joyes, 
&  pour  n'y  point  être  feduit ,  il  faut  éclairer  c* 
ui  fe  paiïe,  l'huile  d a  monde  tarit  dans  les  va* 
,  Olcum  mundi  in  vafs  déficit  :  la  pauvre 
Veuve  en  avoit  fa  petite  provifion ,  elle  en 
*  O  o  4 
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avoit  rempli  (es  vaifïèaux,  mais  il  n'y  en  a  pitM» 
tout  efteonfommé,  in  vafis  déficit  y  quant  à 
l'huile  que  Dieu  donne  parle  mini  (1ère  du  Pro- 
phète ,  il  eft  fi  abondant,  qu'il  coule  autant 
qu'il  y  a  de  vaifïèaux,  Ad  oleum  Dei  vafa  défi- 
cïunt  :  or  l'huile  du  monde  ,  c'eft  le  plaifir  du 
monde,  ce  plaifit  perit entre  nos  mains,  il  s'en 
dérobe ,  malgré  nos  efforts  à  l'y  retenir  ,  ain(î 
que  nous  en  avons  été  convaincus  y  l'huile  de 
Dieu  ,  c'eft  la  joyc  fpivituelc ,  qui  ne  s'écoule 
jamais,  &  qui  ne  nous  quitte  point  pour  l'cf- 
îentiel  que  par  nôtre  faute,  manque  de  foin, 
de  difpofîtion  ,  ou  de  volonté  de  l'entretenir, 
Oleum  Dei  dulcedo  Mernorum ,  oleum  mundi  de- 
lellatia prAftntium  5  Ma  fufjicit ,  ifta  déficit  :  c'eft 
pour  conclure ,  que  les  joyes  des  chofes  du 
tems  n'aïant  point  de  confiftance ,  elles  font 
affligeantes  ,  &  ne  méritent  pas  ce  nom  ,  qu'il 
faut  uniquement  aproprier  aux  joyes, que  Ton 
reçoit  de  Dieu,  &  qui  triomphent  dûs  années. 

Ajoutons  à  cecy  la  belle  pcnlée  de  (aine  Gré- 
goire de  Niiïe  ,  qui  donne  à  la  joye  établie  fur 
la  dévotion, fur  la  patience  ,  fur  la  chanté,  & 
fur  le  refte  des  vertus ,  une  étendue  auffi  vafte, 
que  celle  de  tous  les  tems,  du  parte  ,du  prefent 
éc  de  l'avenir ,  l'on  a  fait  une  aumône  libérale, 
l'on  a  prié,  ou  communié  dévotement ,  l'on  a 
pardonné  une  iniure  atroce  :  après  cela  que 
l'on  vive  un  lîecle ,  le  fouvenir  que  l'on  en  au- 
ra rendra  agréables  les  heures  pailles  en  ces 
fortes  d'actions,  d'autre  part  en  les  pratiquant, 
il  en  revient  une  fatisfa&ion  touchante  pour 
l'état  prefent,  &  pour  ce  qui  eft  de  l'avenir, 
l'attente  de  la  couronne ,  que  le  Ciel  prépare  à 
cette  charité,  à  cette  dévotion  ,  &  à  cecre  ge- 

nerofuc 
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«rofité  qui  a  fait  grâce  à  un  ennemi ,  cft  un 
iuiet  de  contentement  merveilleux,  Vit  a  reBè0rAt^ 
franfafta  rnemoria  ,  pr&fens  vita  ,  &  expellatio 
futuTétretributionis  deleUat.  -  - 

Faifons  donques  iuftice  à  laioye  desferviteurs 
de  Dieu.laquelle  (èmble  tenir  de  l'éternité,  puis 
que  à  l'imitation  de  l'éternité ,  elle  embraflè  les 
différences  de  tous  les  tem<s,à  quoy  vifoit  peut- 
être  David,  quand  il  promettoit  à  l'ame  du  Iu- 
fte  une  eternele  poflTeffion  de$ biens,  Anima  e'ms*Pf.*** 
in  bonis  demorabitur  :  mais  pour  mieux  pénétrée 
cette  penfée,  Remprunte  celle  d'un  Pere  de  I'E- 
glife  lequel  fait  le  tableau  des  ioyes  du  fiecle, 
en  diTant  que  Ton  n'y  eft  que  paflant,  qu'étran-  , 
ger,  qii']'nquilin,<7W/«fli  munài  non  habetinco- 
lasfeà  intjuilinos  :  l'on  y  eft  côme  dans  une  mai- 
fon  dé  louage ,  pour  en  fortir  au  premier  iour? 
il  n'en  eft  pas  ainfi  au  fervice  de  Dieu,  &  au 
plaifir ,  que  l'on  y  goûte  à  fouhait  ;  Pon  y  eft 
établi  permanemment,  l'on  en  ioiiït,&  Von 
en  iouïra  ,  Anima  eius  in  bonis  demorabitur. 

La  raifon  en  eft ,  que  la  polTeffion  des  biens 
chimériques  ,apparens  ,  &  fugitifs  ,  ne  peut  i 
donner  que  des  plaifîrs  imaginaires ,  &  incon- 
ftans ,  Falfa  non  durant  ;  pat  la  règle  des  con-Semc*. 
traires ,  les  biens  effentiels ,  &  permanens  pro- 
duiront des  contentemens  folides ,  &  de  durée, 
fur  quoy  faifoit  fans  doute  reflexion  faint  Paul, 
lors  qu'il  en  parloit  aux  Philippins  comme 
d'une  féte  eternele ,  &  fans  interruption ,  G*U-C*h  42 
dete  in  Domino  femper ,  iterùm  dico  gaudete  s  à  la 
ioye, Chrétiens,  à  laioye,  qui  fera  demain 
ioye  comme  elle  l'eft  auiourd'huy;  à  la  ioye 
iqui  fera  toûioursioye,  parce  qu'étant  établie 
en  Dieu ,  &  en  l'immuable ,  elle  ne  fera  point 
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fujctre  au  changement ,  elle  fubfiftcra  autant 
que  fa  bafe,  &  fon  foutient,elle  commence 
dans  le  tems,  &  ne  finira  qu'avec  l'éternité  qui 
n'aura  point  de  fin. 

r   C'eft  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  Fait  enten- 
dre dans  nôtre  Evangile,  où  il  promet  un  plai- 
fïr  qui  ne  recevra  Jamais  atreintede  trifteffc, 
par  t'envie,  &ç  parla  malice  de  qui  que  ce  (bit, 
iun.U.G*udium  vejirum  nemo  toûet  à  vobis  :  la  iouif- 
"fance  même ,  qui  eft  la  meurtrière  des  plaifirs 
fènfuels ,  &  qui  les  rend  fades ,  &  incommo- 
des,laiflfe  icy  l'appétit  entier,  &  y  donne  un 
nouveau  goût*  c'eft  le  privilège  des  délices  fpi- 
^f[*fy9  ritueles,  plus  on  les  goûte,  plus  on  les  veut 
wVi«ikoûter,  le  raflafiement  en  éveille  la  faim,  & 
la  douceur  en  eft  toûioursnouvele  ySubantU 
quis ,  ferpctmfqne  gaudiis  nova  femper  iucun* 
du  as. 

Finiflbns  avec  la  rcfolution  de  David ,  Se 
qu'un  chacun  s'écrie  avec  ce  Roy  -,  c'en  eft  fait, 
ic  prens  parti  avec  Dieu ,  &  ie  ne  veux  me  ré- 
iouïr  qu'en  la  liaifon  que  i'auray  avec  luy,  Mi* 

''7t*  bi  adharere  Deo  bonum  eft  >  i'ay  vécu  iafques 
icy  dans  i  égarement ,  me  lai  (Tant  furptendrt 
à  l'opinion  ,  qui  me  vantoit  les  chofes  du 
monde  comme  infiniment  plaifantes ,  8c  ca- 
pables de  faire  couler  ma  vie  dans  nn  petit 
Paradis  ,  par  la  mîfèricorde  de    Dieu  j'en 

J  -  fuis  de  retour ,  mon  expérience  m'aïant  con- 
vaincu ,  qu'il  n'y  a  point  en  ce  fcjour  iiù* 
poftcur  de  véritables  biens ,  Se  point  de  fa* 
reté  ftable  en  leur  poflcttfcm ,  &  partant  que 
i'en  attendrois  en  vain  la  félicité,  &  le  re- 
pos de  mon  cœur  ,  c'eft  pourquoy  prenant 

de  plus  itfftcs  mefures,  ic  fuis  allé  cherche* 

en 
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t  fonaheClSC  lC  ^  tr°UVOiS  ailIe«"> 
&  rort  neureufement  pouf  moy,  i'y  av  ren 


wpaoic  ac  m  en  détacher  ,  mihi 
D«  hmm  <fi:  Adieu  donques  S^hT-**'* 
entes  &  trompeufes  ,  vous  ne  me"  fij^ 
Plus ,  ic  fins  trop  bien  inftruit  de  vos  fi£ 
benes  pour  m  en  laiirer  furprendre  :  fc  1 
veux  plus  de  pjaifir  qu'en  laVotion & 
en  a  pratique  des  vert*  Chrétiennes,  po£ 
avoir  part  en  la  bonne  fortune  ,  dont  S 
Bernard  le  réiouït  par  lettre  av  c  une  De 
«oifelle  qui  quitoit  le  fiecle  pouï  enSc" 
dans       Cloître:  Ah „  ^ 

avez  le  d.fccrncment  excellent  dans  le  foK 
£e  loye,  que  Vous  choififlèz,  ic  le  confiât 


comptn  :  en  venté  vous  l'entendez-,  car  fem 
Wable  joye  ne  naît  pas  des  choiês  créées" 

££  4  ?CaKUt  feul  cn  eft  b  difpen! 
ftteur,/^  ««.^  fW  ffn>  A  „ X„ 

if lv   ^T"  ^   cn  W  toutefois 

L  »*  qU-    y  a  mtfurc  à  gatder ,  car 

on  gâtcroit  tout ,  fi  l'on  fe  figuroi  t  q  ue  ces  de 

jees  fpirituelespeurentfe  ÎUcr  ?vec  celles" 
des  fens ,  ce  feroit  ignorer,  que  Dieu,  qui  en 
eft  libéral, en  eft également  jaloux , ne  pou- 

ce  avec  les  étrangères  ,  Delic*ta  *fi  Ai.» 

c  cil  un  mot  du  faint  Patriarche  de  Venîfc 
à  quoy  revient  cet  autre  du  dévot  Abbé  de* 
-^.«eryaux,  qui  ne  croit  pas  poffible  l'allé 


ce 

* 

;  • 
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e»m  vénerie  argitct  mundm.  foatj.  c.& 

Le  S.  Efprit  reprendra  le  iiïcsride. 


correction  eft  an  devoir  d'étroite 
obligation t 

E  fameux  Jéan  î>ic  de  la  Mïiàti* 
de  s  après  avoir  remercie  fort 
amy  de  ce  qu'il  avoit  repris 
en  Tes  Ouvrages  i  comme  d'vn 
fort  bon  Office  i  donne  iih  avis 
de  grande  importance,  &  capable  d'opérer  vn 
excellertt  effet  en  la  conduite  des  hommes. 

C'eft  qu'il  rie  faut  pas  feulement  recevoir 
Volontiers  la  correétion ,  qu'il  la  feut  exiger 
de  ceux ,  qui  prenent  part  en  nos  intérêts  * 
farce  qu'il  arrivera  de  1* ,  que  U  vie  en  % 
Te  me  L  J>  p  ' . 
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viendra  plus  innocente  >  &  plus  digne  de  l'ap- 
probation univcrfclle. 

Il  ajoute  ,  que  parce  que  Ton  n'en  a  pas 
ainfi  vsé  ,  il  s'eft  glifsé  dans  les  efprits  une 
dangereufe  erreur,  qui  leur  perfuade,  que 
leurs  actions  ne  plaifant  pas  à  ecluy  ,  qui  les 
reprend,  leurs  perfonnes  luy  font  pareillement 
defagreables  ;  c'efl  pourquoy  l'on  aime  mieux 
cftre  flatté  ,  que  cenfuré  \  mais  il  fe  void, 
que  bien  loin  d'eftre  cftimé  >  ainfi  qu'on  le  de* 
firc  l'on  tombe  dans  le  mépris  que  l'on  veut 
éviter. 

Outre  que  l'applaudiflement ,  que  l'on 
cherche 5  eft  ordinairement  inutile,  &  mê- 
mes  fouvent  pernicieux,  au   lieu,  que  la 
.tf,1,fr,corredion  prudente,  &  fagement  difpcnsée 

de  ente    .        A.        r  •      t»  f 

&  v*o- c**  toujours  fort  avant ageule  ,  Omnts  landatt* 
ferè  /imper  inutilis,  /kpe  no  xi  a  *  reprehenfo  fem- 
pervtilts. 

Il  faut  donques  aimer  la  corre&ion ,  en  \\ 
recevant  avec  que  plaifir ,  &  en  la  faifant 
avec  charité.  l'en  diray  les  raifons  ,  après  que 
-nous  aurons  randu  nos  rcfpech  à  la  Sainte 
Merc  de  Dieu, 

jute  maria: 

Le  Philofophe  Moral  remarque  ,  qu'il  y  a 
des  bienfaits  pretieux ,  &  trés;  obligeants, 
mais  qui  (ont  fi  peu  complaifants  ,  qu'à  leur 
abord  ,  biçn  loin  d'eftre  les  bien  venus ,  ils 
font  regardez  avec  des  yeuxrebutans  &  fi  on 
les  reçoit,  ce  n'eft  >  que  par  vne  pure  necefïïtc 
Qu&àtm  bénéficia  triftem  habem  frontem.  Voi- 
là un  homme  frappé  de  letargie  ,  le  Médecin 
s'eroprefle  pour  1'éveiljer ,  &  bien  qu'il  n% 
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gnore  pas  ,  que  fon  fecours  ne  foît  fort  im- 
portun au  malade ,  il  ne  laifTc  pas  de  luy 
appliquer  les  remèdes  en  faifant  violance  non 
pas  tant  à  la  perfonne  ,  qu'à  la  maladie,  vim 
infert ,  non  perfon*. ,  Jed  morbo  en  quoy,  ajou- 
te Seneque  ,  il  eft  doublement  bien- faifant, 
parce  qu'il  fait  du  bien  à  qui  fe  plait  dans  fon 
mal ,  &  qu'il  rand  l'ufage  des  fens  à  qui  fort 
mal  volontiers  de  l'afloupiflement  qui  le  luy 
interdifoit.  DupUci  titulo  bénéficia  ,  cjuo A fantt% 
&  cjuod  fanet  invitum.  S'il  eft  obligeant  parce 
qu'il  tire  le  corps  d'un  péril  évident ,  il  ne  l'eft 
pas  moins  ,  parce  qu'il  fupplée  au  défaut  de 
la  volonté  révoltée  contre  fes  propres  inte- 
refts  ,  &  l'un  n'étant  pas  moins  fatal, 
que  l'autre  ,  il  oblige  doublement  fupplens  /à- 
nitaiis  &  voUntatis  defeïïnm,  > 

Or  le  beau  fentiment  de  cette  morale  doit 
eftre  appliqué  à  celuy ,  qui  fait  la  corrc&ion  à 
fou  prochain  car  il  y  a  lieu  de  dire  ,  que  le 
prochain  luy  eft  fort  obligé  ,  &  qu'il  eft  infi* 
niment  louable  puifqu'il  eft  en  cela  l'œil  d'un 
aveugle  en  luy  découvrant  le  danger ,  ou 
celuy- ci  fè  trouve \  qu'il  eft  le  bâton  ,  &  le 
foutien  d'un  foible  ,  &  d'un  chancelant,  qu'il 
empefche  de  tomber  dans  le  précipice  ,  qu'il 
eft  le  tuteur  zélé  s  &  charitable  d'un  frénéti- 
que ,  qui  fans  ce  bon  Office  acheveroit  de 
fe  ruiner  de  corps ,  d'ame  ,  &  de  biens  qu'il 
eft  la  règle  ,  qui  redrefle  ,  &  qui  rappelle  un 
débauché  au  devoir ,  un  libertin  dans  l'ordre, 
&  un  impie  dans  les  exercices  de  la  religion; 
le  malheur  eft  que  ce  fignalé  fervice  eft  du 
nombre  de  ceux  dont  le  vifage  eft  fevere  ,  & 
que  l'on  fouffre  avec  deplaiCr.^*^**»  bcwfiz 
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ci*  trlïie  h*bent frovtem^uiu  fium  innitis.  Tou- 
tefois dans  l'eftime  des  gens  équitables  ,  & 
qui  jugent  frgement  des  chufis  5  il  eft  d'au- 
tant plus  cotafàerable  ,  qu'il  eft  de  la  derniè- 
re importance ,  &  que  quiconque  le  pratique 
eft  généreux  en  faifant  du  bien  à  qui  n'en 
voudroit  point,  Duplici  titulo  bewficuA  ,  quod 
f*net3  &c\uodf*net  invitum.  v 

Mais  enfin  ,  quelque  mauvais  accueil,  que 
l'on  faflè  a  la  corre&ion  Chrefticnne  ,  l'on  ne 
Divi-   doit  point  s'en  rebuter  ,  par  ce  que  ,  l'on  eft 
fio».     obligé  d*en  uzer  ,  premièrement  par  charité» 
en  fécond  lieu  par  Iuûicc  f  c'eft  le  partage  de 
ce  difeours. 

h  POINT. 

■ 

La  Charité  ne  fe  répand  pas  éternellement 
ençareftes  ,  elle  h'eft  pas  toute  faite  de  dou- 
ceur,  &  de  compiaifance,  elle  a  fes  rigueurs* 
&fes  feveritez,  ellefçait  flatter,  Se  fraper 
en  fon  temps  ,  &  en  ion  lieu.  Vn  Pere  >  dit 
Saint  Ambroife  ,  ne  s'occupe  point  toujours 
a  baifer  fon  enfant ,  &  à  luy  accorder  tout  ce, 
qu'il  demande  ,  on  le  void  fouvent  dans  une 
mauvaife  humeur  en  apparance  ,  &  mal  trait- 
ter  ,  celuy  ,  qu'il  aime  uniquement  ,  ï  qnoy 
ce  Saint  ajoute ,  que  plus  ce  Pere  eft  rigou- 
reux à  l'égard  de  (on  Fils  ,  pour  le  tenir  dans 
l'Ordre  plus  il  eft  doux ,  plus  il  eft  obligeant. 
Çom.6.  Habct  amor  plagas  fit**  ,  qu*.  duiciorcs  fmt>  qui 
+*f°l*  amarius  ivjerwnur. 

Auffi  eft- ce  ,  ce,  qui  rend  la  correâion 
pretieufe  aux  yeux  de  Dieu  5  car  elle  eft  en 
effet  un  beau  Teatie  ,  fur  lequel  la  charité 
fraternelle  jpatpit  4*fl$  un  beau  iour ,  par 
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terêt  ,  qu'elle  prend  dans  le  defordre  du  pro- 
chain ,  &  par  la  compaffion ,  dont  elle  fc 
touche  en  voiant  les  égarements  de  fes  frères.  Anttê^ 
proximu  coarguerey  quarnjit  Deo  gratio}umyqitH  mmM- 
explicety  nihil  enirn  alind  ejl  injîgne  quafraum*  chta 
àilettionis  argumentu  alieno  perkulo  indelefîett*.  Hom.  7. 

Cecy  eft  fi  conftant ,  &  fi  vifible ,  que  la 
morale  païenne  en  a  efté  perfiiadée ,  puis 
qu'elle  en  a  fait  tant  de  balles  inftru&ions  , 
voici  comme  elle  en  parle  par  la  bouche  de 
l'orateur  Romain.  Amki  vitia  frangenda  ,  non 
amo  illum ,  niji  cfflndero ,  an  profcElurns  Jim 
nefeio  >  malo  fuecejfum  deejfe  ,  quant  fidem. 
Les  loix  de  l'amour,  dit- il;  exigent  indif- 
pcnfablcment ,  que  l'on  fafle  effort ,  pour  dé- 
gager (on  amy  du  vice  ,  &  du  defordre  des 
mœursjc'cft  pourquoy,  je  m'y  veux  appliquer 
ferieufement  ie  ne  fçay  point ,  fi  mon  amy 
en  profitera  ,  ou  mêmes,  s'il  agréera  ma  liber- 
té ,  car  je  connois  (on  génie  délicat ,  &  peu 
porté  a  oiiir  des  amis ,  qui  choquent  fon  incli- 
nation ;  néanmoins  cette  incertitude  n'arrêtera 
point  mçn  deflèin,  préférant  d'eftre  plutôt 
malheureux  en  mon  entreprife  ,  qu'infidelle  en 
mon  devoir.  Outre  qu'il  m'eft  infiniment  dur, 
de  le  fçavoir  embarqué   dans  fon  honteux 
libertinage;  le  tacheray  doneques  de  luy 
faire  changer  de  vie  ,  car  il  ne  m'eft  pas  pof- 
fible  de  trahir  les  devoirs  de  l'araitie  ,  dont 
je  fais  hautement  prôfeffion  ,  iufques  là, 
que  de  me  taire  lâchement ,  ou  l'on  doit  par- 
ler hardiment  fur  peine  de  perdre  la  belle  qua- 
lité d'amy  ,  ce  n'eft  pas  ,  qu'il  ne  me  foit  ex- 
trêmement fâcheux  d'aller  perfecuter  un  honu  * 
me  ,  qui  m'eft  bien  cher ,  mais  il  me  facheroit 
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beaucoup  plus  de  faire  connoîrre  par  mon 
filence  complaifant ,  que  ic  ne  l'aime  point. 
Nonamo  i  mji  effendo. 

En  effet  >  qu'eft  ce  qu'aimer  fîneerement? 
rien  autre  chofe ,  que  de  vouloir  du  bkn$ 
&  d'en  procurer ,  que  de  délivrer  celuy  » 
/  qu'on  ayme  ,  du  mal ,  s'il  en  fouffee  ,  &  que 
de  le  tirer  du  libertinage ,  s'il  y  eft  tombé*, 
or  cela  eftant  l'employ  de  la  corre&ion  j  l'on 
ne  peut  nier ,  que  ce  ne  foit  le  traie  d'un 
amy  effentiel,  tout  au  contraire  c'eft  le  pro- 
pre d'un  amour  flatteur  ,  &  complaifant ,  de 
laitier  fon  amy  dans  un  égarement  capable 
de  luy  nuire  dans  le  temps  ,  &  dans  l'éter- 
nité. Qu'il  eft  funefte  ce  chetif  amour  ,  & 
qu'il  mérite  peu  ce  beau  nom  ,  puifqu'il  afcnc 
Cltm.  fi  peu  &  fi  mal.  Qui  adgratiam  loqurnitur  p*- 
^*Ux.  i.  rum  diUgunt.  En  effet  l'amour  ,  qui  n'a;  appris, 
t4*'  4*  que  l'art  de  parler  agréablement ,  &  au  goût 
gâté  de  fes  amis  >  aime  bien  foiblemcnt  >  puif- 
qu'il montre  par  fon  filence  ,  ou  par  fes  dif- 
cours  complaifants,  que  leurs  pertes,  &  leurs 
maux  luy  font  indifférents  ,  &  qu'il  en  eft 
'  fi  peu  touché  ,  qu'il  ne  daigne  pas  y  appor- 
ter quelque  remède ,  par  un  bon  mot ,  & 
par  une  cenfnre  charitable.  Ccft  pourquoy,  il 
le  faut  dégrader  du  rang  des  amis,  pour  le 
ranger  parmy  les  flateurs  ,  aufquels  la  cor- 
rection eft  un  langage  inconnu  ,  &  qui  ont 
pour  une  maxime  inviolable  ,de  ne  iamais  di- 
re la  vérité  ,  à  moins  quelle  plaife  à  celuy  à 
qui  ils  parlent.  Loquirnini  placentia. 

Jl  eft  vray  que  l'on  pourroit  trouver  étrange, 
que  pour  aimer  les  gés,&  pour  leur  faire  ofKcc 
«Tamy  folide ,  il  le*  faille  maltraitter ,  cou- 
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vrir  de  vermillon  leur  vifage  par  des  cenfu- 
res  ,  defoler  leurs  inclinations  par  des  repro- 
ches Si  perfecuter  leurs  plaifirs,  &  leur  con- 
duite fous  le  fpecieux  prétexte  de  bienveillan- 
ce^ mais  que  celuy  ,  qui  en  feroit  à  ces  termes, 
aille  à  l'école  d'vn  payen  ,  pour  y  -apprendre  à 
reformer  fon  fentiment  &  à  parler  iufte;  car  ce 
n'eft:  pas  l'entendre  ,  que  de  nommer  mauvais 
traittement  un  fervice  ,  que  l'on  ne  fçauroic 
trop  payer.  Non  enim  nocet,fed  medetur  Jpecie  s 
nocendi. Non,ce  n'eft:  point  une  rigueur,ny  une  /. 
efpece  de  perfccutioi^c'cft  une  grâce  dcguifëe  tra 
fouslecorce  d'une  feverité  ,  ceft  un  tour  de 
Médecin  ,  qui  procure  la  farité  en  ordonnant 
une  potior    ^etç.Àiedetur  fpecie  nocendi. 

Voyc^  lit  ace  propos  Saint  Bafile, comme 
l'onfe  conwi  sic  à  1  égard  d'un  Chirurgien.  On 
ne  le  querelle  point,  quand  il  tire  du  fang  ,  ou' 
quand  Rapplique  vn  coftïc  brûlant,  bien  loin 
de  lâ  ,  on  te  paye  ,  on  luy  fçait  bon  gré  d'une 
playe  ,  qui  fous  le  voile  de  cruauté  promet  le 
rétablîlïement  d'un  tempérament  ruiné  ,  c'efï 
ainfî,  dit  ce  Saint  ,  quelondoit  confîderer  le 
charitable  ,  qui  reprent  le  prochain  tombé  en 
quelque  infirmité  fpirituelle,  bien  que  fa  cor- 
rection humilie  ,  &  caufe  du  chagrin,  car  fa 
conduite  tend  à  rendre  la  fanté  à  l'ame,  C'eff 
pourquoy,  il  eft  iufte,  que  l'on  continue  à  fui. 
vrc  le  confeil  de  ce  fage,  dont  j'ay  déjà  parle, 
en  ne  fe  plaignant  iamais  d'un  remède  quel- 
que fâcheux, &  incommode  qu'il  paroifle,  s'il 
opère  nôtre  falut ,  ou  s'il  y  contribue.  NulU 
videtur  dura  cttratio,  cuitu  effctlpu  falutarû\ 

Pour  moy,  ie  ne  doute  point  ,  que  cette  re- 
flexion n'ait  obligé  le  Sage  de  préférer  le«* 
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bleflures  receuës  un  amy  fincere,aux  baifer* 
ernpoifonnez  ,  &  aux  c^reflcs  perfides  d'grç 

frpv.-j.  lâche  flateur,  mçlicra  vulnpra  diltgetais  ,  qtùm 
ofcula  blandientis.  le  me  perfuade  encore,  que 
Saint  Chryfoftome  avoit  un  fcmblable  femi- 
ment,lors  qu'il  ne  pouvoit  fouffrjr  ,  qu'un  en- 
nemy  fc  rendit  fon  panegyrifte,  &  qu'il  difoit, 
le  ne  me  lai fteray  point  furprendre  à  un  ad- 

Serm.    verfaire  y  qui  me  loue.  lnmicum  ne  laudanum 

13.  de  guident  probo,  comme  je  ne  laiiïeray  d'arobraf? 

J/#etf.  fo  un  amy  ,  qui  par  yne  corre&ionfraterner 
le  me  reprend  de  mes  (défauts  ,  amicurn  veto, 
&  reprehendentem  ampUUor\  ajoutant  que  le 
premier  de  ces  deux  ,  au  milieu  de  fes  api- 
plaùdiffements  ,  &  de  fes  carefles  eft  defobli* 
géant ,  &  que  le  fécond  en  luy  faifant  confu- 
îion ,  &  en  le  blcflant ,  mérite  fon  airJOur»  HU 
etfi  me  ofctdetur  infuavù  ,  hic  etfi  vulneret 
amabilis  ,  concluant  enfin  que  le  baifer  de 
celuy  là  luy  eft  fnfpe&>&  le  tient  en  defailiâce^ 
&  que  la  playe  de  ce}uy  cy  eft  comme  un  beau- 
me  pretieux  ,  qui  le  guérit  de  fes  maux.  Ofcu- 
fum  illipi*  ju/pettione  plénum  ejl  ,  bains  vulnus 
pte^'camenti  vim  habet. 

De  même  j'eftime  que  Saint  Ierôme  em- 
prnntoit  fie  là  fa  belle  penfe'e ,  lors  qu'il  rer 
marquoit,  que  dans  1^  vulgate  Ezcphiel,  4, 
jécrivoir  <  qu'il  arriva  en  lerufalem  popr  la 

Cap  41  At{o\i:i  ouamib  veni .  vt  difpndercmcivitatem^ 
™  &r  que  dans  la  yerfion  des  (eptante  ,  il  part 
loit  de  fa  venue  en  des  termes  bien  différents, 
car  il  afluroir,  qu'il  n'érpit  entré  dans  la  ville, 
que  pour  luy  appliquer  une  aymable  on&ion, 
i-uando  ingrefjtu  fum  ,  ut  wtgerem  avitattm. 
£ur  quoy  cet  incomparable  Douleur  demande, 
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quel  rapport  il  y  a  entre  Tes  deux  verfions,  en- 
tre la  dcfolation  de  lerufalem  ,  &  fon  on&ion, 
d'ailleurs  ,  il  recherche  en  quel  endroit  de 
l'Ecriture  on  lit  ,  que  ce  Prophète  ait  embau- 
me cette  cité,  Il  y  à  dit-il ,  du  myftere  caché 
en  cette  contrariété  d'expofitions ,  &  ie  ne 
fçay ,  fi  ie  me  tromperois  en  croyant  d'en' 
gvoir  pçnetré  le  fecret  ,  quand  ie  .me  figure, 
que  ce  Prophète  randit  ce  bon  office  à  cette 
grande  Ville  tombée  dans  les  derniers  defor* 
dresr&  dans  des  excez,  qui  meritoient  la  ven- 
geance de  Dieu  ,  lors  que  par  la  forte  corre- 
ction qu'il  luy  fit  ,  il  tacha  de  la  porter  a  faire 
pénitence  &  à  fatisfaire  à  la  Juftice  divine, 
par  J'apprthenfion  des  fupplices  ,  qu'elle  luy 
préparait  y  voiçy  les  mots  de  Saint  Ierômc, 
guando  ingrejfus  mgere  civitatem  ,   nifi  forte. 
Jicamus  ,  éjffod  çorrtSio  Prpfbet*  fit  mllitk 

flvitatfs.   -  .  .  ,    .   „       f    .  1 
[  En  effeâ:  la  cojrre&ion  charitable  eft  un  ' 
yeritabLe  baume  ,  que  l'amour  fraternel  eft 

fligé  de  verfer  fur  les  playes  du  prochain  y 
eft  vray ,  que  J'huile  n'entrp  pas  feule  en 
ice  jremede  ,  l'on  y  emploie  encore  le  vin 
Çc  que  fi  l'huile  flatte  le  mal  ,  &  en  adoucit 
Ja  douleur  piquante ,  le  vin  fëmble  l'augmen- 
ter par  fon  acrimonie*  mais  l'obligeant  Sama- 
ritain ne  laifle  pas  par  ce  mélange  de  s'ap- 
pliquer utilement  à  la  guerifon  du  pauvre 
pieffé  ,  qu'il  rencontra  en  fon  chemin  ;  peut 
<*tre  ,  que  s'il  eut  confqité  le  malade  * 
çeluy-cy  l'aurpit  prié  de  ne  verfer,  que  d'hui- 
le fur  la  blelfure ,  mais  femblables  prierez 
$ie  doivent  paç  eftre  écouteés  parce  quelles 
H  de  la  bouche  ,  de  qui  eft  fon  propre 

ennemy, 
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cnnemy  ,  pour  s'aimer  avec  excez  ,  &  à  fit 
perte ,  c'eft  pourquoy  la  chanté  ne  s'y  doit 
point  arrêter  ,  ayant  plus  d'égard  au  profit  du 
jfijâr.i.  malade ,  qu'à  fa  volonté  mal  réglée  Multa 
pétrtM-boriA  pr&Jiantur  invtti* ,  qu&ido  ecrum  con- 
J'rn     fulitur  vttlitétti  non  volant  mi,  juia  Jibi  tnvmiun^ 

cL  Vil m  inimUi- 

Pour  nous  bien  convaincre  de  ce  devoir  de 
charité  l'on  en  fait  une  efpece  d'aumône  ,  & 
cette  aumône  n'eft  pas  moins  confiderable,qu« 
celle  qui  tire  le  pauvre,  de  la  faim,de  la  nudi- 
té,  &  des  autres  neceflicez  de  la  vie,il  y  a,  dit 
fecit^  le  droif  Canon  trois  fortes  d'aumônes  la  pre- 
mière foulage  le  corps ,  la  féconde  regardé 
l'Efprit ,  &  confifte  au  Pardon  dey  injures ,  & 
des  tors  receus  ;  la  troifiéme  reprenr  les  fautes 
&  rappelle  les  égarez  au  bon  chemin ,  or  lé 
canon  onziéme,fe  fervant  de  l'autorité  du  mê- 
me Saint  Ifidore ,  dit, -que  qui  fait  la  cor-' 
'  reftion  il  n'efr  pas  moins  bien-  fâifant  ,<Jue 

ecluy  qui  eft  libéral  i  ou  qui  pardonne,  par cé 
qu'il  oblige  celuy  ,  qui  ne  veut  pas  être  obli- 
gé ,  bien  que  cela  tu  y  foit  vtile.  jQui  corripii; 
CT  plcïïit  %  eleemofinam datm  ' 
.  Sans  doute  la  charité  de  Saint  Eftîejme  eri 
ctoit  bien  inftruitc  &  Saint  Auguftm  l'admire 
en  confideranr,qu*clle  traitte  en  apparance  fort 
rudement  les  Juifs  jufques  \ï ,  qu'il  y  pa- 
roiflbit  de  la  cruauté.  S&viebat  in  eo  charhas% 
elle  fembioit  ne  garder  point  de  mefure ,  puis 
qu'après  leur  avoir  reproché  leur  dureté  de 
cœur ,  &  leur  conduite  irrreguliere  cjui  fe 
revoltoit  éternellement  contre  les  devoirs  t 
que  la  circoncifion  exigeoit  ,  &  qui  fermoir 
l'oreille  aux  avis  des  envoyez  de  Dieu  ,  elle 

les 
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ks  accufe  d'une  rébellion  opiniâtre  aux  infpi- 
ratios  du  S.EfynuDtiractrvice  leur  di(bic-il>&  Ac,  u 
incircmcijis  mnkm  y  vos  femptr  fpiritui  fanttoc.  7. 
refiitiftis.  Ajoutant,  qu'en  cela  ils  avoient 
imité  la  malice  effroyable  de  leurs  Anceftres, 
qui  avoient  perfecuté  impitoyablement  les 
Prophètes  ,  &  les  Millionnaires  de  Dieu  9  Se 

Î[iie  mêmes  ,  ils  s'étoient  montrez  pires ,  <\\\* 
eurs  Pères  en  crucifiant  le  Meflie. 
Ane  point  diflimviler,  cette  cenfure  eftoit  . 
bien  forte  ;  toutefois  plus  ce  Saint  lévite  mêla 
de  rigueur  à  fa  corre&ion  ,  plus  il  étoit  am. 
brazé  d'vne  dileftion  finçerc  &  cordiale ,  plus 
fa  langue  étoit  trempée  dans  le  fiel ,  &  le  vi- 
naigre ,  plus  fon  cœur  étoit  rempli  d'Amour 
&  de  zelc  de  leur  kjut.  Saviebat  in  eo  caritas. 

Voilà,  ou  va  la  Charité,  ^Utf  elle  a  dt 
feu,  &  de  colère  ,  plus  elle  témoigne  de  défit 
de  la  conver/îon  du  prochain  ,  en  quoy  elle 
imite  l'amour  rigoureux  des  Pères ,  qui  foiie- 
tent  les  Enfans  &  qui  les  puniflent  en  leur 
faifant  fbuffrir  quelque  faim  ,  quelque  froid, 
en  les  tenant  mal  en  ordre  ,  çn  leur  parlant 
avec  aigreur ,  quand  ils  font  tQmb>ez  en  faute, 
&  en  les  privant  de  leur  prçfance,&  de  leur  ta- 
ble ,'en  quoy  Saint  Chrifoftornç  pïéche ,  qu'ils  . 
en  foutiennent  mieux  la  qualité  ât  bpns  Pères 
Tune  maxime  Patres  ,  cum  haf  façit^Jt.  Auflï 
eft. ce  par  cette  conduite  ,  qu'ils  imitent  Dieu, 
le  meilleur  des  Pères-,  puifqu'àfon  exemple,  ils 
reprenent  ,  &  châtient  ceux  qu'ils  ayment.  Afoe.\. 
Ego^os  amo,  argiio  ,  ainfi  parie  nôtre  Dieu, 
ainfi  cn?vfe-t-il  au  fêntiment  du  Sage  pour 
faire  éclater  fon  amour  ,  &  le  defir  de  faire 
de  ceux  i  qu'il  corrige  l'objet  de  fa  complai- 
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fruit  fe  répand  fur  toute  leur  vie.  En  premier 
lieu  fur  le  pa(le,par  le  regret  qu'elle  infpire 
d'avoir  offencé  Dieu  par  les  péchez  qu'on  re- 
prenez Secondement  fur  le  prefent ,  que  Ton 
oblige  de  régler  chrétiennement  ;  enfin  fur 
l'avenir ,  que  la  correcTnon  fraternelle  porte  à 
ctre  de  bonne  odeur,  &  aulïi  exemplaire  ,  que 
le  paiTé  peut  avoir  efté  fcandaleux  ,  ne  voilà 
pas  vne  charité  bien  obligeante  > 

le  ne  m'étonne  pas  que  l'Ecclefiaftique  nous 
l'ait  tant  recommandé,  nous  exhortant  a  nous 
montrer  bons  amis  en  reprenant  ceux  que  nous 
aimons  ,  afin  qu'ils  ne  retombent  pas  dans  les 
crimes,  dont  nous  ne  leur  aurons  pas  fait  une 
charitable  confufion.  Corripc  amicurnne  iterum c*p.j$* 
tddatfacere.  Et  ailleurs^  pour  obtenir  du  cou- 
pable ,  qu'il  foufFrc  de  bonne  grâce  cet  office 
avantageux  ,  il  le  menace  de  la  réprobation* 
dont  il  auroit  le  caradtere  >  qui  edit  increpa~ 
tionem  veftigium  efi  peccatoris  *,  comme  s'il  di- 
foit  de  haïr  les  averti  fTemens  de  fes  fautes» 
c'eft  porter  la  marque  &  le  chifre  de  qui  veut 
vivre,&  de  qui  mourra  dans  le  péché. 

De  tout  ce  que  ie  viens  de  dire ,  ie  conclus 
qu'ils  n'eft  rien  de  plus  raifonnable ,  que  la 
morale  ,  qui  nous  confeille  de  ne  pas  écouter 
le  rcfpeâ:  humain ,  qui  nous  lie  fort  fouvent 
la  langue,  en  des  conjonctures,  ou  la  charité 
du  prochain  demande  que  nous  parlions  har- 
diment. De  même  ne  nous  arrêtions  pas  au 
mauvais  accueil  ,  que  peut-être  l'on  fera  k 
nôtre  zele,  car  il  arrive  plufieurs  fois  >  que  le 
prochain  fe  rebute, &  fe  fait  un  chagrin,  d'un 
fervice  ,  pour  lequel  un  efprit  raifonnable  té- 
tnoigneroic  beaucoup  de  gratitude  ;mais  fans 
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faire  attention  fur  la  difpofition  prefente  cfe 
(on  avne  ,  difons  luy  ,  non  pas  ce  qu'il  défini 
roitd'ouyr  en  l'état  ou  il  fe  trouve  5  mais  ce 
qu'a  l'heure  de  la  mort  il  voudroit  avoir  toû- 

Se*ee*  iours  °*y*  ®tc      non  *  V^ÀtUidirt  volmt,fei 

c*p.i.    yu°d femper  audi fie  velint. 

de  Bc-     Sur  tout  il  fe  faut  préparer  au  mauvais  ac- 

**f'  cueil  ,  que  l'on  fera  d  entrc'e  à  nôtre  corre- 
ction ,  car  ordinairement  elle  eft  importune 
à  qui  la  reçoit: toutefois,  dez  qu'il  aura  fait  re- 
flexion fur  l'avantage  ,  que  vôtre  avis  luy  pro- 
cure ,  il  vous  en  remerciera ,  &  vous  regar- 
dera ,  comme  fon  vray  amy  ,  en  vous  diftin- 
guant  du  flateur,  qui  par  fa  malheureufe  com- 

{>laifancc,  &  diffimulation  l'atifoit  lailTc  dans 
e  dérèglement  c'eft  dont  le  Sage  eft  garant  en 
Trov  ce  textc*  Q**  corripit  hominem  ,  gratiam  pofteâ 
28.  '  invente t  apud  etm. 

Sur  qtioy  j'agrée  la  comparaifon ,  que  Clé- 
ment d'Alexandrie  fait  de  la  corre&ion  avec 
vn  miroir  :  le  miroir ,  dit- il  ne  defolc  point,  on 
ne  le  café  pas  ,  comme  fâcheux  ,  importun, 
&  defbbligeant ,  parce  qu'il  fait  voir  quel- 


que  tâche  ou  quelqu'autre  laideur  fur  le  vi- 
iage ,  ce  feroit  une  extravagance  de  s'en 
offenfer,  au  contraire  l'on  eft  ravy  d'en 
avoir  receu  vn  bon  Office  ,  or  voilà  le  fenti- 
ment  de  qui  aura  efté  averti  defes  défauts  , 
&  du  defordre  de  fa  vie  ,  que  fa  paffion  luy 
deroboit ,  ainfi  ,  tôt  ou  tard  il  écoutera  le 
bon  fens  ,  .&  en  témoignera  de  la  gratitude: 
Vt  (pectdum  non  eft  malum  deformi  ,  eo  cjuoâ 
oftendit  UU  cjualis fit  3ftc  nec  is  ,  quireprekendit* 
De  forte  que  Ci  d'abord  l'on  fe  révolte  contre 
le  cenfeur  >  on  reconaoit  ayee  le  tems ,  quil  $ 
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fait  un  tour  d'amy  ,  &  qu'il  n'a  agi ,  que  par 
l'impulfion  de  la  charité  ,  qui  l'obligeoic  de  ne 
point  diffimuler  dans  une  affaire  aufli  impor- 
tante ;  qu'eft  l'affaire  du  falut. 

Mais  laiiïons  maintenant  la  charité,  puifque 
j*ay  avancé  que  la  correction  étoit  en  fécond 
lieu  vn  devoir  de  Indice  c'eft  ce  que  j'ay  à 
montrer  en  cette  dernière  partie  de  mon  dis- 
cours. 
- 

//•  POINT. 

Ce  n'eft  doneques  pas  Amplement  un  con> 
feil  charitable  qui  exige  de  nous  la  correction 
fraternelle  ->  c'eft  une  obligation  de  Iufticc, 
dont  on  ne  peut  difpancer  fans  péché  >  comme 
ie  vay  faire  voir.  y  . 

Je  ne  m'arrêtera  y  pas  beaucoup ,  fur  le  pré- 
cepte naturel  ,qui  ordonne  de  eraitter  le  pro- 
chain ,  de  la  même  manière  ,  que  Ton  defire- 
roit  d'en  être  traitté  ,  c'eft  à  dire  de  contri- 
buer à  fon  bien  ,  &  de  le  tirer  du  mal ,  où  par 
accident  il  feroit  tombé  -,  car  pour  raifonner 
avec  les  Pères  de  l'Eglife  &  aller  du  moins  au 

1?lus.Ie  vois  mon  voifin  fortir  en  defordre  du 
ogis ,  il  eft  vilainement  marqué  au  vifage, 
fbn  manteau  eft  renversé  ,  ou  plein  d'ordure, 
le  voila  preft  à  apprêter  à  rire  à  bien  des  gens, 
c'eft  pourquoy  )c  me  fens  obligé  d'en  uzer  à 
fpn  égard  ,  tout  ainfi ,  que  fi  j'êtois  en  fa  pla- 
ce ,  je  voudrais ,  qu'il  en  vzat  à  mon  endroit, 
je  coursdoncques  à  luy  pour  luf  donner  avis 
de  l'état ,  ou  il  eft  ,  comment  donques  n'aitr 
rois  je  pas  vn  devoir  naturel  de  luy  randre  vn 
fêmhlable  fervicc  pour  ce  qui  touche  le  de- 
fordre de  la  vie  >  014  il  y.  va  nw  pas  d'vnc 

meffean 
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c,       meiïeance  civile,&  d'une  légère  côf  aC\on9ihiU 
ftp]     du  Salut,&  de  l'£ternité.Si  quem  viàemus inde* 
bom.  9  center  ïrefittum  «dmonemHs&erUm  videntes  vitarri 
de  Psuli dejfolutamjie  verbum  qUidem  proferimus. 
U*dtb.     Qpoy.dic  Saint  Auguftin  à  tnéme  propos* 
quoy  fi  vôtre  frerc  étoit  blefsc  à  mort  3  & 
que  la  crainte  du  razoit ,  &  de  la  main  dtf 
Chirurgien  ,  ou  quelque  autre  refpedfc  hu- 
main  luy  fit  cachet  fon  péril,  ne  vous  croi- 
riez vous  pas  criminel  de  la  perte  ,  fi  vous 
ne  découvriez  ,  à  qui  il  faut  s  ce  que  vous  en 
fçavez,  eh  f  doncqucs  fi  l'intérêt  de  la  vie  cor* 
porele  exige  de  vous  que  vous  en  parliez  pour 
tâchet  dele  fautfcr  d'un  datngef  ,  fe  pourroit 
il  ,  que  le  péril  de  l'ame  bleflee  mortelle- 
ment par  un  libertinage  de  mœurs  ,  rte  vous 
chargea  pas  d'un  devoir  plus  preflant  de  ne 
point  vous  taite  >  puifque  la  feule  corre&iorî 
fraternele  peut  remédier  à  fa  perte  infaillible' 
fans  ce  fecours  :  voilà  le  precepté  naturel  de 
faire  la  correfltiôrt.-  r 

Mais  qtie  dirons  tiôus  dlu  précepte  cfivirf 
établi  par  des  textes  formels  de  l'Ecriture  pat" 
des  canons  ,  par  l'autorité  des  Percs  ,  &  par 
la  raifort. 

Pour  les  tttiti  de  l'Écriture  je  fié  m'atta- 
che qu'à  celtiy  do  Levitique  concett  en  ces 
**h  *?•  |ermes:#   jirgne  illum  -,  ne  hdbeas  fuper  e<t 

peccatum,nfc(t  ce  pa$  là  un  commandement 
fut  peine  de  péché  5  ôc  un  commandement 
émané  de  la  bouche  ,  de  qui  en  qualité  de 
Souverain  a  droit  d'ordôner  ce,qu'il  luy  plait^ 
Or  y  defobeïr  n'eft  ce  pas  violer  ce  droit,&  fe 
uêgap*  randre  coupable  d'injuftice ,  &  d'un  crime, 
*HU     qui  felou  h  decifi$o  dVn  Pap*  riz  pas  une 
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moindre  malice  ,  que  la  faute  ,  que  Ton  eft 
obligé  de  reprendre.  Peccare  ,  ^  peccantemnop  4g*pe+ 
arguer -e  in  pari  gradu  pomntur  ,  mais  cette Sus* 
faute  cft  une  fornication  ,  c'eft  un  adultère, 
c'eft  un  blafpheme ,  ou  quelque  autre  péché 
encore  plus  abominable  ,  j'en  demeure  d'ac- 
cord ,  dit  ce  Pape  ,  pefez  en  l'énormité  tant 
qu'il  vous  plaira,  ce  fera  là  ,  le  moyen  de  con- 
cevoir la  grieveté  de  vôtre  crime,  fi  vous  man- 
quez de  correction  fraternelle  l'un  &  l'autre 
vont  de  pair  ,  &  fur  la  même  ligne  de  malice, 
Jn  pari  grtdu  ponuntkr  ,  c'eft  pourquoy  Saint  H 
Chryfoftomeles  condamne  à  une  égale  peinei  y.  \n 
ce  quifuppofe  égalité  d'ofFence  contre  Dieu.  Gcnef. 

D  ailleurs  dans  le  droit  Canon  Ican  vingt 
deuxième  ne  permet  pas   que  l'on  en  dou- 
te. Facientis  proculduhio  poenam  hêbet ,  qui  po-  1  *  T*rt* 
te  fi  corriger*  ,  &  emendare  negligity  à  qnoy  ce  ^ 
Pape  ajoute  ,  que  Tort  à  beau  Te  flater  d'inno-  Ca».  3/ 
cence  fur  la  créance  ,  que  qui  aura  commis  le 
péché,  il  fera  puni,  qu'à  la  vérité  Ton  rie 
fbufFrira  pas  le  châtiment,  pour  les  excez,  que 
l'on  n'aura  pas  faits,  mais  que  c'eft  une  cheti- 
ve  confolation  de  fe  blanchir  de  probité ,  fi  le 
libertinage  cfautruy  ,  dont  on  a  négligé  la 
correction  ,     l'embarque   dans    Ja  même  - 
peine.  Quii  prodefi  alicui  non  pnniri  proprio, 
fi  aiienà  puniendus  efi  peccato.  Cét  arrêt  eft  fur-  J 
prenanr,  &  il  femblc  ,  que  l'expreflïon  en  foit 
outrée,  néanmoins.  Saint  Anguftin  trouve  que 
c'eft  parler  trop  modeftement ,  en  fe  conten- 
tant de  dire ,  que  celuy  ,  qui  n'employé  pas  la 
corre&ion  ,  la  pouvant  f  Se  la  devant  faire  fé- 
lon l'ordre  de  Dieu  ,  pèche  auflî  cruellemertt, 
que  fon  prochain  ,  qu'iHaifle  fans  avertiflè- 
Tomé  I9  Qj\ 
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ment ,  peur  moy  dit  il ,  je  le  tiens  plus  Cou- 
pable par  Ton  iîlence  ,  que  le  criminel  mé- 
Serm.  6  me  par  ion  execz.  Fejor  es  tacendo  ,  quant  veiie 
D,T  neglextris  corrigerez  un  au- 

tre endroit ,  Pejor  faHus  es  Mo.  Cecy  cft  en- 
core plus  effrange,  car  comment  eft-on  plus 
méchant  en  ne  difant  mot  par  timidité  ,  ou 
pnr  négligence,  que  le  federat  parfes  gran- 
des débauches  :  Hugues  de  Saint  Vidor  nous 
J'apprcnt  en  écrivant ,  que  l'on  efl  homicide 
de  l'ame,  de  ccluy ,  qui  par  faute  de  conc&ion 
s'eft  damné.  Reus  mortis  Ulim  exiftit ,  qui  ta- 
ct ndo  per  ire  permittit.Ov)  on  l'a  tué  en  le  laif- 
fant  vivre  ,  &  enfuite  mourir  dans  le  péché, 
faute  d'une  corre&ion  bien  concertée  ,  qui 
auroit  donné  lieu  a  fa  converfion. 

Saint  Grégoire  le  Grand  appuyé  cecy  d'ui> 
exemple,  ou  dune  comparaifon,  qui  a  du  rap- 
port à  ce  que  ces  Pcrcs  ont  avancé  ,  un  Mé- 
decin ,  ou  vn  Chirurgien  fort  habile  ,  &  fort 
expérimente  en  fon  art ,  voyant  un  membre 
pourri  au  corps  de  fou  voifin,  ne  s'en  émeut 
point ,  &  par  une  cruelle  négligence  ,  il  per- 
met à  la  gangrené  de  s'emparer  de  ce  qui  re- 
ftede  fain,  ne  peche-il  pas  grièvement,  & 
n*cft  il  Pas  C0^PabIe  de  la  mort  de  ce  voifin  / 
hr.    ,  ïroftelo  peccatum  fratern&  c&dis  commutera 
.       exfolo  torpore.  Doncques,  de  quelle  faute  ne 
feroit  pas  criminel  celuy  qui  n'ignorant  pas 
.  les  playes  mortelles  defes  frères,  s'y  interefle  Ci 
peu ,  qu'il  ne  daigne  pas  d'y  appliquer  vn  re- 
mède, qui  ne  luy  coûteroic ,  qu'autant  de 
paroles  ,  qu'il  en  faut  pour  une  corrc&ion 
xelée,  n'eft  il  pas  un  homicide  ? 
Voilà  une  vérité,  dont  toute  la  Théologie' 
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eftperfuade'e  fingulierement  pour  les  parents 
à  l'égard  de  leurs  cnfahs  ,  pour  les  maîtres 
à  l'égard  de  leurs  ferviteurs  5  pour  les  fripe* 
rieurs ,  à  l'égard  de  leurs  inférieurs. 

En  premier  lieu  pour  les  Percs  ,  &  pointes  - 
Mères ,  qui  fuivant  la  penfee  d'Origene,  fau- 
te de  prudente  correction  envoycnt  leurs  en- 
fans  aux  feux  effroyables  de  l'cternité  malheu- 
reufe  &  fe  randcnt  eux  mêmes  les  objets  de  la 
vengeance  divine.  Hi  fihorum  Animât  igni  in  t.  i.m 
exmguibili  in  interitum  tradunt  çr  fe  ipfos  inr°^ 
fttrorem  jttdicij  demergunt.  La  raifon  ,  qu'il  en 
apporte  ,  ccft  que  Dieu  leur  ayant  donne  la 
bénédiction  de  Pcre,  &  de  Mere  avec  obliga- 
tion de  s'appliquer  foigneufemenr  au  falut  dô 
leur  famille  par  de  ferieufes  corre£tions3il  s'en 
font  licitement  difpanfez  ,  &  fe  font  rendus 
coupables  de  fa  perte.  (Jmma  enim3  cjua delique- 
rent  filîf,à  parentibns  requirenthr  ,  qui  eos  non 
corripiicrint é 

De  même  à  ptoportion  ,  le  faut- il  croire 
des  Maîtres  ,  &  des  Supérieurs  touchant  leurs 
domeftiques,  &  leurs  inférieurs  ,  de  forte 
que  ce  fera  avec  juftice  ,  que  la  colère 
du  fou verain  juge  éclatera  fur  leurs  perfon- 
nés  pour  avoir  manqué  de  reprendre  les  fau- 
tes ,  &  de  faire  vivre  fous  la  difeipline  Chré- 
tienne ceux ,  dont  il  avoient  charge,  Merito  Df* 
débet  fufremi  judich  fubire  ftntentiam  ,  qui  ne-  mi*"< 
glrxit  in  (ubditis  exirctre difeipiinam. 

C'cft  pourqnov  ,  l'on  doit  imiter  la  feverité 
du  fage  Saint  Cefaire ,  qui  étoit  fortenfes 
avertnTemcns  domeftiques  ,  &  qui  pour  en 
adoucir  l'aigreur ,  publioit,  qu'il  ne  par- 
donnoit  pas  les  manquemens ,  qui  fe  corw- 
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mettaient  chez  luy ,  patec  qu'il  n'uibit  de  ri- 
gueur que  pour  mettre  enftureté  fa  confeience 
Hem  ^obvo  *  <*ifbic  il ,  apud  beum  cenfeientiam 
"  rneam  ,  car  helas  !  je  tremble  lors  que  je  me 
re^refente ,  le  grand  Pfétrc  Hcli  efficé  du 
livre  de  vie  pour  avoir  efté  trop  iridulgent 
dans  le  defordre  de  fes  fils.  Expavefco  Hcli 
exemplwn ,  qui  prù  eo  ejuod  dijJimuUvit  filiosl 
cadere  ,  delettts  ejf  de  libre  viu. 

11  eft  doneques  conftans  ,  par  l'Ecriturev 
par  les  Souverains  Pontifes  ,  par  les  Ca- 
nons de  l'Eglife  ,  &  parles  Saints  Pcres  que 
Ton  eft  obligé  fur  peine  de  péché  de  faire  en 
fon  temps  la  correction  fraternelle  3  d'où  lei 
Théologiens  concluent,  que  c'eft  une  fau- 
te mdrtelle,  de  n'en  pas  vfer  ,  parce  qu'el- 
le choque  le  commandement  de  nôtre  Dieu 
Jfrf  »  qui  ordonne  à  chacun  de  nous  ,  d'avôfr 
1I#     foin  de  l'amedefbn  prochain.  Vni^uicjue  mon. 
davit  de  proximo.  Sur  quoy  Saint  ierôme  fait 
Valoir  la  raifon  des  femblables,  cri  difanr, 
#on  demeure  d'accord   que  celuy  qui  ne 
|>ardof*fce  pas  à  un  ennemy ,  ou  qui  refufe 
l'abfdlution  à  un  pénitent  bien  difposé ,  pé- 
dïe  grièvement  >  que  l'on  avoiie  doneques 
que^'qùi  ne  reprend  point  fon  frère  tombe 
dn  f^ûte  ,  il  ofFence  Dieu  mortellement, 
<t)ïdèt ;  fratrem  peccantem  ,  &  tacet ,  fient  qui 
.  H  $0h*  n*n  indHlgn  ,  ce  qu'il  juftifiç  pkr  et 

3 ne  la  même  bouche  qui  commande  de  par- 
orirter»  ordonne  de  Reprendre  ,  èar  fi  ^lle 
dit.  SI  pfecaverit  in  te '  frater  dimitte  >  elle  dit 
auflî,  <jbe  fi  le  prochain  t'a  ofRncé  ,  tu  luy 
M*tth.  cn  j0js  faîrc  latorre^Uon.  Si  peccaverit  in  te 
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Outre  cette  demonftracion  prifeducôte  de 
Tordre  Divin,  il  y  en.a  une  autre  fort  confïde- 
rable>qui  regarde  le  bien  public.  C'eft  qu'un 
crime  diffimulc  ,  &C  (ans  châtiment ,  eft  un 
attrait  à  de  fautes  pareilles.  Impmuas  foin  ru^tiét 
ejfe  illeçebra  peccandi.  En  effet,  il  feroic  bien- 
tôt vray  de  dire  ,  qu'il  n'y  auroit  plus  d'inno-  ' 
cence,  ou  l'impunité  regneroit;  de  là  cft  ,  que 
ecluy  qui  n'arrête  pas  la  caufe  d'une  fi  mé- 
chante fuite  ,  peche  grièvement  ,  car  il  intro- 
duit le  libertinage  ,  &  s'en  rend  complice  ,  fe 
montrant  en  cela  aufli  ennemy  de  (on  propre 
j(alut,quejdu  falut  d'autruy,  Anlm£proprU& 
aliéné,  himicus  duriffirnHS  ,  il  ne  commet  pas  Sm*- 
le  crime  ,  mais  il  le  fomente  dans  le  pécheur  * 
par  fon  (ilence  ,  &  en  cela  ,  il  cft  également  tn  verf* 
coupable ,  &  mérite  que  l'Abbé  Smaragdus 
l'appelle,  nutritorcm  pccc*$i>&  fer  omniaajua-  \hU% 
lem  peccanti. 

C'eft  ce  que  Saint  Ambroife  vouloic  éviter, 
lors  que  remarquant  que  fès  Sermons  n'ér 
toient  pas  au  goût  defes  Auditeurs  ,  à  qui  ils 
paroiflbient  trop  forts  ,  &:  trop  feveres ,  il  ta- 
•die  de  leur  faire  agréer  fa  rigueur  ,  fur  ce 
-qu'il  n'en  vfoit  ainfï,  que  par  la  paflïon,  qu'il 
avoir  de  les  porter  à  faire  pénitence  ,  3c  par  la 
^       crainte  de  participer  à  leurs  defordres  en  les 
épargnant  par  une  indulgence ,  qui  les  y  en- 
tretiendroit.  Malm  peccatum  veftrum  incul-  S:rm  ** 
cando  acriter  increpare,  cfnhm  lem  ter  dijfîmd**- 
dojiutrire%  Apres  quoy,  ce  cjrand  Prélat  ajou- 
te ,  quequi  ne  reprenr  pas  le  prochain  %  qu'il 
voie  dans  le  crime  il  l'invite  en  quelque  ma- 
nière ,  à  y  perfeverer,  Qtiïfquis  enim  fratrexn 
precantem  non  arguit,  horutur  qnodatrmUo  ,  Ht 
feccet.  0,-1  î 
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:  En  cffcd  un  Pcre  de  famille  voit/es  enfant, 
jou  Ces  domeftiques  juref ,  proférer  de  pato- 
[Ifp, fales  ,  porter  la  main  fur  la  gorge  d'une 
fille  ,  ou  faire  quelqu'autre  fottife  de  cette 
nature,  toutefois  il  ne  die  mot ,  ou  mêmes, 
parce  qu'il  y  a  fouvent  du  plaifant ,  ou  du 
ridicule  en  ces  aûions  ,  il  en  rit ,  que  l'on 
me  dife  ,  fi  ce  n'eft  pas  là  exhorter  tacite- 
ment ces  enfans ,  &  ces  £erviteurs  à  faire 
de  femblables  fautes ,  QtAfyuis  peccantem  non 
firgtAt  quodammodê  bortatur  ,  utpcrirtt. 
D'autre  part  '  ne  dire  mot  à  qui  pèche  ,  c'eft 
.  donner  occafion  ,  à  qui  eft  fpe&ateur  de  la 
faute  de  croire  qu'il  n'y  à  pas  grand  mal 
à  elt  faire  une  copie  ,  ainfi ,  c'eft  Ce  rendre 
Kcfponfable  de  la  chute  de  l'imitateur  ,  en 
v  jbeluy  ayant  point  fait  appréhender  le  crime 
par  yrie  cenfure  charitable.  Voila  pourquoy 
Saint  Hilaire  écrit,  que  le  Prophète  Eze- 
f hfei  déclare  ceux  ,  qui  ne  reprennent  pas  les 
1*tP  I^Aturs,  coupables  d'homicides,  Re*s  f*n- 
II 8.  guinis  futuros  ,  quorum  adulant  i  Jilentio  in  in» 
uritum  imidijftnu  D'où  il  fuit ,  que  quel- 
que hornmç  de  bien  ,  que  l'on  foit ,  on  cek 
Je  d'eftre  jufte,  de*  ,  que  l'on  ceflè  dere* 
prendre  les  vices. 

ç   Tertullien  pafle  plus  avant,  car  il  ^erif, 
que  Dieu  celTcroir  d'eftre  Dieu  ,  s'il  fe  difpau- 
çoit  de  corriger  ,  parce  qu'il  ferpit  contraire 
jivnfk  luy-mrfme  ,  &  fe  dçtruiroit  ,  en  defen- 
#*rc.  4w  1^  crime  ,  5c  ne  |ep»niffant  pas.  £>u*b 
\tfi  "hoc  ,  ut  prohibeat  peccata  ,  n$n  *wàu*~ 
jmths.  En  effet  dtt-ii,  çei*  ne  fe  peut ,  car 
s  M  H  feroit  ftupide ,  ^il  ne  fe  touçhoi*  pas 
yoïr      ordres  viole*  ,  ou  s'il  s'en  touche 
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il  doit  témoigner  fon  déplaifir  en  reprenant, : 
&  en  châtiant  avecque  zele  ,  &  avec  colère. 
)         Stupidijfimm  fi  non  offcnditkr  fatlo  ,  quod  fieri 
non  *n**t  ,Jî ofenditur  ,  débet  ir«Jci.  Anffi  H- 
fons  nous  ,  que  les  écrits  de  tes  Prophètes 
{        font  remplis  prefque  en  toutes  leurs  Pages  de  " 
{        corre&ions  accompagnées  de  menaces  fou-  < 
}  '     droyantes ,  fans  quoy  ,  dit  cet  Africain^  Ton 
|        aceuferoit  iuftement  nôtre  Dieu  de  preva- 
rication  puifqu'il  ruineroitpar  fon  filence,  Se 
par  fa  dillimulation  ,  ce  qu'il  auroit  luy  mc- 
j        me  établi.  O  Deum  prtvaricatorem&c.  Refcin- 
j         dentem  ,  qu*  injjtitm. 

\  Or  de  ce  que  je  viens  de  montrer  ,  je  con~ 

,        clus  que  la  juftice  n'oblige  pas  moins  à  la  cor- 
re&ion  fraternelle  ,  que  la  charité ,  c'eftoit 
là  les  dçux  reflexions  ,  que  j'avois  promis 
f    v    de  faire  en  ce  difeours.  I 
'  Il  ne  refteroit  plus  qu'à  marquer  les  me- 

1         fures  qu'il  y  a  à  oblèrver ,  pour  en  rendre 
[         la  pratique  vtile,  &  régulière,  mais  ce  fe- 
roit  le  defTein  d'un  autre  difeours  entier  ;  je 
n'en  toucheray  doneques  icy   que  peud'a- 
vjsà  garder  fur  ce  point. 

Premièrement ,  l'on  doit  ayok  égard  à  fon 
génie  ,  &  à  fon  tempérament ,  pour  éviter  le 
défaut, •&  i'excezen  matière  decorre&ion. 
Timothée  Difcipte  de  Saint  Paul  étoit  vn 
homme  de  feu  ,  &  de  zele  ardent.  L'Apôtre 
luy  ordonne  de  ménager  fa  ferveur  par  une 
grande  patience ,  &  de  ne  pas  porter  la  corre- 
cciondâs  hviolmcc.Increpa  in  ornni patientia.i*  *t-4* 
Tout  au  contraire  ,  Titc  Ion  autre  Difciplc  > 
a*oit  un  naturel  doux,&  débonnaire,(bn  mai- 
2s  tre  luy  preferiç  de  garder  une  différente  me- 


gitized  by  Google 


6 16         Sermon  pour  le  quatrième  : 
thode  ,  en  luy  commandant  d'ufer  de  rigueur, 
&  d'empire  en  reprenant.  Argue  cum  omrùhn- 
perio  ;  C'eft  pourquoy  les  bilieux  ,  &  les  vio- 
lens  doivent  eftre  en  garde,  &  ne  pas  aller  ,ou 
leur  zelc  les  poufTeroit ,  s'ils  fuivoient  l'ira- 
prelfion  de  leur  tempérament.  Pour  les  fleg- 
matiques ,  il  faut  qu'ils  reforment  leur  froi- 
deur, &  leur  timidité  ;  car  fans  cetçe  précau- 
tion les  premiers  feroient  dans  l^cxcez ,  &  les 
féconds  tomberoient  dans  le  défaut ,  &  tous 
deux  rendroient  la  corrc&ion  inutile ,  ou  mê- 
mes dommageable.  En  gênerai  il  faut  aiïbckr 
la  douceur  à  la  feverité  dans  les  cenfures. 
C'eft  dont  Saint  Grégoire  trouve  la  iîgure 
dans  l'Arche  ou  Ton  voyoit  la  baguette  is 
Moïfe  avec  un  vafç  plein  de  manne;  la  rigueur 
toute  feule  reprefeotée  par  la  baguette  de-  i 
fefpereroit  le  coupable ,  &  la  ftulc  douceur 
marquée  par  la  mannc,ne  le  tireooit  pas  de  fon 
defordre,  c'eft  donçques  au  jufte  tempérament 
de  l'une  ,  Se  de  l'autre  ,  qu'eft  deu  le  bon  effet  1 
de  la  corte&ion  fraternelle.  e& 

Or,  pour  en  faire  un  jufte  mélange,  toutes  | 
TadrefTe  confifte  à  prendre  en  main  la  balance,*- 
&  à  mettre  la  luftice  dis  l'un  des  baflins,&  la 
mifèricorde  dans  l'autre,celle-là  côdamnera  le 
péché,  cellc-cy  épargnera  le  pécheur.  Ainfi  le 
charitable  cenfeur  rciiflira  en  fa  corre&ion 
fuivant  l'avis  de  Saint  Auguftin  cité  par  le 
/«  En-  droit  Csmon  Sfateram  in  manu gt fiât ,  pet 
€biridi*  jHfiifiam peçvmti  reddit  fentenÙAm,  pet  miferU 
pArte    cordiam  peccatori  tempérât pœn4m*.  4L 
deenti      La  féconde  chofe  à  obferver,  fuit  dé  la  pre- 
J'Jt.  4i-  mferc  j  car  elle  proportionnera  la  corre&ion  à* 
10.  |â  foute.  Vn  verre  calfé  par  l'imprudence  d'un 

domeltiquc 
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domeftique,  met  un  maître ,  on  une  maicreflè 
en  feu,  ce  ne  font  que  paroles  outrageufes  ,  & 
qu'imprécations.  Vn  enfant  a  fait  quelque 
légère  fottife,aufli  tôt  un  pere,  une  mere  crie, 
comme  fi  tout  étoit  perdu  ,  &  s'emporte  en 
injures,  en  menaces  &  en  châtimens.  En  quoy 
l'on  montre  un  petit  efprit,qui  fait  grand  bruit 
d'un  manquement  de  néant  ,  de  forte  que  l*on 
diroit  que  c'eft  un  meurtre,&  un  renverfement 
de  maifon.  Or  ,  ce  qui  en  arrive  3  cc(l  que  la 
corredtion, qui  étant  modérée  gueriroit  le  mal, 
le  rend  incurable  par  fon  acrimonie,  Verhum 
correclionis,  cjuod  funare  dibucrat ,  quia  videtur  sllm 
tnordaciusyexafperaty  &  exculcerat*  de  5 

Que  pcnferoit-on  d'un  Chirurgien  ,  qui  fe 
difpoferoit  à  remédier  à  une  egratigneure 
avec  lancette  ,  tzCoit ,  ?c  autre  attirail  de  fon 
art,il  feroit  peur  au  blette, qui  luy  diroit.  Ser- 
viteur ,  Monfieur  le  Chirurgien  ,  ferviteur, 
j'ay  plus  à  craindre  de  vos  remèdes,  que  de 
mon  mal,  Plw  periculi  à  medior ,  quant  à 
morbo  :  Ainfi  les  corre&ions  exceflives  font 
plus  de  mal ,  que  le  mai ,  même  ,  qu'elles 
reprennent  quoy  l'on  prétend  de  mettre  ordre 
à  quelque  dérèglement ,  &  l'on  s'allume  de 
colère  ,  à  t-on  jamais  veu  un  Médecin  de 
bon  fcns ,  qui  pour  rétablir  la  fanté  ,  s'em- 
porte contre  le  malade.  Qms  ei  ,  cui  mcdctur  , Se vf r* 
irafiitur.  de  ,r"m 

Sur  tout  pour  faire  que  Pavertiflèment  foit 
régulier  ,  &  profitable  ,  il  faut  imiter  le  jufte 
dont  fe  loue  David  ,  &  reprendre  avec  mi- 
fericorde-  Corripiet  me  jujltit  in  mifericordia  j^1^ 
l'ay  pechc ,  je  veux  bien  recevoir  le  repro- 
che 
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çhc  que  j'ay  raemç  >  mais  Dieu  me  garde 
d'vn  cenfcui  indifcrct  y  &  furieux,  qui  me 
poufleroit  à  bouc,  &  qui  aigriroit  plutôt 
mon  efpric  ,  qu'il  ne  reformeroit  pas  ma 
mauvaife  conduire  ;  l'homme  de  bien  en 
vfera  plus  prudemment  ,  &  n'employera , 
que  des  paroles  ,  qui  me  perfuaderont ,  que 
la  feule  charité ,  &  la  feule  juftice  l'ont  obli- 
gé à  me  reprefenter  ma  faute,  ce  qui  rendra  la 
confufîon  qu'il  me  caufera ,  plus  fuppor- 
table ,  parce  qu'à  l'exemple  du  charitable 
Samaritain  ,  il  appliquera  fur  mes  playes 
autant  d'huile  ,  que  de  vin  ,  ainfi  fa  corre- 
i&ion  aura  tout  le  bon  effet ,  qu'il  s'en  pro- 
inettoit.         r  '  >  -  ; 

Singulièrement  -  s'il  obfervele  tems  ,  &  le 
lieu  propre  à  ce  qu'il  prétend ,  pour  le  tems, 
il  ne  s'en  prendra  pas  à  moy  ,  lots  que  je 
feray  dans  la  chaleur  de  ma  paillon ,  car  il 
augmenterait  mon  defordre,  mais  il  atten- 
dra que  mon  feu  foit  efteint  •  que  je  (bis  ca- 
pable de  raifbn ,  &  que  j'aye  recouvré  le 
bon  fens  que  la  bile  m'aura ofté. 

Pour  le  lieu ,  il  fuivra  la  règle  de  Saint 
Auguftin  reprenant  publiquement  mes  fau- 
tes publiques,  &  en  fecret  les  fautes  (ccretes. 
C'elt  là  la  belle  méthode  de  la  corredion  fra- 
ternelle ,  après  néanmoins  ,  que  l'on  aura  éle- 
vé fon  cœur  à  Dieu  pour  luy  demander  la 
grâce  de  reuffir  dans  yne  entreprife  auffi  dé- 
licate que  celle  là*  « 

Au  refte  quoy  qu'il  en  arrive,  le  merit^ 
en  fera  grand  devant  Dieu  ,  bien  qu'avez 
fouvent  la  corre&ion  foie  fans  ftuit  devant 

*    v  les 
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les  hommes  ;  car  elle  fera  payée  de  tout  le 
bien  qu'elle  aura  ^oulu  faire  ,  c'eft  la  con- 
folation  ,  que  U  Sage  nous  donne ,  en  nous 
alfeuranc  que   cette  action  de  charité,  & 
de  juftice  aura  l'applaudtffeuient  du  Ciel; 
te  la  bénédiction  de  Dieu.  Qui  atgmnt  lau-  Vrcu. 
dabmtur  ,&  ftper  tos  venin  benediiïio.  Ainfi  *4. 
{bitil 
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SERMON 

POVR  LE  CIMQVIE'ME 

•  > 

DIMANCHE  APRES 

PASQVES. 

Si  qttid  petieritis  P*trem  in  nomini  ni€9, 

àfibitvcbu.  Ioan.  c.  g*  , 


* 


Si  vous  demandez  quelque  chofe 
à  mon  Pere  en  mon  nom  , 
■  -il vous  ledoflnera. 

i 

Les  Conditions  de  l'Oraifon  bien-faite. 

N  des  plus  grands  Maîtres  de  la 
vie  fpirituelle  nous  invite  à  prêter 
l'oreille  à  la  Reyne  de  toutes  les 
Vertus,  qui  eft  dit-il  l'Oraifon  >  &C 
qui  touchée  de  compaflion  en  veuë  des  mifc- 
res ,  dont  nous  fommes  accablez ,  nous  crie  à 
moy  vous  tous  ,  qui  êtes  mal-heureux  ;  car  fi 
vous  e'tes  couverts  d'imperfe&ions^je  vous  en 
deliyrerayj  fi  vous  êtes  fatiguez  du  travail  en 

la 
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la  voye  de  Dicn,  je  vous  donneray  de  nouvel 
les  forces  ;  fi  vous  pliez  fous  la  pefanreur  du 
joug ,  je  l'adouciray  ;  fi  vous  êtes  pauvres  de 
vertus,  je  vous  enricheray  ;  enfin  vous  n'avez 
qu'à  recourir  ï  moy  en  tous  vos  befbins  ,  fie 
j'y  pourvoiray  à  vôtre  contentement. 

Vçilà  vne  aymable  ,  &  obligeante  invita- 
tiot/,  &  je  m'étonne  que  l'expérience  d'une 
infinité  de  gens,qui  ont  receu  les  effets  de  ces 
charmantes  promefTes,  ayant  receu  de  l'Orai- 
fbn  tout  ce  qu'ils  defiroient ,  ne  nous  porte 
pointa  nous  fervir d'une  fi  favorable occa- 
fion,&  à  nous  addrefler  à  cette  libérale,  pour 
trouver  en  elle  le  remède  à  tous  nos  maux. 

O  '  égarement  étrange,  s'écrie  Saint  Augu- 
ftin  de  ne  nous  régler  pas  par  l'exemple  du 
Verbe  incarné,qui  pour  nous  animer  à  l'amout 
de  l'Oraifbn ,  prioit  très- fréquemment ,  noii 
feulement  le  jour,  mais  encore  la  nuit.  Quoy  ! 
la  mifericorde  prie  ,  &  la  miferene  prie  pas  i 
le  luge  s'applique  à  l'Oraifbn ,  &  le  criminel 
S'en  difparife,  le  luge  tâche  d'appàifer  la  Iufti- 
ce  Divine  en  priant ,  &  le  pécheur  ne  fait  nul 
effort  pour  Ce  reconcilier  aveefbn  Dieu.  Mi-  sfrm-i- 
Jericordia  orat  >  &n$n  àr*t  miferiay  orat  Index, 
qui  dejîderst  parc  ère  ,  &  non  orat  rhv>  utindal- 
gentiam  mereatur  acetptre. 
:  Changeons  de  conduite ,  &  fuivant  Tavis 
*du  Fils  de  Dieu  ,  prions  continuellement. 
Oportet  /imper  or  are  -,  mais  prions  avecque  les  *  ' 
conditions  que  l'Evangile  d'aujourd'huy  nous 
marque  ,  &  dont  j'ay  defTein  de  parler  en  ce 
difeours,  après  avoir  dit 

A  juger  du  courage  4e  Jacob  pat  les  re- 
t'  gles 
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faire,&  defcfperant  de  la  vi&oire,  il  demande 
quartier  -,  En  luy  difant ,  dirmtte  me.  Et  pour 
couvrir  là  défaite,  il  allègue  qu'il  a  des  affai- 
res à  négocier  au  lever  du  Soleil ,  &  qu'il 
voyoit  paroîcre  l'Aurore,  lam  enirn  aftendit 
Aurera.  Icy  Iacob  fe  fervant  de  Ton  avantage, 
arrête  fon  Andagonjfte  comme  fon  prifonnier, 
&  luy  fait  entendre  nettement  qu'il  ne  doit 
point  efpcrer  de  liberté  ?  qu'en  payant  une  ef- 
pece  de  rançon,  non  dimittnmte  ,  ttiji btnedixe- 
ris  mihi. 

Voilà  donequrs  le  tout  p.uilïànt  réduit  \ 
paroître  foible,  voila  Dieu  qui  rend  les  armes, 
voilà  l'indépendant  qui  reçoit  laLoyde  fon 
fujet  viétoricux  -,  routes  fois  ce  tout  puiffant, 
ce  Dieu,  cet  indépendant  regarde  fa  défaite 
avec  tant  de  complaifance,  qu'il  en  veut  laiffe* 
une  augufte  marque  ,  en  changeant  le  nom  de 
celuy  qui  la  vaincu,  &  l'appellant  ifraè'U'cft 
à  dire  au  femiment  de  Rupert ,  &  de  Toltat, 
plus  fort  que  Dieu.  Fortx  inm  Deo. 

Que  cecy  eft  charmant un  homme  ofer 
luiter  avec  Dicu.?  un  homme  demeurer  maître 
du  champ  ,  &  emporter  la  gloire  du  combat  ? 
vous  prévoyez  ,  où  je  veux  aller,  c'eft  de  met- 
tre le  pouvoir  de  .l'Oraifon  en  fon  bean  jour  ; 
car  le  Prophète  Ofée  nous  découvre  le  fecret 
de  ce  fameux  duel ,  dont  je  viens  déparier  en 
nous  difant,  que  les  armes  du  vaillant  Iacob,  Cat*iu 
ce  furent  les  prières  &  les  larmes,  Invaluit,  & 
confortattts  eft ,  fl  fût  le  plus  fort ,  parce  qu'il 
pria  avec  larmes.  Flevit  &  rogavït  eum. 

Ceft  pour  dire  ,  que  l'Oraifon  eft  toute 
puidante  ,  &  capable  de  fléchir  Dieu  ,  &  de 
luy  arracher  ,  comme  par  force  fes  grâces, 
&  fes  bcnedi&ions  ,  fingu  lie  rement  ,  lors 
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qu'elle  fe  règle  par  les  lumières  ,  que  Je 
Sauveur  nôus  met  devant  les  yeux  en  nôtre 
Evangile,  ceft  -à  dire  ,  en  Vadreflarit  avec 
confiance,  au  Pere  Eternel,  fous  le  nom 
de  (on  Fils,  Si  quid  petitritis  Patrem  in  norrint 
meo  dabit  vobi*.  Ces'  deux  conditions,  dont 
la  prière  doit  eftre  revêtue  fcrdnt  le  partage 
de  ce  difeours.  •     •  - 

Je  fuppofe  d'entrée  ,  ce  qui  meriteroit  plus 
i'&dmhtc  ,  c'eft  que  dans  l'Oraifon  ,  il  faut 
demander  quelque  chofe  de  grànd.  Si  cjuid 
petieritis.O'ûy  il  y  faut  (blliciter  quelque  cho- 
féqui  fefle  hdnneur  à  la  magnificence  divine, 
&  qui  foit  digne  d'un  Dieu;car  fuivant  la  belle 
remarque  de  Sàint  Grégoire  de  Naziàtitè :, 
Dieu  a  plus  de  defirde  nous  donner,  que  nous 
n'en  avons  pas  de  œcev oit  JucfWâiïus  dat,(jutm 
Hlij  accipUm.  Mais  la  grande  politique  fur  ce 
chapitre,  éoMiftéà  ne  point  faire  de  prieras 
injurie ufes  à  là  grandeur  divine  ,  en  luy  de- 
mandant des  bagàteîes,&  des  chbfès  de  neanr, 
hoc  mum,  dit  ce  ?çfèy*avcamus  ne  fifdtdi  ont- 
wni  notam  fubeamns^  par  va  pofiulantes^  Dei  /i- 
éeralitate  indig**.  Avec  cela  l'Oiraîfôfr  pourra 
totte  obtenit ,  pourveu  que  d'ailleurs  ,  elle  fe 
^  foûriènne  furies  deux  conditions  ,  qui  ctabliC- 
'  fenr  (on  creditifuivant  ce  texte.  Si  cjutd petierk 
fis  Patrem.  Voila  la  première  ,  in  nomine  mee9 
treÇ>  la  féconde/*  *  - ;  1  '  - 

Ce  n'eft  donc^iîes  point  affez  de  demander 
am  biant  des  ehofes  confiderables  ,  car  il  me 
fcmble  ôîîyr  bfe#  des  gens  ',  qui  m'oppo- 
fent  >  qirtls  ont  fait  dés  prières  ,  &  demandé 

•  -  :  1      *»i        *  Ane 
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'Ëirhanche  âpres  Pâques;  ,  M'J  ÎV 
&s  cibles  dignes  de  Dieu  ,  comme  foftc  fa; 
ctainte ,  fon  amour  5  la  chafteté ,  la  patience*' 
fa  dévotion  ,  &  qu'ils  en  font  auffi  pauvres  , 
qu'auparavant  ,  où  eft  donequés  ce  pouvoir 
tant  vanté  de  fOraifbn  foit  mentale  ,  ou  vo- 
cale. , 

Voila  vôtre  grande  plainte  ,  leur  répons- je; 
à'qiioy  il  rn'eftaisé  de  vous  fatisfaire^vousavetf 
donequés  fuivy  le  coitfeil  du  Sauveur    en  de- 
mandant efes  chofes  importante*.  Si  cjuid  petieS 
ritis  y  mais  avez  vous  ôfeey  à  cet.  atitre  avis;  » 
SJ  cjkid  petieritis  patrem.  Vous'  eftes  vous  pré- 
senté à  Dieu  >  comme  à?  vôtre  fere  ,  &  âve£ 
que  la  confiance  d'vn  Fils  -,  c'eft  icy  le  grand 
iecrer,car  voicy  comme  fe  raîfonrie  depuis 
qu'il  y  a  eu  des  prières  ,  U  confiance  a  fair 
lopins  belle  partie  du  fucce*,  &  dû  crédit 
de  l'Oraifon  ,  Dîeu  n'ayant  jamais  changé 
de  conduite  ,  c*efi  d'avoir  toûjonrs  rendu  fa 
Volonté  ,  &  fà  purlïance ,  connue  tributai- 
re de  la  confiance  des  fupplians.   Vn  aveu- 
gle aborde  J  e  s  v  s-  C  h  r  ï  s  t  9  &  luy  de- 
mande la  viie  avec  grande  cônffance,  le  voilàr 
avec  de  bons  yeux   que  cette  vertu  jointe 
àrfa  prière  luy  a  obtenus.  Rejbice  >  fides  m*  te  r  ,  s 
fdvumfeciti  Le  Centenier  croit,que  fi  le  Sau- 
veur à  la  bonté  dé  dire  vri'  mot  fon  fervK 
teur  fera  guery  , ,  Cela  eft  feit  ,;  ce  fer- 
viteur  eft  en  famé/  Fiat  tibi  fient  credidifti.M*'fh> 
G'efttrop  ,  dit  le  Lepréux  d'obliger  l'hommer78* 
I)ieu  à  parler  viï  a&e  de  volonté  eft  plus  quer 
fiiffifant  pour  me  nettoyer  de  ma  lèpre  ,  il' 
n'en  eft  plus  infe&é.  Si  vif  potes  me  pmare%'M^'  7 
tioLo  \  fanare\Lz  confiance  du  Prince  de  h 
Synagogue,  rfa  pas  taat  d«  genèrofité  t  eft&< 
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rcant,  que  pour  refliifciter  fa  fille  ,  il  crfrifc* 
cefiaire  que  le  Fils  de  Dieu  aille  chez  lùy  ,  le 
Math.  9  Sauveur  y  va.  tt  fxrgens fequebatur  eum. 

Enfin  je  ne  fçay  fi  je  dois  icy  produire  vne' 
de  mes  panfées,  c'eft  qu'il  fcmblc  ,  que  le  ver- 


m 

jj 

en  l'avanture  de  fa  Cananéenne  lors  qu'elle 
l'aborda  avec  cette  prière,  Monfdgneur  m* 
fille  eft  mal  traittéc  cfvn  Démon ,  qui  s'en  eflf 
faifi  ,  vous  plairroit-  il  d'vfer  de  vôtre  bonté 
ordinaire  ,  en  l'en  délivrant.  Le  Fils  de  Dita 
ne  la  paie  ,  <jue  d'vn  filence  ,  qui  fentoit  le 
*****  *   mépris*  Q*i  non  refpondit ,  ei  vvrbum.  Cette 
Dame  redouble  fa  prière  y  J  t  s  u  s- C  h  r  i  s  T 
s'en  exeufe  fur  les  Ordres  de  fa  Miflîon  ,  qui 
ne  luy  permeteoit  pas  de  gratifier  les  Gentils* 
de  fes  faveurs.  Non  fum  Mifius  nifi  ad  oves 
IJrdël.  La  Cananéenne  ne  fe  rebute  point,  dlef 
l'adore  ,  &  le  conjure  d'avoir  égard  au*  lar- 
mes d'vtie  Mere  defolée  ,  lefquelles  il  pou* 
Vokefïuyer  en  la  fecourant.  Domine  tdjuv* 
me.  Je  n'en  feray  rien    réplique  le  Sauveur,* 
ear  il  n'eft  pas  jufte  d'ôter  le  pain  au*  enfensy 
pour  le  donner  a*ix  chiens  A^*  eft  konà  fumere 
fanent  filiornm  ,  &  rnittere  canibus  ,  que  fer* 
/     fa  fuppliante ,  en  fe  voyant  traittée  de  chien- 
ne  t  Saint  Bafile  de  Selcucie  a  icy  vne  ex- 
cellente vifion,  il  feint  de  craindre  ,  que  cette 
femme  piquée  en  fon  honneur  ne  fouflfre  par 
vne  injure  de  cette  force  ,  &  que  perdant  ,* 
te  refped ,  elle  ne  s'emporte  contre  celuy  qui 
outragée  *  &  quelle  ne  letraitte  de  cruel, 
/  St  cft'nfenfible  au  malheur  d'vne  Mere  infor- 
tunée y  ou  mémos  qu  elle  ne  luy  difenr  >  eft- 
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ëè  Joncques  là  ce  Meffie  tant  vante,  loy  prê- 
tre c'on  point  ce  beau  Nom,  au  moins  pa- 
t oit  il  bien  fier ,  &  dédaigneux  ;  car  il  m'a 
d'abord  receuë  avec  Vrt  filencc  fort  defobli- 
geant ,  &  peu  honnête,  frimum  tactimnitate 
Tprcuit ,  d'autre  part  il,eft  peu1  charitable 
ayant  moins  de  cofnpaffion  ,  que  Ces  difei- 
ples  ,  qui  l'ont  prié  d'a  voir  pitié  de  moy  ,  lors 
iju'au  même  tems  ce  pretandù  Meffie  m'a 
chargée  d'injures.  Cummiferia  patronos  dabat,* 
€onturneli£  additamemo  àalamitatem  curnuUvit% 
^uoy  !  je  pa(Te  en  Coh  efprit  pour  une.  chien, 
rie?'  |'ay  enduré  fon  ffl  tence  méprifant,  jd 
ri'ay  point  fait  de  plainte  de  Cùii  rebitr,  je  ne 
fuy  ay  point  reproché  fa  duteféjmais^pout  l'in- 
jure atroce ,  je  ne  la  luy  fçaurôfè  pardonner, 
jHuy  vais  dire  nettement  ce  que  j'en  penfe, 
C'cff \  qu'il  n'eft  pas  afltf  puiflant ,  pour  opé- 
rer le  miracle  que  j*attendois  .d*e  luy  ,  fans; 
doute  Tafflrilion  de  ma  pauvre  fflle  furpafle  fês' 
forces  ,  voilà  pourqnoy  ,  il  vfc  adroitte- 
dicnt  de  défaite.  Forte  JîlU  catamitas  potenttarn 
tjw  fuperat.  C'cft  là  la  crainte  dont  Saint 
BaÇlefait  mine  d'eftre  frappé.'  Or  la  Cana- 
néenne en  vfe  bien  autrement ,  &  l'injure  de 
chienne  eft  à  fa  confiance  vn  gage  de  la  gue- 
rifon  ,  qu'elle  foilicitc  ,  Contumeliam  y  dit- 
éîle  ,  teneo  curatienis  f\gnut%  Ôuy  ce  mot 
fâcheux  de  chienne  m'eft  de  bon  augure. 
Spondct  falatem  canit  apptlUtio.  La  bonne  nou- 
velle ,  l'on  m'appelle  chienne ,  je  fuis  dône- 
ques  de  la  maifon  ,  j'ay  doneques  droit  aux 
miettes  ,  qui  tombent  At  la  table  des  enfanô. 
Etiam  Démifti  ,  nam  vt  c*te\li  edunt  de  micis, 
*p$&  codant  de  menf*  filmwn  ,  Àinfi  je  ne  puit' 
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plus  douter   que  ma  requefte  ne  fok  de* 

cretée  favorablement. 

En  effet  le  Fils  de  Dieu  admirant  la  con- 
fiance de  cette  Dame  >  luy  accorde  ce  quel- 
le defiroit.  O  MtiiUr  magna  eft  fides  tua,  fiât 
tibifîcut  vh. 

-    Ceft  là  un  fpeftacle  qui  charme  Saine 
Ambroife  >  or  il  fe  fait  vn  grand  plaifir  * 
é'envifaget  le  Sauveur  y  comme  contraint  d'à* 
corder  vne  grâce   qu'il  avoit  refusé  opiniâ- 
trement titc  vere  regem  co'ègit.  O  l'aimable 
violance  /  le  Roy  des  Anges  y  Se  des  horn-» 
mes ,  veut  paffer  outre  y  la  confiance  dVne 
femme  l'arrête  fur  fes  pas.  1  réueremitem  revo* 
c*t%  S'il  fait  le  fourd,  malgré  fa  diâïmula* 
tipn ,  elle  s'en  fait  entendre.  Tacentem  rogajï 
s'il   s-'exeufe  fur  les   ordres   ét  foi*  Pere 
elle  l'adore  ,  &  l'oblige  r  s-'ii  en  cft  befoin 
d'en  aller  demander  permiflioiv  Excpjantenr* 
odorat.  Enfin  s'il  refufe  nettement  de  faire 
ce  qu'on  luy  demande  ,  elle  le  force  de  l'ac- 
corder. Negantem  inclinât  \  Mais  j'ay  déjà  re- 
marqué ,  quec'eft  une  affaire  faite,  &  quo* 
l'on  a  dit  à  cette  confiance  perfeverante  votra 
Prière  cft  exaucée.  Fiat  tibifauttàs. 

Or  le  Sauveur  ne  parle  pas  ainfi  à  la  feu> 
le  Cananéenne  y  il  dit  la  même  chofe  à  rou j 
les»  Chrétiens  ,  c'eft  pourquoy  r  ils  n'ont 
qu'à  prendre  les  mêmes  mefures  ,  &  ils  tou- 
cheront les  mêmes  effets »  de  forte  que ,  ft 
ton  veut  (cavoir  ,  qui  de  tous  fera  le  mieux 
*enu  auprès  de  Dieu  ,  Se  qu'elle  Oraifon  fer» 
pkis-  de  fortune  auprès  de  luy.  Saint  Auguftin 
jrfpancfea,.  que  fi  la  Prière  du  pauvre,  ofe 
.  éFmo  jieriw.  femme*  eft  plus  riche  en  confiant 
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£e,elle  remportera  fur  celle  des  fouvcrains.///* 
•    apud  Oenrn  pins  habtt  hci  9  qui  plus  attulit  ,  non 
arguenti ,  fcà  fiddM 

C  croit  le  fentimcnt  deïudith,  en  cette  belle 
oraifon.  Mon  Dieu  !  accordez-rooy  ce  que  je 
vous  demande  ,  puifque  j'ay  yne  confiance 
en  vôtre  raifericorde  ,  qui  tient  de  la  pré- 
emption. Exaudi  me  deprecamem  ,  &  de  tua  c-  1 
mifericordia  préfumemem.  Où  il  faut  pofer  ce 
mot.  Prafamentem.  Quoy  !  la  confiance  dans 
la  prière  eft  vne  prefomption ,  &  vne  imitation 
de  la  toute-puiflance,  car  la  prefomption  mat. 
•  que  vn  delfein  au  deflus  de  nos  forces  ,  com- 
me fi  la  confiance  d'un  fuppliant  difpofoit  du 
pouvoir  divin,  &  qu'elle  l'eût  à  fa  dilpofition, 
pour  pourter  à  bout  fes  entrepeifes ,  quelque 
ambitieufes  qu'elles  foiem ,  appliquanc  donc* 
ques  cecy  à  la  Prière  de  Iudith ,  quel  deffein 
forme  cette  Dame?  la  témérité  n'y  eft  elle  pas 
évidente  ?  vne  femme  entreprend  d'aller  coi*- 
per  la  téte  à  vn  General  d'armée  au  milieu 
de  (on  camp    &  de  mettre  en  defordre  toutes 
fes  troupes  f  fans  doute  pour  y  réiiflir  ,  elle 
doit  être  forte ,  &  genereufe  au  detTus  de  tour- 
tes les  Héroïnes  »  puifque  ce  feroit  vne  har^ 
dieflè  inexcufable  au  plus  brave  des  Héros, 
cependant  la  confiance  foûtcnuë  d'vne  fainte 
prefomption  luy  promet  vne  vi&oire  inouïe, 
&  luy  donne  la  même  feureté ,  que  fi  elle 
avoir  en  dépôt  le  pouvoir  ^e  Dieu  ,  enfuiteds 
quoy  elle  tranche  la  tére  à  Holopherne,&  ierte 
.l'armée  des  AlTyriens  dans  la  dernière  con*- 
fufion  ,  tant  il  eft  confiant  que  par  la  confiant 
ce  y  TOraifon  va  à  fes  fins  quelque  extraor- 
dinaires quelles  foient,  * 

Rr  j 

Digitized  by  Google 


fi  to  Sermon  pour  le  Cinquième 

Yçvp  réduire  cette  propofition  à  queïqUf 
principe ,  je  diray  ,  qu'après  que  Saint  Tho* 
£nas  a  parle  des  deux  principaux  effets  de 
ï'Oraifoh  dont  le  premier  eft  de  mériter  ? 
le  fécond  d'impetrer  ,  il  enfeigne  ,  que  fi  le 
premier  eft  attaché  à  la  charitc,&  à  la jgrace  de 
oui  prie  ,  le  fécond  dépend  de  la  confiance  eji 
la  puiffance  divine,  ce  qui  fait  dire  à  Sedulius 
que  la  conftance  l'emporte  fur  KOraifon  pri- 
fe  feparéraent  ?  lors  qu'ij  s'agit  de  faire  quclr 
que  coup  d'importance  ?  par  exemple,  de 
yaincre  vne  forte  tentation  ,  de  le  défaire  d'v- 
ne  habitude  invétérée,  d'aquerir  yne  vertu  hé- 
roïque. O  quam  rebm  ardais  impetrandis  ,  me* 
lim  eft  copfidere  quam  orare.  La  raifoh  en  eft? 
que  la  confiance  pajrt  du  c4cçur ,  qui  eft  plus 
éloquent,  &  plus  perfuafif ,  que  la  langue, 
oui  forme  la  prière.  Quippc  venit  ex  coràe  fi* 
ducia  ,  preces,  ex  lingna.  Car  il  arrive  fouvent, 
que  la  prière  n'eft  pas  l'ouvrage  du  cœur , 
mais  la  confiance  en  eft  éternellement  la  pro- 
duction. Prece s  ftpms  fine  corda  funduntur  fi- 
ducia  fine  corde  non  nafeitur.  D'où  l'on  void 
qu'il  n'eft  pas  merveilleux  ,  que  Dieu  fe  paie 
<le  confiance ,  &  qu'il  ne  reçoive  l'Oraifon, 
qu'à  fe  considération  j  il  eft  yray ,  que  la 
Prière  honore  beaucoup  la  fouveraincté  di- 
vine en  la  reconnoiifant  pour  la  fource  des 
^îens ,  mais  il  n'eft  pas  moinç  feur  que  la 
confiance  fait  un  bel  hommage  à  la  bonté, 
&  à  la  pniflance  du  même  Dieu  ,  en  ne  s  ap- 
uyanjt ,  que  fur  ce?  deux  adprables  attri- 
utsj 

Outre  que  cette  vertu  fe  réduit  à  l'efpe- 
ranec ,  qui  eft  yne  vertu  Théologale ,  &  i'O- 
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caifon  appartient  à  la  religion  ,  qui  étant 
vne  vertu  morale  eft  inférieure  en  mérites  aux 
Théologales. 

I'ay  doneques  parlé  iufte  en  difant ,  que  la  ( 
confiance  doit  faire  une  grande  partie  de 
l'Oraifoa  9  qui  veut  avoir  du  crédit  auprès  de 
Dieu  ,  &;  y  être  toute  puiflTante.  Ceft  la  pre- 
mière proportion  de  mon  raifonnement ,  Se 
la  première  condition  neceflaire  ï  la  prière  La 
féconde  eft  renfermée  en  ces  mots  du  Fils  de 
Pieu.  ai  quid  petieritis  Patretn  in  twmirte  meop 
Ceft  de  s'addreflèr  i  Dieu  en  qualité  de  Pere, 
&  au  nom  de  fon  Fils ,  car  delà  naîtra  cette 
£onfian<£,  dont  i'ay  parlé  :  Se  c'eft  icy  lç 

J  U.  POINT, 

Le  mot  de  Pcrc,  n'eft  pas  feulement  un  mot 
de  tendreflTe,il  marque  encore  libéralité,  &  in- 
clination à  donner,  &  à  fe  répandre  en  grâces, 
&  en  bien- faits  ,  parce  qu'il  y  a  dans  le  cœur 
des  Pcrcs  im  amour  qui  follicite  puiffammenç 
pour  les  enfans  ,  de  foue  que  pour  en  obtenir 
des  faveurs  ,  l'op  n'a  fis  befoin  de  follicita- 
tions  étrangères,^  entrailles  paternelles  étant  ~[ 
incapables  de  rien  refufer.Oui,un  fils  deman- 
de ï  un  Pere,c*eft  aflb^,ii  fe  peut  alïurer  d'ob- 
tenir. Ajfitlas  tpfoluy  dit  Salvien,  pro  te  orat*  *?-  ** 
fi*t*ra  ipfa  pro  te  pojinUt  ,/hfragia  caufr  t**,  & 
in  tuorurn  mentibm  habes.  Cela  eft  confiant, 
car.qui  pouvoir  douter  d'une  vérité,  que  l'ex- 
perience  rend  fenfible,  en  faifant  voir,  que  les 
Pères  n'ont  du  bien  que  pour  leurs  enfans .  & 
mefmes,  ils  ont  une  fi  forte  paffion  d 'en  avoir 
pour  leur  donner  ,  que  tous  Us  trefors  de  là 
terre  leur  feroiçnt  importuns  &  incommoder 
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is'ils  ne  voyoicnt  point  d'héritiers  à  qui  laîlfèr 
leurs  grandes  richefles.  C'cft  pourquoy  ils  en- 
|trcroient  dans  le  fentiment  d'Abraham  ,  lors- 
que Dieu  iuy  promejttoit  de  grands  biens, 
car  ce  Patriarche  reccut  cette  magnifique  pro- 
tncflè  avec  froideur '  \ difant ,  Monfeigneur 
je  vous  fuis  bien  obligé  de  cette  libéralité, 
que  vous  me  faites  efperer  ;  tourefois  fouffres 
queie  vous  ouvre  mon  coeur.  A  quoy  bon 
toutes  vos  benedi&ions,  puifqne  je  n'ay  point 
Genif.  d'enf3ns.  Domine  Deus  ,  ^mA  dabïs  mim  ,  ego 
C  i  y.  vadam  abfiue  tiberis,  oeft  à  dire  dans  la  penféc 
d'Hugues  Cardinal.  Cette  riche  fortune  n'eft 
pas  de  fajfbn  ,  pour  un  homme  qui  n'ep  voit 
point  d'vfage  ,  n'ayant  point  d'enfans  )l  qui  h 
diftribuer  -,  &  ce  penchant  des  Pères  à  donner^ 
paife  iufqucs  dans  leurs  femmes  ,  qui  comme 
Sara  ne  peuvent  goûter  la  douceur  de  leûc 
h4l    félicite  dorée5fi  elles  font  ttcriles.  Sort  fterilï- 

fidecac.  fgj  tdntar'mm  âivtMrmn  fruïïu  prombebat. 

fr#7#        Saint  Chrylogue  trouve  un- exemple  dp 
xecy  dans  te  pere  du  Prodigue  de  l'Evangile, 
car  ce  Saiint  obfervs  que  ce  fils  débauchç 
Wa!  ^'croploya  point  de  médiateur  pptjrfc  prefen- 
éfe  j>r*d.  W  àfon  pere  >  parce  qu'il  éroir  perfuadé  que 
l'affe&ion  paternelle  (uffiroit  pour  impetrec 
fà  grâce.  ^Apud  Ptfremnon  intercedit  extra- 
1  '    pCHS,iotus  etr  in  pettori  patrisjpfe  qm  intercedit, 
fi  exorat  affittUf.  Pour  te  frère  \  ajoute  ce 
Saint ,  il  eft  dcfolé  de  ce  retour  ,  il  en  eft  en 
jdiieil,  &  conime  en  defefpoir  /mais  le  pere  en 
eft  çn  fçte  *  &  dans  uji$  joye  extraordinaire. 
•ppu*quoy  ?  Le  frère  y  pert ,  car  il  luy  faudra 
£iire  part  du  patrimoine ,  &  le  pere  y  recou- 
vre un  fils  à  Içsard  duquel  il  fatisfera  fi»  in- 
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dioarion  paternelle  ,  inclination  fi  pteflante, 
auf*  Saint  Cyprien  ne  croit  pas  qu'un  perc 
ioit  bien  libre  pour  fe  porter  au  refus  de  ce 
<qu*uç  enfan.t  defjire  de  luy.  Confiât  omninb 
non  pojjfe  patrtm  ad  h&reditdttm  pojjidcndam 
difpofitos  fmi  tn  feutUntbm  r.pulfim  ,  fié 
in  quikufa^mcjue  filins  fiiialiter  appellaverit 
genitorem  ,  necejft  eff  bonttattm  genitoris  pro/i~  *  * 
qmfuppïk^ntisvolmtaternf 

Cela  arrefté  que  le  grand  plaifir  des  pères, 
f'efl  de  donner  à  leurs  enfans.  Onèl  fujtt  de 
^confiance  au  Chrétien  ,  6c  quelle  afleurance, 
ijuc  Dieu  le  meilleur  des  Perc  s  ,  Tarn  Pater  ne-  r"'«". 
mo  nt  réfutera  rien  à  fes  prières  filiales. Si  quid  Lpoe^tm 
fnitritis  Patrsm  dakit  vohis.     n  y 
•    Ce  n'eftpas  tout  ce  que  j'ay  à  dire  fur  ce 
chapitre,  le  mot  de  Pere  ne  marque  pas  feule- 
ment vn  efprit  porté  par  inclination  à  la  II- 
b  ralité  ,  mais  efteorc  vne  efpece  de  lullice, 
flui  oblige  à  établir  vn  Fils  ,  à  pourvoir  kfes  t 
frefoins  ,  êc  à  tray ailler  à  fa  fortune  >  ainfi  qui 
(demande  quelque  chofe  ï  fon  Pere  ,  il  deman- 
de en  quelque  manière  ce  qui  luy  appartient,  - 
far  l'Apôtre  écrit  aux  Corinthiens  ,  que  ce 
tfeft  pas  aux  enfans  d' amafler  du  bien  à  leurs  ^ 
Pères  ,  mais  que  ceu^-ci  font  obligez  de  s'ap- 
pliquer à  enrichir  leur  famille.  Nec  enim  filù 
debent  thefaurifare  parmibus  ,  fed  parentes p- 
lij.  En  fuite  de  ce  principe  .  quand  vn  Fils  de- 
mande quelque  chofe  à  fop  Pere  ,  il  femble 
jexiger  ce  qui  luy  eft  acquis  ,  témoin  le  Pro- 
digue ,  en  la  bouche  duquel  Saint  Luc  met 
pette  prière  imperieufe.  Péter  dm  mihi  portro~  «•  *r- 
mmt  qu&tne  contingit,  c'eftoit  on  mauvais  Fils, 
c'eftoit  vn  débauche  ,  ou  y  \  majs  c'eft  vn  Fils* 
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&  celuy,  à  qui  il  parle  fçaic  bien  ,  que  les  po£ 
feffions  ,  &  les  ricfaefies  du  Pere  appartiens 
«eut  à  fon  enfant  ,  auffi  le  pere  l'avoue  ,  puis 
qu'il  dit  à  fon  aipé  ,  tout  ce  qui  eft  à  moy 
jcd  à  vous.  OmnU  m*  tu*  funt.  D'icy  l'on  voir, 

3 n'en  recevant  Ton  cadet ,  qui  luy  demande 
e  r'entrer  dans  la  maifon  ,  il  luy  fait  juftjU 
et  en  quelque  manieis» 


c.deim     Cecy  eft  appuyé  du  droit  tiré  de  la  Loy 
finalcqtii  du  Perje  ,  &  du  FiU  n'en  fait  qu'vn* 
même  petCbnne  *  c'eft  pourquoy  la  fucceflioa 
des  enrans  n'étt  pas  *ant  une  hérédité  ,  qu'virç 
continuation  de  domaine  ,  Se  marnes  pendant 
la  vie  de*  flepes^  les.  enfans  ft>al  réputés  en 
quelque  façon  maîtres  des  biens  paternel* 
**ifow  »  qw'ajpfçs  la  mort  de  ceux*  cy  ,  ils  ne 
font  pas  cant  faifis  de  l'héritage  qu'ils  entrent 
en  l'adminifltration  de  cet  héritage.  Voicy 
?*ulm  comme  le  luctfconfulte  s'ep  explique.  It^jm 
h.  m  fojk  nmum  patris  non  htredttatem  percipert 
de\$D  * *iemw*fià  m*gis  tibtrwn  honorant  admmijlra- 
bert$'tf  tionem  confeymtur*  Ce  que  Tiraqueau  a  re- 
pofth.    connu  en  écrivant ,  que  le  fils  après  le  decez 
du  pere  f  n'eft  pas  cxnCc  fucceder  aux  bien* 
in  refit,  paternels ;mais  ft  Stltfftfpfoft  confcrver.  Non 
«LTc  ticuur  infmdo  fucced^eJeà  iltud  rttwcre. 
4t  re       Gela  (oppose  je  continue  a  dire  » -qu'outre 
voc.do-  TafFeaiondupere  ,  laluftiee  le  follkite.  &le 
»*t.  ».  poufTe  à  faire  du  bien  au  fils,.ayant  &  l'incli- 
199     nation ,  &  quelque  devoir  d'être  limerai  à  fon 
égard.         *  .  ,  . 

Toutesfbis  qu^nd  cela  n'auroit  pas  lieu  par- 
x  •  *      roy  les  hommes  ,  il  t&  indubitable  auprès  de 
.  Dieu-,  &  le  Sauveur  en  eft  garant.  Si  quîâ  pc- 
tieritis  pmrtmMitvobis.  Voicy  doneques  le 
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jbeau  fond  de  nôtre  confience  en  la  prière  c'eft 
que  Dieu  e'tant  nôtre  Pere.  Afcendo  ml  Patrem  u*n.io 
mem>  &  Patrem  vcftrum,  il  ne  nous  peut  rien 
icfufcr  fuivant  le  mot  de  la  Glofe»  quod  nega* 
bit  fitiis,  qui  iam  dédit  >  cju$d pater  eft.  En  fe  fai- 
fant  nôtre  Pere  ,  il  s'eft  engage  à  tout  accor-  • 
der  à  qui  luy  demande  en  qualité  de  fils  ,  de 
forte  qu'il  en  faut  tout  efperer  3  &  à  vray  dire 
fi  Salvien  parle  raifonnablemcnt  en  difant  que 
Dieu  eft  plus  que  Pere.  parce  que  jamais  pere 
ji'cût  un  amour  fi  tendre  ,  &  fi  fort  que  luy. 
Super  afflEinm fillorum  nos  diligit  >  qui  pourroit  - 
manquer  de  confiance  en  celuy  qui  nous  *a4>r(?v. 
aime  jufqueç  à  immoler  à  fa  jufhcc  fon  fils 
unique. 

A  ce  propos  S.  Chryfologue  eft  agréable 
fn  prêchant  que  Dieu  a  fait  les  Pères  parmy 
nous,  pour  nous  inftruire  de  ce  qu'opère  l'af-  . 
fe&ion  paternelle^  de  ce  qu'elle  infpire  j  car  1 
il  faut  juger  par  l'inclination  ,  que  les  pères 
pnt d'enrichir  leurs  enfans,  du  defii  qve  Dieu 
jtn  cette  qualité  a  de  nous  faire  des  grac.es, 
Ideo  De  m  te  fecit  patrem,  vt  fciresy  quanta  ejfet 
gêner  omis  affciïio  ,&inte  amorem  m  probares 
autoris. 

Auffi  eft-ce  i'inftruAion  que  le  Fils  de  Dieu 
nous  fait  en  l'Evangile  écrit  par  Saint  Mat- 
thieu, car  il  y  parle  en  ces  termes.  Quoy  t  vous 
qui  éces  mechans,  &  injuftes,  vous  avez  a  fiez 
de  bonté  &  aflèz  de  juftice  pour  donner  à  vos 
enfans  tout  ce  qui  eft  à  vôtre  difpofition  ,  & 
tour  ce  que  vous  aye*  receude  la  providence, 
comment  doneques  mon  pere ,  &  le  vôtre 
pourroit- il  vous  refufer  fes  faveurs,  quand 
vous  le$  luy  demanderez*  Sivos>çttmftis  maliy  c*p.7.  , 
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noSlis  bona  data  dare  filiis  veHris ,  quant  o  M4- 

gis3pater  qui  tft  in  cœlis  dabit  petentibus  Je. 

En  effet,  qu'elle  confiance  n'avons  nous  pas 
en  nos  pères,  en  qui  néanmoins,  on  ne  remar- 
que pas  toujours  |a  bonté  que  Ton  s'en  pro- 
met, &  mêmes  qui  traiiiflara  l'inclination  na- 
turelle ,  s'oublient  aflezfouvent  du  devoir  de 
pere;  jufques  à  facrifier  les  intérêts  de  leur  fa* 
mille,à  leurs  propres  plaifirs,&  à  leurs  débau- 
ches '7  qu'elle  apparence  y  auroit-il  doneques 
de  manquer  de  confiance  en  Dieu ,  ce  Perc  ia- 
comparable ,  qui  nous  porre  gravez  en  fes  di- 
vines mains,  qui  nous  cherk  comme  fes  yeux, 
&  qui  entre  fi  avant  en  ce  qui  nous  regarde, 
Zacbdr.  qu'il  fe  tient  offensé ,  par  qui  nous  ble(fe  ,  qui 
tangit  vos  tangit pupitlatn  oculi  met, Apres  quoy 
la  défiance  feroit  infuppor  table  ,  &  infiniment 
criminelle. 

Pour  nous-en  preferver  le  Fils  deDieu  nous 
voulant  remplir  de  confiance  ,  a  mis  à  la  tête 
de  l'Oraifon  qu'il  nous  a  apprife  le  mot  de 
Pere.  Pater  nojler  qui  es  in  cœlis  ,  car  ce  mot 
porte  avec  foy  feureté  d'obtenir  ce  quenou$ 
luy  demanderons.Pour  moy,  difoit  Saint  Ber- 
nard ,  je  fuis  ravy  que  l'on  me  parle  de  cette 
Oraifon,  dont  l'entrée  me  plait  infiniment  par 
le  doux  nom  de  pere  ;  car  ce  nom  promet  un 
fuccez  infaillible  à  ma  prière.  Mibi  dicatur 
cratioy  cuius  principium  dulce  eft  nomine  paterné, 
&  fequentium  petithnum  obtinendarum  mihi 
prétjîat  fidueiam.  C'eft  à  dire  qut  l'on  m'ac- 
cordera la  grâce  de  fan&ifier  le  nom  divin, 
d'avoir  l'entrée  du  Royaume  du  Ciel ,  d'exé- 
cuter fidèlement  les  volontez  de  mon  Créa- 
teur,  d'avoir  du  pain,  &  tous  le?  autres  be- 
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foins  ,de  recevoir  le  pardon  ,  &  l'indulgent 
àc  mes  péchez  ,  de  vaincre  les  tençations  di* 
démon,  de  la  chair,  &  du  moftde  ,  d'être  déli- 
vré de  toutes  fortes  de  maux  ,  &  de  péchez* 
enfin  d'obtenir  tout  ce  que  je  demanderay, 
p uifqne  je  m'addreflè  à  un  pere  qui  peut ,  qui- 
^ent,&  qui  doit  en  quelque  ttaniere  me  grati- 
fier de  tout  ce  que  je  defiréray  de  luy  ,  parce 
qu'il  obéira  à  la  bclle,&  à  l'aimable  iticlinati&  * 
que  les  pères  ont  d'être  libéraux  envers  les 
enfàns  &  à  l'obligation  que  cette  qualité  luy 
impofe ,  &  qui  eft  une  éfpece  de  juftice  ,  ainfr 
que  nous  venons  de  le  remarquer. 

Or  que  pas  un  ne  me  dife  en  cét  endroits 
le  fçay  que  Dieu  eft  excellent  Pere  ,  &  infini- 
ment bon,  mais  je  fuis  un  enfant  defobeïffanr, 
tfemply  de  malice ,  coupable  d'une  infinité  de 
rebellions  contre  les  ordres  de  ce  pere,  je  n'o- 
ferois  doneques  pas  me  flatter  de  ce  mot  de 
pere  bié  que  par  le  confeil  du  Sauveur,je  prend* 
là  liberté  de  le  mettre  à  la  tefte  de  mon  Orai- 
fon ,  car  j'ay  appris  d'un  aveugle  bien  éclairé^ 
que  Dieu  n'a  point  d'oreilles  pour  ceux  qui 
ont  perdu  la  qualiré,&  le  droit  de  fils  ,  &  quî 
n'onr  plus  que  la  condition  d'infâmes  pécheurs.' 
Scimtis^uia  feccatores  l)eus  non  audir.Que  Y  on 
ne  m'oppoferien  de  femblable,  car  à  cela  ,  je 
pourrois  répondre  que  l'efprit  de  pere  porte  à* 
pardonner  facilement,jufques  là,qu'un  anciei* 
Foëte  aftfeure  que  pour  exceffif  que  foit  le  cri- 
me, une  légère  fatisfa&ion  defarmela  coleft 
d'un  pere  outragé.  Pro 
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a  pourveu  à  cette  défaite  ,  puifqu'il  ajfc&é  a* 
^  précepte  de  prier  ,  ces  mots,  in  no-mine  mcom 
Demandez  en  mon  nom.  Cômmé  s'il  difoit,  jfc 
fçay  que  c'eft  vn  jufte  fujet  de  défiance  de- 
-  tre  coupable  de  peché,  mais  j'y  veux  remédier, 
l'on  a  offencé  mon  pere  ,  Se  Ton  mérite  y  qu'il' 
S'en  vange  par  le  rebut  des  prières ,  Se  de- 
perfonnes  criminelles  ;  c'eft  pourqupy  pour 

#  éviter  ce  malhtur  ,  que  l'on  fe  co\ivre  de  mon 
fK>m,que  l'on  s*avoue<$e  moyy  &  qu'on  luy  de- 
mande ce  que  l'on  defire  pour  mon  compte,c'efl* 

•  tout  ce  que  l'on*  a  à  faire  pour  impetrer  tou- 
tes chofes.  Si  quid  pithritis  tétrem  m  nomi- 

l*c.4<  M  meo  jdabitvobis.- 

Saint  Cryfblogue  corifîderé  S  ce  propos 
la  conduite  de  ce  cruel  en  apparence ,  le- 
quel refufe  du  pain  à  fon  amy  ytét  à  tom- 
ber en  confufiori  ,  parce  qu'il  n'avoit  rien' 
pour  donner  à  manger  à  vn  hôce,qui  lu  y  eftoté 
furvenu.  Cét  inexorable  S'excufe  fur  le  teras,- 
&  fur  l'incommodité ,  qu'il  foufftiroit  en  fe 
levant  du  lit ,  &  en  éveillant  fes  domeftiquesr 
accablez  du  fommeil  j  néanmoins  ce  Saint 
î>ere  faifant  reflexion  ,*  qiie  cét  impitoyable 
à  mis  fôn  lit  proche  de  la  porte  de  fa  cham- 
bre ,  il  fc  perfuade  ,  que  cette  cruauté  n'eft 
qu'vne  grimace  ,  ptnfque  s'étant  couché  prez 
de  la  pôrte  ,  il  à  efFcftivement  deffein  de  fe- 
courir  fon  amy  fans  delay.  O  {hum  p*lf*n-s 
tigeflh  oecttrrerc  ,  qui  cubdc  tffum  coïlocavlt 
*d  janutm.  Mais  ou  veut  aller  ce  Saint  Pré- 
'  lat?  c'eft  pour  mettre  en  parallèle  cette  ma- 
nière d'agir  avec  celle  du  Sauveur  ,  laquelle, 
il  trouve  beaucoup  plus  obligeante  en  ce 
qprîl  ne  s'eft  point  cimenté  de  fe  placer  à  la 
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pôttc  ,  mais  qu'il  s  eft  fait  la  porte  même.  O  *" 
Qu#rn  non  *U  jarmam  ,  Domintts  ,  /<r^  tpfa  ja- 
nua.  Ouy  IesvsGhrist  cft  <î  paC- 
fionné  de  nous  donner  entrée  dans  le  cabinet* 
ou  fbn  pere  difpance  Les  grâces,  &  les  fa- 
veurs ,  qu'il  en  eft  la  porte ,  ou  i'introdu-  . 
éteur*  Si  quiet  petieritis  Patrem  in  nomine  tneo^ 
dabit  vobis. 

O  fi  nous  fçavions  le  trefof  ,  que  nous  pof- 
fedons  au  crédit ,  &  en  la  Perfonne  du  Verbe 
incarné ,  que  cette  connoiflance  nous  mfpi- 
f  croit  de  courage  ,  &  de  confiance  ,  les  frères* 
de  Jofepli  fouffroienc  vne  facheufe  faim  y 
pour  n'avoir  pas  appris  le  pouvoir ,  &  Tau- 
foriré  de  leur  frère  en  tout  le  grand  empire 
de  l'Egypte  ,  ou  il  croit  le  premier  Miniftre 
d'Etat  du  Roy  Pharaon  y  c'eft  de  cette  forte, 
que  nous  gemiilbns  pitoyablement  fous  vne 
infinité  de  raifercs ,  &  dertcceflïtezfpirittielles, 
&  temporelles  ,  pareequenous  ne  (bmmes  pas 
bien  inftruits  du  grand  crédit ,  &  du  pouvoir 
extraordinaire  du  Sauveur ,  qui  nous  a  fair 
^honneur  de  nous  adopter  pour  lès  frères  ,  &  Dicitt 
qui  nous  traittent  de  ce  beau  nom  ;  n'é- Au- 
tant d'ailleurs  à  la  droitte  de  fon  pere  dans  le  hm . 
ciel,  que  pour  y  appuyer  nos  demandes  ,  fuî- 
Vant  la  feureté  que  nous  en  dônne  Saint  leatl 
en  ces  mots.  AÀvocmwn  habemns  apud  Patrem 
Jefurn  Chrifium  juftum. 

Sur  quôy  Saint  Auguftio  dit ,  qu'il  tient  le 
iâlut  indubitable  de  qui  s'en  fie  à  vn  garant 
de  ce  mérite ,  &  de  cette  force ,  car  quelle 
apparance  qu'vn  plaideur  ne  k  perfuade,quc  f* 
caufe  eft  gagnée ,  lors  qu'il  l'a  mife  entre  le» 
m*ia*  d'un  habile  »  &  d' vt>  fameux  Avocat, 
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&  qu'vn Chrétien  craigne,  d'échoiïer fous  \k 
là  t.     prote&iop  du  Fils  de  Dieu.  Committit  fe  ho- 
Ep.      rho  diferu  lingue ,  <*r  bon  périt  committit  fé 
*****    verbo ,  &  perieiurui  eft?  Von  dôh  doncqucs' 
éloigner  de  l'efprit  la  défiance  ,  puifq-ue  l'on* 
à  vn  homme  Dieu  pour  agent,  &  pour  fol- 
ikiteur  auprès   du  Pere  Wteititl  fiducuint 
Y**g*    f  rébet  homini  apud  Deum  ,  horHo  Dent; 

En  effet  Ton  né  peur  rkrr  refufer ,  ï  quf 
emprunte  le  nom  ,  &  l'intcrccffion  de  hsvs- 
Christ,  car  dans  Pc*preffion  de  l'A- 
pôtre, l'on  a  de  û  grands  e'gards  pour  Ity,  on- 
luy  pôrte  tant  de  refpcâ: ,  qu'on  luy  accor- 
de abfblument  tout  ce  qu'il  demande.  Exau- 
ditur  pro  rêver  entia.  Paroles  ,  qxie  Saint!  Chry- 
foftome,  &  Theophiladte  expliquent  non  feu- 
lement de  la  révérence  de  Fils  envers  le  Pere,> 
mais  encore  de  la  révérence ,  que  le  Pere  if 

Pour  le  Fils. 

Et  certes  l'on  doit  eftre  convaincu  de  et 
crédit  tout  puiffant  de  l'homme  Dieu  y  de 
te  que  lors  mêmes  ,  qu'il  ccoit  pèlerin1 
fur  la  terre ,  il  n'a  jamais  rien  demandé  ^ 
fbn  Pere,  qu'il  ne  l'ait  obtenu  >  comme  if 
l'a  témoigne  tx*  ces1  mots,  Sriebéùk  atttemj 
que  femper  me  audis  ,  que  luy  pourroic  01* 
jœfufcr  en  l'Etat  de  gloire  > 

l'ajoute  ,  qu'en  cela  on  ne  luy  fait  point 
de  grâce  ,  &  que  la  jùttice  exige ,  que  le 
Pere  Eternel  vfe  de  cette  libéralité ,  en  don- 
nant tout  ce  qu'on  luy  demande  au  nom' 
de  fou  Fils  Ah  -/  Ci  l'on  pouvoit  pefer  le  Ssng 
pretieux  du.  Sauveur  en  de  juftes  balances»* 
quelle  confiance  -ny  fbnderoiton  point?  nous- 

iwm  vu  tfanfgost  en  bonne  forme  de  toor 
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feS  ffocrices ,  &  nous  .avons1,  enfuite  droit  dé 
hous  eu  prévaloir  *  comme  d'vn  bien  qui  nous 
appartient  *  c'cft  poutquoy  Saint  Bernard  pré. 
the  j  que  nous  abandonnerions  malheureux 
fcment  nos  interefts,  fi  nous  négligions  céé  s  fa. 
a  vantage.  Totnm  de  Chrijlonobis  valait ,  totum  àinU 
noftrHmfHtt  yvtamur  noftro  9  demandons  donc-  i/f- 
ques  avec  vne  humble  hardietfè  ;  car  vne  feu- 
le  goutte  de  futur i  &  de  fang,  vne  feule  %m,  i 
larme  ,  vn  feul  foupir  *  Vrte-  fîmple  demar-  m  mft 
thé  du  Fils  de  Dieu  a  mérité  en  rigueur  tout 
ce  que  nous  pouvons  defirer  ,  quelle  fera 
doneques  la  valeur  ,  &  le  prix  dé  tant? 
de  travaux  ,  de  tant  de  fbuffrances  ,  de  tout 
fon  fang  ,  de  toutes  fes  Oraifons  ,  &  d<* 
tous  les  bpns  Offices ,  qu'il  a  rendus  à  fori 
Pere  ?  d'autre  part  cela  eft  nôtre  «  &  noirs 
y  .avons  amplement  de  quoy  efTuyer  tou$ 
fcos  dettes ,  Se  de  quoy  payer  tout  ce  que 
hous  demandons  en  la  prière  ,  &  mêmes,» 
tout  eft  déjà  acquitté  ,  taut  eft  déjà  payé* 
ainfî  en  nous  le  donnant  l'on  ne  fait  cri 
quelque  manière  que  ju  (lire. 

Voilà  la  grande  fource  de  la  confiance 
de  l'Oraifon ,  auffi  eft-ce  la  belle  addref. 
fre  de  ccluy  qui  la  veut  avantageufement  ' 
pratiquer ,  d'employer  en  la  commançant , 
le  nom  du  Pere,  &  de  la  finir  par  le  nom 
4u  Fils,  à  l'exemple  de  l'Eglifè,  qui  ter- 
mine ainfi  toutes  fes  prières.  Per  Domimm 
voftrum  lefum  chriftum.  O  que  cette  fainté 
politique  eft  profitable  ,  &  efficace  pour  im* 
petrer  nos  befoins  ,  qu'elle  flatte  agréable- 
inent  le  Pere ,  &  quelle  luy  fait  yne  dotf- 
06  violance  comme  parle  un  grand  honaafe 
Tome  h  '  $  i  J 
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Eflit'ax  vox  f>er  €hriftum  ,  quÀ  fatrm  âtttvU 
mm  >  &  vrgemtts. ;  Non,  nous  ne  le  prions  pas 
feulement  d'être  libéral  en  nous  donnant 
gratuitement,  Se  par  pure  bonté,  nous  l'invi- 
tons encore  de  nous  faire  jufticc,  car  quoi- 
que ce  que  nos  requêtes  luy  demandent  foie 
confiderable  ,  &  qnoy  qu'il  nous  accorde 
pour  le  temps  ou  pour  l'Eternité,  iamais  il  ne 
rendra  à  fbn  fils  en  notre  perfonné  tout  ce 
qu'il  doit ,  &  il  '  demeurera  éternellement  fou 
redevable. 

En  effet  h  monde  e'toit  perdu  pdur  le  pere, 
k  fils  le  luy  a  racheté  -f  les  hommes  à  l'exem- 
ple de  Lucifer  >  &  des  Anges  fes  complices, 
S'étoient  révoltez  contre  luy  ,  le  Sauveur  le» 
a  fait  rentrer  dans  la  foumiffion  &  dans  le 
devoir  par  l'imitation  de  fon  obeïflance  qu'il 
leur  a  infinuée  :  Le  Ciel  éroit  une  grande  fo- 
litude  par  la  chûce  d'une  infinité  d'intelligen- 
ces, I  e  s  u  s  là  repeuplé,  le  Pere  étoit  inconnu 
fur  la  terre,  le  Fils  luy  a  acquis  un  nombre 
fins  nombre  d'adorateurs  par  l'efMme  qu'il 
en  a  donné,  ainfi  qu'il  le  luy  reprefente  en  des 
7# termes,  Manifestavi  nomen  tumn  hominibus. 
Or  quand  eft  ce  que  le  pere  aura  acquitté 
tout  ce  qu'il  doit  au  fils  pour  tous  ces  grands 
fervices  ?  &  fi  fa  luftice  ,  ou  fa  fidélité  l'en- 
gage  étroitement  à  recompenfer  avec  un  ai- 
mable excez  ,  les  petits  mérites  d'un  homme 
de  bien  ,  peut-il  avoir  lieu  de  douter ,  qu'il 
ne  veuille  fatisfaire  magnifiquement  aux  mé- 
rites, &  aux  obligations  que  fon  fils  a  acquit 
fes  fur  luy. 

Allons  à  la  fin,nous  perfuadant  avec  S.Cy 
j*içn,  que  le  Sauveur  s'éft  confervé  fes  playes 
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jicfiir  demander  continuellement  à  fbn  Père  lé 
prix  de  Ces  peines,  &  de  Ces  fatigues  de  trente- 
trois  innées  ,  lequel  n'eft  autre  chofe  que  nô- 
tre felut.  Rc/irvau  in  corpore  plagA  ,  pretiurii 
noftnt  fdutis  exigunt*  En  cette  veue  nous  de- 
vons eftre  incapables  d'entrer  en  défiance  dans? 
nos  prières,  demandant  au  Pere  pour  le  conte 
du  fils,qjui  l'a  infiniment  obligé  ,  &  dont,quoy 
tju'il  donne  il  fera  éternellement  le  débiteur,* 
parce  que  s'il  gratifie  les  hommes  pour  l'a- 
mour Je  luy,d'infigne$  faveurs ,  il  ne  leur  fait 
prefent  que  d'une  partie  de  ce  que  (on  créan- 
cier leur  a  tranfportc ,  après  l'avoir  richement 
j>aye'.  1 

C'eft  pourquoy  demandons  à  Dieu  de  gran- 
des chofes  avec  la  dernière  confiance,  puifqué 
nous  agirons  avec  un  Pere  incomparable,  aui 
tïQGt  da  Fils  infiniment  méritant ,  oiiy  deman- 
dons les  plus  eminantes  vertus.-  Vne  eharirc 
ardente  ,  une  patience  invincible  ,  une  pureté 
Angélique  ,  nous  les  aurons  j  demandons  de 
vivre  ,  &  de  mourir  en  .état  de  grâce  ,  l'on  né 
*ous  le  refufèra  point  ;  enfin  demandons  touc 
ce  qu'il  ncttié  plaira  au  nom  de  nôtre  Redem-* 
teur,  vous  avez  oiïy  que  l'on  commettroit  une 
éfpece  d'injufticc,  Ci  l'on  ne  nous  rfonnoit  paà 
Contentement. 

Toutefois,lc  grand  fecret  de  cette  confiance, 
C'eft  de  la  pouffer  à  un  fi  haut  point ,  qu'elle 
tienne  plus  de  la  Foy,que  de  l*Efpcrairce  car 
c'eft  à  cét  égard  qu'on  luy  promet  tout  en  l'E- 
vangile de  S.  Matthieu.  QHoÀcnmque  petieritis 
credentes9accipietis.  Ce  que  le  Grand  Affricainf 
avoir  bien  compris  en  nqmmant  cette  forte 
4e  confiance.  La  Foy  de  nôtre  efperancéj 
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Iidcm  fpeinofirétyéc  ce  que  David  pratiqua  en 
faifant  vn  A&e  de  Foy  devant  que  de  s'ap- 
pliquer à  l'Oraifon.  l'ay  rcmply  mon  cœur  de 
foy,  dit- il,  &  puis  j'ay  ouvert  la  bouche 
pour  prier.  Crtdidlypropter  qitod  lecutus  fum, 
après  qnoy  il  s'affura  d'être  écouté  ,  &  d'a- 
voir to'ût  le  fuccez  qu'il  precendoit  de  fa  de- 
votion. 

Mais  ne  demanda- il  pas*plaifamment  la  dé- 
faite de  Goliat.  Voicy  fes  termes.  Dabit  te 
^Dominus  in  manu  wea.  Orgueilleux  Geans 
vous  êtes  \  moy  ,  vous  mourrez  de  ma  main 
il  n'en  doutta  non  plus  que  des  chofes  de 
la  foy  au  jugement  de  S.  Bafile  de  Solencie  , 
l'apurant  de  la  vi&oire ,  pôur  laquelle  il  ayoic 
prié  devant  qu'il  fût  entré  au  combat.  O 
voces  9  jinte  viÙoriarn  potitas  viEloria  \ 

Ceft  d'une  pareille  confiance  pleine  de  foy, 
&  d'efperance  ,  qu'il  faut  foûtenir  nos  Orai» 
fons ,  en  cét  état  demandons  la  grâce  ,  de- 
mandons la  gloire  ,  &  foyons  feurs  ,  que  nous 
les  impetreronsdu  Pece,  au  nom  du  Fils.  Ai»- 
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SERMON 

POVR  LE 
DIMANCHE  DANS 

L'OCTAVE  DE  L'ASCENSION. 

Hœc  locutus  fum  vobis  ^vt  non  fcandali- 
zemmï  5  abfque  Smagogis  facicns 

vos,  Ioan.  cap.  \c.  ' 

le  vous  ay  dit  ces  chofes  pour  vous 
prcferver  de  fcandalc  ,  car  on 
vous  chaffera  des  Sinagogucs^ 
on  vous  traittera  en  excommu- 
niez 


Iufttfication  de  la  providence  fur  les  gens 
de  bien,&  fur  les  pécheurs. 

m  *  • 

L  ne  faut  pas  s'etonner,  fi  les  me» 
chanr  font  ordinairement  la  guerre 
aux  bons,  &  s'ils  tâchent  de  noir- 
cir leur  réputation,  de  nuire  à  leur 
fortune  ,  &  de  mal-traitter  leurs  perfon- 
nes. 

Ç'eft  qu'ils  regardent  les  gens  de  bien , 

S  s  iij 
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•  (comme  leurs  adverfaires  >  parce  que  leur  vie 
innocente ,  &  vertueufe  eft  une  continuelle 
jeenfure  de  leurs  dereglemens  ,  &  qu'elle  con- 
jdamne  hautement  leur  libertinage. 

En  effet  ils  voudroient  que  les  hommes  de 
Dieu  leur  fufTcnt  feirblablcs  ,  &  parce  qu'il 
ne  les  peuvent  pas  débaucher  ,  &  les  engagej: 
en  leur  defbrdre,  ils  en  enragent  >  &  s'en  ven- 
gent en  les  perfccurant ,  d'où  il  arrive  que  le$ 
vertueux  ne  font  jamais  en  furetc  auprès  de$ 
vitieux,&  que  fi  l'on  ne  leur  peut  ravir  la  vie, 
\'ov\  n'oublie  rien  pour  la  leur  gendre  ipfup- 
portable. 

CeJa  n'eft  doneques  point  fur  prenant ,  mai$ 
il  eft  merveilleux,  que  la  providence  divine 
fouffre  cette  injuftice  ,  &  que  bien  loin  d'erç 
punir  les  auteurs  ,  elle  les  laiflc  fouvent  jouïf 
d'une  profperité  qui  femble  inacceffible  à  tou- 
tes les  difgraces. 

C'eft  dequoy  il  faut  chercher  les  raîfons, 
prions  la  Sainte  Merc  de  pieu  de  nous  le$ 
Mifpirejr,cn  luy  difant 

AVE  MARIA  \ 

Von  vous  bannira  des  Sinagogues »  lfoi| 
vous  excommuniera  %  l'on  vous  perfecutera. 
Voilà  le  fqrt  des  gens  de  probité  ,  voilà  l'ar 
vanture  des  ferviteurs  de  Dûu  ,  voilà  le  par- 
tage  des  Apôtres. d'être  mal  rraitte^  &  d  etre 
l'objet  des  affligions  ,  jufques  à  être  facrifiea 
ibus  le  fpecieux  prétexte  du  fervice  diyin. 
Jlenet  hor*>  vt  omnis,  qui  intrrficit  vo$>  étrkitre^ 
fttr  obfecjuiHm  fe  pr<tftare  jyep. 

gtrange  fort }  avanturc  fur^rena^  -;  par- 
tage 


AamVORtvt  àcVAfccnfm.       6+y     f  *\  ^ 
$age  qni  a  femblé  mettre  en  deiordte,Sc  jener     *  c 
dans  le  murmure  contre  la  providence  ,  les 
lobbies  leremiesyjçs  Malacbis  ,  les  Davids, 
Sec. 

le  ne  veux  point.ô  mon  Dieu  /  difoit  un  iour 
Ieremie*  je  ne  veux  point  vous  quercle^en  veuç 
des  fçelerats  ,  qui  jouy  lient  des  biens  ,  &  des 
douceurs  de  la  vie  ,  pendant  que  les  bons  ge~ 
initient  dans  la  dilètte  ,  &  dans  la  (bufflance, 
je  fuis  perfuadé  de  l'équité  de  vôtre  conduite 
6c  je  ferois  un  téméraire  de  vous  en  faire  un 
procez,fçachant  que  vous  l'emporterez,  parce 
que  !a  juftice  eft  de  vôtre  côté,  iuftus  eft  qui* 
dtm>fidifpuum  terum  ;  je  prendray  toutefois 
la  liberté  de  vous  dite  un  mot  fur  ce  point, 
étant  comme  je  le  crois,  fondée  en  railbn. 
runtamen  loqvar  ad  te  iufta.  Dites  moy  donc- 
ques,s'il  vous  plair,pourquoy  voftreproviden,- 
cecft  fi  complaifante  à  l'égard  des  impies,quç 
tout  reSflit félon  leurs  defirs.^W*  viaimfto- 
rum  prcffleratur.Von  voit  leurs  familles  fiorif- 
fantes,  elles  croiflent  de  iour  en  iour  en  biens, 
en  charges,&  en  bcneâi&ions.  ProJperaMHr,  & 
facitmt  frnEtus.  Pendant  que  vôtre  même  pro- 
vidance  à  tant  de  rigueur  pour  les  maifons,ou 
règne  vôtre  crainte  ,  c'eft  dont  j'apprendroi? 
volontiers  la raifon. 

Job  avoir  fait  la  taéme  plainte ,  étant  ex- 
traordinairement  choqué  de  confiderer  les  m^- 
chans  en  polTeflîon  des  richelTes ,  yuan  difoit- 
i\,tmunt fublevatiyCimfortatîijHe  divitiis }  H  né-  çaf.n, 
toit  pas  moins  affligé  en  les  voyant  vivre  dans 
les  délices.  Ducmt  in  bonis  dies  /wj.Voilà  fur- 
quoy  il  cherchoit  de  1  cclaircitfement, 

Malachie  employé  fur  le  même  fujet  des  ex- 
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prcflic/ns,  qui  prifcs  à  la  rigueur  approchèrent 
j£ et  felafphcme.  Les  yoicy,  f^bi  eft  Dem  judicy  * 
vanuf  eft  omn  isycjui  fervh  Ù*o>  édifie Atï  fmt  fa- 
fientes  inicjHitJtem.Quoyts'écnoh  il,quoy  l'on 
nie  l'avait  aiFeurc  conftammÉt)&  je  le  croyois, 
que  Dreu  ctpit  jéquitable,  &  qu'il  fai(oit  jufti- 
tce,prefeptement  jjen  demaride  des  preuves,  vbi 
efi  Deus  judictj ?  Ouy3ou  eft  ce  Dieu  ,  que  Toif 
coûtant  vantc,comme  un  Dieu  d'équité  He- 
Uv{  je  vois  qa'il  carc(Fe,qu?il  enrichit>&  qu'ij 
pîeve  les  pécheurs  aux  premières  dignitez  ,  au 
même  temps  qu'il  traité  mal,qu*il  anéantir,  Sf 
qu'il  réduit  le  jufte  à  la  pauvreté  y  au  mépris^ 
&  à  la  dernière  toifefie.  Efl>cc  ,  que  pour  être 
rnal  heureux  il  fuffife  de  prendre  party  avec 
iuy  ?  V*ms  eft  emnis rfui  férvit  Deo,  eft  ce  que 
pour  avoir  du  bon-heur  ,  ce  foit  alfcz  d'aban- 
donner fon  fcrviçe  }  %/£dificati  funt  fac tentes 
induit  atem.      '  i   *  l  : 

Pour  David  .  il  en  eft  aux  me'mes  tenres 
en  plufîeurs  endroits  de  fes  Pfeaumes.  Voilà 
fluêlles  paroles  a  arraché  de  c<$  faintes  bou- 
ches le  gouvernement  de  Dieu  envers  leç 
bons,  &  les  mécharis.  Ceux-  cy  fc-  produifenç 
pôtnpeufement  dans  la  Chaire  de  Mpyfe. 

JçdjtA  j.  S,V&  c*th*dr*m  Moyfi  federnnt  Scriba  &  lJha-  h 
rifehSc  ceux  là  font  exilez  des  lieux  facrez  .flc 
chaflezdes  Sinagogueç  ,  *bfque  Sw*gogis  f*- 
tiens  vos.  '  * 

Or  quel  lieu  y  a  il  de  fauver  l?honneurde 
la  providence,  qui  en  difppfe  d'une  manière 
•    auflî  étrange  que  celle-là  ?  c'eft  ce  que  je  pre- 

6on.     cens  de  faire  par  deux  ratfbnpcxncns  »  qui  parr 

*'v       tageront  mon  difeours. 

PRE 
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1.  POINT.  v 

Le  premier  de  ces  raifonnemens  eft  appeU 
le  par  vne  excellente  morale  vn  raifonnement 
de  proportion  ,  &  que  )c  nomraerois  volon- 
tiers un  trait ,  &  vne  a&ion  de  juftice  ,  cecy 
fuppofe   trois    fondemenrs.  Premièrement  , 
que  Dieu  ,  ne  laiffe  point  de  bonnes  oeu- 
vres fans  recompanfe  ,  ny  de  crimes  Tans  peine» 
£>it  en  cette  vie,  ou  en  l'autre,en  fécond  lieu, 
qu'il  referve  dans  le  Ciel  vne  recompan- 
fe proportionnée  aux  mérites  des  gens  de 
tien  ,  &  qu'il  a  préparé  dans  l'Enfer  des 
fupplices  proportionnez  aux  excez  des  mé- 
ç hapç;  d'autre  part  cette  recompanfe  fera  éter- 
nelle ,  étant  le  prix  des  a&ions  faintes,qui 
J>ien  que  finies ,  &  limitée  en  elles  mêmes, 
néanmoins  ,  parçe  qu'elles  font  faites  en  gra- 
çc  elles  en  prennent  vne  peinture  de  mérite  in- 
finy ,  &  font  en  fuite  dignes  d'une  recom- 
panfe infinie  en  fa  dureté  ,  c'eft  pourquoy 
î'bonnpc  de  probité  fera  par  grâce  comme  Dieu 

r nature  éternellement  heureux, de  même 
peine  du  feelerat  fera  éternelle  ,  par  ce 
qu'encore  ,  que  fon  péché  naiflant  d'vne  vo- 
lonté crée  foit  une  a&ion  bornée ,  &  finie,  tou- 
tefois étant  une  revoke,contre  vn  Dieu  infiny, 
fon  crime  eft  l'attentat  d'vnc  efpecc  de  malice, 
$c  de  démérite  infiny  ,  ainfi  il  fera  châtié  d'vn 
tourment  infiny  en  fa  durée  ;  de  forte  que  le 
pécheur  fera  comme  le  Diable  éternellement 
roalheureux.Voiià  le  fécond  principe  fur  lequel 
la  Théologie  appuyé  (on  raifonnement  de  pro- 
portion.Lc  troificme  principejc'eftque  le  même 

PLu  a  éttbly  en  cette  vie  ynç  recompanfe  pro- 
portionnée 


é $m         Sermon  four  le  Dimanche 
portionnée  auxœuvres  moralement  bonnes,quc 
fait  le  pécheur,  &  a  preferit  vne  peine  propor- 
tionnée aux  légères  fautes  dans  lefquelles 

Trev.  be  le  jufte  fort  fouvent,  Stfties  in  die  cadit 

*4-  jufttté. 

Il  faut  encore  ajouter ,  qu'en  l'autre  vie 
les  bons  ,  &  les  méchans  n'auront  rien  de 

L*c.    commun  y  le  Cie1!  étant  bien  éloigné  de  l'En- 
x*.   fer.  Jmervos  &  nos  ,  difoit  Abraham  au  mau* 
vais  riche.  Magnum  cahos  firmatum  ejt.  Il  y 
aura  vne  grande  différence  de  condition  entre 
eux  ;  le  jufte  dans  la  joye  ,  dans  le  repos  ^ 
Se  dans  l'honneur  ,  le  feelcrat  dans  le  fup- 
plice,  dans  la  confufion  dans  le  defefpoir,  mais 
en  ce  monde ,  ils  ont  quelque  rapport ,  & 
quelque  chofè  de  femblablc.  L'homme  de 
bien  (bûtenu  de  la  grâce,  fait  dersaétiona 
méritoires  ,  &  le  méchant ,  bien  qu'il  vi- 
ve en  état  de  peché ,  en  fait  quelques  vnes 
moralement  bonnes  ,  &  dignes  de  quel- 
que recompanfc  5  d'autre  cofté  comme  le 
vitieux  peché  mortellement  ,  le  vertueux 
pèche  veniellement ,  doneques  Dieu ,  qui 
fuivant  nôtre  premier   principe  ne  lailTe 
point  de  crime  fans  pwnkion,  n'y  de  bien 
fans  recompenfe ,  doit  punir  les  bons  tem- 
porellement  pour  leurs  fautes  vénielles ,  U 
recompenfer  temporellement  les   pécheurs  , 
pour  leurs  actions  moralement  bonnes ,  d  oik 
il  eft  vlfible  ,  que  Dieu  tient  la  balance 
droitte  en  recompenfant  en   cette  vie  les 
rcprouvtz  ,   &  en  châtiant  les  predefti- 
nez  • 

Ces  chofes  ainfi  arrêtées  ,  il  eft  fort  aisë 
•    4e  fofnra  le  raifonnemment  de  propor- 
tion, 
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dans  VOftave  de  l'AfiettJion.  €  y  f 
ffon ,  que  j'ay  promis  ;  car,  je  n'ay  qu'à  dire, 
que  tout  ainfi  que  dans  l'autre  vie,  il  y  a 
vn  jufte  rapport  entre  le  mérite  des  juftes, 
&  la  couronne  immortelle ,  entre  les  crimes 
des  damnez ,  &  la  peine  éternelle  ;  de  mê« 
me  en  cette  vie  il  n'y  à  pas  vne  moindre  pro* 

fiortion  entre  la  profperité  temporelle  avecque 
œuvre  de  l'impie, laquelle  eft  louable,  &  mo- 
ralement bonne,&  entre  les  mifercs  temporel- 
les  avec  que  les  péchez  véniels  des  ferviteurs 
Àc  Dieu.  C'tft  pourqnoy,  comme  Dieu  fera 
jufte  en  la  vie  future  ,  où  il  payera  fes  amis 
d'une  éternité  bienheureufe,  &  où  il  punira  fes 
ennemis  d'vne  éternité  malheurcufe,il  n  eft  pas 
pioins  jufte  en  la  vie  prefente  ,  lors  qu'il  gra- 
tifie les  mauvais  Chreftiens  ou  même  les  in- 
fidèles de  quelques  biens  du  temps  ,  pour 
les  recoropenfer  de  leurs  actions  moralement 
bonnes ,  &  lors  qu'il  ordonne  quelques  (but 
frances  paflageres  à  fes  plus  chers  enfans  pour 
leurs  légères  offenfes. 

Les  mots  d'Abraham  ,  montrent  qu'il  ctoit 
|>erfuadé  de  ce  raifonnement ,  c'eft  quand 
il  dit  au  riche  damné,fou venez  vous  que  vous 
avez  été  payé  ,  &  recompenfez  durant  vôtre 
«vie  en  paroiflant  fur  la  terre  en  grand  Seigneur 
fous  la  pourpre  ,  &  y  faifant  grand  chère, 
qu'il  vous  fouvienne  auflî ,  que  le  Lazare  y 
à  été  châtié.  Record** fili  ,  quia  recepifi  b: 
fia  in  vit  a,  tua,  &  La&trw  /i  militer  mal** 
Voilà  la  proportion  ,  donc  il  s'agit  dans 
le  temps ,  le  riche  touche  le  prix  du  peu  de 
faien,  qu'il  a  fait,  &  le  Lazare  le  châtiment  de 
peu  de  mal ,  qu'il  a  commis  ;  mais  continuons 

Jiççouter  Abraham  ,  &  d'en  étreiftruits  delà 

proportion 


6  j 1  Sermon  pour  le  Dimanche 
proportion  obfervée  en  l'autre  monde.  Le  rîché 
y  fbuffre  des  douleurs  dignes  de  fes  grands  ex- 
cez  ,  &  le  pauvre  y  reçoit  la  couronne  deuc  à 
fa  patience ,  &  à  fes  autres  vertus.  Nuncvero 
bic  confaUtur ,  tu  veto  cruciaris.  Sur  quoy 
Samt  Grégoire  s'explique  noblement ,  en 
difant  9  que  la  pauvreté  du  Lazare  a  efté  fon 
Purgatoire  >  dans  lequel  il  a  fatisfait  pour  fes 
fautes,  &  que  les  richefles,  la  çablc  exquifc,& 
le  grand  équipage  ont  été  le  Paradis  du  riche, 
ôc  le  falaire  de  quelques  aékions  moralement 
bonnes.  Aida  Lazari  purgavit  ignis  inopior  , 
bom diviusremmerœvit  félicitât  tranj cutis  vit  a. 

O  aveuglement  du  jfiecle  la  condition  de 
ce  riche  luy  paroilïbir  aufli  avantageufe  ,  & 
*  aulli  riante  ,  que  l'état  du  Lazare  fe  montrait 
pitoyable  à  fes  yeux  matériels ,  5c  peu  infor- 
mez de  la  vérité  ,  dont  nous  parlons.  Ah  /  il 
n'en  falloir  pas  demeurer  à  ce  dehors  fpecieux, 
&  trompeur  ,  quoy  qu'il  faille  auoiier  avec 
Saint  Chryfoftome,  qu'il  y  avoir  du  plaifir, 
pour  qui  conte  fur  l'apparence  devoir  le  vaif- 
feau  du  riche  magnifique,  avec  que  le  vent  en 
poupe .  &  chargé  de  danrées  de  grand  prix. 
^ÎJJJy  Navis  divitis  fecundo  navigtbat  vemo  ,  &  erat 
plenamtrciHm,  toutefois  quelle  fera  la  fin  de  la 
Navigation  ?  helas  ce  vailfeau  enchanté  court 
au  naufrage.  Sed  adriaufraginm  froperabtt.  Ri- 
chellès  fatales  ?  félicité ,  &  pompe  redoutable* 
par  laquelle  cet  heureux  malheureux  eftoit 
conduit  avecque  éclat  aux  feux  de  l'éternité, 
Jn  fœlix  fœlicitas  >  qu&  divitem  ad  &tern*m  in* 
felicitatem  traxit. 

Au  contraire  à  juger  par  le  mauvais  état,  ovl 
la  providence  avoir  réduit  le  Lazare,à  s'arrêter 
fur  fa  difette ,  fur  fes  vlccres,  &  fur  cet  aban- 
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dafîS  rCttave  de  l%  Afcerjih*.  C  ç  $ 
don  gciicral ,  ou  il  ne  recevoir  autre  fecotus* 
ny  autre  foulagcment,  que  de  quelques  chiens, 
qui  léchoient  les  playes,un  mal  habile  l'auroit 
public  le  plus  miferablede  la  nature,  mais  vn 
efprit  éclairé  luyauroitpeu  porter  . envie  ,  en 
regardant  à  travers  fes  maux ,  &  fes  fouf- 
frances  ,  qui  châtioient  les  petits  péchez  du 
patient ,  le  bonheur  infini ,  dont  Dieu  re- 
companferoit  bien  tôt  l'innocence  de  qui  pof- 
toit  avecque  refîgnation  les  Ordres  du  Ciel* 
quelque  durs  qu'ils  fuirent. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  blâmer  kf 
avec  Samt  Auguftin  >  l'égarement  de  queU 
ques  libertins  >  fur  ce  qu'ils  tournoient  en 
ridicules  cette  importante  vérité  ,  en  fe  rail- 
lant de  lavanture  du  mauvais  riche ,  &  em- 
ployant à  cela  ce  proverbe,  Vn  pour  vn^mm 
faCiumeft  vnwn  ,  le  Lazare  difoient  il  afouf- 
fert  en  ce  monde ,  il  cft  heureux  en  l'autre^ 
le  riche  a  eu  fes  plaifirs  en  la  terre  ,  ailleurs 
il  eft  dans  les  peines-  Vn  pour  yvuVhumfa* 
ilumeft  wrnm  ,  comme  s'ils  euflent  voulu  mar* 
quer ,  que  s'il  faut  être  heureux  dans  vn 
temps  ,  &  malheureux  dam  un  autre  temps,il 
importoit  peu ,  fur  quelle  feene  fc  jolie  la 
comédie ,  ou  la  tragédie,  pour  ce  qui  touche 
les  A&eurs.  Ioye  en  cette  vie  pour  l'vn ,  Se 
Couleurs  en  k  fuivante,  douleur  en  celle  là 
pour  l'autre,  &  en  celle- cy  joye  ,  ne  voilà  pas 
vn  pour  vn.  VnnmfatlHm  eft  vnrnn. 

Extravagance  étrange  /  helas  /  quelle  pro- 
portion de  quelques  momens  de  tems,  avecque 
la  durée  de  rEtern|téjdes  chétives  fatiifa&ions 
de  peu  de  jours  avecque  les  cfftoïables  fupplices 
qui  ne  finiront  janwisrçependajK  l'on  continue 
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en  ce  funefte  renverfement  de  bon  fens,  éè 
l'on  pourfuic  à  s'étourdir  fur  vnc  chofe  tres- 
importante,  en  fe  figurant  que  l'un  vaut  l'au- 
tre, VnumfaÙam  ejiunum.  Il  eft  vray  ,  que  ce 
n'ell  que  le  langage  des  impies  ,  qui  ne  préten- 
dant riert  à  la  félicité  de  l'avenir  ,  font  mou- 
tir  autant  qu'ils  le  peuvent  l'apprehenfioti  des? 
peines  horribles  ,  donc  la  foy  les  menaces,  car 
pour  les  gens  de  bien  ils  n'olit  garde  de  donner 
dans  cette  groflïere  ,  &  funefte  erreur ,  art 
Contraire  prenant  des  mefures  toutes  difFerenr- 
tes,ils  font  ravis  d  ctte  punis  en  ce  monde,pour 
n'avoir,  qu'à  être  recotoipanfez  ert  Paradis, 
le  coraprens  maintenant3pourquoy  Saint  Gauk 
dence  parle  de  cette  fevere  conduite  de  Dietf 
fur  les  vertueux, comme  du  plus  aymable  traie 
de  (a  bonté.  Paternelle,  ffdc  ejl  Dci  amtntis  pià 
feveritis.  On  le  croiroit  en  colère,  quand  oit 
confidete,qu'il  ert  vfè  ainfi  à  1  égard  de  fes  fer- 
iriteurs ,  mais  Ci  Ton  emprunte  les  yeux  de  S. 
Auguftin,l'bn  découvrira  fous  le  voile  de  cette 
tigueur  apparante  vne  finguliere  mifericordey 
car  s'il  ne  pardonrfe  pas,  cen'eft  que  pour  par- 
donner ,  Se  s'il  châtie  ce  n'eflquc  pour  avoir' 
lieu  de  donner  une  indulgence  Pleniete.  Non 

farcit ,  ut  pariât ,  crudelis  vt  mtfireatur. 

It  II  y  a  fur  ce  fujet  dans  la  vie  des  Pères  du? 
deferc  vne  avanture  ,  qui  nous  fait  voir  cette 
Vérité  dans  vn  bel  exempie,vn  folitaire  illuftre 
en  fainteté ,  avoit  un  compagnon  fort  ver- 
tueux, &  de  grand  mérite  celny-cy  for  tant  de' 
fa  cellule  pour  quelque  affaire  rencontra  vne 
lionne  ,  qui  le  mit  en  pièces  ,  &  le  dévora  ,  au 
même  tems  que  dans  la  ville  voifine  mourut 
«a  pcçhcur  décrié  ,  qui  fût  enterté  avec  que 

beaucoup 
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beaucoup  de  ceremonie,&  de  pompe-,  ces  deux; 
accidens  comparez  ,  l'vn  avecque  l'autre  tou- 
cherent  fenfiblement  ce  Saint  Hermite,iufques 
là  ,  qu'il  prit  la  liberté  de  s'en  plaindre  à  Dieu 
en  fon  Oraifon  ,  en  luy  difant  avec  vn  refpedfc 
vn  peu  hardi ,  eft  ce  doneques  de  cette  forte 
que  vous  en  ordonnez  ?  vôtre  fidèle  ferviteur 
enfevcly  dans  le  ventre  d'une  cruelle  béte ,  & 
vôtre  ennemy  porté  avec  folemnité  en  terre 
Sainte/fur  ces  plaintes  Dieu  eut  la  bonté  d'en- 
voyer à  ce  defolé  un  Ange  avec  ordre  de  fin-; 
ftruire  dit  fecret  de  cette  providence  qui  l'a- 
voit  furpris,  ce  fut  en  luy  apprenant  que  ce 
malheureux  reprouvé  avoit  fait  vne  aftion 
moralement  vertueufe ,  &  qu'on  l'en  avoir 
recompenfé  par  cét  honneur  funèbre,  au  con- 
rraire  ,  que  fon  cher  compagnon  ,  quoy 
que  fort  homme  de  bien  ,  ayant  commis 
des  fautes  vénielles  ,  en  avoit  été  puny  pac 
fa  fanglante  mort ,  &  avoit  fatisfait  en  cette 
vie  a  la  luftîce  divine  ,  après  quoy  ,  il  ctoic 
allé  au  Ciel  ioiiir  de  la  gloire.il  n'en  fallut  pas 
dire  d'avantage ,  pour  confoler  ce  folitaire, 
qui  après  avoir  loué,  &  adoré  la  jufticc  de  la 
providence  ,  entra  dans  vne  extafe  ,  où  il  nq 
pou  voit  aflèz  admirer  cette  loy  de  proportion, 
que  Dieu  obferve  envers  les  bons  qu'il  afflige, 
&  à  l'égard  des  méchants,qu'il  recompenfé  en 
cette  vie. 

Encore  faut-il  reconnoître ,  qu'en  cette  con- 
duite la  mifericorde  à  l'endroit  des  gens  qui 
craignent  leur  Créateur  ,  l'emporte  fur  la  ju- 
fticc,d*oùi  il  (èroit  aifé  d'arrêter  les  mouvemens 
de  murmureâ&  d'impatiécejefquels  nous  arra- 
chent des  plaintc$adans  les  pcrce$,dans  les  ma- 
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ladies,  dans  les  mauvais  fuccez  des  affaires,& 
dans  toutes  les  autres  afflictions ,  dont  la  vie 
eft  perfecutée  5  car  au  fentimeftt  du  Pape 
S,  Grégoire,  il  neferoit  neceifairc  que  de  faire 
reflexion  fur  nos  péchez,  parce  qu'en  les  en* 
vifageant  nous  endurerions  avec  égalité  d'ef- 
prit ,  &  avec  refignation  ,  les  croix  ,  qui  arri- 
vent* Si  Culpas  perpendimm  ,  prefetto  fiagtlîd 
Acjwmimiter  tolcramw.  En  effet  dans  toutes  les 
facheufesconjon&ures,nous  avoiïyerions  avec 
Saint  Cyprien  ,  que  la  peine  cft  infiniment  au 
deflbus  de  k  poulpe,        accidmt  ,  Uviora 
peccatis. 

Prenons  doncqnes  ce  party,  &  bienloinl 
de  trouver  de  la  dureté  en  la  conduite  di- 
vine i  nous  la  bénirons  cordialement  ,  de  c6 
que  nous  avons  bien  mérité  fa  fe  vérité, &  quel- 
le nous  fait  encôre  beaucoup  de  grâce  ,  puis- 
que pour  fâcheux  que  foit  le  mal,  qui  nous  af- 
flige ,  nous  en  devrions  fouftrir  de  bien  plus 
confiderables,ceft  pourquoy  nous  dirons  avec 
que  le  rncrae  Pape.  Vt  aignus  eram,  nén  rtcepi% 
Se  avec  Saint  Àuguftin  que  fembïable  peine  eft 
Vne  grâce.  Et  pœna  eft  f  &  gratta  efi. 

Voilà  doneques  la  providence  juftifie  foie 
à  l'endroit  des  méchans  en  la  difpenfation  de 
quelque  félicité  temporelle  >  pour  recoropenfei* 
les  louables  a&ions  qu'ils  pratiquent ,  &  en 
faifant  foufftir  quelques  maux  aux  bons  pour 
punir  les  legers  excez  ,  dont  il  fe  rendent  cri- 
minels ,  c'eft  là  mon  premier  raifonnement, 
qu'vn  illuftre  Théologien  à  nommé  raifonne- 
ment de  proportion  ,  Se  que  l'on  peut  appelles 
raifonnement  de  juftice» 
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le  pafle  au  fécond ,  que  le  même  Théolo- 
gien appelé  rationnement  de  providence,  &  de 
cerre  bonté  qui  veut  prelerver  les  luftesdu  pé- 
ché y  Se  les  conduire  heureufement  à  leur  fin. 

Sur  quoy  ,  je  dis  en  premier  lieu,  qu'il  y  a  ti- 
roir fujet  de  luy  faire  quelque  reproche  ,  fi  elle 
fè  contentoit  de  punir  les  hommes  de  probité 
pour  les  fautes  qu'ils  ont  commifes ,  &  fi  ou- 
tre cela  elle  ne  s'apliquoit  pas  à  les  empêcher 
de  tomber  en  de  nouveaux  péchez  ;  car  à  quoy 
bon  de  les  blanchir  dans  la  fornaife  de  la  tri* 
bulatton ,  fi  elle  fouffroit  qu'ils  oublialTent  ce 
bon  office  en  fe  noirciflant  une  féconde ,  & 
troifiémefois;  il  eft  donques  de  fa|bontéde 
les  prelerver  de  nouvelles  cheures ,  légères  ou 
grieves  \  auffi  eft-ce  fon  bon  delfein  ,  mais  à 
quoy  s'en  fier }  à  la  profperité,  &  à  l'abondan- 
ce de  toutes  les  choies  commodes  à  la  nature  ) 
certes  elle  ne  l'entend  pas  au  fëntiment  de  l'au- 
teur de  l'œuvre  imparfaite  fur  faim  Mathieu, 
lors  qu'il  enfeigne ,  qu'il  eft  extrêmement  diffi- 
cile de  fè  conferver  dans  l'ordre  au  milieu  des 
richctfès ,  &  dans  l'affluence  des  plaifirs  ,7W-  ^ 
re  difciplwam  diviti ,  &  abunâami  difficile  eft  ; 
ô  qu'il  eft  mal-aifé  pour  ne  pas  dire  impoiïï- 
ble ,  de  vivre  dans  les  règles  &  dans  le  devoir, 
à  qui  a  tout  à  fouhait. 

Pour  bien  concevoir  cecy ,  j'aprens  de  faint 
Auguftin,  que  le  monde  nous  attaque  par  dcujj 
différentes  voyes ,  car  tantôt  il  fe  prefenre  avec 
un  vifage  complaifant ,  flateur ,  &  couvert  de 
cent  attraits ,  tantôt  il  fe  montre  incommode, 
fâcheux ,  &  rtudfaifant.  Ah  !  s'écrie  ca  faint 
TonuL  Tt 
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PQ&eur ,  ahi  qu'il  faut  bien  être  autrement 
eh  garde  ,  quand  \\  nous  veut  gagner  par  fes 
prefens,  par  fes  c  arc  (le  s ,  Se  par  les  appâts ,  que 
quand  il  nous  fait  la  guerre,  à  outrance,  &c 
qu'il  nous  perfecute  violemment  par  des  per- 
tes ,  par  des  calomnies  ,  &  par  toutes  fortes  de 
çruautez ,  &  d*in  juftices ,  Perkulojior  mundus , 
am  blandtts  ,  quàm  cum  mole  fins  >  m  agis  cavenr 
fas ,  entn  diligit  a(lici>qttàm  cum  cogit  contemnu 

En  effet  c'eft  combattre  avec  grand  péril  , 
que  d'être  aux  prifcs  avec  les  douceurs,&  les  de- 
lices  de  la  viejcaç  à  moins  d'y  oppofer  une  vertu 
héroïque ,  l'on  en  fera  vaincu  >paixe  que  la  fé- 
licité dont  le  fiecle  tache  de  nous  entêter ,  eft 
un  poifon  engageant,  qui  fe  faifît  fî  fortement, 
Çc  avec  tant  de  fatisfa&ion ,  qu'il  nous  poulie 
fans  beaucoup  d'effort  dans  le  defordre  des 
moeurs ,  &  nous  jette  dans  la  débauche ,  Se 
4ans  les  vices  ,  Magnât  virtutis  eft ,  cum  fœlici- 
tatç  luftari  »  ne  officiât ,  ne  corrkrnfat^ne fuhvcr* 
tôt  :  où  eft  la  probité ,  qui  fe  puifle  promettre 
{Hêtre  fobre  dans  les  feftins  perpétuels ,  d'être 
humble  &  modefte  dans  la  pompe  \  Se  dans  le 
luxe  d'habits,  de  meubles  ,  &  d'équipages  ^ 
4'èttt  charte  dans  d'eterneles  délices  ? 

O  Ciel  J  qui  peut  fe  perfiiader  ,  que  de  vivre 
parmi  le  beau  fexe ,  Se  au  milieu  des  femmes 
chargées  de  belles  nipes ,  la  gorge,  &  les  épau- 
les nues, qui  ne  fe  produisent  qu'avec  leurs 
<!oux  yeux,  leurs  fbyris  empoifonnez  ,  &  avec 
les  autres  appas  pour  lefquels  les  fens  ont  tant; 
<le  complaifance,  çe  ne  foit  pas  donner  attein- 
te à  la  continence?  quelle  ^paçence  ,  qu'aianç 
{lequoy  fatisfake  toutes  les  inclinations  natu- 
Rfc§  te  une  fertile  riante ,  &  accommodée 
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de  tontes  ^  fortes  de  biens,  on  n'échape  facile- 
ment aux  rigueurs  de  l'Evangile,  &  à  la  violen- 
ce, que  le  Chriftianifmc  exige  de  qui  veut  fe 
fauver  ?  il  n'eft  pas  iufques  aux  Païens  ,  qui 
n'aient  reconnu  le  degat ,  que  la  félicité  eft  en 
polFeflion  de  faire  dans  les  bonnes  mœurs  , 
témoin  l'Empereur  Galba ,  qui  au  raport  de  r 
Tacite  s'en  plaignoit  àPifon  en  ltiy  difanr,que 
l'on  étoit  capable  de  fuporter  les  malheurs  j 
mais  que  le  bonheur  emportoit  les  gens  dans 
Je  dérèglement,  Miferia  tolcrantur,  fœlicitate 
corrumpimwr  :  tant  il  eft  vray  que  le  monde  eft 
plus  à  craindre ,  lors  qu'il  prodigue  fes  faveurs* 
îcs  douceurs ,  &  Ces  piaifirs. 

Cela  arrêté,qui  (ôuhaiteroit  que  Dieu  chan» 
geât  de  direâion  à  l'égard  de  fes  amis  en  con- 
duifànt  chez  eux  les  charges  honorables ,  les  * 
délices ,  Se  les  trefors  ?  ne  (eroit-ce  pas  luy  de* 
mander  une  efpece  de  miracle ,  fans  quoy  les 
i>ienhcureux  du  iîecle  ne  (çaurôienc  coufèrvcr 
leur  innocence,dans  lapofleffion  de  ces  grands 
biens ,  &  de  ces  piaifirs  enchantez. 
:    Dieu  donques  en  voulant  maintenir  fes  fer- 
%ite«rs  dans  le  devoir  ,  il  n'en  donnera  point 
la  commiffion  à  une  vie  de  (àcisfaâion  & 
de  douceur ,  ce  fera  l'adverfité  qu'il  emploie-  1 
ra  pour  la  fidellc  exécution  de  fes  deflelns  ,  & 
clic  y  reuflira  mervcilleuferoent  iufques  à  tirer 
de  l'étourdi  fletaent  ceux  que  la  félicité  y  au- 
ra iettez ,  Melius  in  médit  fapimus ,  fecunda  re-  ï^£f 
Hum  auferunt. 

Àufli  eft-ce  en  cette  perfuafion ,  que  faint 
Chryfoftome  appelé  la  tribulacion  ,  la  merc  ™dm-*% 
de  la  Philofophic  ,  parce  qu'elle  fait  de  verU  * 

Tt  * 
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tables  (âges ,  en  obligeant  les  égarez  de  rentrer 
dans  eux-mémes>&  de  reconnoître  qu'il  y  aum 
Souvcrain,que  l'on  n'outrage  pas  impunément, 
&  après  les  avoir  rapellez  au  devoir  elle  les  y 

Jmferf.  conktvc  avcc  facilité ,  Facilim  eft  in  anguftiâ 
fffi  pofito  viam  tenere  difeiplin*  ;  c'efl:  pourquoy  on 
pourroit  aproprier  à  la  providence  affligeante, 
cette  belle  devife ,  qui  peint  une  preflè  d'Im- 
p rimerie  avec  ce  mot,  qui  luy  fert  d'ame ,  Fin* 
gitque  prernendo  \  elle  fait  les  Saints  en  les  en- 
gageant dans  les  croix  ,&  dans  les  malheurs 
du  tems, 

Cette  vérité  bien  pénétrée  oblige  un  pere,  8c 
une  mere  à  faire  régner  une  douce  rigueur  au 
gouvernement  de  fa  famille ,  fans  quoy  ils  ne 
devroient  plus  être  regardes  commç  un  (âge 
pere,  &  comme  une  mere  de  bon  fèns ,  c'eft  la 
#4  H*&r  Pcnfëe  de  l'Apôtre  ,  Quirtnim  filius ,  quem  non 
**•      cçrripit  vattr >  à  la  vérité ,  fi  un  pere  fe  difpen- 
foit  de  la.  feverité  ,  il  verroit  en  peu  de  tems  (es 
enfansdans  un  funefte  libertinage  5  de  là  eft, 
que  Dieu  confiderant  les  juftes  commç  fes  en- 
fans  ,  Tanquam  filiU  oïiendit  fe  Dons  :  il  agit 
en  excellent  pere  en  les  faifant  vivre  dans  les 
travaux,  &  dans  les  fouffrancesjfemblable  con- 
(         duite  eft  un  peu  farouche,  la  nature  en  grondé, 
toutefois  il  la  lailfe  gemjr,&  fe  plaindre,ne  s'ar- 
jc'tant  qu'aux  avantages ,  qui  en  reviennent  aux 
Jbid.  9  aflfligez,Ow»i\f  eniwdifciplina  in  frtfemi  non  vi* 
*• %  *f   àetur  gaudtfyfed  mœroris,pofteà  autem  frttftumpa* 
ratiflimwn  reddet  juftitU  exercitatis  per  eam.  Oui 
dit  S.  Paul,  la  vie  qui  fe  palft  dans  les  règles  de 
la  vertu  paroit  aux  fcnfuels  une  four  ce  de  cha* 

grii)4&  repnemiç  monde  de  la  jojçafic  du  plai* 
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fîr  ,  mais  qui  a  égard  aux  fruits  de  Iuftice  ,quci 
Ton  y  cueille ,  il  en  juçe  tout  autrement. 

î'aprens  le  même  fecret  des  habiles  Mede-* 
cinsjqui  voïant  les  gens,  qu'ils  ont  coutume  de 
fervir  chargez  de  mauvaifes  humeurs  ,  &  prêts 
k  tomber  en  maladie  >  s'apliquent  ï  les  en  pre- 
ftrver,  &  pour  cela  ils  les  obligent  de  prendre 
une  potion  amere,  &  fachenfe  au  goûtjde  fouf- 
frir  la  lancete^pourquoy  ne  leur  ordortnent-ils 
pas  de  faite  bonne  chère,  de  manger  des  confia 
tures,Se  de  boire  du  mufcat,au  lieu  de  les  rédui- 
re à  une  abftinence,qui  vaut  dn  jeûne,ou  àuné 
diette?  c'eft  qu'il  ne  forte  pas  aufli  extravagans,- 
qu'il  le  faudtoit  être  pour  ufer  d'une  complai- 
fëncc,  qui  mettroit  dans  un  évident  péril  la  vitf 
de  ceux  ,  qui  font  entre  leurs  mairis  &  qui  fe 
fient  à  eux  de  leur  fanté;  tout  au  contraire  par 
une  aimable  tfgdeur  de  régime,  ils  les  em- 
pêchent de  tomber  en  maladie ,  ou  s'ils  font 
deja  malades,  ils  les  gueriflent* 

C'eft  encore  icy  aux  yeut  de  S.  Ailguftiri  une 
image  de  la  conduite  divine,il  femble,que  Dieu) 
eft  en  colère ,  quand  il  jette  quelqu'un  dans  le 
lit,ou  qu'il  Texpoic  à  une  fifcheufè  perfecution* 
ou  qu'il  permet  qu'on  luyfufcite  un  procès, 
dans  lequel  il  s'agit  d'une  grande  partie  de  h 
fortune  :  pauvres  ignorans*  qui  avez  ce  fenti- 
ment ,  ouvrez  les  yeux  &  vous  découvrirez  en 
cela  l'artifice  d'un  charitable  Médecin >Q*i*pœ~ 
fia putatur*  medkina  eft  :  mais  voilà  qui  eft  bien 
dur  à  un  homme  ,quircraint&  qui  aime  fon 
Dieu  ?  j'en  demeure  d'accord ,  mais  je  fçay  que 
cette  peine  qu'il  fouffre  ,  n'eft  peine  qu'en  apa- 
rance,  &  que  c'eft  effectivement  une  médecine* 
qui  le  guérit ,  ou  qui  le  prefcrve  d'infirmité* 

Tt  j 


i&t        Sermon  four  le  Dimanche  V 
pow*  putatur  ,  medkina  eft. 
Ceft  là  l'adouci  (Ternent  de  grande,  &  de  foli- 
dc  confolation  en  toutes  les  continuions  fa- 
cheufès  des  affaires,  &  des  contretems  :  fi  Dieu 
ne  donne  pas  de  grands  biens,(i  l'on  n'en  reçoit 
que  le  pur  nece(Taire  ,  c'eft  pour  éloigner  l'or- 
gueil, &  la  fierté  d'efprit,  qui  accompagnent 
ecernelement  les  richeiresfuivant  le  témoigna- 
Cap.  $   8e  ^u  ^aSe  *  Divitiarum  jattantia  î  s'il  fait  vivre 
dans  une  incommodité  habitude  de  corps,c'eft 
afin  que  trop  de  vigueur,  &  d'embonpoint  ne 
nous  pouflè  pas  dans  l'impureté,&  dans  les  ex- 
cez  de  bouche  ,  à  quoy  feportent  fouvent  les 
fortes  fonte*  $  s'il  humilie,  &  s'il  tient  fes  fervi- 
tcurs  dans  l'obfcurité  d'une  condition  mepri- 
fée  des  hommes ,  c'eft  que  la  vanité  (c  rendroic 
facilement  maîtreiïède  leurs  cœurs,dans  l'éclat 
des  charges ,  que  le  monde  eftime  infiniment  ; 
que  l'on  avoue  donques,  que  ces  fortes  de  pro- 
vidences,qtii  font  incommodes,&  qui  font  or- 
dinairement des  fources  de  mécontentemens, 
ne  font  que  des  médecines  deguifées ,  tptapœn* 
fhtatur ,  medkina  eft  \  auflï  cft-ce  la  voie  de 
Pieu ,  pour  fauver  ou  pour  délivrer  du  defordre 
ies  plus  grands  amis. 

Cfcft  pourquoy  je  trouve  fort  raifonnable  la 
nenféc  d'jtneas  Gaçarus  écrivant,que  la  tabu- 
la non  eft  un  fécond  bon  Ange  pour  bien  de 
gena.  Multu  >  pro  altero  Angele ,  calatmtas  eft  * 
l'on  reçoit  ipillc  bons  offices  des  Anges  Gar- 
diens ,  mais  on  leur  eft  fïngulierement  obligé 
de  ce  qu'il*  protègent ,  de  ce  qu'ils  écartent  le* 
occa/ions  du  peché,&  de  ce  qu'ils  délivrent  du 
danger  de  perdre  la  grâce ,  8c  M  falut  ;  or  il  eft 
confiant ,  que  l'affliction ,  &  ks  croix  de  pro- 
t  •  -  vïdence 
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Vidence  font  un  pareil  fervice  ,  à  qui  les  endure  3 
avec  patience  *  &  refignation. 

L'exemple  en  cft  illuftre  en  la  vie  d'Elie  : 
Dieu  n'avoit  point  de  plus  fidèle  ferviteur  au 
monde  ny  de  plus  tt\é  pour  les  intérêts  ,  & 

Î>our  le  culte  de  Tes  Autels  ;  néanmoins  il  le 
aiiïè  exposé  à  la  perfecution  de  la  criiele  le-  , 
fabel  ,  qui  avoit  juré  fa  mort  9  &  dont  il  ne 

Eût  fe  garantir  de  la  fureur  ,  qu'en  prenant 
i  fuite.  Providence  Divine  ,  quel  peut  être 
vôtre  deflein  ?  eft-ce  pour  le  faire  nerir  avec 
plus  d'éclat,  que  vôus  l'avez  fait  le  depofi-» 
taire  de  vôtre  toute-ptiiffance ,  jufques  à  l'é- 
tablir l'arbitre  dfc  la  fterilité  ±  &  de  l'abon- 
dance des  faifons  »  ainfi  qu'il  s'en  vante  en 
ces  mots.  Vtvit  Dotnihué  >  quia  non  erit  ros, 
neque  pluvia  ,  nifi  fer  os  meum  ,  &  jufques  à  g1' 
luy  foûmettre  le  plus  fier  ,  &  le  plus  impé- 
rieux des  elcmens  »  qui  defeend  du  Ciel ,  dés 
qu'il  le  luy  ordonne  ,  &  qui  confume  toute 
une  compagnie  de  Soldats  *  quahd  il  le  luy  à 
commandé  ;  Defcendat  ignU  de  Ccdo  >&  con-, + ftffrfJ 
fumât  vos  j  eftee  dis-je  ,  que  vous  l'avefc  éri- 
gé en  rtiiraculeux  ?  pour  en  faire  un  plus  Ulu-» 
ftre  malheureux  fous  la  tirannie  d'une  impi- 
toyable Reine  >  Point  du, tout  repond  Saint 
Bafile  de  Seleucie  ,  point  <Ju  tout*  you$ fe 
vouliez  conferver  dan$  l'eforit  d'humilité  *U 
milieu  des  prodiges  ,  qui  le  faifoient  admu 
ter  f  comme  un  merveilleux  Prophète  ,  in 
tnir*cfUû  monftrdbatur  ,  in  infittnitatibw  con- 
fervabatHr  :  c'eft  icy  ufi  texte  qui  apuie  la 
taifou  prife  du  çôté  de  la  providence  ,  dont 
la  feverité  aparante  preferve  les  gens  de  biert 
4es  ptche* ,  où  ils  poiïrreiçnt  tomber  > 
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'  Il  rie  rcfte  plus  qu'à  reconnoître  ,  pat  et 
même  expédient  comment  elle  reufïit  dans  le 
fécond  employ ,  que  je  luy  ay  imposé  ,  Se 
confifte  à  conduite  les  juftes  à  leur  fin, 
ur  quoy  il  faut  raifonner  en  cette  forte  ,  qui 
veut  la  fin  efficacement  ,  il  doit  choifir  les 
wmoïens  nccetl  aires,  pour  y  parvenir,  Dieu  don- 
ques  ayant  delfèin  de  conduire  les  Iuftes  au 
Ciel ,  il  doit  leur  en  procurer  les  expediens, 
*jui  font  le  mépris  des  chofès  créées ,  l'union 
avec  leur  Créateur  ,  &  la  pratique  des  vertus, 
qui  contribuent  beaucoup  à  ce  mépris  ,  6c 
à  cette  union. 

Oc^  il  eft  confiant ,  que  la  profperité  n'eft 
pas  propre  à  favorifer  le  foccez  de  cette  en- 
treprife,  parce  que  bien  loin  d'éloigner  l'hom- 
'me  de  l'amour  des  objets  fcnfîbles ,  elle  Vy 
lie  d'une  aflfeâion  déréglée  ,  de  même  elle  le 
4etache  de  Dieu  ,  plutôt  que  de  l'y  unit  5  car, 
n'eft -ce  pas  dans  les  délices  ,  &  dans  la  K 
jouilïance  des  biens ,  &  des  honneurs  de  la 
terre ,  que  les  Davids  ,  !c  les  Salomons  onc 
abandonné  leur  Créateur  ?  enfin  ces  fortes 
de  chofès,  qui  compofèftt  ce  que  l'on  nom-* 
me  félicité  de  la  vie ,  font  plus  capables  de 
faire  quitter  1'exeïcice  des  vertus  ,  que  d'y 
porter  une  ame  ,  puifque  l'on  voit  tous  les 
jours  ,  qu'elles  font  des  fènfuels  ,  des  ambi-» 
ticdx  ,  Se  des  vindicatifs ,  &  l'on  ne  fçait  pas 
fi  jamais  elles  ont  infpiré  la  pureté ,  la  rao- 
cfeftie  ,  &  la  charité  ,  qui  pardonné  aux  en- 
nenlis  y  d'où  l'on  detit  conchirre  ,  que  Dieu 
cft  comme  forcé  ,  à  envoyer  des  afflictions 
aux  predeftintz  ,  par  lefquelles  la  ttibulatioit 
opère  ch  premier  lk«- le  piépris  des  créatures* 

L'expc 
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L'expérience  en  eft  ordinaire  ,  l'on  voie 
t»h  mary  touché  de  la  perte  d'une  femme  , 
qu'il  aimoit  comjne  fes  yeux  :  1  on  voit  une 
femme  defolée  par  la  mort  d'un  mary  ,  qui 
l'adoroit  *  Saint  Chryloftome  fe  perfuade  de 
voir  en  ces  perfonnesjdeux  Philofophes  Chré- 
tiens ,  qui  font  une  ferieufe  reflexion  fur  la 
fragilité  des  chofes  humaines  :  anima  fer do-to^*> 
lorem  lutins  ,  quafi  in  Çacrario  quodam  colloca-  dr™*** 
ta  y  agnofeere  inciPit  fragilitatcm  ficulu  Parlez 
leur  du  bien  ,  des  charges  ,  &  des  plaifirs 
de  la  vie  ;  ah  !  diront-ils  ,  de  quoy  nous  par- 
lez vous*  ce  monde  n'eft  qu'une  comédie, 
Ton  nous  y  joiie  ,  tout  nous  y  échape  ,  Se 
dans  un  moment  la  feene  fc  change  ,  omnia 
aguntur  tanquam  in  feena  ,  &  mimo  ,  rien  de 
plus  détrompé,  rien  de  plus  détaché  des  cho- 
ies créées ,  on  n'en  a  plus  que  mépris  ,  & 
que  dégoût. 

Secondement  de  ce  mépris  de  la  creatu* 
re ,  Ton  patte  à  l'union  avec  le  Créateur  ; 
car  la  même  affli&ion  ,  qui  a  opéré  ce  de- 
goût  des  bagateles  du  fieele ,  porte  à  recou- 
rir à  Dieu ,  en  quoy  la  providence  pouvoir 
imiter  l'adreflè  d'une  mere  ,  qui  voyant  fou 
enfant  courir  de  chambre  en  chambre  ,  mon- 
ter ,  &  defeendre  fans  Le  pouvoir  arrêter  un 
moment  auprez  d'elle  ,  apo rte  un  Laquais, 
qui  prend  un  mafque  ,  &  qui  (c  couvre  d'un 
fantôme ,  fous  lequel  le  montrant  à  cet  en- 
fant ,  il  le  jette  dans  la  dernière  fraïeur ,  & 
l'oblige  de  (è  randre  en  pleurant ,  &  en  trem- 
blant ,  entre  les  bras  de  fa  mere ,  qui  luy 
ouvre  fon  fein  ,  &  le  ferre  fur  fan  cœur ,  en 

h» 


Digitized  by  Google 


t?6Ô  Sehnon  pour  te  t>imanehe 
luy  diGmt ,  pourquoy  vous  écartez  vous  de 
înoy ,  où  vous  n'auriez  tien  à  craindre ,  pa?: 
tour  ailleurs  il  y  a  du  péril  d'être  mal  traî- 
ré.  C'eft  à  peu  fiez  l'art  que  Dieu  employé* 
nous  le  perdons  d(;  vue  >  8c  de  pensée  pour 
fuivre  vnos  caprices  ,  &  nôtre  libertinage  5 
que  fau-H  ?  par  une  bonté  digne  de  luy ,  iL, 
nous  envoyé  une  forte  maladie  ,  une  perte! 
facheufe  ,  une  caloirtnie  ,  un  malheureux 
pxocet ,  &  quelques  pareilles  croix  *  qui  nous 
tapelent  de  nôtre  égarement ,  nous  voila  aux 
pieds  des  Autels*  recourant  à  Dieu  à  l'exem* 
pie  du  Roy  Prophète  ,  qui  n*  fut  pas  plu- 
tôt dans  la  fouffrance ,  qu'il  devint  homme 
tptMf  d'Oraifon  $  ad  hominum ,  mm  tribnlarer ,  cl** 
mavi* 

Enfin  l'affliâion  rious  force  d'entrer  en  la 
pratique  des  vertus  i  rien  de  plu?  humble  * 
qu'une  ame  dans  les  croix ,  riçn  de  plûs  re- 
figné  aux  ordres  du  Ciel ,  rieti  de  plus  doux 
&  de  plus  généreux  à  faire  grâçe(?à  un  en* 
nemi  ;  témoin  David  ,  qui  dans  là  perfreu-. 
tion  de  fon  fils  Abfalon  pardonne  à  $emei# 
bien  que  cet  homme  de  neaiit  eût  l'infolen,^ 
et  de  luy  jetter  des  pierres,  Secte  hjy  dire 
des  injures  atroces  >  en  un  mot  la  tribulations 
nous  faifant  craindre  un  Dieu  *  qui  rious  too* 
che  ,  elle  nous  rend  fufceptibles  de  *quw&  le* 

^fom°1'  ^ertus  %n  timort  vivent  i  facile  eft  virttitû  femi* 

*dpop.  B*jufcipere. 

Avoiions  donques  que  c'eft  itn  aimable  trait 
4c  la  providence  ,  de  permettre  les  difgraces 
où  les  gens  de  bien  tombent ,  puifque  par  leur 
entrêmife ,  elle  les  preferve  de$  pcàez ,  &  U* 
conduit  à  leur  fin . 
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le  finis  avec  ces  beaux  mots  de  Saint  Au- 
guftin  ,  Veniet  temput  in  quo  nulli  bono  erit  m*-serm.\o. 
ïèj  &  nu! Ii  mai 0  erit  benè.  Le  temps  viendra, *'S$* 
où  les  juftes  feront  exems  de  tout  mal  ,  & 
où  les  pécheurs  feront  privez  de  tout  bien  j 
c'eft  pourquoy  fermons  les  yeux  à  cequife 
pafle  en  cette  vie  ,  adorant  refpeûueufement 
la  conduite  divine  ,  foit  pour  les  bons ,  ou 
pour  les  méchans  ,  bien  qu'elle  ait  de  la  ri- 
gueur pour  fts  amis  ,  &  de  l'indulgence  « 
pour  fes  ennemis,  envifageant  l'avenir ,  où  la  " 
feene  fera  changée  ,  &  où  il  n'y  aura  que 
plaifirs  pour  les  vertueux ,  &  que  tourmens 
pour  les  vicieux  -,  foumettons  cepandant  nô- 
tre jugement ,  &  ne  demandons  point, pour, 
quoy  dés  ce  tems  cy  il  n'en  va  pas  de  la  for- 
te ;  car  je  pourrois  dire  avec  ce  grand  Do-» 
ûeur  que  peut-être  dés  maintenant  les  chofea 
vont  ainfi  ;  peut-être  que  cet  heureux  en  apa- 
ranec ,  eft  déjà  malheureux  en  effet  :  quel  de-» 
fàvantage  n'eft-ce  point  de  vivre  dans  la  di£ 
gtac^  de  fon  Créateur  ,  de  foufFrir  les  cruels, 
&  continuels  reproches  de  la  confeience  ici* 
xninele,  ce  que  l'on  conte  entre  les  plus  effro- 
ïables  fuplices  de  l'Enfer-,  mais  ouvrons  l'E- 
criture  Sainte  ,  &  lifant  en  toutes  fes  pages 
les  malediâions  ,  qu'elle  foudroie  fur  les  ri- 
ches ,  fiir  les  fcnfuels ,  &  fur  les  impics  ,  U 
foy  nous  obligera  à  croire  que  fous  le  vifa- 
ge  d'un  faux  bon-heur  ,  il  y  a  un  véritable 
malheur. 

En  tout  cas,  il  fuffit  d'être  convaincu ,  que 
quand  Je  feelerarauroit  quelque  avantage  en 
tiens ,  &  en  plaifirs  fur  la  tertc ,  L'homme  d«  ^ 
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venu*  &  de  probité  n'a  pas  lieu  de  murmurer 
des  difpofitions  de  Dieu  ,  pui (qu'en  cela  il  re- 
compenfe  les  œuvres  moralement  bonnes  des 
gens  perdus  de  confcience  ,  &  il  ordonne  des 
maux  aux  Saints  proportionnez  à  leurs  fautes 
venieles ,  &  que  d'autre  part  il  les  maintient 
dans  le  devoir  t>ar  cette  fainte  adrelle  ,  en  leur 
faifant  mériter  le  Paradis,  qui  eft+eur  fin* 
-  Profitons  de  ces  lumières  ,  &  évi- 
tons l'égarement  de  ces  délicats ,  &  de  ces 
efprits  mois ,  que  les  peines  les  plus  légères 
mettent  en  defordre  en  les  rendant  froids,  & 
languiflans  au  fervice  de  la  pieté ,  ne  foïons 
pas  du  nombre  de  ces  reprouvez  ,  que  Saint 
Laurent  Iuftinien  écrit  avoir  pour  carafter* 
de  murmurer  fous  les  fléaux  :  Reprohét,  menti* 
tft  mtormurare  de  verbere  $  au  contraire  fuivons 
l'avis  d'un  grand  fpirituel  de  ce  fiecle  ,  &  re- 
gardons devant  nous  Iefus-Chrift,  qui  a  tou- 
jours vécu  dans  la  pauvreté  ,  dans  l'humilia- 
tion &  dans  les  fouffrances  ,  nous  le  devons 
imiter  j  confiderons  derrière  nous  ,  c'eft  a  di- 
re nos  péchez  *  qui  comme  un  fâcheux  poids 
, .  font  capables  de  nous  accabler  ,  Iniquitates 
J*r  1 7  mU  fient  onus  grave  gravât  a  funt  fuper  me,  Se 
nous  dirons  avec  David.  Nous  fommes  prêts 
d'en  être  punis  en  ce  monde  :  in  flagella  pa~ 
ratué  fum  \  voyons  au  deflus  de  nos  têtes  le 
paradis ,  qui  ne  s'achète  que  par  la  patience 
dans  les/ croix  ,  ce  qui  nous  forcera  de  dire 
avec  l'Apôtre,  qu'il  n'y  a  point  de  propor- 
tion entre  nos  affligions ,  &  la  gloire ,  qu'el- 
les nous  méritent.  Non  funt  condïgnafajfiones 
J  *m  hujtu  temforû  ad  fnturam  gloriam  y  portons  les 
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yeux  fous  nos  pieds ,  pour  découvrir  l'En- 
ter ,  dont  la  peniée  nous  mettra  en  la  bouche 
la  prière  de  faint  AuguftimCoupés,  mon  Dieu> 
brûlez  ,  affligez  en  ce  monde,  pourvcu  qu'il 
vousplaife  de  me  pardonner  en  l'autre,///* 
un  y  hic  feca  modo  in  dternum  varca*  :  envifa- 
geonsàdroit  les  marryre$,&  les  épouventa- 
bles  fouffrances  des  Saints  »  &  nous  reconnoî- 
trons  ,  que  ce  que  nous  endurons  eft  bien  peu 
de  chofe ,  enfin  portons  la  vue  à  gauche  fur  les  < 
difettes  extrêmes ,  &  fur  les  infirmitez  cl'une 
infinité  de  miferables ,  elles  adouciront  les 
nôtres,  qui  n'en  aprochent  point. 

Or  pour  en  faciliter  la  pratique  ,  je  dis,  que 
nous  devons  trembler  dans  la  jouiflance  des 
biens,  des  honneurs ,  &  des  plaifirs  ;  car  peut- 
être  que  Dieu  nous  paie  en  cette  monnoïe, 
pour  le  peu  de  bien  que  nous  faifons  ;  cette  re* 
flexion  humiliera  nôtre  vanité,  &  détournera 
l'orgueil  qui  a  coutume  de  naître  de  l'exercice 
des  bonnes  œuvres,  &  nous  tiendra  en  défian- 
ce ,  8ç  en  garile. 

En  fécond  lieu,  accoutumons- nous  à  rece- 
voir tout  de  la  main  de  Dieu ,  car  c'eff  luy ,  qui 
dans  le  langage  de  l'Ecriture  fait  tous  les  maux 
de  peine ,  fjon  eft  malum  y  quod  Dominus  nonfe- 
çerit  :  non ,  çe  n  eft  point  cet  envieux ,  cet  en- 
nemi, ou  cet  importun ,  qui  nous  blcfle  en  nos 
fortunes  ,  en  nôtre  réputation  ,  &  en  nos  per- 
fbnncs  ;  c'eft  pourquoy  chacun  dira,  je  ne  veux 
point  m'inquieter  >  former  de  plaintes ,  ni  fon- 
ger  à  mevanger ,  j'en  fuis  dans  le  filcncc  avec 
Pavid ,  parce  que  c'eft  mon  Dieu  qui  a  fait 
lç  çoup,  Obmntui,  mmm tu ficifti :  la  tri-^*1' 
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*  fteflc  ne  Ce  faifira  point  de  nôtre  efprit,  &  bien 
loin  d'en  murmurer ,  &  de  nous  en  emporter, 
nous  demeurerons  dans  le  refpcft  deu  à  nôtre 
Souverain ,  &  nous  adorerons  fous  les  fléaux , 
fa  Iuftice  ,  &  fa  Bonté. 

Enfin  au  lieu  d'en  gronder ,  nous  imiterons 
les  Saints  >  en  remerciant  Dieu  de  ce  qu'en 
cous  faifant  fouffrir  dans  le  tems  de  cette  vie, 
il  nous,  met  en  état  de  fàtisfaire  pour  nos  pé- 
chez ,  &  de  mériter  le  Ciel,  &  même  le  grand 
fecret  ftroit  d'ajouter  quelques  peines  volon- 
taires aux  maux  de  proVidcnce  5  par  cette  voie 
nous  ferions  le  compte  à  la  Iuftice  Divine, 
&  nous  n'aurions  qu'à  efperer  les  effets  de  la 
mifericorde  durant  l'Eternité  bienheureufe , 
Dieu  nous  en  faffe  la  grâce, 

* 

*  Fin  du  premier  Tome* 
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f AUTES  PRINCIPALES  DU  I.  TOME,  f  (S    i  \ 

PAge  \6.  Ligne  19.  contans  lifez  contons,  p.  37. 1.3  j,  he~ 
nefMtis ,  tientm  liiez  Jutn  etenim.  p^j.l.jç.la  vie  Ufez, 
la  viie.  p.57.1-l3-  l'effort       l'effet,  pu*?.  I  13.  l'effort  If. 

l'erret.  p.77.1.10.  m  put  lifez  j/**  à*,  p.  1x5. 1.14.  tou„ 
che  peu  liiez  vous  touche  un  peu.  p.  lf*î jj.  votre 
nôtre,  p.  119.I.9.  qu'il il. p.117.  Uf.  m*//*  lifez  wd- 
U.  p.i*o. 1.4. fam  effacez  &.  p.  131.  1.  31.  aux  pécheur 
lifez  au.  1 54. 1. 3.  tcapUt  lifez  tcapiant  p.  18*.  1. 10.  une 

un.  p.  194. 1.  33.  &  /;/**£  le.  p.  198.  Cromaticus 
Crofnatius.  p.  300. 1.4.  Antiducus  ufez  Antiochus.  I.17.  le 
lifez  la.  p.  3  51. 1. 1.  ventrem  lifez  ventrts.  L33.  tout  X 

Je  lifez  fe.  1. 2.8.  imitation  Ujtz  invitation,  p.  39*.  L  7, 
/Hrtij  lifez 

EAUTES  PRINCIPALES  DU  IL  TÔME, 

PAgc  aligne  4.  alors,effaccz  ce  mot.p.i  3.  if v*f, 
liiez  m.  p.14. 1.  3i.on  cachera,  lifez  Ton  en  cachera, 
y.  30. 1.  ti.  le  <Hs  ii/îu,  les  fils.  p.  34. 1.  itf.  allufion  lifez, 
îllufion.  p.  8  4. 1.  4.  tetourner  lifez  recourir,  p.  97 A.  19. 
tirez  Uféz  tirée,  p.  114.  l.i.  pour  lcfquels  lifez  par.  p.113. 
1. 11.  repas  lifez  repos,  p.  110. 1.  30.  peu  de  là  ôtez  de. 
P.  146.  1. 7.  quel  lifez  quelle,  p.  147. 1. 1.  &  paftoit  lifez, 
û  paffoit.  p.  148. 1. 18.  de  nos  faits  lifez  toits»  p.  17 f. 
L  18.  &  opéra  itez  p.  187. 1. 1.  en  celle  lifez  en  cela, 
j.  3x.quel  /i/ix  quelque,  p,  190. 1. 9.  s'il  eft  s'il  en  y 
cft.  p.  104. 1, 11.  exige  Ufez  érige.  pti05,  L  it.de  faire 
U*z  de.  p.  x\o.\.i.  efreient  lifez  efficitur.  p.  114.1.  3. ri- 
gueur  vigueur,  p.i  30J.10.dc  f Eccleûaftique  de.  m 
j>.  134.1. 10.  ra  raifon  ôtez  ra.  p.  138.  l.tf.  empire  lifez 
empiréc.  p.  158.  lif.  eenjunciam  ôtez  ce  mot,  p.  x6U 
J.  34.  eft  /î/«jc  (C,  p.  1*9.  L  11.  avance  n'avance, 
p.  171.  L9.  providence  lifez  prudence,  p,  301.  1.  i.pas 
douter  ôtez  pas.  p.  314.  1.  13.  fournir  lifez  fouvenir. 
y.  340.  1. 1.  oint  Ufez  bien.  p.  344.  1.  7.  peut  /i/ix  peu* 
f.  371.I.  33.  poj&if  lifez  prfutis.  p.  373. 1. 13,  renversé  If 
fez  remercié,  p.  39*.  1. 13.  inviter  hier,  imiter,  p.  400. 
|.  il.  Gain  lifez  Gain.  p.  403. 1. 19.  fans  lifez  fous.  p. 4 $ 6. 
\  13.  />*m  liiez  putat  p.  4*0, 1.7.  intimem  lifei  imeniio- 
jpfim.  p.^i.  1, 13,  approuve  appuie. 
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PRIVILE  G  E  DV  ROY. 

• 

PAr  Grâce  &  Privilège  du  Roy  donné  a  Paris  le  *T. 
jour  de  Décembre  i<*8o.  par  le  Roy  en  ion  Con- 
seil ,  figné  Bouvot  &  feellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune, 
il  eft  permis  au  P.  O  d  e  r  D  a  l  x  e  R  de  la  Compagnie 
de  1  e  s  u  s  »  de  faire  imprimer  &  vendre  Les  Sermons 
four  tous  Les  Dimanches  de  l'Année ,  &  ce  pendant  le  tems 
Se  efpace  de  fix  Années  consécutives  ,  à  compter  du  jour 
que  ledit  Livre  fera  achevé/d' imprimer ,  avec  Défends  à 
tous  autres  de  l'imprimer,  vendre  &  débiter  à  peine  de 
mille  livres  d'amende  ,  confîfcation  des  Exemplaires  & 
de  tous  dépens ,  ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  porté  par 
ledit  Privilège. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  30.  Avril 

* 

»   1       ■    ■     ■    1         ■  '■■"■» 

PERMISSION  DV  R.  P.  FROVINCIAL 
de  U  Compagnie  dt  Iesus  de  la  fr  évince  de  Lyon. 

LOuys  Camaret  Provincial  de  la  Compagnie  de  Ie- 
sus en  la  Province  de  Lyon,fuivat  le  Privilège  oc"troïé 
à  ladite  Compagnie  parnosRoys  tres-Chréticns  Hek- 
Jty  ni. le  io.May  158 5. Henry  IV. le  20.Decemb.1tfo*. 
Louys  XIII.lc  14.Fevr.itf  iiXouys  XIV .à  prefent  Rejgnac 
le  13.  Decemb.  1650.  je  permets  à  Antoine  Tomas  Mar- 
chand Libraire  à  Lyon ,  dé  faire  imprimer  &  vendre  les 
Serment  pour  tous  les  Dimanches  de  L'Année,  eompofezpar 
le  P.  Odet  D  a  lier  de  la  même  Compagnie ,  &  ce  pour 
le  terme  de  fîx  Ans  accomplis ,  avec  Défcnfes  à  tous  au- 
tres de  les  faire  imprimer  &  vendre,  fur  les  peines  conte- 
nues audit  Privilège.  Fait  en  notre  Collège  de  Lyon  ce 
ij.Marsitf8o.  LOUYS  CAMARET. 

1  E  fouilîgné,  cède  &  tranfporte  au  Sieur  Antoine  Tomar 
J  le  prefent  Privilège  pour  les  Sermons  des  Dimanches- 
de  l'Année,  pour  en  jouir  comme  nous  fommes  convenus 
pendant  le  tems  porté  par  iceluy.  Fait  à  Lyon  ce  ii. Avril 
Jtf8i,  ODET  DALIER  de  la  Comp.  de  Iesus. 

Et  ledit  Sieur  Tomas  a  fait  part  dudit  Privilège  ai| 
Sieur  Pierre  Valfray  fuivant  l'accord  fait  encre  eux* 

» 
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